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DISPHABAGE  DES  POISSONS.   (CypriflUS.) 

14.  DISPHARAGE  A  QUEUE  NUE.         DISPH.  DENVDÀTXJS 

Dcj.,  n.  ifé 

[Atlas,  pi.  S,  fl^.  C;.] 

«  —Corps  blanc,  long  de  6""",  large  de  0™,109,  cinquante-cinq  à 
«  soixante  fois  aussi  long  que  large ,  filiforme ,  aminci  aux  extrémi- 
«  tes; — tégument  presque  lisse  ou  avec  des  stries  transyerses  peu 
«  visibles  de  0""",007;  —  tête  large  de  0"",018,  à  deux  lobes  un  peu 
«  anguleux; — première  partie  de  l'œsophage,  longue  de0™",l4;  — 
«  deuxième  partie  de  Tœsophage  longue  de0~",28,  large  de  0^,016; 
•  —  ventricule  cylindrique,  allongé,  large  de  0"",046. 

«  —  Mâle  à  queue  conique,  allongée ,  ordinairement  recourbée  en 
«  hameçon  et  munie  d'un  double  rang  de  papilles  à  la  face  ventrale  ; 
«  —  anus  à  0"",28  de  l'extrémité;  —  premier  spicule  droit  d'abord  y 
«  puis  infléchi,  long  de  0^,28,  large  de  0*^,012;  —  spicule  acces- 
«  soire,  long  de  0""*,09. 

«  Femelle  à  queue  droite ,  conique,  allongée;  — anus  à  0*^,22  de 
«  l'extrémité;  —  vulve  située  à  Z'^fS  de  la  tête,  à  2""  de  l'anus;  — 
«  oviductes  très^longs,  repliés;— œufs  elliptiques,  longs  de  O'^'yOSS.» 

Trouvé  à  Rennes ,  en  août  et  octobre ,  dans  l'intestin  du  cyprin 
rotengle  {Cyprinus  erythrophthalmus.  ) 

16.  DISPH.  DE  LA  TRUITE.       DISPH.  CYSTIDICOLA. 

Cystidicola^  Fischer,  de  Cyst.  novo  vermium  génère,  dans  Reil's  ArchiY., 

t.III,  p.  95,  pi.  3. 
Fissula  cysiidicola,  Bosc,  Hist.  nat.  des  Vers,  t.  II,  p.  37. 
Ophiostoma  cysiidicola, Rvdolphi,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  133. 
Spiroptera  cystidicolày  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  35  et  345. 

m  —  Corps  blanc  filiforme;  —  tête  large  de  0'"'",062,  obtuse,  avec 
«  quelques  indices  de  papilles;  —  bouche  ronde,  suivie  d'un  premier 
«  œsophage,  long  de  0™'»,092,  large  de  0™»,026  ; —deuxième  œsophage, 
«I  long  de  0"'",24,  large  de  0"™,04;— ventricule  cylindrique  long  de 
«  i""»,61,  Iargede0™»,l06;— intestin  plus  étroit,  large  de  0,077  ;—tégu- 
«  ment  à  stries  transverses,  écartées  de  0'°°',0035 ,  très-peu  marquées. 

•  •^Mâle  long  de  10""»,5  à  21'"'",5,  large  de  0™»,4;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  54;— partie  postérieure  fortement  en- 
«  roulée  deux  ou  trois  fois;  —  queue  amincie,  obtuse ,  avec  deux 
«  membranes  peu  saillantes,  dirigées  en  dessous  et  soutenues  par  des 
«  côtes  nombreuses;  — deux  spicules  inégaux,  fortement  arqués;  — 
«  premier  spicule,  long  de  0^,62,  large  O^^l;  —  deuxième  spicule 
«  plus  épais ,  long  de  0"",2;  — testicule  occupant  seulement  la  moitié 
«  postérieure  du  corps. 
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rable,  Rudolphi  sépara  les  espèces  dont  les  mâles  présentent 
un  renflement  yésiculeux  à  la  base  de  la  queue  en  dessous, 
et  il  en  fit  le  genre  Physaloptera  y  arouant  d'ailleurs  qu'il 
est  artificiel  {alias  enim  ariifwiosum  esse  facile  concedo  ^  dit-il, 
I.  c.  p.  236).  Nous  avons  cru  devoir,  au  contraire,  supprimer 
ce  dernier  genre,  comme  impossible  à  caractériser  nettement, 
et  réunir  le  tout  dans  un  seul  genre  Spiroptera^  en  attendant 
que  toutes  les  espèces  soient  suffisamment  cotititieâ  potif  qtt'ta 
puisse  établir,  d'après  leur  otganisatidn^  pldslétirs  eoupes  géné- 
riques. Cependant  je  sét>are  dès  &  {Présent,  pour  en  former  le 
genre  DiÈpharagns,  les  espèces  dont  l'oesophage  se  compose  àe 
deûi  parties  distinctes,  et  dont  le  yentricidé  a  la  forme  d'un 
Cflibdrê  trèà-allongé. 

Rddolphi,  en  i819,  dans  ses  deux  genres  spiroptère  et  phj- 
saloptère,  comprenait  trente-trois  espèces  plus  ou  moins  coili- 
plétement  déterminées,  dont  il  n'avait  lui-même  trouvé  que  8lt, 
et  dont  huit  autres  provenaient  d'animaux  eioti^ues  ;  depnb 
lors  M.  Greplin  en  a  déerit  sept  âbUVelles;  mais  dû  nombre  tMU 
quarante  il  faut  déduire  les  espèces  dont  je  fais  le  genre  dis- 
phatagns. 

Beaucoup  de  spiroptères  habitent  entre  les  tuniques  de  l'es- 
tomac des  animaux  vertébrés,  ou  se  trouvent  dans  des  tuber- 
eules  à  la  sutface  interne  de  l'iËsbphage  OU  de  l'estottiac;  d'àu- 
treSj  qui  probablement  devront  constituer  des  genres  différents, 
se  trouvent  daûs  diverses  cavités  du  corps  des  vertébrés.  Uh 
très-petit  nombre  de  spiroptères  vivent  libres  dans  l'intestin, 
et  ce  sont  eux  surtout  qui  devront  présenter  des  caractères  dif- 
férents. Il  en  est  enfin  qui  prennent  naissance  dans  des  kystes 
du  péritoine,  et  qui  paraissent  atteindre  tout  leur  développe- 
ment ultérieur  dans  un  autre  organe  du  même  ou  de  quelque 
autre  animal. 

Parmi  les  spiroptères  ou  physaloptères  que  j*ai  observés ,  les 
Spir.  clausa ,  Spir.  t)btttsa  et  Spir.  stratnosa  ont  leurs  <BUfs  assez 
semblables,  longs  de  0«»~,043  à  0*«*»,046;  tin  seul ,  le  Spir.  m- 
gastoma,  a  des  ceufs  d'une  forme  toute  particulièro ,  longs  de 
0°'"*,033  à  0™",035,  et  quatre  foià  moiiiis  larges  ou  presque 
linéaires  ;  en  même  teihps  ces  œufs  semblent  dépourvus  d'en- 
veloppe membraneuse  et  se  changent  progressivement  en  em- 
bryons nus.  Gomme  d'un  autre  côté  la  bouche  dé  ce  spiroptère 
a  une  structure  fort  remarquable ,  il  est  probable  qu'il  en  faudirk 
faire  le  type  d'un  genre  distinct. 
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SPIROPTÈRE  DU  HÉRISSON. 

2.  SPIR.  A  BOURSE  CLOSE.        SPIR,  CLAVSA. 

* 
Physaloptera  elausa,  Bud.  ,  Syn.,  p.  29  et  355,  n*  i,  et  643,  pi.  i,  fig.  2-3. 

Physaloptera  clausOj  Bremser,  Icônes  helminlh.,  pi.  3,  fig.  i-7. 

«  —  Corps  blanc-rougeâtre,  cylindrique,  aminci  de  part  el  d'autre 
m  surtout  eu  avant;  —  tête  large  de  O^^jlô  ou  0™»,17,  munie  de  deux 
«  lèvres ,  en  retraite  dans  le  tégument  qui  forme  alors  un  repli  sail- 
«  lant  en  manière  de  collerette ,  large  de  0'*",2ô  ;  —  bouche  située 
«  entre  deux  lèvres  ou  larges  lobes  saillants  qui  portent  en  dehors, 
«  trois  petites  papilles  rondes ,  et  en  dedans  une  rangée  de  papilles 
«  aiguës  dentiformes;  — œsophage  charnu,  long  de  4'""'  à  4""",6,  un 
«  peu  renflé  en  massue  et  large  de  0'"'",45  en  arrière;  —  soutenant 
«  un  canal  triangulaire  et  paraissant  simplement  musculeux  dans 
«  une  première  partie ,  longue  de  0"",48 ,  et  revèlu  d'une  couche 
«  glanduleuse  dans  le  reste  de  la  longueur;  —  tégument  lisse,  formé 
«  de  deux  plans  de  fibres  obliques  croisées,  et  d'une  couche  de 
«  fibres  longitudinales  très-fines. 

«  —  Mâle  long  de  20  à  39"""  ;  —  large  de  0™",85  à  1»",10;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur,  28  à  26;  — queue  infléchie  ou  re- 
«  courbée  en  dessous  sur  une  longueur  de  2  à  3""",  et  munie  en  des- 
«  sous  et  latéralement  d'expansions  membraneuses ,  susceptibles  de 
«  se  gonfler ,  de  manière  à  présenter  en  avant  un  renflement  vésicu- 
«  leux,  et  de  chaque  côté  une  aile  épaisse,  soutenue  par  quatre 
«  rayons  et  repliée  en  dessous,  pour  former  une  bourse  close  ou 
«  fermée;  —  deux  spicules  sinueux  ou  contournés  très-inégaux,  l'un 
m  long  de  0"",75,  large  de  0™",038  à  sa  base,  et  de  0'"",019  vers  Tex- 
«  trémité;  —  l'autre  spicule  long  de  0"^,48,  large  de  0"",04  à  sa  base, 
«  et  de  0"",015  près  de  sa  pointe. 

«  —  Femelle  longue  de  46"*°'  à  48"™,6;  —  large  de  1"'»,40  à  1""',43; 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  32;  —queue  terminée  en 
«  pointe  conique  un  peu  obtuse ,  droite  ou  recourbée  à  l'extrémité  ; 
a  anus  à  0"*"',9  de  la  pointe  ;  —  vulve  située  au  tiers  de  la  longueur,  à 
«  lè"""  de  la  tête;  —  utérus  musculeux,  recourbé  ou  enroulé ,  recè- 
le vant  deux  oviductes  ou  sacs  ovigères  larges  de  0"",46,  filiformes , 
«  plissés  longitudinalement  et  étendus  parallèlement  vers  la  partie 
«  postérieure  du  corps  où  ils  se  terminent  chacun  par  un  ovaire  fili- 
«  forme  pelotonné  ;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0"'"*,043  à  0"'",046 , 
«  larges  de  0™",027  à  0"",031 ,  contenant  un  embryon  replié.  » 

J'ai  pu  étudier  trois  mâles  et  deux  femelles  de  cet  helminthe ,  en- 
voyé au  Muséum  de  Paris  par  celui  de  Vienne,  où  il  a  élé  trouyé 
très-fréquemment  dans  l'estomac  du  hérisson  (Erinaceus  europ<Bu$); 
car  sur  cent  soixante-quinze  de  ces  animaux,  trente-huit  en  con- 
tenaient. Partout  ailleurs  il  paraît  être  fort  rare;  cependant  Ru- 
dolplû,  qui  l'avait  cherché  vainement  d'abord,  en  trouva  une  seule 
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encore  le  tubercule  caractéristique.  Depuis  lors,  en  juin  1844,  j'ai 
trouvé  encore  des  petits  sacs  membraneux  contenant  les  jeunes  spiro- 
ptères  à  la  surface  de  Testomac  de  sept  taupes.  11  n*a  été  trouvé  que 
onze  fois  au  musée  de  Vienne ,  où  Ton  a  disséqué  trois  cent  quatre- 
Wngt-deux  taupes;  cependant  Gœze,  Schrank  et  Frœlich  l'avaient 
trouvé  antérieurement  en  Allemagne,  et  Rudolphi  lui-même  parait 
l'avoir  trouvé  une  seule  fois  à  Greifswald  au  mois  d'avril.  Nitzsch ,  à 
Halle  en  Saxe,  au  mois  d'avril  1814,  trouva  une  seule  fois  sept  indi- 
Yidus  de  cet  helminthe ,  qu'il  n'a  pas  rencontré  depuis. 

SPIR.  DE  L'OURS.       SPIR.  FUS/.  —  Rcd.,  SynopHs^  p.  28  cl  253. 

On  a  trouvé  deux  fois  au  musée  de  Vienne  un  spiroptère  indéterminé 
dans  l'œsophage  de  l'ours  brun  (  Urtus  arctos  ).  Son  corps  est  long  de 
27  à  43*",  très-mince,  plus  étroit  en  avant;  la  tète  est  petite,  avec 
la  bouche  orbiculaire;  la  queue  est  déprimée,  un  peu  obtuse,  bordée 
d'une  membrane  qui ,  dans  un  seul  individu ,  était  beaucoup  plus 
large. 

SPIROPTÈRE  DES  PUTOIS  ET  MARTRES. 

?  SPIR.  NASICOLE.      SPIR.  NÀSICOLA.  —  Leockart.  Zod. 
Bruch»»  111.  Helminth.,  Beitraege,  1842,  p.  43. 

«  Corps  rouge;  — tète  non  distincte;  — bouche  orbiculaire,  nue; 
«  —  œsophage  court,  étroit  en  avant,  plus  large  en  arrière. 

«  —  Mdle  long  de  ll'"",25  à  13"",5;  —  queue  droite,  non  enrou- 
«  lée ,  munie  d'ailes  très-courtes,  qu'elle  dépasse  très-peu,  et  armée 
«  d'une  pointe  terminale  ;  spicule  de  longueur  médiocre. 

«  —  FemeUe  longue  de  18  à  27—,  vivipare.  •  (  Leuck.) 

M.  Leuckart  a  trouvé  cet  helminthe  dans  les  sinus  frontaux  et 
ethmo'fdaux  du  putois  {Mustela  fnuorius)  et  de  la  fouine  {Mustela 
foina).  Nous  l'inscrivons  ici  à  titre  de  renseignement,  car  il  est  bien 
probable  que  ce  n'est  pas  un  spiroptère. 

SPIROPTÈRE  DES  CHIENS. 

4.  SPIR.  ENSANGLANTÉ.       SPIR.SÀNGUINOLBNTA.'^nvD, 

[Allas,  pL  S,  flf.  A.] 

Strongylus  lupi,  Rudolphi,  Entoz..  t.  II «  i ,  p.  243,  n*  26. 
Spiropiera sanguinolenla ,  Rudolphi ,  Synopsis,  p.  27  et  249 ,  n«»  2i. 

«  —  Corps  rougeàtre ,  long  de  40  à  80—,  large  de  0»»,57  à  (r",65, 
«  ou  quatre-vingt-dix  fois  environ  plus  long  que  large,  filiforme, 
«  un  peu  plus  mince  en  avant;  —tète  nue,  plus  étroite  que  le  corps^ 
«  —  bouche  grande ,  entourée  de  papilles ,  ou  à  bord  ondulé  ;  —  œso- 
«  pliage  droit,  sans  ventricule,  donnant  immédiatement  d&x%%  Y'vii- 
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«  teslin ,  qui  est  deux  fois  plus  épais  ;  *—  tégument  à  stries  transverses , 
«  écartées  de  0"",0026. 

«  —  Mâle  long  de  40  à  54—,  large  de  0»",57  à  0— ,65  >  à  queue 
«  contournée  une  ou  deux  fois ,  terminée  en  pointe  très-obtuse ,  et 
«  munie  de  deux  ailes  vésiculeuses  striées  transversalement  avec  une 
«  double  rangée  de  papilles  rétractiles;  —  premier  spicule  ou  péiiis 
«long  de  2""»,  large  de  O—jOie,  courbé  en  arc; — second  spicule 
«  beaucoup  plus  court ,  terminé  en  bouton. 

«  —  Femelle  longue  de  54  à  80™",  à  queue  déprimée ,  un  peu  obtuse.  • 

Heyse  le  premier  avait  trouvé  cet  helminthe  dans  des  tubercules  de 
Tesiomac  de  trois  loups  ;  Rudolphi  en  trouva  également  ensuite  un 
grand  nombre  dans  un  gros  tubercule  de  Testomac  du  loup ,  à  Berlin , 
au  mois  de  janvier  ;  puis  il  en  vil  encore  deux  dans  des  tubercules 
plus  petits  d'un  autre  loup  ;  Otto  ,  à  Breslau ,  en  a  trouvé  de  même 
aussi  chez  le  loup  quatre  individus.  Pour  moi ,  je  Tai  trouvé  dans  le 
chien  une  première  fois  à  Paris ,  le  26  juin  1839 ,  une  deuxième  fois 
à  Toulouse,  le  16  février  1840;  mais  je  n'ai  eu  ainsi  que  des  mâles 
longs  de  36  à  42"" ,  engagés  dans  la  muqueuse  de  Testomac. 

?  SPIR.  DU  LION  ET  DU  TIGRE.  SPIIt.  LEONIS  ET  SPIR. 
TIGRIDIS.  ^"Rvn.  { Entox.,  t.  11,  i,  p.  242  et  243,  et  Synopsis^ 
p.  27-28 ,  n~  25  et  26  ). 

Rudolphi  place  parmi  ses  espèces  douteuses  deux  helminthes  rou- 
geâtres  dont  il  avait  fait  d'abord  des  strongles;  l'un  trouvé  dans  des 
tubercule»  de  l'œsophage  du  lion ,  par  Redi ,  l'autre  trouvé  par  le 
P.  Du  Halde  dans  la  gueule  et  l'estomac  du  tigre. 

?  SPIR.  DU  SOUSLIK.       SPIR.  CITILLÏ.  -•  Rcd.,  5ynopwf , 

p.  28  et  254. 

Une  seule  fois,  parmi  cent  cinquante-six  sousliks  {Spertnophilus  ci- 
tillin  ),  au  musée  de  Vienne,  on  a  trouvé  des  spiroptères  dans  l'esto- 
mac d'un  de  ces  rongeurs;  la  longueur  d'une  femelle  était  de  15"~. 

SPIROPTÈRB    DE    LA   SOURIS.    [MuS   muSCUlfJkS.) 

5.  SPIR.  OBTUS.       SPJR.  OBTUSA.-^ïmii. 

Lumbricus  mûris,  Vf KKVEfi. y  Brev.  exp.  cont.,  t.  I,  p.  lO,  pi.  8,  fig.  i-7. 
Ascaris  obiusuj  Frœuch  ,  dans  I^aturf.,  XXV,  p.  88,  pi.  3,  fig.  16-17. 
Ascaris  obiusa  ,  RvDOLPm ,  Entoz-,  II,  i ,  p.  170,  n«  36. 
Spiroptera  obtusa  ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  27  et  249 ,  n«  22. 
Spiropiera  obtusa,  Bremser,  Icônes  helminth.,  pi.  2 ,  fig.  19-24. 

«  —  Corps  long  de  13  à  52»",  épais  de  0»",5  à  2'»»,25,  plus  aminci 
«  en  avant;  —  tête  large  de  0""»,18  à  0»",28;  —  bouche  orbiculaire, 
«  entourée  de  six  lobes;  — tégument  marqué  de  stries  transverses, 
«  peu  distinctes,  écartées  de^O'^,0046,  et  montrant  des  fibres  obliques 
«  très-fines. 
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«  —  Mélê  long  de  Vr^,  large  de  l"-*,26;  -*  npi^rt  de  la  loin 
«  gueur  à  la  largeur  18  ou  19;  —  queue  fortement  enroulée,  de 

•  deux  ou  trois  tours,  obtuse  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses, 
«  soutenues  chacune  par  trois  ou  quatre  petites  côtes  et  recourbés 
«  en  dessous;  ^  deux  spicules  peu  inégaux  ,  grôles,  recourbés, 
«  Fan  (  saillant  en  dehors  )  long  de  l"*,05,  lai^e  de  0^,026  ;  —  l'autre 

•  plus  aigu,  long  de  <r-86,  large  de  0^,028  vers  hi  base,  et  de  0^,017, 
«  vers  la  pointe. 

•  —  Femelle  longue  de  3&**,2,  large  de  l**,fiO;  — rapport  de  la 
f  longueur  à  la  largeur  22;  —  queue  épaisse,  terminée  en  pointe 
«  conolde  courte,  relevée;  — *  anus  à  0^,5  de  l'extrémité,  —  vulve 
«  située  aux  trois  huitièmes  environ  de  la  longueur,  à  3""  de  la 
n  bouche,  et  à  22-",2de  l'extrémité  caudale;— œub  elliptiques  longf 
f  de  0— ,046  à  0— ,048.  » 

J'ai  pu  étudier  deux  exemplaires  de  cet  helminthe  envoyé  par 
le  Muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris. 

Il  se  trouve  dans  l'estomac  de  la  souris  (Mu$mu$culus) ,  où  Goeze 
paraît  l'avoir  vu  le  premier,  Wemer  et  Frcelich  l'ont  ensuite  revu  et 
décrit,  mais  inexactement;  Rudolpbi  l'a  eu  plusieurs  fois  à  Greifs- 
wald;  on  l'avait  cherché  vainement  dans  douze  cent  soixante-quatre 
•ouris  au  musée  de  Vienne,  suivant  le  catalogue  publié  en  1821  par 
M.  Westrumb. 

Be  mon  côté,  J'ai  disséqué  plus  de  soixante  souris,  soit  à  Paris, 
•ois  à  Toulouse,  soit  à  Rennes,  sans  rencontrer  cet  helminthe  adulte. 
Une  seule  fois  j'ai  trouvé,  le  l*  mars  à  Rennes ,  dans  l'intestin  d'une 
souris,  un  helminthe  nématoTde  mâle ,  long  de  3"-,5,  large  de  0"*,16, 
qui  paraît  bien  être  un  jeune  Spiroptera  obtusa.  Sa  tête  est  large  de 
0^.10,  et  sa  bouche  rétractée  est  garnie  de  six  tubercules  peu  pro- 
noncés; la  queue  uiwpeu  recourbée,  se  termine  en  pointe  conique 
mousse;  l'orifice  génital  est  un  peu  saillant,  entouré  de  huit  papilles 
assez  fortes;  le  tégument  présente  des  stries  transverses  écartées  â^ 
0^,0058,  et  des  fibres  obliques. 

I^r  ses  spicules  presque  égaux ,  et  par  les  lobes  de  sa  bouche , 
cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  ascarides. 

P  SPIR.  DU  PORC-ÉPIC.       SPin.  JBrrSXRjrC/S.  — RuD.  Entoz. 
(  Strongylut) ,  t.  Il,  i,  p.  245,  et  Synopsis,  p.  28 ,  n»  28  ). 

Redi  seifl  a  trouvé  dans  des  tubercules  de  l'œsophage  du  porc-épic 
(Hystrix  eristata),  en  Italie  ^  cet  helmintbe  que  Rudolpbi  place  dans 
ses  espèces  douteuses. 

8PIR0PTÈRE  DU  PARESSEine* 

P  $.  $PIR.  GRÊLE.      SPIM.  GRÀCILIS.  —  Rub.,  By^mpti» .  p.  641. 
«  —  Corps  long  de  6— ,7  à  13— ,6,  tr%&-niiïicc ,  couloumèv  -  Xfe\« 
«  plus  amincie;  —  bouche  orbiculaire  ^  saDS  papilles-,  —  qj»^^^^ 
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«  mâle  f ontouraée  trois  fois  en  spirale  très-serrée ,  avec  des  ailes 
«  membraneuses  assez  larges;  —  spicule  long;  —  queue  de  la  femelle 
«  déprimée,  aiguë. »  (Hdd. ) 

I^atterer  Ta  trouvé  au  Brésil ,  dans  les  intestins  de  ra\'(j^a4ypiN 
tridactylu9  ].  Je  pense ,  d'après  ja  description  de  Rudolphi ,  Qt  4'aprte 
rti9bitatlo9  €|e  cet  belmi^tbe^  ^ue  qe  doit  ^tre  un  strongle. 

SPIROPTÈRE    DU  CHEVAL. 

7.  SPIR.  MÉGASTOME.        SPIR.  MÊGASTOMA.  —  Rud. 

(  Hyimifif  >  p.  %%  et  236  ). 

Spiropiera  megastomaj  Gurlt,  Patb.  Anat.  d.  Haussaeugetb,  pi.  6. 
Spiropteramegmtçma,  Yàluic.,  Comptes  rendiis,  Aoad.  Se,  lO  Juil.,  t843. 

«  —  Corps  blanchâtre,  filiforme  alongé  ;  —  tète  large  de  0'""",13  à 
0°"",  15;  — longue  de  0"*",083,  séparée  par  un  étranglement  bien 
marqué,  munie  de  quatre  lobes  élargis ,  opposés  par  paires ,  et  dont 
les  deux  premiers  entourent  entièrement  la  bouche  qui  est  grande , 
large  de  0™»,046  à  0^,060;— pharynx  en  entonnoir,  long  de  0™,14, 
rétréci  peu  à  peu  en  arrière ,  où  il  se  joint  par  un  orifice  rond  de 
0""",004  a  0^,005,  avec  le  canal  œsophagien  qui  est  triangulaire  ou 
triquètre;  -^  œsophage  musculeux  long  de  1"'"',35,  entouré  de  brides 
musculeuses,  à  0"",22  du  pharynx,  large  de  0""",035  en  avant, 
renflé  en  massue,  et  large  de  0*^,075  en  arrière,  suivi  par  Tintestin 
un  peu  plus  étroit  ;  —  tégument  à  stries  transverses  bien  distinctes, 
écartées  de  0™",004  à  0"^>005. 

•  —Mâle  long  de  7"",6,  large  de  0"",3;  —rapport  de  la  lon- 
gueur à  la  largeur  25;  —  partie  postérieure  fortement  enroulée  une 
ou  deux  fois;  — qqeue  obtuse  et  munie  d*ailes  membraneuses, 
striées  longitudinalement  et  soutenues  par  trois  à  quatre  côtes 
chacune  ;  —  deux  spicules  arqués  inégaux ,  Vun  plus  grand,  long 
de  0"""40,  large  de  0™",016;  —  l'autre  long  de  0™»,24,  large  de 
0»",0085. 

«  —  Femelle  longue  de  11""  à  11"",$,  large  de  0™",4;  -r-  rapport 
de  la  longueur  à  la  largeur  23;—  queue  droite,  allongée  en  pointe 
mousse;  —  anus  situé  à  0"",34  de  la  pointe;  —  vulve  située  vers 
le  tiers  de  la  longueur  (a  "3™',5  ou  4""  ou  4"",2  de  la  tète);  — 
utérus  musculisux  dirigé  en  arrière ,  et  divisé  en  deux  branches 
larges,  fusiformes,  terminées  chacune  par  un  ovaire  filiforme  pelo- 
tonné ; — œufs  oblongs  presque  linéaires ,  longs  de  0™",033  à  0"",035  ; 
larges  de  0^,0085,  devenant  un  embryon  replié  en  deux,  long  de 
0"",078 ,  sans  enveloppe  visible.  > 

Rudolphi  étudia  d'abord  cet  helminthe  d'après  des  exemplaires 
trouvés  en  grand  nombre  à  Berlin ,  par  Reckleben,  dans  des  tubercules 
de  Testomac  de  deux  chevaux.  Tout  récemment ,  M.  Valenciennes ,  à 
Paris,  Ta  retrouvé  fréquemment  dans  des  tumeurs  larges  de  20  à 
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40**,  dans  refllomac  de  onxe  chevaux  sur  vingt-cinq  qu'il  a  soumis 
à  ce  genre  de  recherches.  Ces  tumeurs,  logées  entre  la  muqueuse 
et  la  tunique  fibreuse  du  canal  digestif,  sont  percées  de  plusieurs 
trous  traversant  la  muqueuse  ;  elles  sont  divisées  intérieurement 
par  des  replis  nombreux  en  plusieurs  cavités  communiquant  entre 
elles  et  remplie  s  de  mucus  quelquefois  solide ,  et  de  spiroptères  très- 
nombreux.  G*est  d'après  les  exemplaires  recueillis  par  M.  Valenciennes 
que  j'ai  pu  l'étudier. 

SPIROPTÈRE  DU  COCHON. 

8.  SPIR.  STRONGLE.       8PIR.  STRONGTLINÂ.  —  Rud. 
(5yfiop«.«  p.  23  et  237 ,  n"  3.) 

Spiroptera  ttrongylina,  Bsemsba,  Icônes  helminth. ,  pi-  2 ,  fig.  15-18. 
Spiropiera strongylinajGvuhr,  Path.  Anat.d.  Haussaeugetb, pi-  6,  fig.  ii-i6. 

'  «  —  Ck)rps  blanc,  bouche  orbiculaire  sans  papilles. 

«  —  Mâle  long  de  ll"",3  à  13"*,5;  —  queue  formant  un  tour  ou 
«  un  tour  et  demi ,  nue  à  l'extrémité  qui  est  très-obtuse  et  présentant 
«  un  peu  en  avant  deux  ailes  rayées  transversalement  ou  rayonnées  ; 
«  —  spicule  ou  pénis  très-long. 

«  —  Femelle  longue  de  15"*,8  à  20"",3 ,  mince ,  plus  étroite  en 
«  avant;  —  queue  déprimée  presque  droite,  un  peu  aiguë.  » 

Sur  dix-neuf  sangliers  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  deux  seu- 
lement avaient  dans  l'estomac  cet  helminthe  qui  a  été  trouvé  rare- 
ment aussi  dans  l'estomac  du  cochon  domestique  en  Allemagne. 

SPIROPTÈRB  DU  CATOPOLLIN. 

9.  SPIR.  GONFLÉ.        SPIB.  TVRGIDA. 

Phytaloptera  tutgida,  Rudolpbi,  Synopsis ,  p.  644. 

«  Corps  un  peu  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant  ; 
«  ^bouche  orbiculaire,  nue  (?). 

«  —  IMI»  long  de  18"»  à  22*",5,  large  de  1"»,2  ;  —  queue  portant 
«  une  vessie  plane ,  droite ,  ovale-lancéolée ,  renflée  de  chaque  côté 
«  (par  suite  de  l'absorption  de  l'eau?),  et  prolongée  jusqu'à  l'ex- 
«  trémité ,  <ïui  est  rétuse  ou  presque  échancrée. 

,  ^  Femelle  longue  de  29""",5  à  34-",  large  de  2—  î  —  queue  de 
«  la  femeUe  trèsH)btusek  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'estomac  du  cayopollin  {Videlphis  cayo^ 
polUn).--  Le  pénis  n'était  pas  visible,  mais  il  y  avait  un  tubercule 
roux  entre  les  ailes. vésiculeuses. 
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n.  SPÎROPTÈRES  DES  OISEAUX. 

SPIROPTÈRES  DBS  PAUœNS. 

10.  SPIR.  A  QUEUE  SOLIDE.        SPIR.  STERSURÂ.  —  RiiiH)Lrai 

Synops.,  p.  23  et  27,  n»  2. 

«  —  Corps  épais,  un  peu  plus  mince  en  ayant; «-bouche  orbicu- 
«  laire ,  sans  papilles. 

«  —  j|fâ(e  long  de  13""; —queue  recourbée  en  un  seul  tour,  ayant 
«  à  rextrémité^ine  pointe  grêle ,  roide ,  qui  paraît  terminée  par  un 
«  nodule,  et  munie  d'une  aile  membraneuse,  mince  de  chaque  côté  ;— 
«  spicule  recourbé  sortant  en  avant  de  la  pointe  caudale  et  accompagné 
«  d'une  gaine  (  pièce  accessoire  )  monophylle. 

•  —  FemeUe  longue  de  1  S*»;—» queue  droite,  déprimée,  terminée 

«  par  une  pointe  (pide,  styliforme,  arrondie  à  l'extrémité.  >  (Bud.) 

«. 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois  au  i||usée  de  Vienne  sous  la  paupière 
interne  et  dans  le  conduit  auditif^d'un  aigle  tacheté  {Aquila  nœvia). 

11.  SPIR.  A  QUEUE  ÉTROITE.       SPiR.  LEPTOPTERA. 

—  RuDOLPHi,  Synop»i9,  p.  36  et  247,  n"  19. 

Asecffis anceps,  Frobuch  ,  dans  Nalarf.,  XXIX,  p.  36,  n»  13. 

«  •--  Corps  aminci  vers  les  extrémités  et  surtout  en  avant;  —  tète 
«  simple,  bauche  orbiculaire,  avec  des  papilles  à  peine  visibles. 

«  ^Mâle  long  (|e  7"'",8;  —  queue  roulée  presque  de  deux  tours, 
«  garnie  de  chaque  côté  d'une  membrane  plus  étroite  que  chez  au- 
«  cun  autre. 

«  -^Femelle  longue  de  13  à  16"";  —  queue  déprimée,  droite,  ter- 
«  minée  par  une  pointe  aiguë ,  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  >  (Rud.) 

FrœlichJ'avait  trouvé  au  mois  d'avril  dans  l'estomac  de  l'épervier 
(Falco  nitus).  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  cet  oiseau 
comme  ayant  présenté  le  même  helminthe  cinq  fois  sur  cent  cin-- 
quante-quatre.  Suivant  ce  catalogue  douze  buses  {Fal.  buteo)  sur  trots 
cent  vingt-cinq;  quatre  busards  cendrés  {FcU,  cineraceut)  sur  trente- 
neuf;  deux  hobereaux  {Fal.  suhhuteo)  sur  vingt-huit;  et  quatre  cré- 
cerelles (FaL  tinnunculut)  sur  trois  cent  vingt  et  un,  le  contenaient 
aussi.  Rudolphi  l'a  vu  trouvé  par  Klug,  à  Berlin,  dans  l'estomac  de 
la  buse.  M.  BeUingham  {Annaiê  ofnat,  hisU^  1844,  p.  102)  l'inscrit 
comme  trouvé  par  lui  en  Irlande  dans  l'œsophage  et  l'estomac  de 
l'épervier. 

SPIR.  DE  LA  BUSE.  —  Dw.,  sp.  not>.  ? 

J'ai  trouvé  dans  l'intestin  de  deux  buses  (FaL  huteo),  le  22  février 
et  le  21  novembre,  à  Rennes,  un  grand  nombre  de  spii^ptères  fe- 
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Au  musée  de  Vienne  on  Fa  trouyé  vingt  fois  sur  cent  cinquante- 
quatre  entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  répenrier ,  trois  fois  sur 
4UâMàhlè-dèux  ààûà  rèstômac  de  Tautoùr  {F.palufnbàiius),  une  fofi 
aussi  dans  Testomac  de  Taigle  botté  (Fwpennotti»),  trois  fois  sur  qua- 
rante et  une  dans  l'estomac  de  la  harpaye  {F.  rufus),  trois  (bis  sur 
vingt-huit  entre  les  tuniques  de  l'estomac 'du  hobereau  {F,  sukbuteo), 
et  éiiGn  Une  fois  dans  l'intèistin  du  jeah-le-blanc  {F.ifàllicus), 

Riidôlphi,  dans  i^appèndice  de  son  Synopsis,  p.  646,  dit  avoir  reçu 
dù^ésil,  parOlfers,  dés  helminthes  de  cette  même  espèce  in>uvé8 
dans  l'estomac  d'un  faucon  d'Amérique  )  un  mâle  long  de  34™"  avait  la 
tésicUle  préanale  moins  gonflée  ;  une  femelle  longUe  seulement  de 
ït^,b  avait  la  tète  presque  sagittée  par  suite  de  la  dilatatioa  dea 
ihêtilbranès  latéraleis. 

P.  SPm.  A  COU  MINCE.       SPia.  TENVICÙLLSS. 

f^8ûl0fk&à  mxAcomSi Kvb.,  Syti»!^!*,  t^.  80  et  f&S,  a* ». 

Rudblphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  cet  hdminthe  lr^v<  Une 
itule  fois  à  Tienne,  dans  l'intestki  du  balbusard  {F.  halimtot).  Oh 
n'en  a  qu'un  seul  individu  femelle  Ibn^  de  4i'-,  large  d«  l"^)t  JH  af  tst 
la  bouche  orbiculaire  et  l'extrémité  antérieure  du  corps  sttbitemeÉl 
amincie  sur  une  longueur  de  2*^,25,  ce  qui  peut  tenir  simplement  à 
l'état  de  contraction  de  l'animal  quand  on  l'a  plongé  dans  l'alcool.  Sa 
queue  est  aiguë. 

êttRi  TRÊS-AIGU.       SPia.  ACVTlSSlAÂ.  —  ReDOLttB , 

Synopsis,  p.  642. 

«  —  Éouciie  nue  sans  papilles  viMbles;—  corps  peu  aminci«  surtout 
«  en  arrière. 

«  —  MàU  long  de  9"™;  --  queue  roulée  en  un  double  tour,  munie 
«  d'ailes  membraneuses  latérales,  larges,  n'atteignant  pas  l'extréùiiti 
«  de  la  queue  qui  est  nue,  obtuse.      ^ 

«  — •  FemslU  longue  de  14°>",  à  queue  droite  déprimée,  trèl- 
«  aiguë.  »  (RuD.) 

Trouvé  au  Brésil  -,  ^  Olférs ,  da^  l'estomac  d'un  faucon  d'espèce 
non  déterminée. 

13.  SPIR.  INTERMÉDIAIRE.         SPIR.  INTEBMEDIA.  —  Greplin. 

(  Ohserv.  de  ErUoz.,  p.  11.) 

«  -»  Blanc;  — tète  obtuse;  —  bouche  avec  quelques  papilles  peu 
«  distinctes;  —  corps  aminci  en  avant. 

«  —  Mâle  long  de  9"^,  à  queue  roulée  en  double  tour  de  spire,  cl 
«  munie  de  deux  ailes  assez  larges. 

«  —  Femelle  longue  de  1 1*^,20 ,  à  queue  amineie,  assez  aigu^,  d^ 
«  primée,  presque  droite.  »  (Crep.) 

Dans  l'estomac  du  Falco  fusc<Hiter, 
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SPIBOPTÈRB  DE  LA  aGOGNE  NoiBE.  {Ciconta  niffTa.) 

19.  SPIR.  AILÉ.      SPIR.  ALATA.  —  Rud.  {Syn,s  p.  2S  et  239,  n.  6.) 
Ascaris  sagittata,  Kud.,  Entoz.,  bist.,  t.  II,  i ,  p.  189,  n«  51. 

«  —  Corps  grêle,  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant ;•-• 
«  tète  munie  de  papilles  et  suivie  par  deux  ailes  ou  expansions 
«  membraneuses  non  permanentes ,  qui  la  font  paraître  quelquefois 
«  sagitlée. 

«  —  j|fdl«  long  de  7"''  (?);— queue  fomant  trois  tours  de  spire  el 
«  munie  de  deux  ailes  membraneuses  très-larges,  prèlongées  jusqu'à 
«  l'extrémité. 

«  Femelle  longue  de  9*^  ; — queue  terminée  psr  une  pointe  eourte, 
«  déprimée,  ailée.  »  (Rod.) 

Rudolphi  l'avait  étudié  d'abord  sur  des  exemplaires  trouvés  par 
Braun  dans  l'intestin  de  la  cigogne  noire.  Depuis,  on  Ta  trouvé  une 
fois  entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  la  même  espèce  d*olseatt  ta 
musée  de  Vienne. 

spiBOPTÈRE  DE  l'ibis  VERT.  {TaniduB  ^(ctfieUtM.) 

Sur  dix-huit  ibis  verts  disséqués  au  musée  de  Vienne  deux  con- 
tenaient des  spiroptères  entre  les  tuniques  de  Tettomae. 

?.  SPIBOPTÈRE  DE  LA  PSTITB  BÉCASMNB.   {^ScùUypOX  gaX(,iMkk,)\ 

• 

Rudolphi  avait  trouvé  à  Greifswald,  au  mois  de  juillet,  dans  l'œso- 
phage d'une  petite  bécassine,  six  helminthes  longs  de  7'*",25,  blancs, 
très-grêles,  à  tête  obtuse,  polymorphe  montrant  li  l'intérieur  une  sorte 
de  cordon  en  forme  de  8  ;  en  arrière  de  la  tête  se  trouvait  une  dent 
obtuse  ;  puis  la  partie  antérieure ,  ou  le  cou ,  présentait  quatre  ran- 
gées longitudinales  d'aiguillons  opposés  «i  croix.  Rudolphi  l'avait 
d'abord  décrit  et  figuré  [Ento%.  11,  p.  257,  pi.  3,  f.  8-10)  comme 
espèce  douteuse  sous  le  nom  de  StfongyluihoTfidui;  dans  son  Sy^ 
iMpns  il  l'a  inscrit  comme  espèce  douteuse  de  spiroptère  (Spîroptcm 
gallinulœ ,  p.  28  n.  35),  sans  donner  de  nouveaux  détails.  11  est  vrai» 
semblable  que  ses  premières  observations  sur  cet  helminthe  sont  peu 
exactes;  cependant  fa  description  de  l'espèce  suivante  peut  faire 
comprendre  un  peu  celle-ci. 

SPIROPTÈRE  pE  l'alouette  DE  MER.  (Trtnga  (Upina,) 

20.  SPIR.  ÉPINEUX.       SPIR.  ACULEATA.—CKEvuvf,  Observ.  dé 

Entox.^  p.  14. 

«  —  Corps  blanc,  aminci  en  avant;  —  tête  munie  de  papilles,  amiiH 
«  cie  et  obtuse  en  avant,  séparée  en  arrière  par  un  étranglement,  el 
K  montrant  à  l'intérieur  des  vaisseaux  (cordons?)  diversemenl  coc^* 


100  NÉMAT0ÏDB8. 

«  tournés  (  comme  ceux  que  Budolphi  a  représentés  pour  l'espèce 
«  précédente,  Bntog,,  Hitt.nai,^  II,  1,  pi.  1,  f.  8,9, 10);  — un 
«  peu  en  arrière  de  la  tète,  de  part  et  d'autre ,  se  voit  un  arc  formé 
«  d'une  rangée  d'aiguillons  et  suivi ,  de  chaque  côté ,  par  une  rangée 
«  longitudinale  serrée  d'épines  droites ,  fortes ,  inclinées  en  arrière  , 

•  qui  vont  en  diminuant  yers  la  queue  et  disparaissent  un  peu  avant 

•  l'extrémité;  il  en  résulte  quatre  rangées  longitudinales  d'épines 
«  opposées  en  croix. 

«  — Mdle  plus  petit  et  beaucoup  plus  grêle  que  les  femelles;  — en- 

•  roulé  postérieurement  en  trois  ou  quatre  tours  ;  —  queue  munie 
«  d'ailes  membraneuses  très-minces  et  souvent  non  distinctes  ;  — 

•  obtuse  à  l'extrémité  en  avant  de  laquelle  sort  un  spicule  simple  (?) 
«  assez  long. 

«  —  FemeUe  longue  de  11"",25;  — queue  amincie,  presque  droite, 

•  un  peu  obtuse  à  l'extrémité ,  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  » 

• 

M.  Greplin  l'a  trouvé,  le  30  avril  1824,  dans  un  tubercule  gros  comme 
un  grain  de  vesce  sur  le  proventricule  de  l'alouette  de  mer  (Tringa 
alpina);  il  remarque,  avec  raison,  que  cette  espèce  a  de  très-grands 
rapports  avec  la  précédente,  trouvée  par  Rudolpbi  dans  l'œsophage 
d'une  petite  bécassine. 

spmopTiBE  DE  l'éghassb.  (HimarUopus  melanopterus.) 

iU  SPIR.  ENROULÉ.       SPIR.  MFOI  m.— Rud.  (  Syn.,  p.  26 

et  247,  n»  18.  ) 

«  '^  Corps  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant  ;  — 
«  tète  munie  de  papilles  et  en  continuité  avec  le  corps. 

«  —  MdU  long  de  e^^Jô  ;  —  enroulé  de  deux  tours ,  muni  d'ailes 
«  latérales,  larges  et  recourbées  à  rextremité. 

«  —  Femelle  longue  de  15"",755  —  queue  amincie,  déprimée  à  l'ex- 
«  trémité  et  coudée.  »  (Rud.) 

Au  musée  devienne,  sur  soixante-deux  échasses  {Himantopui  me- 
lanùpterus)  six  seulement  contenaient  cet  helminthe  entre  les  tuni- 
ques de  l'estomac. 

• 

spmoPTÈRE  DU  RALE,  (du  Brésil.) 

Rudolphi  inscrit  sous  le  nom  de  Spiroptera  ralli  {Synopsis,  p.  642) 
des  helminthes  trouvés  par  Natterer  entre  les  tuniques  dé  l'estomac  de 
deux  râles  du  Brésil;  ce  sont  des  femelles  longues  de  4™~,5  a  li"-,25, 
dont  la  tête  est  obtuse,  simple  chez  quelques-unes,  pourvue  d'aîles 
semi-IancéoIées  pour  d'autres,  dont  le  corps  est  d'un  diamètre  presque 
égal  ;  la  queue,  plus  épaisse  que  la  tôle,  est  un  peu  oinuse ,  déprimée 
et  infléchie;  un  seul  exemplaire  provenant  d'un  autre  râle  avait  la 
tête  terminée  par  une  papille  un  peu  aiguë. 
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SPIROPTKRE  DE  LA  FOULQUE.  (FuUca  atra.) 

Rudolphi  place  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de  Spirop^ 
terafalicœ  (Synopsis,  p.  29,  n"  37)  un  helminthe  trouvé  entre  les  tu- 
niques de  Teslomac  de  la  foulque,  cinq  fois  sur  cent  cinquante-sept 
au  musée  de  Vienne. 

SPIBOPTÈRE  DU  PLONGEON. 

22.  SPIR.  A  QUEUE  ÉPAISSE.        SPIR.  CRÂSSICAUDÂ. 

Greplin,  Nov,  ohserv,  de  Eut.,  p.  3. 

«  —  Corps  blanc,  augmentant  d'épaisseur  vers  la  queue  ;  —  tête  ob- 
«  tuse;  —  bouche  munie  de  papilles. 

«  —  JÏÏâle  long  de  i'^^jô  à  1 1""»,25  ;  —  queue  amincie,  simplement 
«  coudée  et  munie  de  deux  ailes  assez  larges,  rétréciesvers  Textrémité 
««  qu'elles  dépassent. 

«  —  Fcmei/e longue  de  7"^  à  2i™",12  ;  —  queue  obtuse ,  peu  amincie 
«  à  l'extrémité.  »  (Crep.) 

M.  Creplin  l'a  trouvé  plusieurs  fois  entre  les  tuniques  de  l'estomac  du 
plongeon  ( Colt/mb us  rufo-gularis)  en  mai,  janvier,  novembre  et  dé- 
cembre, et  du  canard  de  Terre-Neuve  {Anas  glacialis)  en  janvier ,  fé- 
vrier ,  mars  et  décembre.  Une  fois  aussi  au  musée  de  Vienne  on  a 
trouvé  dans  ce  dernier  oiseau  un  spiroptère  qui  est  probablement  le 
même  ;  enfin  M.  Rosenthal  a  Xrouvé  également  à  Greifswald  le  même 
spiroptère  dans  le  garrot  {Anas  clangula)  et  dans  le  harle  huppé 
{Mergus  serrator  ). 

SPIROPTÈRE  DES  GOELANDS. 

23.  SPIR.  VOILÉ.       SPIR,  OBVELATA.  —  Crep.  Observ.  de Entôx., 

p.  10,  et  Nov.  ûb$,  de  Ent,,  p.  4. 

«  —Blanc;  —  tète  libre  seulement  à  l'extrémité  et  entourée  latéra- 
«  lement  dans  une  membrane  translucide  gonflée ,  elliptique  ou  ra- 
ie rement  presque  globuleuse ,  qui  se  prolonge  en  une  saillie  li- 
«  néaire ,  très-mince ,  de  chaque  côté  du  corps ,  vers  la  queue  qu'elle 
a  n'atteint  pas.  —  La  membrane  entourant  la  tête  est  soutenue  par  des 
«  cordons  longitudinaux  disposés  régulièrement  en  arc  et  qui  sont  en 
«  quelque  sorte  le  prolongement  l'un  de  l'autre,  car  chacun,  arrivé  au 
«  bord  postérieur,  se  recourbe  en  arc  pour  revenir  au  bord  antérieur» 
«  et  de  là  retourner  encore  en  arrière. 

«  —  Mdle  long  de  8»",5  à  9"",5 ,  plus  mince  en  arrière  ;  —  queue 
«  roulée  en  un  triple  tour  de  spire ,  assez  aigu»  à  l'extrémité,  et  pour- 
«  vue  de  deux  ailes  membraneuses  un  peu  larges,  assez  longues,  pres- 
«  que  droites  et  dépassant  la  pointe  caudale  ;  —  spicule  (?) 

j» — FmelU  longue  dQ  i:?à  19—,  très^peu  amiadç  en  av^t  et  4'épM^ 
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«  — .  Mâle  long  de  9"",  très-grêle  ;  —  queue  roulée  en  spirale  mu- 
«  nie  de  deux  ailes  entre  lesquelles  sort  un  spicule  court. 

«  —  Femelle  longue  de  9""  à  16"",8,  très-épaisse,  large  de  0~,7; 
«  --  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  27;  —  queue  terminée  par 
«  une  pointe  recourbée  en  crochet,  déprimée  et  repliée.»  (Rud.) 

Il  a  été  trouvé  une  fois  assez  nombreux  dans  des  tubercules  de 
rœsophage  d'une  oie. 


Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  la  nom  de 
Spiroptera  anatis  {Synopsis,  p.  29,  n°  40) ,  un  helminthe  trouvé  une 
seule  fois  entre  les  tuniques  du  gésier  d'un  canard  de  Terre-Neuve 
{Anas  gîacialis)  au  musée  de  Vienne. 

•—  M.  Bellingham  {Ann,  ofNat.  Hist,;  1844.  p.  102  )  considère  comme 
un  spiroptère  d'espèce  douteuse  un  helminthe  qu'il  a  trouvé  en  Ir- 
lande dans  des  tubercules  de  l'œsophage  d'un  canard  tadorne  (Anoê 
tcuiorna).  Il  lui  assigne  une  longueur  de  35  à  37*^,  une  épaisseur 
presque  égale,  une  bouche  orbiculaire  sans  papilles,  et  dit  que  la  tète 
et  toute  la  partie  antérieure  du  corps  sont  armés  d'innombrables  cro- 
chets recourbés  ;  cet  auteur  ajoute  aussi  que  l'on  voit  deux  lignée 
saillantes  longitudinales  étroites,  l'une  dorsale  et  l'autre  ventrale. 

—  Nous  avons  indiqué  plus  haut  le  Spiroptera  crcusieauda  n*  21 
des  plongeons  comme  se  trouvant  aussi  dans  plusieurs  canarda  (. 
0lacial%s,A.  olangula)  et  dans  le  harle  [Mergus  serrator). 


ra.  SPIROPTÈRES  DES  REPTILES. 

SPIROPTÈRE  DE  LA  TORTUE  d'eau  DOUCE.  (Emys  orbiculafis.) 

26.  SPIR.  CONTOURNÉ.       SPÎR.  CONTORTA.  —  Rud.  (8yn.  p.  25 

et  242,  nM  2.) 

Ascaris  testudinis ,  Rudolphi,  Entoz.,  ^.  II,  i,  p.  19S,  n» 67. 

«  —  Corps  blanc  ou  rougeâtre,  souvent  contourné  en  spirale  serrée; 
«  —  tête  montrant  quelquefois  cinq  a  six  papilles  mobiles,  quelque- 
«  fois  trois  seulement  disposées  en  trèfle;  —  bouche  orbiculaire  sour 
«  vent  saillante  (?). 

«  —  Femelle  longue  de  5""»  à  6°"",7,  amincie  en  avant;  —  queue 
«  déprimée,  infléchie,  terminée  par  une  pointe  aiguë  ;  —  intestin  en- 
«  touré  par  les  circonvolutions  de  l'oviducte.  »  (Rod.) 

Rudolphi  l'a  trouvé  à  Rimini,  dans  des  tubercules  à  la  surface  de 
l'estomac  d'une  petite  tortue  d'eau  douce.  U  l'a  revu  encore  à  Reriin, 
dans  une  tortue  de  même  espèce;  antérieurement  aussi  Rraun  rayait 
trouvé  dans  l'estomac  de  cet  animal. 
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spiROPTisRE  DE  LA  RAIE.  (Rata  davata,) 

J'ai  trouvé,  dans  Tépaisseur  des  tuniques  de  restomac  d'une  raie , 
un  helminthe  nématoïde  rougeâtre,  long  de  l—S,  et  large  de  0-",7, 
assez  mou ,  qui  avait  la  tète  semblable  à  celle  des  spiroptères  de  la 
taupe ,  du  hérisson  et  de  la  buse ,  mais  qui  n'avait  pas  encore  d'or- 
ganes génitaux  développés. 

M.  Bellingham  indique  aussi  un  spiroptère  d'espèce  douteuse  trouvé 
par  lui  dans  l'estomac  et  l'intestin  de  la  raie  blanche.  {Rata  hatis,  ) 

10«  Genre  PROLEPTE.        PROLEPTUS.  —  Duj. 
irpo  en  avant,  Xetcto;  étroit. 

«Vers  filiformes,  très-amincis  en  avant;  —  tête  petite;  — 
«  bouche  orbiculaire;  —  première  partie  de  Pœsophage  longue, 
«  tubuleuse;  deux  spicules  inégaux  ». 

Les  nématoïdes  composant  ce  nouveau  genre  ont,  comme  les 
spiroptères  et  les  dispharages,  deux  spicules  inégaux,  et  la 
queue  ordinairement  munie  d'ailes  membraneuses  ou  vésicu- 
leuses;  mais  ils  sont  beaucoup  plus  amincis  en  avant,  et  ne 
présentent  plus  la  structure  signalée  chez  les  précédents  genres. 
Je  n'y  rapporte  que  deux  espèces  ftouvées  dans  les  poissons 
cartilagineux. 

1.  PROL.  A  QUEUE  AIGUË.        PROL.  ACUTVS.-^liVi.,  nov.  «p. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  12~",  large  de  0~,25  en  arrière  , 
«  très-aminci  en  avant  ;  —  ^te  large  de  0"^i3  ;—  premier  oesophage 
«  long  de  0"",07  ;  •—  tégument  lisse  {?). 

«  ~-  Hâle  à  queue  roulée ,  terminée  en  pointe  et  munie  de  deux 
«  rangs  de  papilles  ou  vésicules  plus  volumineuses  et  confluentes 
«  autour  de  l'anus,  qui  est  situé  à  0"^,24  de  l'extrémité  ;  — premier 
M  spicule  ou  pénis  long  de  0™»46,  large  de  0"",0076;  —deuxième 
«  spicule  plus  épais,  long  seulement  de  0"»,12.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  le  18  juhi  1841,  un  mâle  de 
cette  espèce  en  avant  de  la  valvule  spirale  du  gros  intestin  d'une 
raie  (  Rata  clavata  )  ;  je  l'ai  vainement  cherché  depuis  dans  soixante- 
dix-huit  raies. 

?  2  PROL.  A  QUEUE  OBTUSE.        PROL.  OBTUSVS.-^T^Vi. 

J'ai  trouvé, le  11  mars  1840,  à  Cette,  dans  l'intestin  d'une  petite 
roussette  (Scyllium  ccUultu)  de  la  Méditerranée,  un  nématoïde  mâle 
dont  J'ai  conservé  seulement  le  dessin  sans  en  avoir  noté  la  grandeur; 
il  difi^re  du  précédent  par  sa  queue  obtuse ,  et  par  son  tégument 
strié  (?)  ;  il  est  en  même  temps  moins  aminci  en  avaat 
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TROISIÈME  SECTION.   V%Vrof«q^Wl«.^ 

Nématoîdes  à  bouche  ronde  ou  triangulaire,  nue  et  ineroK 
et  dont  les  mâles  ont  deux  spicules  égaux. 

TABLEAU  DES  GENRES. 

*  Queue  obtuse  dans  les  deux  sexes. 
f  Quelques  papilles  à  la  tète  et  à  la  queue  du 
mâle,  sans  ventouse  et  sans  pièce  accessoire 
derrière  les  spicules.  il.  Eucamptus. 

tt  Sans  papilles,  mais  avec  deux  ventouses  la- 
térales à  la  queue  et  avec  une  pièce  acces- 
soire derrière  les  spicules.  12.  Dicelis. 
**  Queue  longue  eflilée  dans  les  deux  sexes.  13.  Leptodera. 
***  Queue  du  mâle  tronquée ,  celle  de  la  femelle 
aiguë. 

$  Queue  du  mâle  munie  d'expansions  ou 
d'ailes  membraneuses  très-amples,  formant 
souvent  une  bourse.  14.  Strongyltu, 

SS  Queue  du  mâle  bifide,  ou  munie  seule- 
ment de  deux  lobes  divergents.  15.  Pseudalius. 


!!•  Genre-  EUCAMPTE.      EUCAMPTUS.—hm. 

EuxafAToc,  flexible. 

< — Vers  blancs  filiformes  à  tête  obtuse,  à  bouche  nue, 
«  ronde ,  et  à  queue  obtuse  ;  —  œsophage  simple  presque  cylin- 
«  drique. 

«  7—  Mâle  contourne  en  hélice  et  aminci  en  arrière  ;  —  deux 
«  spicules  égaux,  arqués  très-petits. 

« — Femelle  ayant  la  vulve  très -près  de  la  tête,  l'utérus 
«  fusiforme  suivi  de  deux  oviductes  assez  grands  un  peu  ren- 
«  liés;  -  œufs  assez  grands,  pouvant  éclore  dans  le  corps  de 
«  la  mère.  » 

Ce  genre ,  qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce ,  se  rapproche 
beaucoup  de  certains  spiroptères,  mais  il  en  diffère  par  ses  spi- 
cules égaux  et  plus  petits;  d'autre  part  il  a  quelques  rapports 
avec  les  slrongles,  près  desquels  nous  le  plaçons  dans  la  troi- 
sième section  :  il  s'en  distingue  par  la  queue  du  mâle  totaL^mcûX 
dépourvue  d'ailes  membraneuses. 
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1.  EUCAMPTE  DE  L'ENGOULEVENT.       EUCAMPTVS  OBTUSVS. 

•  —  Corps  blanc  filiforme ,  trente  fois  aussi  long  que  large  ;  — 
«  tète  large  deO~*,ll,  obXuse,  avec  quelques  papilles  latérales  peu 
«  saillantes  ;  —  bouche  nue  presque  ronde;  — œsophage  musculeux, 
«  presque  cylindrique,  long  de  1""",  large  de  O^^jOes  en  avant,  et  de' 
«  0*^,082  en  arrière ,  où  il  est  un  peu  renflé;  —  intestin  plus  large  à 
«  Forigine  ;  — queue  obtuse;  — anus  près  de  Textrémité;  —  tégu- 
«  ment  à  stries  tranverses  de  O^^.OOôé  à  0"",0058. 

«  —Mâle  long  de  12"'",  large  de  O—.ô en  avant,  et  de  0™",3à  0"",2 
«  en  arrière ,  où  il  est  fortement  enroulé  et  fofme  une  spire  allongée; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  24  ;  —  queue  obtuse ,  avec 
«  quelques  papilles  à  la  face  ventrale;  —anus à  0"",10  de  l'extré- 
«  mité  ;  —  deux  spicules  égaux ,  arqués ,  longs  de  0"*",2 ,  larges 
«  de  0'»",02. 

•  —  Femelle  longue  de  20°™,  large  de  0"»»,57  à  O^^jGO;— rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  34;  —  queue  obtuse;  — anus  à  0""",13 
«  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  à  0'"°',5  de  la  tète  ;  —  utérus  fusi- 
«  forme  long  de  4""',  large  de  0""",6  au  milieu ,  suivi  de  deux  ovi- 
«  ductes  longs  de  9""*  et  larges  de  0'""',3 ,  qui  se  continuent  avec  les 
«  ovaires  filiformes; —œufs  elliptiques  oblongs,  longs  de  0""",062, 
«  et  larges  de  0'^,030  à  0"'»,032,  contenant  un  embryon  long  de 
«  0"",25  enroulé. 

J'ai  étudié  ces  helminthes  sur  des  exemplaires  assez  nombreux  du 
muséum  de  Paris,  étiquetés,  sous  le  no  13,  comme  trouvés  derrière 
l'œsophage  d'un  tette-chèvre  (Caprimulgus ewopcBus.) 


12«  Genre  DICÉLIS.        DICELIS.  —  Duj. 
Aiç,  deux,  KyjXIç^  cicatrice. 

«  Vers  à  corps  filiforme,  un  peu  aminci  aux  extrémités  qui  sont 
a  obtuses  ;  —  bouche  ronde ,  nue  ;  —  œsophage  musculeux  en 
«  massue,  suivi  d'un  intestin  plus  épais,  sans  ventricule; — queue 
«  portant  de  chaque  côté  en  arrière  de  Tanus  une  sorte  de  ven- 
«  touse  discoîdale  entourée  de  fibres  rayonnantes. 

a  — Mâle  muni  de  deux  spicules  simples  pea  arqués ,  avec 
<  une  lame  accessoire  aiguë  située  en  arrière. 

«  —  Femelle  œufs  elliptiques  lisses.  » 

Les  helminthes  dont  je  forme  ce  genre  sont  très-voisins  des 
strongles,  mais  ils  s'en  distinguent  par  Pabsence  complète  d'ailes 
membraneuses  à  la  partie  postérieure,  et  par  les  deux  disques 
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en  forme  de  rentouse,  situes  comme  deux  cicatrices  de  chaque 
côté  de  la  queue  ;  la  seule  espèce  connue  se  trouve  dans  les  tes- 
tkoles  du  bmbric. 

1.  DICËLIS  DU  LOMBRIC.       DICEUS  FILÀRIA.  —  Dcj. 

[AtlM,  pi.  S,  fls.  H.] 

«  —Corps  blanc  filiforme,  long  de  3""  à  5"",  trente-quatre  à  quarante 
«  fois  aussi  long  que  large ,  obtus  et  peu  aminci  aux  extrémités  ;  — 
«  tégument  légèrement  strié  en  travers  ;  —  tète  large  de  0— ,03  ; 
«  bouche  ronde,  nue  ;  — œsophage  long  de 0— ,16,  large  de 0— ,02*  ; 
«  —  intestin  large  de  0~,09. 

«  —  Mâle  long  de  3"",23 ,  larçe  de  0~,095  ;  —  partie  postérieure 
«  un  peu  enroulée  ;  —  queue  obtuse  portant  deux  disques  latéraux 
«  diaphanes,  laides  de  0— ,06  —  anus  situé  à  0— ,17  de  rexlrémilé; 
«  —  deux  spicules  aigus  falciformes ,  longs  de  0— ,079,  suivis  d'une 
«  lame  accessoire  longue  de  0~,04. 

«  —  Femelle  longue  de  5"",  large  de  0~',10à0"",13,  à  queue  droite, 
«  obtuse,  un  peu  amincie  au-delà  des  deux  disques  latéraux  qu'elle 
«  porte  aussi  ;  —  ovaire  simple  (?)  ;  —  œufs  longs  de  0~,04.  » 

Je  rai  trouvé  fréquemment  à  Paris,  en  1838  et  1839,  dans  les  tes- 
ticules des  lombrics  de  mon  jardin;  depuis  lors  je  Tai  vainement 
cherché  à  Rennes. 


13«  Genre.  LEPTODÈRE.        LEPTODERA.  —Dvi. 

XeTTcoç,  étroit,  SepTi,  cou. 

«  Vers  à  corps  Gliforme  ou  fusiforme  très-élargi  et  très-aminci 

<  de  part  et  d'autre;  —  partie  antérieure  effilée  très-étroite;  — 
«  bouche  très-petite  bilobée(?), — œsophage  très-long,  filiforme 

<  en  avant ,  renflé  et  musculeux  en  arrière ,  où  il  tient  lieu  de 

<  ventricule. 

<  —  Mâle  à  queue  longue  très-fine ,  droite  et  nue ,  précédée 

<  par  un  renflement  d'où  sortent  deux  spicules  égaux,  fascicules 
c  ou  composés,  entre  deux  ailes  courtes. 

c  — Femelle  k  queue  droite  très-longue;  —  vulve  transversale 
«  située  au  milieu  de  la  longueur  et  d'où  partent  deux  oviductes 
c  égaux  opposés,  arrondis  et  repliés  aux  extrémités.» 

Les  helminthes  que  je  nomme  ainsi  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  strongles;  mais  ils  s'en  distinguent  par  leur  queue  très- 
prolongéç  et  nue  dans  les  deux  sexes-,  tandis  <jue  les  ailes  mem- 
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braneuses  qui  accompagnent  Torgane  copulatoire  du  mâle  dépas- 
sent très-peu  Panus.  La  seule  espèce  connue  vit  dans  un  moUu^ 
que  gastéropode. 

t.  LEPT.  DE  LA  LIMACE.       LEPT.  FLEXILIS.-^lïvi. 

[Atlas,  pi.  •,  fis*  A.] 

«  —  Corps  filiforme ,  long  de  2"",5  à  4"™,  trente  fois  aussi  long  que 
«  large ,  très-aminci  de  part  et  d'autre ,  et  surtout  en  avant  où  il  est 
«  prolongé  en  un  cou  très-flexible,  flagelliforme,  agité  d'un  mouve- 
«  ment  vif,  ondulatoire  ;  — cou  large  de  0'"",014  quelquefois  renflé  en 
«  arrière  de  la  tête  qui  est  bilobée  (  ?  ) ,  large  de  0"-,009  à  0— ,01 1  ;  -— 
«  œsophage  long  de  0"",45  à  0— ,65,  large  de  0"",036  à  0«»,038  en 
«  arrière;  —  tégument  finement  strié  en  travers; — stries  irrégulières 
«  de  0,™",0026. 

«  — Mâle  long  de  2"",5,  large  de  0"",09  au  milieu  ;  —  queue  amin- 
«  cie  en  pointe  fine,  longue  de  0™»,18  à  0™",22,  large  de  0™»,025  à  sa 
«  base ,  et  précédée  par  un  renflement  presque  globuleux,  large  de 
«  0'""',07,  portant  en  dessous  deux  ailes  membraneuses  courtes,  sou- 
«  tenues  par  cinq  à  six  côtes  entre  lesquelles  est  Tanus  ;  —  deux  spi- 
«  cules  égaux  fascicules,  ou  paraissant  formés  chacun  de  deux  à  trois 
«  tiges  minces,  longs  de  0™",16  fortement  arqués,  et  accompagnés 
«  en  arrière  par  ^ne  petite  lame  accessoire. 

«  —  Femelle  longue  de  3"",5  à  4'»*  large  de  0"",11  à  0™',128  au 
«  milieu  ;  —  queue  droite ,  uniformément  amincie  en  pointe  ; — vulve 
«très-large  située  au  milieu ,— ooufs  longs  de  0"~,078  à  0™",080 
«  éclosant  à  Tintérieur  ;  —  embryons  longs  de  0"",36  ,  larges 
«  de  0™",0165.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois ,  à  Rennes ,  le  25  septembre ,  dans  le 
conduit  déférent  d'une  limace  grise  {Linutx  cvnereus)  quatre  mâles 
et  neuf  femelles  de  cette  espèce  vivipare. 


14«  Genre.  STRONGLE.        STRONGTIUS.  —  MOlleb. 

cTpoYYy^oç,  cylindrique. 

«  —  Vers  à  corps  filiforme  souvent  très-mince,  35  à  1?0  fois 
«aussi  long  que  large,  ordinairement  aminci  en  avant;  — 
«  tête  petite ,  nue  ou  munie  de  deux  expansions  latérales  mem- 
«  braneuses  ou  vésiculeuses ,  bouche  petite ,  nue  ou  entourée 
«  de  six  papilles ,  orbiculaire  ou  triangulaire  comme  le  canal 
«  œsophagien  quand  elle  est  protractée;  -  œsophage  musculeux , 
«  renflé  en  massue  et  tenant  lieu  de  ventricule  ; — tégument  fin , 
«  tinement  strié  en  travers. 
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< — Mâle  ayant  Textrémité  caudale  manie  d^one  bourse  caudale 
c  plus  ou  moins  ouverte ,  soit  tout  à  lait  terminale ,  soit  oblicpie- 
c  ment  tronquée  et  soutenue  par  le  prolongement  de  la  pointe 
c  caudale;  —  un  spicuie  ou  deux  spiculçs  distincts  de  structure 

<  simple  ou  complexe  et  souvent  accompagnés  par  une  pièce 

<  accessoire  près  de  Torifice  anal. 

€  —  Femelle  ayant  l'extrémité  caudale  amincie ,  conique ,  en 

<  pointe  obtuse  ou  mucronée;  —  anus  à  une  certaine  distance  de 

<  Textrémité; —  vulve  située  en  arrière  du  milieu,  quelquefois 

<  près  de  Tanus; — utérus  musculeux,  simple  ou  à  deux  branches; 
c  —  œufs  assez  volumineux  (de  0"»,06  à  O^^jlî).  » 

Le  nom  de  stronglea  été  donné  d'abord  par  Mûller  à  Thelminthe 
du  cheval,  que  nous  prenons  pour  type  du  genre  sclérostome,  et  à 
celui  du  blaireau  qui  fait  partie  de  notre  genre  Dochmins  :  il  a 
été  étendu  ensuite  par  Zeder  et  Rudoiphi  à  beaucoup  d'autres 
espèces  confondues  avec  les  ascarides,  ou  placées  dans  divers 
genres  par  leurs  prédécesseurs.  Le  genre  strongle,  tel  que 
l'admettait  Rudoiphi ,  comprend  des  espèces  très  disparates  qui 
n'ont  rien  de  commun  que  la  bourse  caudale  du  mâle  ou  l'expan- 
sion membraneuse  résultant  du  développement  plus  considérable 
des  ailes  qu'on  observe  de  chaque  côté  de  la  qu^ue  chez  beau- 
coup d'autres  nématoïdes  mâles;  mais  il  s'en  faut  bien  que  cette 
bourse  soit  toujours  exactement  terminale.  Rudoiphi ,  quoiqu'il 
ait  précisé  ce  caractère  d'une. manière  absolue  pour  distinguer 
les  slrongles,  est  obligé  d'mdiquer^  pour  le  Str,  filicolis,  que  la 
bourse  est  beaucoup  plus  allongée  d'un  côté  et  qu'elle  est  oblique 
pour  le  Str.  fUaria.  Si  d'ailleurs  on  y  porte  quelque  attention,  on 
n'a  pas  de  peine  à  reconnaître  dans  cette  bourse  caudale  un 
lobe  dorsal  ordinairement  plus  petit  qui  est  le  prolongement  di- 
rect de  la  queue  et  deux  lobes  latéraux  plus  grands  qui  repré- 
sentent les  ailes  caudales  des  autres  nématoïdes.  Quant  au  spicuie 
ou  pénis  que  Rudoiphi  dit  être  simple ,  filiforme  et  exsertiie ,  je 
l'ai  vu  toujours  double,  tant  chez  les  strongles  que  chez  les  hel- 
minthes qui  doivent  en  être  séparés  pour  former  les  genres  Scle- 
rostomam,  Stenurus,  Fseudalius  et  Vochmius;  mais  de  plus  j'ai 
vu  ici  les  deux  spicules  tantôt  filiformes  et  grêles ,  comme  chez 
ces  autres  helminthes,  tantôt  courts,  épais,  contournés  ou 
formés  de  plusieurs  pièces  articulées  qui  rappellent  la  structure 
des  appendices  génitaux  chez  certains  insectes. 

La  bouche ,  que  Rudoiphi  dit  être  toujours  ronde ,  est  au  con- 
traire quelquefois  triangulaire  comme  le  canal  œsophagien  quand 
elle  est  protractée  ou  saillante^  elle  présente  d'ailleurs  dans  se» 
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dimensions,  dans  sa  structure  et  dans  ses  appendices,  des  diffé- 
rences telles  que  Rudolphi  dut  partager  son  genre  slrongle  en 
trois  secliODS ,  dont  la  première ,  qu'il  nomme  Sclerostoma ,  ca- 
ractérisée par  une  large  bouche  armée  de  pointes ,  est  pour  nous 
un  genre  distinct,  et  dont  les  deux  autres  contiennent  encore  des 
espèces  fort  dissemblables.  Sa  seconde  section ,  caractérisée  par 
une  bouche  petite  entourée  de  papilles ,  comprend  un  type  tota- 
lement distinct ,  le  Str,  gigas,  avec  deux  autres  espèces  qui  ont 
des  papilles  saillantes  bien  prononcées ,  et  deux  espèces  enfin  qui 
n*ont  montré  que  des  nodules  peu  distincts,  et  qui,  par  consé- 
quent ,  ne  diffèrent  probablement  des  espèces  suivantes  que  par 
le  degré  de  protraclion  de  leur  bouche.  Les  strongles  de  la  troi- 
sième section  de  Rudolphi  spnt  censés  avoir  la  bouche  nue; 
mais  il  y  a  quatre  espèces  dont  la  bouche  est  au  contraire 
entourée  de  lobés  charnus  élargis  et  repliés  de  manière  à 
circonscrire  une  large  cavité  prébuccale  ou  prépharyngienne, 
et  dont  nous  formons  le  genre  Dochmius;  un  autre  est  un  vrai 
sclérostome;  celui  du  marsouin  Str.  infleœus  nous  fournit 
deux  genres  nouveaux  Stenurus  et  Pseudalius;  les  autres  ont 
à  la  vérité  la  bouche  nue ,  mais  ils  présentent  des  différences 
nombreuses,  surtout  dans  la  structure  des  organes  génitaux.  Nous 
croyons  qu'on  devrait  faire  un  genre  distinct  de  ceux  quiN)nt  le 
corps  aminci  en  avant  et  fortement  enroulé,  ou  non  susceptible 
d'être  redressé  sans  torsion  :  nous  voyous  bien  comment  on  le 
pourrait  caraclériser  ;  mais  nous  n'aurions  pas  encore  les  moyens 
de  caractériser  aussi  positivement  les  helminthes  qui  seraient 
laissés  dans  le  geure  strongle. 

En  attendant ,  nous  li^issons  ce  genre  comme  une  réunion  de 
types  divers  à  distinguer  plus  tard ,  et  après  en  avoir  seulement 
distrait  les  sclérostomes ,  les  pseudalius,  les  stenures  et  les 
dochmius,  nous  y  voyons  encore  vingt-deux  espèces  plus  ou 
moins  déterminées  et  dix  douteuses. 

Les  strongles  se  trouvent  plus  particulièrement  chez  les  mam- 
mifères ,  quelquefois  chez  les  oiseaux  ou  chez  les  reptiles ,  dans 
rinleslin  ou  dans  des  tubercules  ou  des  kystes  annexés  à  cet 
organe ,  à  l'estomac  ou  à  l'œsophage.  Une  espèce  Str.  gigas  se 
développe  exclusivement  dans  le  rein  de  divers  mammifères, 
plusieurs  se  trouvent  dans  la  trachée-artère  et  les  bronches  du 
hérisson ,  des  ruminants  et  du  cochon. 

La  plupart  des  strongles  sont  d'une  couleur  rougeâtre  plus  oïl 
moins  vive  qui  les  dérobe  facilement  à  la  vue,  d'autant  mieux 
qu^en  même  temps  ils  sont  très-minces. 
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9TEoifGLB  DtJ  HÉRISSON.  {EHnoceui  Europœus.) 

1.  STRONG.  DU  HÉRISSON.       STRONG.  STRIATUS.^Zedek, 

Naehtr.*  p.  83. 

Strimg^lHS  tlriatus,  RcOm  Enloi.,  t.  IT,  t,  p.  325,  n*  12  et  Syn.,  U,  n*  f  S. 

«  .  Corps  noirâtre  ou  taché  par  suite  de  la  coloration  de  Tintestin» 

•  vu  h  travers  les  téguments;  —  fortement  strié  en  travers  et  à  bord 
«  denticulé  dans  la  partie  antérieure  chez  le  mâle  et  totalement  chez 
«  la  femelle,  aminci  de  part  et  d'autre;  —  tête  obtuse,  amincie  sans 
«  lobes  ou  papilles ,  mais  munie  d'ailes  membraneuses  ou  vésicules 
«  allongées  latérales. 

«  —  Mdlê  long  de  5  à  6"",75,  à  queue  recourbée,  terminée  par  une 

•  bourse  hémisphérique  soutenue  par  deux  rayons  et  que  dépasse  le 

•  splcule  (simple?  ou  double?]. 
«  —  FwmUô  longue  de  12  àl3"",  plus  amincie  en  arrière;  —  à  queue 

•  terminée  en  pointe  courte  unguiformc,  droite  ou  repliée  en  dessus, 
«  selon  que  la  vulve  située  près  de  l'extrémité  est  plus  ou  moins 
«  saillante;  —ovaires  remplis  d'œufs  elliptiques.  »  (Rud.) 

Redi  avait  le  premier  trouvé  souvent  cet  helminthe  dans  les  bronches 
du  hérisson  où  Zeder  et  Rudolphi  l'ont  retrouvé  chacun  une  seule  fois. 
Mis  dans  l'eau  il  ne  tarde  pas  à  se  rompre ,  ses  œufs  contiennent  un 
embryon  qu'on  voit  éclore  après  quatre  heures.  Les  stries  indiquées 
par  les  auteurs  doivent  plutôt  être  considérées  comme  des  plis;  la 
position  de  la  vulve  lui  donne  beaucoup  de  rapport  avec  les  strongles 
des  rongeurs,  et  je  suppose  que,  comme  eux,  il  doit  avoir  un  doubla 
splcule  tliiforme. 

2.  STRONG.  DE  LA  MUSARAIGNE.        STRONG.  DJSPRESSUS.  — 

Duj.  n.  ip, 

«  —  Corps  blanc  déprimé,  prismatique,  aminci  en  avant,  solidement 
«  enroulé  en  quatre  tours  de  spire,  ayant  <le  chaque  côté  quatre  petites 
«  crêtes  membraneuses ,  striées ,  roides  et  inextensibles  qui  ne  per- 
«  mettent  pas  de  le  dérouler  sans  torsion  ;  —  tête  obtuse ,  entourée 
«  d'un  renflement  membraneux  ou  munie  d'ailes  membraneuses 
«  oblongues;— œsophage  musculeux  en  massue;— tégument  marqué 
«  de  stries  Iransverses,  peu  distinctes,  écartées  de 0""',00125,  et  qui 

*  deviennent  très-pronoucées  sur  les  crêtes. 

«  —  Mdie  long  de  l^^jô,  large  de  0""",05;  —rapport  de  la  longueur 
^  à  la  largeur  30;  —  extrémité  postérieure  terminée  par  une  vaste 

*  bourse  membraneuse,  presque  close,  longue  de  0'°'",24 ,  formée  de 

*  deux  valves  concaves  soutenues  chacune  par  une  côte  palmée  en 

*  avant  et  réunies  en  arrière  par  une  côte  médiane  bifurquée  a  l'ex- 

*  trémilé  et  représentant  la  pointe  caudale;  —  deux  spicules  Irè^ 

*  grêles,  presque  droits,  longs  de  0"-,24,  larges  de  0"'»,002. 


« 
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«  —  Femelle  longue  de  2"",6  à  2"»,7 ,  large  de  (y»»,066  ;  -—  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  44  ;  —  queue  épaisse  obtuse ,  un  peu 
«  recourbée  et  mucronée  ou  terminée  par  une  pointe  grêle  longue  de 
«  (T^jOBS  implantée  sur  le  milieu  ; —tète  large  de  0'"",04  avec  ses  ailes 
«membraneuses  ou  de  0*^,02  sans  ses  ailes;  —  œsophage  long  de 
«  0"'",24 ,  large  de  (T^jOU  en  avant  et  de  0"",02l  en  arrière;  —  vulve 
«  située  immédiatement  en  avant  de  l'anus  près  de  Textrémité  eau- 
«  dale ,  et  laissant  quelquefois  sortir  une  portion  de  Tutérus  comme 
«  une  hernie  ;  —  utérus  musculeux  occupant  la  partie  postérieure  du 
«  corps  et  présentant  plusieurs  sphincters  fibreux  ;  ovaire  simple  di- 
«  rigé  en  avant;  —  œufs  peu  nombreux  longs  de  0™",065  à  0"",070, 
«  larges  de  0"'",04.  » 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois ,  le  18  août  et  le  16  octobre ,  assez  nombreux 
dans  la  première  moitié  de  Fintestin  du  Sorex  tetra^onurus  à  Rennes; 
sept  autres  musaraignes  de  la  même  espèce  n'en  contenaient  pas  en 
hiver  et  au  printemps. 

3.  STRONG.  DES  REINS.        STRONG.  GIGAS.  —  Rcd.,  Entox.s  II,  i, 
p.  210,  pi.  II,  fig.  1-4,  et  Synops.^  p.  31  et  200  n**  3. 

Diociophyme,  Collet-Metgret,  Journal  de  physique ,  1802,  t.  LY,  p.  4S8- 

464 ,  fig.  1-4. 
A&caris  visceralis ,  Ascaris  renalis  et  Ascaris  lumbricotdes  (en  partie), 

Gmelik  ,  Syst.  nat.,  p.  3031,  n»  7,  p.  3032,  n*>  16  et  p.  3030. 
Ascaris  canis  et  Ascaris  marlis,  Schrank,  Verzeich.,  p.  7,  n»  26  et  p.  8,  n®2T. 
Fusaria  visceralis  et  Fusaria  renalis,  Zeder,  Nalurg.  p.  114  n°  49  et  p.  116, 

n»  56. 
Strongylus  gigas,BRii9iSESL,  Traité  des  Vers  intestinaux,  trad.,  p.  253. 

Atlas.  1"  édition,  pi.  4,  fig,  3-5;  2« édit.,  pi.  7,  fig.  5-9. 
Strongylus  gigas,  Blainville,  Diet.  se.  nat.,  t.  LYII,  pi.  29,  fig.  18. 
Strongylusgigaêj  Scumalz,  t.  XIX,  tab.  anat.,  Enloz.,  pi.  19,  fig.  1-7. 
Strongylus  gigaSy  Gurlt.,  Lehrb.  der  path.  Ânat.  d.  Hauss.,  pi  8,  fig.  25-28. 

«  —  Corps  rouge ,  cylindrique  très-long ,  un  peu  aminci  de  part  et 
«  d'autre,  présentant  des  stries  ou  des  anneaux  transverses  inter- 
«  rompus  et  huit  faisceaux  de  fibres  longitudinales;  —  tête  obtuse; 
«  — bouche  petite,  orbiculaire,  entourée  de  six  nodules  ou  papilles 
«  planes,  rapprochées;  —  œsophage  long  de  15  à  22""  environ,  grêle, 
«  plus  étroit  que  l'intestin. 

«  —  Mdle  long  de  140  à  400'»",  large  de  4"",0  à  6"""; — queue 
«  obtuse  terminée  par  une  bourse  membraneuse  entière  (?)  large  de 
a  3""",  tronquée,  d'où  sort  un  spicule  simple  (?)  très-grêle. 

«  —  Femelle  longue  de  2  décimètres  à  1  mètre,  large  de  4"*",6  à 
«  12"";  —  queue  plus  droite  et  obtuse;  — anus  triangulabe-oblong , 
«  situé  sous  l'extrémité  caudale  ;  —  vulve  située  à  un  ou  plusieurs 
«  pouces  de  distance  de  l'extrémilé  caudale,  suivant  la  grandeur  des 
«  individus  ;  —  utérus  et  oviducte  simples  repliés  et  contournés  ;  — 
«  œufs  presque  globuleux.  » 

he  strongle  géant  a  été  observé  plusieurs  fois  dans  les  reins  de 

8 


STRONGLES  DES  MAMMIFERES.  115 

«  longs  de  0™",134,  larges  de  0'"'",02  à  la  base,  amincis,  un  peu  plus 
a  courbés  ou  crochus  au  bout,  et  sortant  d'un  tubercule  situé  à  Tori- 
«  gine  des  ailes. 

«  —  Femele  longue  de  11"",80,  large  de  0""»,17  î  —  rapport  de  la 
a  longueur  à  la  largeur  7;i  ;  —  tête  large  de  0"^,032,  œsophage  long 
«  de  0"^,G0,  large  de  0""",018;  —  queue  conique  allongée,  trpn- 
«  quée  à  Textrémité  et  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointe 
«  implantée  sur  la  troncature;— anus  à  0,24  de  l'extrémité  ;— vulve 
«  saillante,  située  à  9""",7G  de  la  bouche,  à  2*^,04  de  Textrémité  pos- 
«  térieure  ;  —  utérus  double ,  musculeux ,  divisé  en  deux  branches 
«  égales,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure;  —  œiifs  elliptiques, 
«  longs  de  0'"'",0G6,  larges  de  0"*",041.» 

Je  l'ai  trouvée  quatre  fois  en  mars ,  avril  et  octobre ,  à  Rennes , 
dans  le  duodénum  de  la  belette  {Mustela  vulgaris),  et  une  fois  aussi 
dans  une  hermine  {Musteiaerminea)y  le  27  janvier. 

STRONGLES  DES  MULOTS  ET  CAMPAGNOLS. 

J'ai  disséqué  à  Rennes  cinquante-trois  mulots  [Mus  sylvaticui)^  qua- 
rante-huit Arvico^a  subterraneus ,  quinze  Arvicola  arvalis  et  huit 
lérots  {Myoxus  nitella),  ei  quatre-vingt-dix  de  ces  rongeurs  m'ont 
présenté  des  helminthes  filiformes  plus  ou  moins  enroulés  et  rouges , 
qu'on  eut  pu  prendre  pour  des  slrongles  d'une  seule  espèce  à  différents 
degrés  de  développement.  Chez  tous  en  effet  on  retrouvait  la  même 
forme  de  tète  et  d'organes  génitaux ,  et  il  semblait  qu'on  pût  trouver 
tous  les  intermédiaires  entre  les  extrêmes  de  longueur,  de  grosseur 
et  de  coloration;  mais,  après  de  longues  et  minutieuses  recherches^ 
j'ai  fini  par  être  convaincu  qu'on  y  doit  voir  quatre  espèces  distinctes, 
que  je  distingue  par  les  noms  spécifiques  de  Costellatus,  Polygyrus, 
Lœvis  et  Minutus,  1°  Elles  diffèrent  par  le  volume  des  œufs  qui  sont 
longs  de  G""",  100  à  0'"'",nO  pour  le  Costellatus;  de  0'""',0G2  à  O-^-^e 
pour  le  Polygyrus;  de  0""",074  pour  le  Lœvis,  et  de  0'""',088  à  0""",092 
pour  le  Minutus  qui  est  le  plus  petit  de  tous.  Elles  diffèrent  par  les 
dimensions,  car  la  longueur  est  de  il"""  (c?  ) ,  et  de  16°"",8  (  $  )  pour  le 
Costellatus;  de  7'"'",i  (c?  )  et  13"""  (  $  )  pour  le  Polygyrus;  de  4""",5  (d*) 
et  G™-,*  (  $  )  pour  le  Lœvis,  et  enfin  de  2""",2û  (c^  j  et  2""",40  (  $  )  pour 
le  Minutus,  Le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  Gô  (d*  )  et  67  (  9  ) 
pour  le  Costellatus;  80  (<^)  et  120  à  130  ($)  pour  le  Polygyrus; 
43  (c?  )  et  53  à  6G (  $  )  pour  le  Lœvis;  32  (c^ )  et  34  (  ?  )  pour  le  Minutuê. 
Elles  se  distinguent  en  outre ,  parce  que  le  Costellatus  présente 
dans  toute  sa  longueur  des  plis  ou  des  côtes  obliques,  joignant  de 
part  et  d'autre  une  bande  dorsale  et  une  bande  ou  arête  ventrale; 
le  Polygyrus  est  enroulé  en  spirale  serrée  de  six  ou  sept  tours  pour 
le  mâle,  et  de  dix  ou  dix-huit  pour  la  femelle  ;  le  Minutus  est  muni  de 
deux  ailes  membraneuses  dans  toute  la  longueur  du  corps  et  il  a  la 
queue  beaucoup  plus  courte,  conoïde. 


1 1  f»  !iCJÉai.iTOÎlWS. 

&.  STRONG.  A  COTES  OMLIQUES.         STMOIHG.  COSIMZUûtWS. 

—  DiiJ.,  n»  J|i. 

«  —  Corps  rouge  filiionne,  simplenient  courbé  ea  arc»  im  pem 
amiaci  en  avant,  portant  en  (iessii&  et  en  dessous  ?)  une  petite  artte 
ou  ligue  saillante  d'où  partent  de  chaqut  cdté  des  plis  régnliers, 
dirigés  obliquement  en  bas  et  en  arrière  conune  des  côtes  ;  —  t^;ii- 
ment  strié  transversalement,  stries  écartées  de  0-",0O48  à  la  tête  et 
au  cou,  de  (r*>00i6  au  milieu  du  corps,  de  0— ,0OM  en  arrière;  — 
tête  obtuse,  larçe  de  0~',06(>,  entourée  d'un  renflement  véslculeox 
qui  la  rend  largo  de  0**,lO;  —  bouche  ronde;  —  œsophage  mus- 
culeux  en  massue. 

«  —  MâU  long  de  11*",  large  deO?*,lT; — rapport  de  la  longueor 
à  la  largeur,  èb;  —  terminé  en  arrière  par  une  bourse  membra- 
neuse longue  de  0*",3l,  formée  de  deux  laides  lobes  plus  on 
moins  enroulés  Tun  sur  Tautre,  soutenus  par  quatre  côtes  ;  —  deux 
spicules  grêles ,  flexibles ,  longs  de  0~,93. 
«  —  FtnuUe  longue  de  16"",8,  large  de  0"-,25  au  milieu ,  et  de 
0~»,207  en  arrière  ;  —  queue  amincie,  conique,  aiguë  ;non  mucro- 
née  )  ;  —  anus  à  0"",10  de  l'extrémité  ;  —  vulve  à  0^,63  de  Textré- 
mité  ;  —  utérus  simple  musculeux ,  tordu  et  présentant  plusieurs 
étranglements  avec  des  fibres  obliques  régulières;  —  oviducte  et 
ovaire  simples;  —  œufs  longs  de  0"",100à  0"-llO.  » 

J'ai  trouvé  une  première  fois  à  Rennes,  ie  8  août  1843,  dans  un 
Tieux  campagnol,  {Arvieola  arvalis  ),  deux  mâles  et  sept  femelles  de 
cet  helminthe;  c'mq  étaient  libres  dans  l'inleslin,  les  quatre  autres 
étaient  logés  chacun  dans  un  tubercule  de  l'estomac,  s'ouvrant  à 
l'intérieur  au  centre  d'une  tache  blanche  opaque.  J'en  ai  retrouvé 
une  seconde  fois,  le  G  mai,  dans  un  campagnol  plus  jeune,  trois 
individus  plus  grands  mêlés  avec  quelques  petits  et  avec  des  Strong, 
lœvis  qu'on  aurait  pu  prendre  aussi  pour  des  jeunes  si  leurs  organes 
génitaux  n'eussent  été  également  développés. 

6.  STRONG.  POLYG^'RE.  STROSG.  POLYGYRUS.  —  Dcj., n.sp. 

«  —  Corps  rouge  filiforme,  aminci  en  avant ,  fortement  enroulé  en 
«  hélice  à  six  et  dix-huit  tours ,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  l'éten- 
«  dre  sans  le  tordre  ou  le  rompre  ;  —  tégument  finement  strié  en 
«  travers  et  en  long  ;  stries  transverses  plus  distinctes  ;  les  unes  et 
«  les  autres  écartées  de  0— ,0020  à  0— ,0022  ;  — •  tête  amincie  ,  obtuse , 
«  entourée  d'un  renflement  vésiculeux  qui  la  rend  ^^^ge  de  G"- ,045 
«  à  0""',055. 

«  —  Mâle  long  de  C  à  7— ,2,  large  de  G— ,09,  enroU^*  Ae  ^  a  6  tours  ; 

«  —  rapport   de  la  longueur  à  la    largeur  80  ; ^^^^  ^^^ge  de 

«  0--,024  sous  le  tégument ,  ou  de  0— ,042 ,   aV^^  ^^  ^^^ftmenl 
•  véftlculcux  qui  l'entoure;  —  bourse  terminale,  1.^^^^^^  '^^  ^^^,^0, 


STRONGLES  DES  MAMMIFÈRES.  117 

«  large  de  0^,25,  formée  de  deux  lobes  larges,  plus  ou  moins  en- 
«  roulés;  —  deux  spicules  filiformes  longs  de  0*",58. 

«  —  Femelle  longue  de  10  à  13"»-,  large  de  0-»,095  à  O'»",105  au 
«  milieu,  et  de  0""",130  à  O^^jHO  en  arrière,  vis-à-vis  l'utérus;  en- 
«  roulée  de  dix  à  dix-huit  tours;  —  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  120;  —  tête  large  de  0'^,027  à  0""",032  sous  le  tégu- 
•  ment  et  de  O^^jOôô,  avec  son  enveloppe  vésicu}euse;  —  queue 
«  amincie,  conique^  tronquée,  et  terminée  brusquement  par  une 
«  pointe  grêle,  diaphane  longue  de  0*^,02  ; —  anus  à  0"°',075  de  l'ex- 
«  trémité; — vulve  à  0™",30  de  l'extrémité  caudale;  —  utérus  simple 
«  remontant  en  avant,  musculeux,  avec  plusieurs  étranglements;  — 
«  oviducte  et  ovaire  simples;  —  œufs  longs  de  0'""',062  à  0-°',066.  » 

Je  Tai  trouvé  plusieurs  fois  en  octobre  et  novembre,  dans  l'intestin 
de  l'Arvicola  arvalis,  très-abondamment  aussi  dans  l'intestin  de 
trente  à  quarante  mulots  {Mus  sylvaticus)  en  mars  et  avril  ;  une  fois 
j'ai  vu  dix  de  ces  helminthes  logés  chacun  dans  un  petit  kyste , 
pédoncule  ou  sac  membraneux ,  rouge,  long  de  l"",5à  1"",8,  large 
de  0'"'",9 ,  suspendu  à  la  face  externe  de  Tmlestin  d'un  Arvicola 
arvalis,  le  21  novembre. 

7.  STRONG.  LISSE.  STRONG.  LMVIS.  —  Duj.,  n.  sp. 

«  —  Corps  filiforme  rougeâtre ,  à  peine  aminci  en  avant ,  plus  ou 
(c  moins  infléchi  ou  enroulé ,  mais  non  d'une  manière  permanente; 
«  —  tégument  légèrement  strié  en  travers;  —  stries  écartées  de 
«  O^'^yOOlS;  —  quelquefois  deux  lignes  latérales  ou  crêtes  saillantes 
«  se  voient  aussi.  —  Tête  amincie ,  obtuse ,  large  de  0"'°',038  sous  le 
«  tégument ,  entourée  d'un  renflement  vésiculeux  qui  la  rend  large 
«  de  0"™,0G. 

«  —  Iddle  long  de  4™",6,  large  de  0","',109;  —  rapport  de  la  longueur 
«  a  la  largeur  43  ;  —  corps  terminé  par  une  bourse  membraneuse 
«  souvent  étalée ,  longue  de  0'"",20 ,  large  de  0"",40 ,  soutenue  par 
«  six  à  sept  côtes  de  part  et  d'autre,  ou  trois  à  quatre  côtes  bifides 
«  ou  trifides  ;  —  deux  spicules  filiformes  longs  de  O^^jôO. 

a  —  Femelle  longue  de  6™»,4,  large  de  0"",116  en  avant,  de 
«  0°"",118  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  53  à 
«  56;  —  queue  amincie,  conique,  tronquée  et  mucronée  ou  ter- 
«  minés  par  une  pointe  grêle ,  longue  0™",0023  ;  —  anus  k  0"^,102  de 
«  l'extrémité;  —  vulve  à  0"'"',380  de  l'extrémité  caudale;  —  utérus 
«  musculeux ,  simple ,  remontant  en  avant  et  présentant  plusieurs 
«  étranglements;  —  œufs  longs  de  0"",072  à  0""",074.  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes ,  dans  V Arvicola  suhterraneus ,  des  jardins 
situés  au  bord  de  la  Vilaine  et  autour  de  la  ville,  tandis  que  ce  même 
rongeur,  pris  à  un  myriamètre  au  nord  de  Rennes,  contenait  exclusi- 
vement l'espèce'  suivante.  J'ai  trouvé  fréquemment  aussi  ce  Strong. 
lœvis  dans  le  mulot  (  Mus  sylvaticus  )  ;  et  une  seule  (ois  dans  le  lérot 


PREFACE. 


Si  d'autres  branches  de  l'iiistoire  naturelle  doivent  plaire  da- 
vantage par  l'élégance  des  formes,  par  l'harmonie  des  couleurs, 
par  les  merveilles  d'une  organisation  plus  compliquée,  et  sur- 
tout par  les  manifestations  de  l'instinct  ou  de  l'intelligence  des 
animaux;  l'étude  des  helminthes,  quand  on  y  a  pénétré  quelque 
{>eu,  ne  tarde  pas  à  offrir  un  intérêt  non  moins  grand,  quoique 
d'un  autre  genre,  et  finit  même  par  devenir  véritablement 
attrayante. 

Ici  en  effet  on  peut  suivre  plus  sûrement  la  vie  dans  ses 
manifestations  les  plus  simples  et  en  apprécier  toutes  les  con- 
ditions :  ici ,  mieux  que  partout  ailleurs ,  on  peut  espérer  une 
réponse  à  la  question  de  la  génération  spontanée  :  ici,  enfin, 
on  peut,  par  l'observation  des  métamorphoses  et  des  transml- 

irations ,  constater  Vinfluence  du  milieu  ambiant  sur  le  déve- 
loppement des  êtres. 

Ces  considérations  puissantes  ont  entraîné  invinciblement  les 
helminthologistes  à  travers  les  recherches  les  plus  pénibles  à  la 
découverte  d'une  foule  de  faits  qui  semblaient  devoir  être  pour 
toujours  dérobés  aux  investigations  de  la  science;  ces  considé- 
rations aussi  les  ont  préservés  du  découragement  dans  leurs 
tentatives  si  souvent  infructueuses.  On  pourra  d'ailleurs  se  faire 
une  idée  du  courage,  de  la  persévérance  qu'il  a  fallu  porter  dans 
ces  recherches,  quand  on  saura  que,  pour  trouver  moins  de 
quatre  cents  espèces  d'helminthes ,  on  a  disséqué,  dans  l'espace 
de  quinze  ans,  au  Muséum  de  Vienne,  quarante-cinq  mille 
animaux  vertébrés,  dont  les  deux  tiers  inutilement. 

On  conçoit  d'après  cela  comment  l'helminihologie  a   dû 
prendre  naissance  en  Allemagne ,  et  s'y  développer  rapide- 
ment, avec  les  idées  générales  et  philosophiques  qui  tendent  à 
changer /a  face  des  sciences  naturelles.  Là,  Rudolphi,  si  riche 
^  ses  propres  travaux  et  s'appuyant  sur  les  immenses  re- 
^^besde  ses  prédécesseurs  et  de  son  contemporain  Bremser, 

a 
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Pour  toutes  les  mesures  j*ai  employé  des  nombres  décimaux, 
dans  lesquels  un  nombre  de  niillimètros ,  ou  le  zéro  qui  les 
remplace ,  est  séparé  par  une  virçule  des  chiiïres  qui  expri- 
ment successivement,  de  gauclie  à  droite,  les  dixièmes, 
centièmes,  millièmes,  etc.,  de  milliuiètres;  ces  nombres  ont 
l'avantage  d'être  immédiatement  comparables,  mais  ils  sont 
incommodes  en  ce  que  le  signe  "™  met  un  intervalle  trop  con- 
sidérable entre  Id  partie  entière  et  la  partie  décimale.  Au  reste  « 
on  ne  devra  pas  s'effrayer  d'y  voir  figurer  des  dix  millièmes 
de  millimètre,  car  ce  sont  alors  des  mesures  prises  comparati- 
/^ement. 

J'ai  emprunté  à  la  botanique  plusieurs  termes  comme  : 
tornleux  (c'est-à-dire qui  présente  des  renflements  snccessiis  ) , 
lancéolé,  obové,  marginé,  acuminé,  mucroné,  etc.  Quant  à  la 
nomenclature,  j'ai  cru  devoir  adopter  autant  que  possible  les 
noms  les  plus  anciens,  et  si  j'ai  dû  en  créer  de  nouveaux,  j'ai 
tâché  surtout  de  les  faire  courts  ^  significatifs  et  d'une  pronou" 
dation  facile. 

Je  dois  expliquer  aussi  pourquoi  la  synonymie  qui  fait  une 
pftrtie  considérable  de  certains  ouvrages  se  trouve  si  réduite  dans 
celui-ci ,  c'est  que  je  ne  la  crois  utile  que  dans  trois  cas  :  1"*  si 
elle  fait  connaître  des  recherches  spéciales ,  des  descriptions  ou 
des  figures  originales  ;  2""  si  elle  indique  la  réunion  en  une  seule 
de  plusieurs  espèces  nominales  ;  3°  enfin ,  si  elle  met  en  regard 
les  dénominations  diverses  données  à  une  même  espèce  par  des 
naturalistes  célèbres. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  pourquoi  j'ai  renoncé  à  l'emploi 
des  phrases  linnccnnes,  si  brèves ,  si  claires  en  apparence ,  par 
lesqueDes  on  a  coutume  de  caractériser  les  espèces  :  on  com- 
prendra que  de  telles  phrases  sont  parfaitement  insignifiantes 
quand  les  caractères  d'un  helmintlie  doivent  être  pris  non  de  sa 
forme  si  variable ,  mais  de  son  oi^anisation ,  de  sa  structure, 
qui  ne  peut  s'exprimer  ainsi  par  quelques  mots. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  j'ai  commencé  à  recueillir  et  à  ob- 
sen^er  des  helminthes ,  mais  je  ne  me  suis  mis  sérieusement  à 
leur  étude  qu'en  1835.  Depuis  lors,  j'ai  disséqué  ou  visité  plus 
ou  moins  complètement ,  pour  la  recherche  de  ces  vers ,  deux 
nailie  quatre  cents  animaux  vertébrés  de  deux  cents  espèces 
^"^ïnw,  et  troi»  cents  invertébrés;  j*ai  recueilli  «t  étudié  vi- 
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I.  SUR  LES  VERS  EN  GÉNÉRAL. 

.  De  tout  temps,  leg  yers,  animaux  mous  et  sans  meifibres  ar- 
ticulés, ont  été  distingués  des  autres  animaux  à  squelette  in- 
terne ou  externe;  Linné  en  fit  une  de  ses  six  classes,  et  il  com- 
prenait, sous  ce  nom,  les  vers  intestins,  les  mollusques  nus  et 
les  mollusques  testacés,  les  lithophytes  et  les  zoophytes,  ce  qui 
lui  donnait  cinq  ordres  de  vers.  O.-F.  Mûller  constitua  un 
ordre  distinct  avec  les  infusoires,  qu'avant  ses  travaux  micro- 
graphiques on  connaissait  à  peine  ;  mais  il  réanit  en  un  seul 
ordre,  sous  le  nom  de  cellulaires,  les  lithophytes  et  les  zoophytes 
de  Linné.  En  1789,  dans  V Encyclopédie  méthodique,  Rruguière 
distingua  sous  le  nom  d'échinodermes,  les  oursins  et  les  astéries , 
dont  Rlumenbach  avait  déjà  songé  à  faire  un  ordre  parti- 
culiei*  en  les  nommant  Crustacea,  Rruguière  admettait  donc  six 
ordres  de  vers  :  1*  les  infusoires,  2°  les  intestins,  3**  les  mollus- 
ques, 4«»  les  échinodermes,  5°  les  testacés,  6°  les  zoophytes.  U 
définissait  les  vers;  «  des  animaux  sans  os,  sans  stigmates, 
n'ayant  pas  de  pieds,  ou  n'ayant  que  des  pieds  non  articulés;  et 
qui  sont  sans  métamorphoses,  et  ovipares.  >  11  comprenait  la 
plupart  des  annélides  parmi  ses  vers  intestins  qu'il  caractérisait 
ainsi  :  c  ils  ont  le  corps  long,  articulé;  étant  coupés  en  deux,  ils 
ont  la  faculté  de  réparer  l'extrémité  tronquée;  ils  sont  ovi- 
pares, etc.  ;  >  ce  qui  est  en  grande  partie  erroné. 

Cuvier,  en  d795,  sépara  des  vers  intestins  les  vers  à  sang 
rouge,  que  Lamarck  nomma  plus  tard  les  annélides.  Lamarck 
lui-même  regardait  comme  autant  de  classes  distinctes  les  vers 
ou  helminthes,  les  annélides,  les  mollusques,  les  acéphales,  les 
tuniciers,  les  radiaires,  les  polypes  et  les  infusoires. 

Cuvier,  de  son  côté,  ayant  partagé  le  règne  animal  en  quatre 
embranchements,  plaça  les  mollusques,  les  acéphales  et  les  tuni- 
ciers dans  son  second  embranchement;  les  annélides  dans  le 
troisième ,  celui  des  articulés  ;  et  les  helminthes  ou  intestinaux 
avec  les  échinodermes,  les  acalèphes ,  les  polypes  et  les  inlu 
soires  dans  le  quatrième  embranchement,  celui  des  rayonnes. 
Ainsi  il  supprima  tout  à  fait  la  classe  des  vers,  et  fit  même  dis- 
paraître cette  dénomination ,  tout  en  conservant  une  classe  dis- 
tifiete  des  intestinaux. 
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les  snirent  dans  la  classification  de  M.  Milne  Edwards,  ou  même 
arec  les  trématodes,  qu^on  lenr  a  souvent  associés.  Nous  ap- 
prouverions donc  entièrement  rétablissement  de  la  classe  des 
Tarbellaria  de  M.  Ehrenberg,  si  le  savant  professeur  de  Berlin 
n'y  eût  fait  entrer  les  Gordius,  qui  sont  plutôt  des  nématoïdes 
anomaux,  et  les  naldines,  qui  sont  de  véritables  annélides.  Nous 
pensons  aussi,  comme  M.  Ehrenberg,  qu'on  doit  regarder  comme 
des  classes  ou  sous-classes  distinctes  les  nématoïdes,  les  tréma- 
todes et  les  cestoldes  ou  complanata ,  comprenant  les  cystiques. 

Nous  croyons  même  quMl  faut  y  ajouter  aussi,  comme  classes 
particulières,  les  acanthothèques  et  les  acanthocéphales.  Alors  le 
sous-embranchement  des  vers  placé  à  la  suite  du  sous-embran- 
chement des  articulés,  se  composera  de  huit  types  ou  classes;  les 
annélides,  les  systolides  ou  rotateurs,  les  planariées  ou  turbella- 
riées,  les  nématoïdes,  les  acanthothèques,  les  trématodes,  les 
acanthocéphales  et  les  cestoïdes,  dont  chacune,  parfaitement  in- 
dépendante et  distincte,  se  rattache  cependant  à  plusieurs  autres 
par  des  rapports  différents.  Ainsi,  les  annélides,  par  leur  système 
nerveux,  et  leur  mode  de  segmentation ,  et  leurs  appendices,  se 
rapprochent  des  myriapodes,  tandis  que  leur  appareil  circulatoire 
les  rapproche  de  certains  mollusques ,  et  que  les  branchies  ex- 
ternes de  quelques-unes  ressemblent  aux  branchies  des  bryo- 
zoaires. Les  systolides ,  au  contraire ,  se  rapprochent  beaucoup 
des  crustacés,  des  entomostracés,  et  d'un  autre  côté,  fis  se 
rapprochent  par  leur  appareil  digestif  des  nématoïdes  qui,  par  ce 
même  appareil,  ainsi  que  par  la  structure  des  organes  génitaux, 
ont  de  grands  rapports  avec  les  articulés.  Les  acanthothèques 
tiennent  peut-être  davantage  encore  aux  crustacés  suceurs. 

Les  planariées,  comme  nous  l'avons  dit,  ont  des  rapports  avec 
les  annélides;  de  même  aussi,  elles  en  ont,  avec  certains  mol- 
lusques, beaucoup  plus  peut-être  qu'avec  les  trématodes.  Ceux-ci 
enfin,  aiiisi  que  les  acanthocéphales  et  les  cestoïdes,  présentent, 
dans  les  dégradations  diverses  de  leur  type,  des  affinités  de f  lus 
en  plus  éloignées,  soit  entre  eux,  soit  avec  les  autres  classes. 

1'  nous  paraît  donc  convenable  de  grouper  ensemble,  comme 
^  i'a  fait  généralement  jusqu'ici,  sous  le  nom  d'helminthes,  les 
Cinq  f  ypes  ou  sous-classes  des  nématoïdes,  des  acanthothèques, 
*'®s  'rématodes,  des  acanthocéphales  et  des  cestoïdes. 

IL  SUR  LES  HELMINTHES  EN  GÉNÉRAL. 

^^^  Helminthes  sont,  pour  la  plupart,  parasites  à  l'intérieur,  ou 
*  ^Vq  tes  tin  des  autres  animaux  ;  c'est  pourquoi  on  lenr  a  donné 
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désigner  ces  animaux ,   et  le  nom  d'Helminthologie  pour  la 
science  qui  s^en  occupe. 

Ces  dénominations ,  d^ailleurs ,  ne  sont  pas  nouvelles  ;  elles 
fbnt  dérivées  du  mot  grec  É^uiv;,  É>^ivdoç,  employé  par  Aristote, 
et  par  Hippocrate  pour  désigner  des  vers  intestinaux,  et  nous  les 
voyons  employées  fréquemment  chez  les  naturalistes  du  xviir 
siècle,  en  parlant  des  vers  en  général  ;  plus  tard  nous  voyons 
ces  termes  désigner  seulement  les  vers  intestinaux  ou  leur  his- 
toire chez  Hermann,  chez  Treutler,  chez  Rudolphi  lui-même 
qui,  pourtant,  avait  créé  le  terme  iVentozoa,  chez  Westrumb, 
dans  son  traité  De  Eelminthibus  acanthocephalis ,  en  1821,  etc. 
Bremser  employa  conjointement ,  en  4824,  les  termes  d'Hel- 
minthes et  d'Entozoologie  sur  le  titre  de  sa  belle  publication 
iconographique:  quelque  temps  auparavant,  en  d821,  Bojanus 
avait  voulu  désigner  les  vers  intestinaux  par  le  nom  dTnthel- 
minthes  qui  signiGe  helminthes  internes;  mais  Leuckart,  en 
i817,  fit  prévaloir  tout  à  fait  le  nom  d'helminthes. 

m.  CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DES  HELMINTHES. 

Les  helminthes  en  général  sont  des  vers  allongés,  cylindriques 
ou  déprimés ,  à  contours  arrondis  :  quelques-uns  cependant , 
parmi  les  trématodes ,  sont  en  forme  de  feuille  ou  de  lame 
ovoïde,  ou  même  réniforme,  c^est-à-dire  plus  large  que  longue  ; 
d'autres,  constituant  Tordre  des  cystiques  ou  vésiculaires 
dans  la  classe  des  cestoïdes,  sont  formés  d'une  ampoule  plus  ou 
moins  vésiculeuse,  d'où  partent  un  ou  plusieurs  corps  allongés, 
déprimés,  avec  une  tète  analogue  à  celle  des  ténias;  certains 
helminthes  ont  le  corps  élastique,  revêtu  d'un  tégument  résis- 
tant, ce  sont  les  nématoïdes,  les  acantho chèques  et  les  acantho- 
céphales;  les  autres  ont  le  corps  mou,  très-contractile  et  exten- 
sible, sans  tégument  distinct,  ou  avec  un  tégument  décompo- 
sable  par  l'eau,  ce  sont  les  trématodes  et  les  cestoïdes.  Les 
acanthothèques  seulement  ont  des  fibres  musculaires,  striées 
comme  les  articulés,  tous  les  autres  ont  des  fibres  distinctes , 
mais  simples  ;  chez  les  nématoïdes  mêmes  ces  fibres  sont  sou- 
vent glutineuses  ou  sarcodiques. 

^  Beaucoup  d'helminthes  ont  des  parties  dures  ou  des  appen- 
dices cornés ,  servant  soit  à  la  locomotion,  soit  à  la  manduca- 
**on.  Soit  à  la  génération;  ce  sont  le  plus  souvent  des  crochets 
"^^oiles^  analogues  à  ceux  des  articulés. 

jf.y^  P^^tp^^^  <ies  helminthes  sont  blancs,  quelques-uns  sont 
^^^   ou    diversement  colorés  par  leurs  œufs,  ou  par  les 
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les  aeanthocëphales  et  les  cestoldes  ;  chez  les  némdtoTdes  ce  sont 
des  globules  glutineux ,  diaphanes. 

Dans  les  diverses  classes  des  helminthes  ovipares ,  on  trouve 
aassi  des  espèces  agames ,  naissant  dans  des  kystes  où  ils  sem* 
blent  résulter  d'une  formation  spontanée;  tels  sont  les  cystiques 
parmi  les  cestoîdes. 

Be^coup  d'helminthes ,  par  suite  de  leur  déreloppement  suc- 
cessif^ subissent  de  véritables  métamorphoses,  et  acquièrent  ou 
perdent  certains  organes  ;  plusieurs  de  ceux  qui ,  nés  dans  des 
kystes ,  sont  d'abord  agames ,  peuvent  parcourir  de  nouvelles 
})hases  de  développement,  et  deviennent  pourvus  d'organes 
'eexuels,  quand  ils  ont  changé  d'habitation. 

IV.  HABITATION  DES  HELMINTHES;  MAUXCALSÉS  PAR  EUX. 

Les  helminthes  se  trouvetit  pour  la  plupart  dans  l'intestin 
même  des  divers  animaux;  mais  il  en  est  beaucoup  qui  se 
trouvent  aussi  dans  les  autres  cavités  naturelles  du  corps  ou 
même  dans  le  tissu  des  divers  organes  :  c'est  ce  qu'on  avait  voulu 
exprimer  d'une  manière  plus  générale  encore  en  nommant  les 
In^îminthes  Entozoa;  cependant,  il  en  est  encore  d'autres  qui  ha- 
bitent seulement  à  la  surface  ou  sur  les  branchies  des  poissons, 
comme  les  Octohothrinm ,  Diplozoon,  Triêtoma,  etc.  ;  on  les  a 
voulu  nommer  par  opposition  Ectozoa  »  et  enfin  il  en  est  qui  sont 
toujours  libres  dans  les  eaux ,  dans  la  terre  humide ,  ou  même 
dans  le  vinaigre,  et  dans  la  colle ,  comme  les  JRhabditis. 

Quant  aux  helminthes  de  l'intestin,  ils  ont  quelquefois  une 
habitation  limitée,  dans  J'cesophage,  dans  l'estomac,  ou  dans  les 
diverses  portions  de  l'intestin ,  ou  plus  particulièrement  dans  le 
cœcum.  Ils  y  sont  ordinairement  libres ,  mais  quelques-uns  se 
développent  dans  des  tubercules  ou  des  canaux  squirrheux  du 
tissu  même  de  Tintestin,  comme  les  ^piroplères  du  chien  et  du 
cheval ,  et ,  comme  le  Distoma  ferox  de  la  cigogne.  Presque  tous 
les  Dispkaragns  des  oiseaux  se  trouvent  emprisonnés  sous  la 
tunique  interne  du  gésier;  noire  Hystrikis  tricolor  habile  des 
tubes  squirrheux  dans  répaisseur  du  proyentricule  du  canard. 

Les  hclminlhes  du  foie  sont  ordinairement  logés  dans  les  ca- 
tiaux  biliaires  ou  dans  la  vésicule  du  Ocl  :  on  connaît  ainsi  les 
Distoma  hepaticum  et  lanceolatum  chez  les  mammifères,  les 
Distoma  atienaatum  et  crassiuscnlum  chez  les  oiseaux,  et  le 
Distoma  eapitellatam  chez  un  poisson  ;  les  anlhocéphales  et  les 
cysiicerques  se  développent  dans  le  tissu  du  foie.  Le  Iricho- 
*•»•  ou  caîodium  splénique  sa  développa  ou  du  moins  acheva 
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des  poissons;  lesAnihoeephalus,  Teirarhynehuê  et  Gfmnorhyn^ 
chus,  dans  des  kystes  ou  dans  les  tissus  des  poissons,  etc. 

Les  helminthes  ne  sont  pas  tous  également  communs  ;  quel- 
ques-uns ne  se  rencontrent  qu^à  de  rares  interyalles  ou  dans  des 
localités  très-restreintes ;  d^autres  se  trouvent,  au  contraire, 
presque  constamment  :  tels  sont  certains  helminthes  du  cheval , 
du  chien ,  des  grenouilles ,  du  brochet  ;  mais ,  en  somme ,  on 
peut  établir  que ,  terme  moyen,  sur  mille  animaux  vertébrés  de 
différentes  classes ,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  contiennent  des 
helminthes.  Au  musée  devienne,  on  n'en  a  trouvé  que  dans 
trente-six  sur  cent  environ,  parce  qn^on  ne  soupçonnait  pas 
encore  Texistence  de  beaucoup  de  petits  helminthes  découverts 
depuis;  j'en  ai  trouvé  dans  cinquante-trois  sur  cent;  quoique 
pour  la  moitié' des  animaux,  je  n^aie  visité  que  Tintestin,  et, 
que  pour  beaucoup  d'autres,  j^aie  omis  de  visiter  le  poumon, 
ou  la  vessie ,  ou  les  yeux ,  etc. 

Quelquefois,  dans  un  animal,  on  ne  trouve  qu'un  ou  plusieurs 
helminthes  d'une  seule  espèce ,  mais  souvent  aussi  on  en  trouve 
concurremment  do  diverses  espèces;  car  le  hérisson,  le  chien, 
la  souris ,  le  mouton ,  le  bœuf,  le  cheval ,  le  coq ,  etc.,  en  peu- 
vent contenir  chacun  douze  espèces  différentes  ;  les  corbeaux  et 
les  canards  n'en  contiennent  pas  moins  de  quinze  espèces,  etc. 

On  peut  citer  les.ex.emples  suivants  d'une  abondance  extrême 
d'helminthes  dans  des  animaux  qui  parurent  n'en  avoir  pas  été 
incommodés.  Au  mois  de  mal  d836,  M.  Nathusius  trouva  dans 
une  cigogne  noire  (Ciconia  liigra)  vingt-quatre /ï/an'a  labiata 
dans  le  poumon ,  seize  Syngamus  trachealis  dans  la  trachée- 
artère  ,  plus  de  cent  Spiroptera  alata  entre  les  membranes  de 
l'estomac,  plusieurs  centaines  de  Holostomum  eœcavatum  dans 
l'intestin  grêle ,  environ  cent  Distoma  feroœ  dans  le  gros  intes- 
tin ,  vingl-deux  Dîstoma  Mans  dans  l'œsophage,  cinq  Distoma 
hians  (?)  entre  les  membranes  de  l'estomac,  et  enfin  un  Distoma 
echinatum  dans  l'intestin  grêle  (  WiegmanrCs  Archw.^  1837). 

Suivant  Krause,  de  Belgrade,  cité  dans  les  Archives  de  Wieg- 
mann  (1840,  t.  11,  p.  196),  un  cheval  de  deux  ans  et  demi 
contenait  plus  de  cinq  cent  dix-neuf  Ascaris  megalocephala, 
cent  quatre-vingt-dix  Oxyuris  curvula ,  deux  cent  quatorze 
Sirongylus  armalus,  plusieurs  milliers  de  Strongylus  tetracarh 
thas,  soixante-neuf  Tœnîa  perfoliata^  deux  cent  quatre-vingl- 
^^P^  Filarîa  papillosa  et  six  Cysticercus  fisiularis. 
^  ^'àprès  cela,  on  peut  se  demander  si  les  helminthes  sont  vé- 
"Miement  nuisibles  aux  animaux  dans  lesquels  ils  habitent? 

^is  pour  U  négative ,  tant  j'ai  vu  d'exemples  d'animaux 
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Y.  RECHERCHE  ET  ÉTUDE  DES  HELMINTHES. 

Puisque  des   Helminthes  ont  été   trouvés  dans  toutes  les 
parties  du  corps  des  autres  animaux,  il  semble  qu'on  devrait 
procéder  à  une  dissection  complète  et  minutieuse  pour  les 
chercher;  mais  il  est  fort  rare  qu'on  procède  ainsi;  ni  les  qua- 
rante-cinq mille  vertébrés  disséqués  à  Vienne,  ni  les  deux  mille 
quatre  cents  que  j'ai  disséqnés  moi-même  n'ont  été  soumis  à  un 
procédé  de  recherches  aussi  rigoureux  ;  on  se  borne  le  plus  sou- 
rem  à  une  simple  autopsie  ;  plus  souvent  encore,  on  n'a  que  les 
intestins  à  visiter,  et,  dans  ce  cas,  le  procédé  le  plus  expéditif, 
i^est  le  lavage  dans  une  assiette  de  faïence  noire ,  après  qu'on  a 
fehdu  l'intestin  dans  toute  sa  longueur.  On  se  débarrasse  ainsi 
de  tout  le  contenu  de  l'intestin;  et  s'il  y  a  quelques  helminthes, 
on  ne  manque  guère  de  les  apercevoir  flottants  dans  le  liquide, 
au-dessus  du  fond  noir.  Mais  encore  ce  procédé  ne  peut  con- 
yenir  que  pour  des  helminthes  longs  de  plusieurs  millimètres, 
et  non  décomposables  par  l'eau.  Si  Ton  veut  ne  rien  laisser 
échapper,  et  surtout  si  l'on  veut  observer  les  helminthes  très- 
jeunes,  il  faut  soumettre  successivement  au  microscope,  sur  une 
plaque  de  verre,  tout  l'enduit  muqueux  de  l'intestin ,  enlevé 
afvec  le  dos  du  scalpel,  ou  même  visiter  ainsi  l'intestin  lui- 
même,  s'il  provient  d'un  très-petit  animal.  C'est  ainsi  seule- 
ment, et  en  visitant  l'intestin  immédiatement  après  la  mort, 
qu'on  pont  trouver  des  jeunes  ténias  ou  bothriocéphales ,  et  des 
jeunes  tréma todes,  qui  ne  tarderaient  pas  à  se  décomposer.  Les 
helminthes  des  yeux  doivent  être  également  cherchés  à  l'aide 
du  microscope  ;  quant  à  ceux  des  viscères  et  des  diverses  ca- 
vités, c'est  le  hasard  seul  qui  les  fait  trouver  bien  souvent,  à 
moins  qu^on  n'aperçoive  une  différence  de  couleur  dans  les  tis- 
sus ,  ou  bien  des  tubercules  et  des  kystes. 

Quand  les  helminthes  ont  été  recueillis  vivants,  il  faut  s'oc- 
cuper promptement  de  leur  étude,  et  se  garder  surtout  de  les 
laisser  dans  l'eau  pure,  car  beaucoup  de  nématoîdes  et  d'acan- 
thocéphales  s'y  gonflent  à  tel  point  qu'ils  se  rompent;  et  les 
trématodes,  ainsi  que  les  cestoldes  y  sont  promptement  altérés 
par  suite  de  la  décomposition  du  sarcode ,  qui  constitue  en 
partie  leurs  téguments;  aussi  perdent-ils  bientôt  les  épines  ou 
les  crochets  dont  ils  étaient  armés.  Le  mieux  est  de  baigner  ces 
belminthes  avec  les  liquides  mêmes  du  corps  dans  lequel  ils 
vivaient,  avec  le  sérum  ou  la  lymphe,  ou  l'humeur  vitrée;  il 
5*  •  paru  que  la  salive  peut  aussi  les  conserver  plus  longtemps. 
Quelques  détails  de  structure  pourraient,  sans  doute,  être  oïh 


^vi  iNiRO|in:iio?i. 

«orvi^ri  <tiiiMiio  Mpi'i^M  riiiilucrstion  ilesi  lielininlhes  dans  Talcool 
iiiii  iii4H*>^*^  \v\n^  IU|iiulo^«  iHMiiraoïe  leurs  iis$us«  el  les  rend 
ii|i4i|iir»i  iHrtU  non  \W  co  \|\ii  lient  «ux  foueiiuu»  vitales,  ni  la 
iiMiiUiUiii.  m  W*  l'oiiiidvUoii^  cl  U's  iium\en>eQls  inlernes  ne 
iiiiiiiMiiii  i^Uo  l'oiiiiu^.M  Ton  u'u  iKi^  |»r\Wito  lies \|ueli|aes  instants 
ilit  U(i  «U«  riii'litiiuiltc  nouNcUt^i^iit  uvucilU. 

|Ui4U((ini»  d'Iu^Uiiinlhetf  siv»ut  «fesex  luimr:^  asse^  iranslucides 
iiiiui  (|u(i  It'ui  Hiim-lurofHiivxo  lH^^vluduv  dirtvteuienC  au  mi- 
MU3i.u)iU|  A  Vtk{i\v>  iW  ta  luiiiii'ic  liMUMuiso;  uNiîs,  |>ourquelques- 
iiiia.  il  Uni  avoir  itvoiirsÀUcoHipu^Mou  atîu  d'uu^uien  1er  leur 
iiaiiB|idiumH^  uiuis  il  (aui  user,  a\iv  uno  extrême  circonspec- 
iiiin,  tin  coni|iicsaonr  qui,  pluvaut  tvus  lec^  organes  dans  un 
uifiixu^  |ilan,  ne  douneia  que  des  kKtH  taus>es^  su  Ion  n'est  pos 
^\HiU'  \uxv  rid»^oi'\aUon  t'aito  coiM^Ul lomutcHl  mus  compression, 
K'.i  pai  lu  di:>soi'tioLi.  liœze  a^ait  ancicaucuieal commis  beaucoup 
dViiuuis,  en  se  ^er\anl  ainsi  du  coui^^iesbkcur.  Uuaiit  à  moi, 
j'en  ai  tire  un  assez  bon  parti  po^ir  ciudicr  des  helminthes  dur- 
cis, et  rendu»  upaques  par  i'alcool;  mais  il  m'a  pri^ue  toujours 
snlli  d'appuyer  une  lamo  île  \ciic  mini'e  sur  les  helminthes 
\ivauts  paur  les  comprimer  ^utlkiLaumcnt, 
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V  la  inleslin. 
'  Inteàlin  droit,  toiin'ici.  — ?»o\ea  soiiaioti. 
^  Boot'hc  leniiiualc  uu  bUbteniiiuule  non 

a.^comp.4.^iirc  ilo  ciothub  l'ôiiudUes.     1.  NématoUdes. 
^^  U»'u.  11.  i,uiii!c  a  U  tacc  xenliale,  et  ac- 
I  ....II-  .,^néc  Uc  liualrc  i  nuihiab  rôtrao 
lii.j     libio  mubi-ulaint  bli'iée).  2,  Acanthothèques, 

'  luto^uii  ^iuiiilc  uu  liirunpu'î ,  lermiué  ca  cœ- 

( uni  pi  ^iit!» mi\is.  —  boxes  réunis.  3.  Trématoilcs. 

i  I  Suu!»  îulo.'^lui .  ui  bouche  vérilaitle. 
*  Sc^iîî»  souunîii,  Icgument  résistant.  \,  AcanthocéphaUs. 

"  Suxc!»  l'ininii),  léguaient  non  léhislaat.  6.  t'efluWox* 

A  doux  i\c.  ces  soas-rlassea  est  aanexé  un  appcadiro  conM**'®oanl 
des  genres  douteux  ou  iadéleraiiaés.  Ua  ileraier  a|i|ieudice  comprend 
les  heliuialhes  tout  à  luit  douleux  ou  lietifs. 


Nota,  Toutes  les  mesures  sunl  exprimées  en  nnirnuètre^*  ^^  ^ 
déchnales  du  miliiinètroi  ainsi  a^^ôT.  par  exemple,  expr^^*^^ 
limèlrcs  cjaq  dixièmes  et  sept  ceulièmes  de  mlUimèlre* 
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LIVRE  PREMIER. 


!«  jypE  Qu  CLASSE- 

NÉMATOÏDES.  —  Rud. 

«  Vers  à  corps  filiforme  ou  fasiforme  très-allongé ,  revêtu  d*un 
«  tégument  résistant,  avec  une  bouche  terminale  ou  presque  ter- 
«  minale,  et  un  anus  presque  terminal  ou  précédant  une  queue 
<r  très-amincie  ;  —  intestin  droit. 

«  —  Sexes  séparés:  —  appareil  génital  mâle  formé d*un  long 
«  tube  filiforme  replié  à  Tintérieur  et  aboutissant  k  Fanus  ou 
«  très-près  de  Tanus ,  avec  une  ou  plusieurs  pièces  copulatoires 
«  souvent  dures ,  cornées ,  et  souvent  aussi  accompagnées  à 
«  l'extérieur  par  des  expansions  membraneuses  latérales  en 
«  forme  d'ailes,  ou  par  une  gaine ,  ou  par  des  papilles,  ou  des 
«  ventouses. 

«  —  Appareil  génital  femelle  formé  d'un  ou  plusieurs  ovaires 
«  filiformes,  très-longs,  repliés  à  l'intérieur ,  et  venant  aboutir  à 
«  la  vulve  située  en  avant  de  l'aûus,  plus  ou  moins  rapprochée 
«  de  la  tête. 

«  —  Œufs  ronds  ou  elliptiques ,  éclosant  quelquefois  dans  le 

«  corps  de  la  mère.  » 

tes  nématoïdes  habitent  pour  la  plupart  dans  l'intérieur  du 

^^^p8  des  autres  animaux ,  dans  l'intestin ,  et  quelquefois  dans 

"^  kystes   et  dans  l'épaisseur  des  tissus,   où  ils   semblent 

«^Oirp^y^  naissance  ;  mais  il  en  est  beaucoup  aussi  qui  se  trou- 

^9iis  i^^  ^3ux  douces  et  dans  la  mer ,  ou  dans  la  terre  hu- 

1 


s  NÉMATOÏDBS. 

mide;  quelques-uns  môme  se  trouvent  dans  des  milieux  tout 
à  fait  diiïércnts,  dans  le  rinaigre,  daos  la  colle  de  farine 
aigrie ,  elc 

Les  nématoîdes  ont  été  considérés  comme  un  ordre  distinct 
par  les  premiers  helmintlioiogistes  ;  en  eilet ,  ils  se  distin- 
guent nettement,  et  au  premier  coup  d*œil,  de  tous  les  au- 
tres helminthes ,  avec  lesquels  on  peut  à  peine  leur  trouver 
quelques  a£Snités,  tandis  qu'au  contraire,  par  leurs oi^anes di- 
gestifs et  génitaux,  ils  se  rapprochent  un  pendes  animaux 
articulés. 

Ils  forment  un  grand  nombre  de  genres  assez  bien  caractéri- 
sés ;  mais  leur  étude  n'est  pas  encore  assez  avancée  pour  qu'on 
puisse  les  grouper  sûrement  en  ordres  et  en  familles.  Les  carac- 
tères assignés  précédemment  à  la  plupart  des  nématoîdes  étaient 
presque  uniquement  pris  de  la  forme  extérieure,  si  simple 
chez  eux  ;  il  faudra  donc  que  de  nouvelles  recherches  nous 
jEassent  connaître  pour  toutes  les  espèces  la  structure  intérieure 
avant  que  le  groupement  de  ces  espèces  puisse  dtre  établi  avec 
précision.  Toutefois,  je  les  dispose  provisoirement  dans  l'ordre 
suivant  : 

l*'  Une  première  section  caractérisée  par  la  division  du  corps 
très-long  en  deux  parties  distinctes,  l'une  antérieure,  l'autre 
postérieure;  par  sa  bouche  ronde,  très-petite;  par  son  anus 
presque  terminal  ;  par  son  spicule  ou  pénis  simple,  et  par  ses 
ceufs  prolongés  en  deux  goulots ,  comprend  les  genres  Tricho* 
sortie  ,  Trickocépkale,  et  ceux  qu'on  en  pourra  distraire. 

2''  Une  deuxième  section  caractérisée  par  la  présence  de  deux 
organes  copulatoires  ou  pénis  inégaux,  par  sa  bouche  ronde  ou 
triangulaire,  sans  lobes  saiUants,  comprend  les  genres  Filaria, 
Spir optera,  Dispharagus,  etc. 

3°  Une  troisième  section  caractérisée  par  la  bouche  nue,  sans 
lobes  saillants,  ordinairement  triangulaire,  plus  rarement  ronde> 
et  par  l'organe  copulatoire  ordinairement  formé  de  deux  spicules 
égaux  (rarement  d'un  seul),  avec  une  pièce  accessoire  ou  pro- 
tectrice plus  courte ,  située  en  arrière ,  comprend  les  genres 
StrongyLus,  Leptoderes,  Dicelû,  etc. ,  etc. 

4°  Une  quatrième  section  comprend  les  nématoîdes ,  dont  It 
bouche  triangulaire  est  entourée  de  trois  lobe»  très-saili^nxs  ;  ce 
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sont  les  vrais  Ascaris  et  les  divers  genres  qa*ou  en  devra  dis- 
traire. 

S""  La  cinquième  section  contient  les  nématoîdes  à  bouche 
triangulaire,  munie  d'une  armure  pharyngienne  formée  de  deux 
on  trois  pièces  distincteti;  ce  sont  les  Tribactis ,  Oncholaima , 
Triconîus  j  Gnathostoma ,  etc. 

6*  Chez  les  nématoîdes  de  la  sixième  section ,  la  bouche  pré- 
lente  une  armure  pharyngienne  capsulaire  ou  d*une  seule  pièce  ^ 
comme  chez  les  Cucultanus,  Sclerostomum,  Angiostomum,  etc. 

7°  Enfin ,  une  septième  section  est  formée  des  nématoîdes 
dont  la  bouche ,  au  lieu  d*être  absolument  terminale  comme 
chez  tous  les  précédents,  est  plus  ou  moins  inclinée  ou  dirigée  en 
dessous;  ce  sont  les  Dacnitis ,  Ophiostomum ,  Laphyctes,  etc. 

Quelques  genres  trop  peu  connus,  comme  le  Liorhynchus^  le 
Hedruris,  VOdontobitis,  la  Trichina,  sont  placés  à  la  suite  dans 
un  premier  appendice  ;  un  deuxième  appendice  comprend  les 
Mermis  et  les  Gordius,  qui  se  distinguent  des  vrais  nématoïdei 
par  des  caractères  importants. 

PREMIÈKE    SECTION. 

«  Nématoîdes  à  corps  très-allongé ,  formé  de  deux  parties 
«  distinctes  ,  Tune  antérieure ,  Tautre  postérieure  ;  avec  la 
ft  bouche  très-petite,  ronde,  Tanus presque  terminal,  lespicule 
«  simple ,  vaginé,  et  les  œufs  plrolongés  en  un  double  goulot.  » 

TABLEAU  DEâ  GENRES. 

*  Corps  non  renflé  ou  faiblement  renflé  dans  la 
partie  postérieure. 
fGaîne  courte  (égalant  deux  fois  le  diamètre  du 

corps),  lisse,  non  renflée.  1  Trichoiomum. 

ft  Gafne  longue  (égalant  plus  de  dix  fois  le  dia- 
mètre du  corps. 
•h  Gaine  longue  épineuse.  • 

T  Gaîne  longue ,  épineuse ,  non  renflée ,  spi-    « 
cule  épais;  — extrémité  postérieure*  du      • 
corps  dilatée  et  lobée.  2  Thominm, 

Tj  Graine  longue,  épineuse,  renflée  à  Tintérieur 

du  corps  ;  —  spicule  nul  ou  non  distinct.  3  Eitcoîius, 
^^  C^âtne  très-longue,  non  épineuse,  plissée  ou 
Btjrié^    transversalement  ou  obliquement; 
fUHi  x'^'^flée,  souvent  flottante. 


TRICHOSOMB.  5 

et  denx  antres  parmi Jes  trichocéphales,  dont  il  les  a  distingues 
depuis  lors  parce  que  leur  corps  n^est  pas  brusquement  renflé 
dans  la  partie  postérieure. 

Les  trichosomes  se  trouvent  assez  fréquemment  chez  divers 
animaux  vertébrés;  mais  leur  extrême  ténuité  les  a  dérobés 
le  plus  souvent  aux  recherches  des  helminthologistes.  On  n'a 
donc  pu  jusqu'ici  en  déterminer  qu'un  très^petit  nombre  d'es- 
pèces, et  même  d'une  manière  incomplète,  tant  à  cause  de  la 
difficulté  d'avoir  entiers  ces  vers  si  grêles  et  si  fragiles,  que 
parce  qu'on  n'a  pas  toujours  trouvé  en  même  temps  les  mflles 
et  les  femelles  adultes. 

Rudolphi,  en  1819,  dans  son  Synopsis,  caractérise  seulement 
six  espèces  de  trichosomes ,  et  de  ces  six  espèces  il  n'a  vu  les 
mâles  que  de  deux,  l'une  qu'il  a  trouvée  lui-même  dans  les 
cœcums  du  hibou,  et  l'autre,  trouvée  par  Bremser  dans  le 
merle  bleu  à  Naples.  Il  indique  en  outre  seize  espèces  dou- 
teuses qu'il  n'a  point  vues ,  et  dont  une  seule  trouvée  dans 
un  serpent,  et  les  autres  dans  des  mammifères  et  des  oiseaux. 

M.  de  Blainville ,  en  1828,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  indiqua  seulement  les  caractères  d'après  Rudolphi , 
en  demandant  si  la  différence  qui  les  distingue  des  trichocé- 
phales est  un  caractère  suffisant  pour  constituer  un  genre. 

M.  Creplin,  dans  ses  Ohservationes  novce^en  1829,  décrivit  une 
nouvelle  espèce  trouvée  dans  un  poisson  :  mais  en  même  temps 
il  déclarait  n'avoir  encore  jamais  vu  de  mâle  d'aucune  espèce  de 
trichosome,  bien  qu'il  en  eût  rencontré  souvent  des  femelles 
dans  divers  mammifères  et  oiseaux. 

Mehlis,  en  1831,  publia  dans  VIsis  des  observations  sur  di- 
vers thricosomes  de  Rudolphi.  M.  Creplin  enfin,  dans  VAllg, 
Encyklopœdie  de  Ersch  et  Gruber,  en  1859,  fit  connaître  une 
nouvelle  espèce ,  le  Trich,  aerophilam^  et  décrivit  sous  le  nom  de 
Trich,  contortnm,  l'espèce  qui  vraisemblablement  avait  été  indi- 
quée par  Rudolphi ,  d'après  Frœlich ,  comme  vivant  dans  la  buse 
et  dans  le  milan.  M.  Creplin  alors  avait  vu  les  mâles  de  ces  deux 
espèces.  Il  donna  en  outre  les  caractères  génériques  des  tricho- 
somes ,  de  cette  manière  : 

«  Corps  très-mince,  capillaire,  d'un  diamètre  croissant  peu  à 
peu  en  arrière;  bouche  ronde;  organe  génital  mâle  exsertile 
tors  d'une  gaîne.  » 

Je  donne  ici  la  description  à  peu  près  complète  de  plusieurs 
^^Pèces  nouvelles.  Je  donne  en  outre  la  description  des  femelles 
^  plusieurs  autres  nouvelles  espèces  vivant  dans  les  mulots. 
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prononcée,  sur  laquelle  les  épines  forment  des  rangées  pins 
nombreuses. 

Ces  modifications  doivent  correspondre  à  d^autres  difTérences 
qui  serviront  à  rétablissement  de  plusieurs  genres  distincts; 
mais  pour  le  moment ,  n^ayant  que  mes  propres  observations 
sur  plusieurs  de  ces  helminthes,  je  me  borne  à  indiquer  pro* 
yisoirement  dans  le  tableau  de  cette  section,  diverses  coupes 
génériques,  basées  principalement  sur  la  structure  de  l'appareil 
génital  mâle,  et  je  réunis  ici  toutes  les  généralités  qui  s'ap* 
pliquent  à  ces  helminthes,  analogues  entre  eux  par  les  formes 
extérieures. 

La  vulve,  chez  quelques  trichosomes,  est  pourvue  d'un  ap- 
pendice extérieur  saillant ,  en  forme  d'entonnoir  recourbé  en 
arrière.  Chez  les  autres ,  dont  la  partie  postérieure  est  un  peu 
renflée,  la  vulve  est  nue. 

Les  œufs  de  tous  les  trichosomes  ont  une  même  forme  ob- 
longue,  et  sont  revêtus  d'une  coque  résistante,  qui  se  prolonge 
aux  deux  extrémités  en  une  sorte  de  goulot  court,  à  travers  le- 
quel la  membrane  interne  plus  diaphane  paraît  faire  saillie; 
cette  coque  montre  des  stries  obliques  on  en  spirale  étirée  aux 
deux  extrémités  ;  ce  qui  indique  son  mode  de  formation  dans 
l'oviducte  charnu,  où  les  œufs  s'avancent  lentement  à  la  file  en 
tournant  sur  leur  axe.  Mais  pour  le  trichosome  du  renard,  ou 
£ucoleu8,  pour  le  trichosome  des  cyprins,  et  pour  le  Trich,  rigi- 
dulum,  les  œufs  ont  une  coque  granuleuse  ou  hérissée  de  petits 
tubercules.  Les  œufs  des  trichosomes  du  renard  et  de  la  musa- 
raigne sont  entourés,  en  outre,  d'une  couche  épaisse  d'un  muci- 
lage, au  moyen  duquel  ils  restent  agglutinés  soit  entre  eux,  soit 
à  la  surface  du  corps,  pour  continuer  à  s'accroître  dans  cette  sorte 
d'albumen  externe.  C'est  là  ce  qui  empêche  que  la  dimension  de 
ces  œufs  puisse  fournir  un  caractère  spécifique  absolu. 

Toutefois,  si  l'on  considère  les  œufs  déjà  mûrs,  mais  non  en- 
core sortis  du  corps  de  la  femelle,  on  reconnaîtra  que  leur  gran- 
deur est  assez  généralement  fixe  dans  chaque  espèce. 

Voici  un  tableau  des  mesures  prises  aussi  exactement  que  pos- 
sible sur  les  plus  gros  œufs  des  trichosomes  (i^^acoZea^,  Liniscus, 
Thominx  et  Calodium  ).  Ces  œufs  sont  longs  de  : 

<>^,051  pour  le  Trich.  ornatum  ou  calod,  de  la  farlouse  pipi  {Anthus), 
^  ,053  pour  le  Trieh.  ou  Calodium  spîenœcum  de  la  musaraigne 
(Sorex  araneus)  mesurés  dans  le  corps. 

^    ,055  pour  le  Trich.  ou  Calodium  annulosum  du  rat  (JIfti*  rattut). 

^   >055  pour  le  Trieh.  Umgkolle  (?)  de  la  poule  {Phatianus  gallus). 
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'vi  L^«  lo  Uii^^VMXW^  aw  IrUon  ^Triton  pnfkciafus\ 

l^tik  iV'n^w  <^  '*^'^^  ^^»•fH^vtt••H  des  cyprins  StfP-  •«'•«  '<  C.  ery- 

.     ,w^\  isM^r  ^#  t^'*^'^-  '^^'  '  w**n«  Mil*»  du  Soripx  Utragommis, 

^  *,Vii%  )SMU- 1^  iWs^'saiiMtt^  au  buiarti   Faï<t>  pyyorjpM). 

^  ,\vvi  |s^^«^  I*  t>'*'^.  ^?*fi«wn  de  Tetriraie  ^5rrùr  /lammM^ 

^  !^Vt  ^sw^  ^  f^^'-X.  tm^^m4ia$  de  la  fouine  ^^MHstfta  ^oittftl. 

^  <^'^  |Wkor  1^  t*>>«r'A«  ^jnV#  du  merie    Tmrius  mentla), 

^  ^^x*<i  |s>^w  Vi>«.v«fe  du  THl'A,  oa  C<xi«Mlium  sp/fiMPoim  avAnl  ;iUeint 

^    s*''"^  V^^w' ^  tH.'i,  vh;  EviX\^ms  ^if^>$%hii«s  du  ronan)  ^«'«ihù vulpes), 

It  WQ>|swi  di!»  U  lor.fueur  de*  deui  parties,  antc^ricure  et  pos*- 
l<ii^«v^»  )vu\Ant  aussi  fournir  do  Intiis  oorncl^rcs  distinctifs, 
ii\\M:f^  attons  donner  ici  un  tableau  de  ces  ra|)ports  évalués  ap- 
|4^^Mnuti^Yinent.  .Vinsi  la  |>artje  anti^rieurc  est  à  la  partie  pos- 
imeury'  eammo 

:  |snir  te  rWdk,  fH\^merwm  du  vanneau  (  Tanelhn  cristatus), 
^  P^>ur  le  fVv.^,  ou  Ktieo/ewjt  tennis  du  hérisson. 

♦  ivur  le  IWa.  ou  CakHUnm  sptfMtcum  $  do  lu  musaraigne. 
4  lHn:r  le  rrw'-fc.  ou  Calodium  atinulosum  ?  du  rat. 

4  innir  le  TViVA.  dw^wr  V  du  hobereau  (Falco  tubbuteo). 

♦  ivur  te  r\rich,  ou  ^:t^ro^e^«  aerophUus  î  du  renard. 

5  tv^\ir  le  trioliosoiuo  V  du  mulot. 
5  tHMir  le  Iriehosome  V  du  geai. 

11  iHHir  le  ÎWe/t.  rigiduUtm  2  de  la  fauvette  d'hiver  (  AccenCor  ). 
*^  l^mr  to  TViVA.  tjriguum  2  du  hérisson. 
<^  |>our  le  Trich,  angustum  2  du  pinson. 
À  pour  lo  triohosome  a'  du  freux  iCarvus  frugilegus). 
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TRiCHOSOMBS  DU  RBNABD.  (Yoyez  Ewoleus  et  Cahdium,) 

J^CHOSOMES  DES  RATS,  (Yoyez  aii^i  Calodtujn.) 

4.  TRICH.  A  QUEUE  ÉPAISSE.       TBICH.  CRASSICÀVDA.  — 

Belli>-gham,  dans  le'IUmg,  afnat,  hUL»  1840,  t.  IV,  p.  M9. 

THeh.  mûris  decumani ,  Ratse,  ÀrcbiT.  de  médec.  comp.,  iS4l,  n*  3, 
p.  180,  pl.,4,fig.  12-10. 

•  ^-^Fmielle  blanc-grMtre ,  longue  de  12  à  16^,  filiforme,  insensl- 
«  blcment  plus  épaisse  en  arrière,  où  Textrémité  est  obtuse  et  arrondie  ; 
«  —  partie  antérieure ,  formant  le  cinquième  de  la  longueur  totale  ; 
«  partie  postérieure  large  de  0""",14  (  ?  d'après  la  figure).  » 

M.  Rayera  trouvé  fréquemment  cet  helminthe  dans  la  vessie  des  sur- 
mulots, et  de  ceux  particulièrement  qui  provenaient  des  clos  d*équar- 
rissage  à  Paris  pendant  Thiver  de  1842-1843.  La  forme  plus  courte, 
plus  épaisse  de  cet  helminthe  et  surtout  le  rapport  de  longueur  des 
deux  parties  donnent  à  penser  qu'il  pourrait  appartenir  à  un  autre 
genre.  M.  Bellingham  a  parlé  le  premier  de  ce  trichosome  trouvé 
par  lui  dans  la  vessie  des  rats  en  Irlande. 

5  (a).  TRICHOSOME  DU  MULOT.  (Mus  sylvaticus.) 

«  —  Femelle  longue  de  22"",  large  de  0,"^7  j  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  314;  queue  tronquée  transversalement;  vulve 
«  située  à  5~",6  de  rexlrémllé  antérieure,  sans  appendice  extérieur; 
«  — (Bafs  longs  de  O"", 055;  — télé  large  de  ©«""jOlS;  — tégument  strié 
«  transversalement,  stries  de  0'""',002. 

J'ai  trouvé  d'abord,  le  15  septembre,  à  Rennes,  six  individus  fe- 
melles dans  un  mulot  avec  des  strongles  et  des  OxyurU  obvelata.  Plus 
tard  dans  trois  mulots  d'une  autre  localité  j'ai  encore  trouvé  des  tri- 
chosomes  femelles,  de  12°""  à  21°"",  ayant  la  tète  large  seulement  de 
0»»,009,  le  corps  large  de  0'"",08,  dans  la  partie  postérieure,  et  les 
ceufs  larges  de  0""",057  à  0°"",060,  pourvus  de  goulots  assez  larges;  mais 
je  n'ai  pu  trouver  de  mâles.  Quarante-huit  autres  mulots ,  ayant  pour 
la  plupart  divers  helmiuthes ,  n'avaient  aucun  trichosome. 

5  (5).  TRiCHOSonE  DU  SURMULOT.  {Mus  decumanus.) 

•  -^  Femelle  longue  de  18°"";  rapport  de  la  partie  antérieure  à  la 

«  partie  postérieure  ::  6:  9;  — largeur  de  la  lôte  0«"",009}  — de  la 

«  base  du  cou  0"",058;  — de  la  partie  pos|«érieure  0'»"',0G6;— de  la 

«  çueue  O-^jOôô; —rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  370;  — 

•^gument  strié  transversalement;  —  stries,  très-fines  écartées  de 

«  0»"»,ooi7  ;  —  œuf  long  de  0"'°',059  avec  les  boutons  terminaux,  ou 

•  de  0»«,O55  mesuj^é  d'un  goulot  à  l'autre.  » 

^y,^  ^'^i  trouvé  une  seule  fois  à  Rennes  dans  l'intestin  d'un  surmulot 
J*  i'ai  clierché  vainement  dans  quinze  autres. 
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.    .  »M.  d:    LLuoi.  {Myoxus  niidla.) 

,  n    uhm^ui^iW Uiv*^>«.'^»'""'»WTW-'îargeur  delà  queue 

.,.  nu  i>iti  .iinimit'.  obliist;  anus  situé  latéralement  avant 
I.  x  =  :...nW':  »»»'  i*»»ti  ****  0'*"",(>&H.  renflé  au  milieu,  terminé 
,  .     ^  s  ,.  ui.'S  .  iituu .  vi  slriù  longltudlnalemeot.  » 

j,  "V.  «.■  uno  MUilo  fois  à  Rennes,  au  mois  de  mai,  dans  Tin- 
\  \  '01 .  il  parait  se  distinguer  des  précédents  par  la  forme 
i  .  «Ktuo  >lriée  do  sou  4ttuf.  Sept  autres  lérots  n'avaient  pas  de 

'  iHu:tu>M>Mià  bi)  LiKVHB.  (Voy.  FUatre  du  Lièvre,) 

UiiJi»t|ihi  ^Synopsis^  p.  210)  pense  que  des  liclmiuthes  trouvés  en 
^i-iiiiil  lUMubi'o  dans  les  bronclics  d'un  lièvre  par  Frœlicli  [Natur" 
ftfrsch^i\  wix,  p.  18-20)  pourraient  être  rangés  avec  les  Iricho- 
tiouie»;  mais  cela  nous  paraît  douteux  en  raison  de  leurs  dimensions, 
car  les  vers  de  Frcelich  éUient  longs  de  136""»  à  160""",  épais  de  0'"'",:i8 
trèsnamiucis  en  avant,  avec  une  queue  aiguë,  striée  longitudinalement 
et  l'omine  anguleuse ,  et  les  œufe  de  couleur  foncée  disposés  en  une 
double  série  longitudinale. 

**  TRICHOSOMES  DES  OISEAUX. 

ï'WCHOSOMES  DES   OISEAUX   DE    PROIE  DIURNES. 

••™™-   ^^^TOURNÉ.  TRICH.   COJSTORTUJU. -- CuEVun, 

(  uans  Ali.  Encykl.  v.  EtMch  u.  Gruber..  t.  XXXII ,  p.  278.) 

«  queue  obV         "^^"P  plus  petit  et  plus  mince  que  la  femelle,  à 
«  d'où  sort  '^^'^^'^'^  tronquée  avec  un  large  orifice  à  bord  renflés, 

•  —  ^eman  ^^*^"'®  enveloppé  d'une  gaîne  assez  longue. 
«  mince  en  a v  *  *^'*S"®  <le  27""",  grosse  comme  un  crin  fin ,  très- 
«  en  arrière  oi?'i*  '  ^^  ^^^  renflée  au  milieu  et  amincie  de  nouveau 
M  Cr  ^«eue  est  très-obtuse  (d'après  M,  Creplin).  » 

phage  de  la  bu  ^^^*'"  trouvé  ce  trichosome  fixé  aux  parois  de  l'œso- 

Tavocette  et  du^^*  -^^  '^  corneille,  du  vanneau,  du  combattant,  de 

nière  dont  u  se  -^^J**®^ot.  Cet  auteur  signale  son  élasticité  et  la  ma- 

décrlt  trop  ineon?  i  ^  ^^  spirale  quand  on  le  met  dans  l'eau  ;  mais  il  le 

seule  et  même       ^^^^^lïient  pour  que  nous  puissions  admettre  qu'une 

mœurs  si  difTépe^T  ^''^«Iminlhe  se  trouve  dans  des  oiseaux  de 

par  nous  dans  d  ^      '  Nous  croyons  que  les  trichosomes  rencontrés 

jjeau  sont  réellem  ^^^^^^^^,  àes  pies,  des  geais,  et  dans  le  hobe- 

«ont  nous  n'avon^  t***  «distincts  de  ceJui-ci  ,  et  peul-èlre  même  celui 

^«Jf  ment  séparé     ^^"^^  ^"e  ie  mâJe  dans  Vépcrvier  ào\l-\l  en  être 

■•  ^plin.  '  ^^'^  ''  «'a  point  la  gain  ^  du  s^^^^^^  ^^^^^  V  vndiiiue 
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«  tant  un  pen  ayant  son  extrémité  une  gatne  courte  obttue,  d'où  sort 

«  lespicule. 

«  —Femelle  longue  de  25  à  28*",  à  queue  obtuse  ;— partie  antérieure 
«  égalant  presque  la  moitié  de  la  longueur  totale  {d*après  Rodolphi).  » 

Bremser  Ta  trouvé  au  mois  de  septembre  dans  les  Intestins  4i 
merle  bleu  à  Naples. 

■ 

TRIGHOSOME  DU  MERLE  GOMMim. 

tu  TRICH.  MINCE.       TRJCH.  EXILE.  —  Dw.  sp. 

«  —  Tète  large  de  0"",010  (terminée  par  une  papille  tronquée?)  ;  — 
«  partie  antérieure  presque  égale  à  la  postérieure. 

'«  —  Mâle  long  de  9"",6,  large  de'O—,0538  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  176;  —  queue  arquée,  paunie  d'une  aile  membra- 
«  neuse  latérale  près  de  l'extrémité,  et  terhiinée  par  un  orifice  évasé  ; 
«  — spicule  grêle  arqué,  tubuleux,  long  del*",  large  de  0"",0085. 

«  —  Femelle  longue  de  9"",6,  large  de  0'"",058  en  arrière  ;  —  rapport 
«  delà  longueur  à  la  largeur,  1G5;  —  vulve  sans  appendices;  —  œufr 
«  cylindroïdes:  longs  de  Ô"",072,  larges  de  0'^,0d45,  terminés  par  des 
«  goulots  larges.  » 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois  à  Benne^  dans  les  intestins  du  merle  {Turduê 
mêrala  ) ,  le  10  i^rs  et  le  28  avril ,  la  queue  du  mâle  diffère  trop 
molablement  de  là  figure  du  Trich,  inflexum  de  Bremser  pour  qu'on  ne 
doive  pis  le  considérer  comme  constituant  une  autre  espèce ,  son 
spicule  est  aussi  beaucoup  plus  grôle  et  plus  arqué.  Les  femelles 
longues  de  9""",6  seulement,  m'ont  bien  paru  être  adultes,  car  leurs 
œufs  d'une  dimension  relativement  très-considérable  étaient  mûrs. 

TRIGHOSOME  DU  ROSSIGNOL.  {Voyez*.  Thominx.) 

m 

TRICBOSOMES  DE  LA  FAUVETTE  d'hiver.  [ÂGOéntor  modularis. 

Voyez  aussi  Cahdium.  )         ' 

12.  TRICH.  RIGIDULE.       TRICH.  MGlDVLVm  —  I>UJ.,  n.  sp. 

«  —Tôle  large  de  0"",6o88,  —  piartie  antérieure  égalant  à  peine  la 
«  moitié  de  la  partie  postérieure;  —tégument  strié  transversalement; 
«  —  stries  de  0""",0022. 

«  —  Mâle  long  de  12"^;  large  en  arrière  de  0'^,04i9;  rapport  de  la 
«longueur  à  la  largeur  200;  —  spicule  ou  pénis  droit,  triquèlre, 
«  roide;  long  de  1""',05,  larçe  deO"",017;  — gaîne  lisse,  longue  de 
«  0«»,07,  large  de  0— ,Q;213. 

«  —  Femelle  longue  de  24**;  partie  antérieure  longue  de  6^,6; 

•  l'apport  à  la  post^ieure  ?:  4  :  il;  —  large  de  0""',07  à  la  base  de  la 

^  Partie  antérieure  et  de  0"*,078  en  arrière  ;  — rapport  de  la  longueur 

^^  ta  iargeur  o-"»,3 10;— queue  obtuse;  anus  arrivant  obliquement 

'  ^^t  /'extrémité  ;  —  vulve  saillante,  bordée  ;  —  œuf  cylindroTde  à 
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« — Mâle^  long  de  1 1"",  large  de  0"~,074  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  160;" — partie  antérieure ,  longue  de  5"";  —  queue 
«  un  peu  rétrécie ,  obliquement  tronquée ,  large  de  0*^,06,  laissant 
«  sortir  un  peu  avant  l'extrémité  une  gaine  simple,  diaphane,  longue 
«  de  0™,2,  large  de  0*^,021,  qui  entoure  la  base  d'un  spicule  triquètre , 
«  long  de  1"»,4,  et  large  de  (r",017. 

«  —Femelle*  longue  de  14"",2,  large  de  0— ,09;  -  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  153;  — queue  un  peu  amincie  en  pointe 
«  mousse  ;  —vulve  sans  appendice  extérieur,  située  à  5"~,  6  de  la  tête; 
«  —  œufs  longs  0-",055  à  de  0»",061.  » 

Je  rai  trouvé  dans  l'intestin  d'un  pinson,  le  26  novembre  et  le 
27  mars;  vingt-six  autres  de  ces  oiseaux  ne  m'ont  point  donné  ce  tri- 
ehosome. 

Au  musée  de  Vienne,  sur  cinq  cent  trente  pinsons,  deux  seule- 
ment ont  donné  un  trichosome  indéterminé  qui  doit  être  notre  Trich, 
angtistum. 

TRIGHOSOMES  DES  G0RBEA13X. 

15.  TRICH.  RÉSÉQUÉ.       TRICB.  KESJBCTUJIf.— Dw.,  n.  $p. 

CAtlMl,  pL  9)  ils  B  et  !»•] 
Trich.  resectum,  Dujàbdiiv,  dans  AnD.  se.  nat.  2*  sér.»  t.  XX,  pi.  14,  fig.  D. 

«  —Tégument  presque  lisse ,  montrant  au  bord  seulement  des  stries 
«  de  0""",0028. 

«  —  Mâle*  long  de  11  à  13°^,  large  de  0««,055  à  0«^,065,  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  200;  — queue  obliquement  tronquée; 
«  —  gaîne  lisse  courte ,  longue  de  0™°*,  10  et  large  de  O^^jOl  8  ; — spicule 
«  anguleux,  roide,  long  de  1""",10  à  1"^,2  et  large  de  0"'",011  à  0'^,013. 

fi-— Femelle*  longue  de  13'"'°,5,  large  de  0""",082;  — rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  164;  —  queue  obtuse;  —vulve  à  5"^,7  de  la 
«  tète,  sans  appendices;  — œufs  longs  de  0"",060  à  0"",063.  » 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamment,  le  8  mars  et  le  1 1  octobre  à  Rennes, 
engagé  dans  la  muqueuse  de  l'intestin  grêle  de  deux  choucas  {Cotvus 
monedala);  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Trich,  angustum  du 
pinson ,  mais  la  gaine  du  mâle  est  deux  fois  plus  courte  et  le  spicule 
est  plus  petit;  le  rapport  de  la  largeur  à  la  longueur  est  en  même 
temps  différent. 

—  Dans  l'intestin  de  la  pie  {Corvuspiea)  (Atlas,  pi.  2,  fig.  C.) ,  j'ai 

trouvé  deux  fois,  au  mois  d'octobre,  à  Rennes ,  plusieurs  trichosomes 

femelles  longs  de  13  à  19""",  larges  de  0'"»,095,  ce  qui  donne  180 

pour  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  ;  les  œufs  sont  longs  de 

O~*,057  à  0'""»,060;  la  vulve  est  à  6'»",7  de  la  tète  chez  un  de  ces  tricho- 

«^eslong-de  17-"»,5  ;  le  tégument  montre  des  lignes  ou  stries  longitu- 

JJ***es  assez  distinctes,  mais  il  ne  parait  pas  strié  transversalement;  il 

^"Outre  dans  h  jeune  âge  revêtu  d'une  couche  tomenteus»  formée 
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cent  trente-huit ,  un  seul  Picus  major  sur  deux  cent  vingt-deux,  et 
un  seul  Pieva  %Aridis  sur  cent  quatre-vingt-six  comme  ayant  donné 
446  tridioiomei  d'espèce  indéterminée. 

TRICH080MB  DBS  GALLINACJÊS. 

J6.  TRICH  A  LONG  COU.         TBICB.  lONGICOLLB.  —  Ro0« 

09r4iu8  gallinm,  Gous ,  Nttargtfcb ,  p.  iM,  pi.  T  (fi),  flg.  8-io. 

Fiiària  gallinœ,  Gmuv,  nyiit.  pat.,  p.  3040,  d.  e. 

Capillaria  semiteres,  Zeder  ,  Naturg.,  p.  6U 

Linguatula  unilinguis^BcmLAMCM.t  Samml.,  p.  S8l. 

Filaria  phasiani  et  Filaria  tetricis,  Faobuch,  Naturf.,  XXV,  p.  UO,  et 

XXIX,  p.  28. 
Bamularia  nodutotd,  Rudolpu  ,  Entoz.,  t.  II ,  p.  so. 
TrUhotoma  hngieolUt,  Rudolvu  ,  ^ynopiis,  p.  i4  et  ssi. 

«  Blanc  opaque;— tdte  large  de  0^,000$ -^ tégument  légèrement 
«  strié  en  travers;— stries  écartées  de  0*^,0018  à  0"^ ,0020,  et  avec  une 
«  large  bande  longitudinale  couverte  de  granules  saillants. 

«  —  Femelle,  longue  de  16"",5  à  18"^,  partie  antérieure  de  6"",â  à 
«  e~,5;— largeur  à  la  base  delà  partie  antérieure  O'^^.OSS  à  0'",0655 
«  —largeur  de  la  partie  postérieure  de  0^,07  à  0"",08  ; —rapport  de  la 
«  longueur  k  la  largeur  200  ;  —  queue  obtuse  ;  —  orifice  anal  presque 
«  terminal  ;  —  vulve  munie  d*un  appendice  membraneux  saillant  en 
a  forme  de  cornet  ou  d'entonnoir;  —  œufs  longs  de  0"^,055,  cylin- 
«  droïdes,  larges  de  0~"',023  avec  des  goulots  assez  larges,  » 

J'ai  trouvé  huit  fois  seulement  ce  trichosome ,  à  Rennee,  dans  plus 
de  cent  quatre-vingts  coqs  ou  poules  et  une  fois  dans  une  perdrix 
grise;  j'en  donne  la  description  sans  être  certain  que  ce  soit  bien  la 
même  espèce  que  Gœze,  Schrank  et  Frœlieb  ont  trouvée  en  Allemagne  ; 
d'autant  plus  que  ces  auteurs  lui  ont  assigné  des  dimensions  beaucoup 
plus  considérables.— Je  dois  dire  toutefois  qu'une  fois  j'ai  vu  un  de 
ces  trlchosomes  avec  des  œufs  longs  de  0™»,06l. 

Gœze  en  a  donné  une  figure  incomplète  et  sans  description,  dans 
kquelle  il  est  évident  que  la  partie  antérieure  ou  le  cou  manquait  en 
partie.  Schrank  l'avait  trouvé  dans  le  rectum  de  la  poule. 

Frœlich  trouva  dans  l'intestin  du  faisan  ce  trichosome  long  de 
67"^,  blanc ,  mince  comme  un  cheveu ,  contenant  à  la  partie  posté- 
rieure une  double  rangée  d'œufs  brunâtres.  Frœlich  en  trouva  ensuite 
dans  le  rectum  du  coq  de  bruyère  à  queue  fourchue  (Tetrao  tetiix) 
au  mois  de  mai ,  ils  étaient  longs  de  65  à  SO*""*,  contournés  et  pelo- 
tonnés ensemble  ;  la  partie  antérieure,  dit-il ,  formait  les  trois  quarts 
de  la  jongueur  totale  et  la  queue  était  échancrée. 

Au  musée  de  Vienne ,  vingt-trois  perdrix  sur  six  cent  quarante- 
quatre  ,  neuf  coqs  de  bruyère  (  Tetrao  urogallui  )  sur  dix-neuf,  deux 
cent  quarante-neuf  faisans  {Phasianus  colchicui)  sur  six  cent  huit ,  et 
trente:, et  un  coqs  (Pha$ianw  gçUlui)  sur  cejat  vinçt-«ept  ont  fourni 
ce  trichosome. 
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17.  TRICH.  DUTINAMOU.    TRICH,  CilKPrr/J/.— Rud.  (  Syn.,  p.  636.) 

«  .  Femelle,  longue  de  9  à  13""*,  trèft-mtiice ,  à  tête  distincte ,  en 
«  forme  de  nodule,  suivie  d'un  col  court,  plus  mince  ;— le  reste  du  corps 
«  est  d'un  diamètre  égal  jusqu'à  la  queue  qui  est  longue,  plus  mince 
«  que  le  cou  et  déprimée,  styliforme  à  l'extrémité.  »  (Rud.) 

Cet  helminthe ,  dont  le  mâle  n'est  pas  connu  et  qui  ne  peut  être 
rapporté  qu'ayec  doute  au  genre  trichosome,  a  été  trouvé  par  Natterer 
au  Brésil  dans  l'intestin  du  tinamou  {Crypturus). 

TRICHOSOME  DES  PIGEONS. 

Neuf  pigeons  {Columba  domestica),  sur  deux  cent  quarante-cinq, 
disséqués  au  musée  devienne,  ont  donné  un  trichosome  indéterminé 
vivant  dans  le  gros  intestin  et  que  je  décris  sous  le  nom  de  Calodium* 

TRIGHOSOMES  DES  ÉCHASSIERS. 

M.  Grei^lin  indique  le  Trichosomum  contortum  de  la  buse  (n<^6) 
comme  trouvé  également  par  lui-même  dans  le  pluvier  à  collier 
{Charadrius  hiaticula),  dans  le  vanneau  (  Vanellus  cristatut) ,  dans  le 
combattant  (Tfingapugnax)  et  dans  l'avocelle  {Becurvirostra  avocetta), 
et  toujours  engagé  dans  la  muqueuse  de  l'œsophage  de  ces  oiseaux. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  seulement  comme  ayant 
fourni  des  trichosomes  indéterminés  sept  vanneaux  sur  cent  et,  de 
plus,  deux  échaisses  {Himantopus  melanopterus)  sur  soixante-deux; 
ceux  de  ce  dernier  oiseau  étalent  entre  les  membranes  de  l'estomac, 
ceux  du  vanneau  dans  l'intestin. 

TRICHOSOME  DU  VANNEAU.  (Vanellus  cristotus.) 
18.  TRICH.  ÉTIRÉ.        TRICH.  PROTRACTUJH:.  — Duj.  nov.  $p. 

«  —  Femelle»  longue  de  30""",64; —partie  antérieure  longue  de  3"^,66, 
«  large  dé  0""»,0083  en  avant,  et  de  0"»",046  à  sa  base;  —  partie  pos- 
«  térieure  longue  de  27""»,  large  de  0"'",097  ;  —  rapport  des  deux  par- 
«  ties  : î  1  :  7,  4;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  315  ;  —  œuf 
«  long  de  0°"",056,  large  de  0'^,026;  —  tégument  avec  une  bande  lon- 
gitudinale granuleuse  et  des  stries  transverses  de  0""",0027.  » 
Un  bocal,  envoyé  du  muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris  en  1816, 
contient  sous  le  nom  de  Capillaria  ce  trichosome  femelle  trouvé  dans 
l'intestin  du  vanneau. 

TRICHOSOME  DE  LA  GRUE.  [Gtus  cinerea.) 

19.  TBICB.  ÉMOUSSÉ.       TRICH.  OBTUSIUSCULUM.  —  ^iiBOLPm. 

yW€rA.  obtusiusculum,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  13  et  220. 
nrich.  obtusiusculum,  Mehlis,  dans  Isis.  1831 ,  p.  74,  pi.  2,  fig.  3. 

e//'T^«ta^'^'  —  Spicule  très-long  (de  0"™,8),  recourbé  j—gaîne  longue 
*>'*»»,6,  renflée  et  redoublée  à  l'extrémité.  (Mehlis.) 


TRICHOSOMES  DES  BEPTILES.  SI 

«  Femelles  longue  de  27  à  40~";— vulve  située  vers  le  preiQier  dn- 
«  quième  de  la  longueur,  extrémité  caudale  un  peu  obtuse,  re- 
«  courbée.  » 

On  a  trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  plusieurs  femelles 
de  cett$f  espèce  entre  les  membranes  de  Testomac  de  la  grue.  Mehlis 
l'a  trouvé  aussi  dans  la  grue  et  dans  le  vanneau  ;  la  figure  qttll  a 
àtfiaée  de  la  gaine  permet  de  croire  que  cet  helminthe  appartient  à 
on  autre  genre. 

TRiGHOSOME  DU  PETIT  GUILLEMOT.  (Ufta  gryUe.) 

Creplin  indique  aussi  comme  trouvé  par  lui  dans  Tœsophage  de 
cet  oiseau  le  Trieh.  contortum  n?  6. 

TBiGHOSOME  DU  CORMORAN.  (Carbo  cormoranus») 

Sur  vingt-trois  cormorans  disséqués  au  musée  de  Vienne  un  seu 
contenait  un  trichosome  d'espèce  indéterminée. 

TRIGHOSOME  DES  OIES  ET  CANARDS.    (AnoS.) 

20.  TRICH.  A  COU  COURT.      TRICB.  BREYICOLLE.^Rvu. 

Trichoceph,  anatis  et  Lingualula  trichocephala,  Schraitk,  Samml.,  p.  232. 
Capillaria  tumida  ^Zbior,  Natorg.,  p.  61 ,  pi.  i,  fig.  8-9. 
TrlchocepfuUus  capillaris,  Rudolphi,  Entoi.,  t.  II,  i,  p.  86. 
Trichosoma  brevicolle ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  13. 
Trichosoma  frrevtco/Ze^  Mehlis,  dans  Tlsis ,  1831 ,  p.  74,  pi.  2,  fig.  4. 

«  —  Mâle,  —  Spicule  droit  ;  —  gaine  droite ,  simple ,  longue  de 
«  0^,12,  large  de  0™",02. 

«  — Femelle^  longue  de  13™",  partie  antérieure  plus  courte  que  la 
«  postérieure  (::  2  :  3},  qui  est  remplie  d'œufs,  et  dont  Textrémité 
«  est  obtuse.  » 

Sur  cent  trente-neuf  oies  disséquées  au  musée  de  Vienne  dix-huit  seu- 
lement contenaient  ce  trichosome  dans  leurs  cœcums.  Zeder  a  trouvé 
aussi  cet  helminthe  dans  la  sarcelle  [Ana$  guerquedula) ,  et  Mehlis 
dans  les  cœcums  de  VAnct$  glacialis  et  du  harle  {Mergus  serrator), 

III.  TRICHOSOBŒS  DES  REPTILES. 

TRICHOSOME  DU  CROTALE.   [CrOtoluS  dufiSSUS.) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  un  trichosome  trouvé 
une  seule  fois  dans  ce  serpent. 

TRICHOSOME  DES  TRITONS.  (Triton  punctatus,) 
[Atla«,  pL  »,  «if.  F.] 

«  —Femelle  longue  de  1 6àl7™»,  large  de  0,107  ,  rapport  de  la  lon- 
«gueur  à  la  largeur  160;  —  œufs  longs  de  0™",064  à  0""",065.  » 

le  l'ai  trouvé  en  mai  et  juin  1838,  à  Paris,  dans  l'intestin  des  tri- 
^^Ptis  à  l'étang  de  Meudon. 


«...        !•:•     <i  «Ma*   K,.! 

^^^    ^  \^iiaici»l  avec  (les  traces  de  stries 

*'t'     •         I  ••<>.»  unire  ,  el  une  large  bande  longi- 


%  


'«*  «.'"ViTiiA  tlniis  la  partie  antérleur<^ ,  revêtu  en 
•*'*  •'  •  n*t*  *i*  M^fosH^  formée  île  ti'ès-petits  poils  dressés* 
c  »  ,tiv  >;,♦  ..,1*.  f»s««,rt  u  9""",15,  large  de  0"-,07 6;  — rapport 

•  »  »;»  lardon r  11%;—  vulve  sans  appendices,  à  4"^  de 

-  tiMiU  oiitoiigs  rélrécis  au  milieu  y  h  eoque  granuleuse, 
*   «      ^.  ."— mu>  M  <)*»,064i  —  t^ueue  obtuse;— anus  presque  ter- 

1.  >  (  iH>ii\(-  (Il  mois  d'octobre,  à  Rennes,  dans  l'intestin  desCy- 
*•«>  ,Miii  M  V'^t>Hum  erythrophtkalmus;  mais  je  n'ai  pas  vu  le  mâle. 
i.V'-t  piNibiibleniont  le  même  que  Creplln  a  observé  (Ôbssrvot.  novœ 
./l»  FtKorAif  )  h  (ireifswald,  dans  le  Cyprinus  Jeses, 

M.  llcllingham  {Magai.  ofNat.  hi$t,,  1840,  t.  IV,  p.  349)  a  trouvé 
(l.iii'i  niito.slin  du  Oadut  m$rUiociUÈ  un  trichosome  qu'il  propose  de 
unnunor  Trich,  gracile. 

(?)  2«  Genre.  THOMINX.      THOMINX.  —  Djjj. 

6(6(xiyÇ  corde. 

«  Il  diffère  des  trichosomes  par  la  gaîne  épineuse  non  renflée 
«  du  mâle  dont  le  spicule  est  épais,  triquèlre,  et  dont  rextrémité 
f  postérieure  est  dilatée  ot  lobée.  > 

Je  distingue  provisoirement  par  cette  dénomination  générique 
deux  espèces,  dont  je  n'ai  encore  vu  que  les  mâles,  mais  qui  me 
paraissent  différer  beaucoup  des  trichosomes.  Un  de  ces  hel- 
minthes ,  celui  du  pinson,  m'a  présenté  un  fait  curieux  et  sans 
exemple  parmi  les  autres  nématoïdes,  il  répandait  dans  le  li- 
quide par  rextrémité  de  la  gaine  une  quantité  considérable  de 
petits  filaments  qui  paraissent  être  les  spermatozoïdes. 

1.  THOMINX  DU  PINSON.      TBOMINX  Jf-IMCii.  -  Di  i.,  n.  sp. 

,  __  Tôle  large  de  0»«00«5.  tégument  strié  linm<>rsiiïow<^ût,  stries 

•  de  0"",003. 

M  —  Mdh,  long  de  13»'%— |iarlle  antérieure  u>n{fl^^«*^«*^*^*»'"^*^*^ 

•  i  la  hase  de  la  parlie  a/Jlérieure   O^^^iO^^  î  e»^  aw^^^^»  Cï~>^"^^\  — 

•  rapport  de  la  longueur  à  la  \^x^J^f  taa  i  —  quou^w>w^^^^^** 
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«  bée»  tronquée  et  élargie  à  rextrémité,  à  bord  renflé  et  prolongé  en 
«  trois  lobes; — anus  terminal;— spicule  triquètre  long  de  0",25, 
«  large  de  0*^,012  à  C^.on,  entouré  d'une  gaine  membraneuse  Ion- 
«  gue,  mais  non  flottante,  large  de  0'"'°,025,  hérissée  de  petites  pointes 
«  ou  épines  disposés  sur  dix-huit  rangs.  » 

Un  seul  pinson  {Fringilla  cœlebs)  sur  vingt  m'a  donné  ce  tri- 
chosome  à  Rennes,  le  27  mars.  Je  n'ai  pas  eu  la  femelle,  mais  ce 
mftle  m'a  présenté  un  fait  assez  remarquable  :  en  même  temps  qu'il 
allongeait  et  retirait  alternativement  son  spicule ,  dont  la  gaîne  ne 
sortait  jamais  que  de  0"'"*,08,  il  répandait  dans  l'eau  environnante  une 
foule  de  corpuscules  filiformes  très-délié&,  longs  de  O'^fin,  courbés 
en  arc  de  cercle. 

?  2.  THOM.  DU  ROSSIGNOL.       THOIH.  TRIDENS.  —  Doj.  tuw.  tp. 

•  —  Tète  large  de  0"",0088;  —  partie  antérieure  presque  égale  à  la 
«  postérieure  ;  —  tégument  sans  stries. 

«  —  J|f4/e,  long  de  10""",12;  —  large  de  0™»,061  à  la  base  de  la  partie 
«  antérieure,  et  de  O^^jOOS  en  arrière  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  164;  —  queue  tronquée,  élargie  en  forme  de  calice,  large 
«  de  O^^OSÔ, ayant  au  bord  trois  lobes  triangulaires,  arrondis,  saillants 
«  de  0°"",013;  et  au  milieu  desquels  sort  le  spicule  droit,  triquètre, 
«  long  de  1™",12,  large  de  0™",0186:  —gaîne? » 

J'ai  trouvé  au  mois  de  mai,  à  Rennes,  dans  l'intestin  d'un  rossi- 
gnol (  SyhHa  Imeinia)  plusieurs  mâles  de  ce  helminthe  dont  je  n'ai  pu 
voir  la  gaîne. 

3«  GENRE.  EUCOLEOS.        EUCOLEVS.  —  DUJ. 

lud  beau,  xoXeoç  gaîne. 

c  — Corps  filiforme  de  deux  parties,  dont  Pantérieure  conte- 
<  nant  Fœsophage  est  beaucoup  plus  courte. 

«  —  Mâle,  à  queue  amincie ,  à  peine  plus  large  que  la  gaîne 
«  qui  est  longue,  exsertile,  toute  hérissée  d^épines  minces,  cou» 
M  chées  en  arrière;  —  spicule  nul  ou  non  distinct. 

c  —  Femelle,  à  queue  conolde  obtuse  ;  —  oeufs  à  coque  granu- 
«  leuse.  > 

Les  helminthes,  dont  je  propose  de  former  ce  genre  Encoleus, 
se  distinguent  des  trichosomes  et  des  autres  Nématoïdes  de  la 
première  section  par  la  structure  de  l'appareil  copulatoire  du 
Juâle  ,  consistant  en  une  gaîne  très-longue ,  très  développée  et 
hérissée  d'épines,  mais  à  travers  laquelle  on  ne  distingue  point, 
fConune  chez  les  autres ,  un  spicule  corné.  Leur  habitation  et 
'^made  de  développement  doivent  les  distinguer  aussi,  car  les 


flS  RÉMATOÏDBS. 

■  — JWUi.longdfl  11  kl3— ,  large  de  D— ,06  )0"*Kiei  rapport  de 

■  la  longueur  k  la  largeur  180;  —  queue  ailée  et  InbéCi  —  ipicul« 

■  long<lei)"~,8S;  — gatne  également  longue,  large  de  O'^fii,  Snemenl 

■  plissëe  ou  slriée  transversalement  et  obliquemeot,  rétractilo  en  ello- 

■  mâme,  Ooltante. 

<  —  Ftmelle,  longue  de  24  ■  B'",  large  de  0**,09j — rapport  deU 
•  longueur  a  la  largeur  270;  —  queue  obtuse,  obliquement  tronquée; 

■  — vulve  siluée  ï  5"",(i  de  l'exlrémilé  autérieure  ,  munie  d'un  ap- 

■  pendice  extérieur  en  entonnoir;  —  œufs  longs  de  0~",053  dans  le 

■  corps;  entourés  d'une  couche  gélatineuse  au  mojen  de  laquelle  ils 
(  restent  agglutinés  soit  entre  eux,  soit  à  la  surface  du  corps,  pour  con- 

■  Uiiuer  à  s'accroître  jusqu'à  devenir  longs  de  O'~,0T0  et  même  de 

■  0",07e.  . 

Je  l'ai  trouvé  dlK-sept  fois  parmi  quatre-vingt-une  musaraignes  que 
j'ai  disséquées  h  Rennes.  Il  vit  d'abord  dans  l'estomac  et  dans  le  duo- 
dénum ,  puis  il  pénètre  dans  l'épiploon  à  travers  les  tissus ,  et  H  arriva 
dans  la  raie ,  où  il  produit  des  tubercules  blanc'jaunâires  d'un  aspect 
crétacé,  qui  en  augmentent  coi isidé ralliement  le  volume.  Ces  tuber- 
cules finissent  par  n'être  plus  qu'un  amas  d'ceufs,  de  débris  membra- 
neux des  trichosomes ,  et  de  la  sulistance  gélatineuse  dont  les  œuù 
sont  entourés  à  l'instant  de  la  ponte.  Les  trichosomes,  avant  de  dispa- 
raître, se  sont  allongés  de  plus  en  plus,  par  suite  du  dévaloppemeni 
des  teurs)  en  màme  temps  l'intestin  s'est  atrophié,  et  iU  semblent 
alors  n'ébe  plus  qu'un  tube  membraneux  rempli  d'ceub. 

CILOBIDH  DC  BENAaD  (BT  DU  LOUP). 

2.  CAL.  PLIOUE.       CÂL.  PUCA  —  tha. 


•  —  Corps  flUforme,  Irès-mlnce;  —  Ute  large  de  0— ,0088;  —  té- 

■  gument  b  strln  transversales,  fines  de  0— ,0036. 

t  —  Mdlt,  long  de  13'";  — parUe  antérieure  longue  de  6",  partie 

■  postérieure  longue  de  7",  large  de  0",0t6 ,  un  peu  plus  mince  en 

>  arrière  ; — queue  terminée  par  un  appendice  membraneux  en  points 

*  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  Ï70;  — spîcule  long  de  'i"",    ' 
«r  large  de  0~",0083 ,  tronqué  à  l'exlréinité  -  — ^dije  ésalemenl  irèsW 

>  langue  (repliée  ^  l'Intérieur],  plissée  trÀBE^nàTemeat  et  obliqua^! 
«  ment,  large  diçO"",oai.  '^  -^^ 

.  ~  Fomeilâ  longue,  de (de  30  à  SE'",  Rayer);—  partie  antii 

.  ricuve  formant  les  deux  tiers  de  Is  longueur  totale  (Rateb);  — prt 
<i  lie  postériBure lorge  de  0",iMi6i  —queue  obtuBe;—  œufe  lonH 

•  de  0"°JJ«iO,  larges  de  o-^iOW.  à  large»  gaoloti.* 
l'ai  pu  étudier  cel  hetmlnlhe  sur  une  préparation  d'une  vessie  3 

renard  que  m'a  communiquée  M.ValeDcieimes;M.  Itayer  l'avait  troitf 
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d'abord  011  septembre  1843,  puis  en  janvier  1843  dans  la  yessie  et  dans 
le  bassinet  de  plusieurs  renards.  Je  ne  doute  pas  qat  ce  ne  soit  le 
Trichosoma  plica,  trouvé  une  seule  fois  par  Rudolphi  dans  la  vessie  du  . 
loup,  et  trop  incomplètement  décrit  par  cet  auteur,  et  que  M.  Bel- 
lingham  a  trouvé  aussi  en  Irlande  dans  la  vessie  du  renard  et  du  chien. 
(Mag.  ofNat.  hUs.,  1840,  p.  349.) 

GALODiUH  DES  RATS.  (Mus  rùttus  et  M.  decumanus.) 

3.  CALODIUM  ANNELÉ.  '  CALODIUJH  ANNVLOSUM.'-T>vi.  n.sp. 

•  -f  Corps  distinctement  annelé ,  surtout  en  arrière  ;  ^-  tête  très- 
«  amincie,  large  de  0'"'",Q084;  -—  tégument  distinctement  strié  trans- 
«  versalement;  —  stries  de  0"",0025  en  avant,  de  0°™ ,003*1  à  0— ,004« 
«  en  arrière. 

«  —Mâle»  long  de  14"»,  large  de  0,04  ;  —  rapport,  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  350;  —  queue  bilobée  et  pourvue  de  deux  ailes  membra- 
«  neuses  longitudinales,  peu  saillantes,-  —  spicule  long  de  O^'jOS,  gaine 
«  non  moins  longue ,  repliée  à  Tinlérieur,  plissée  transversalement 
«  avec  régularité ,  et  flottante. 

«  —  FeméHe,  longue  de  21°*"',  large  de  ©■'■,058  ;  —rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  3G0;  — queue  obtuse,  vulve  sans  appendice, 
«  située  à  4™"  de  l'extrémité  antérieure  ;  —  geufs  longs  de  0'"'",051  à 
«  0-«»0665.  » 

le  l'ai  trouvé  à  Rennes ,  au  mois  de  janvier ,  assez  nombreux  dans 
llntestin  d'un  seul  rat ,  qui  s'était  nourri  exclusivement  d'oignons 
{AUiamcepa)',  six  autres  rats  pris  en  même  temps  ne  contenaient 
aucun  helminthe.  Je  Tai  trouvé  aussi  dans  un  surmulot,  le  15  février. 

Ses  stries  transverses»  Tabsence  de  bandes  longitudinales  granuleuses 
et  d'appendice  à  la  ynlve,  et  ses  deux  membranes  longitudinales  le 
distinguant  suffisamment  des  Cal,  aplenœeum  et  Cal,  ornatiêm  qui  ont 
également  la  gaine  du  spicule  très-longue  et  flottante. 

n.  CALODIUMS  DES  OISEAUX. 

CALQD.  LORGIFIL.       CAWD.  LONGIFILVM.  —  Duj.,  n,  ip. 

«  — -  Jtftffo^  long  de  1J^,5,  et  dont  la  partie  antérieure  est  à  la  partie 

«postérieure  ::  7  :  8;  —largeur  de  la  tête  0»-,00C5,  de  la  base  de 

.::J5fe  «1»  |«rtle  antérieure  (P*,0&3,  de  la  partie  postérieure  0°"»,068, 

— —  '  -  de  la  queue  ,(r"^p84;  —  rapporfSSe  la  longueur  à  la  largeur  220;— 

tégument  aaiâ  stries  apparentes;  —  queue  lobée  et  munie  d'une  aile 

LinaD(bniieilBriltoténl6;--^miu8  latéral;— Spicule  très-gréle  et  flexible, 

'^"^^S^>Uig!»  de  Cr"/K)e6;  —  gaine  en  forme  de  long  tube  mem- 

"vttanty  régullè|ement  plissé  eil  travers,  long  de  l'"°,50, 

-  iiule  fMs  dans  llntestin  de  la  fauvette  d'hiver 

^ tp JMneit  !•  2S  marsj  U  m'a  paru  distinct  des 


TRICHOeÉPHALBS.  Si 

appvrteiliBt    à  six  espèces  dont  deux  encore  sont  indéto*- 


Le  trichocéphale  de  rbomme  (Trich.  dispar)  a  été  décrit  pour 
la  première  fois  par  Morgagni  %  qui  l'avait  trouvé  dans  le 
cœcum  et  Pappendice  vermiculaire. 

Rœderer  et  Wagler  en  parlèrent  ensuite  dans  divers  écrits 
(1761-1762),  sur  la  maladie  quMls  nomment  morbus  mucosus,  à  la 
suite  de  laquelle  ils  Tavaient  trouvé  dans  Tintestin  et  particuliè- 
rement dans  le  (^um  des  cadavres  autopsiés  ;  mais  ils  prirent 
son  cou  filiforme  pour  la  queue,  c'est  pourquoi  ils  le  nommèrent 
TrichnrU.  Ce  nom  fut  adopté  par  Wrisberg  (en  1767),  et  par  Bloch 
(1782).  Gœze,  dans  son  Histoire  naturelle  des  vers  intestinaaw, 
(1782),  rectifia  Terreur  de  ses  devanciers  au  sujet  de  la  position 
de  la  tête  de  ces  helminthes,  que  d'après  cela  il  nomma  Tricho- 
cephalos.  n  décrivit  en  même  temps  deux  autres  trichocéphales, 
celui  de  la  souris  et  celui  du  sanglier,  et  les  réunit  en  un  même 
genre  avec  un  autre  helminthe,  Toxyure  du  cheval ,  et  avec  le 
Tœnia  spirillum  de  Pallas,  dont  nous  faisons  le  genre  Sclero^ 
trichum. 

Schrank,  Gmelin,  Rudolphi  adoptèrent  le  nom  de  Tricho- 
cephalus  créé  par  Gœze ,  en  changeant  seulement  la  terminai- 
son. Zeder,  en  1803 ,  proposa  pour  ce  même  genre  le  nom  de 
Mastigodes,  et  Lamarck,  dans  son  Histoire  des  animaux  sans 
vertèbres,  en  1816,  adopta  en  français  le  nom  de  Trichure  avec 
le  nom  latin  de  Triehocephalus. 

Rudolphi  9  dans  son  Entozoorum  Hist,  nat.  en  1809,  décrivit 
neuf  espèces  de  trichocéphales,  dont  les  deux  premières  ont  dû 
être  reportées  plus  tard  avec  ses  trichosomes,  et  la  dernière  est 
le  Sclerotrichum,  de  sorte  qu'il  n'y  avait  que  six  espèces  de  vrais 
trichocéphales.  Dans  son  Synopsis ^  en  1819,  U  en  ajouta  une 
septième  (le  Trich,  palœformis) ^  et  indiqua  en  outre  six 
autres  espèces  exotiques  ou  douteuses. 

M.  Creplin,  en  1825,  dans  ses  Observationes  de  Entozois  (p.  7), 
a  prétendu  que  l'une  des  espèces  de  Rudolphi ,  son  Trich.  crC" 
natus  du  cochon,  est  la  même  que  le  Trich.  dispar  de  l'homme  ; 
il  a  rectifié  en  même  temps  une  erreur  de  Rudolphi,  au  sujet 
de  la  position  de  la  vulve,  que  cet  auteur  supposait  être  placée 
avec  l'anus  à  l'extrémité  postérieure ,  et  qui  se  trouve  réelle- 
ment à  la  jonction  des  deux  parties  du  corps,  ou  au  commen- 
eement  de  la  portion  plus  épaisse. 


'^MQj^aMf  BpUtolœ  onotomtca; ,  Patav.,  t764,  in-folio. 
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Les  trichocéphales  ont  des  œufs  à  peu  près  semblables ,  pour 
la  forme  et  pour  la  grandeur,  à  ceux  des  tricbosomes,  je  les  ai 
trouvés  longs  de  : 

ar^fiS^  pour  le  Trieh,  dispar  de  l'homme. 

0    ,062  à  C^^eS  pour  le  Trich,  unguiculatus  du  lièvre. 

0    ,066  pour  le  Trich,  nodosus  des  souris  (iMTtM  musculus  et  Mui 

rattus), 
ft    ,074  pour  le  Trich,  de  VArvicola  subterraneus, 
0    ,077  pour  le  Trich,  a f finis  du  chevreuil  {Cervius eapreoltu). 
0    ,086  pour  le  Trich,  dtpressiusculus  du  renard  (CarUs  vulpes): 

Comme  ces  helminthes  aussi,  ils  ont  un  loâg  oesophage  to- 
ruleux ,  un  ovaire  simple , .  terminé  en  avant  par  un  oviducte 
eharnu,  et  un  tégument  en  partie  strié  transversalement,  avec 
une  bande  longitudioale,  large,  hérissée  de  papilles  ou  de  gra- 
nules saillants ,  et  bordé  de  papilles  plus  grosses  qui  se  gonflent 
par  endosmose;  mais  ils  se  distinguent  par  le  renflement  brusque 
de  la  partie  postérieure  du  corps,  par  la  largeur  des  stries,  et 
souvent  aussi  par  la  structure  de  la  gaine  du  spicule  chez  le 
mâle. 

TRICHOCÉPHALE  DE  L'HOMME.  ^' 

•Ji- 

1.  TRICH.  DE  L'HOMME.        TRICH.  DISPAR.  —  Rdd. 

[AtUM,  pL  S,  fis.  jà.] 

MoRGAGM ,  epistolœ  aDatomic» ,  XIV,  art.  42. 

Trichuris  jIKoEDETHER  et  Waglke,  Diss.  de  morbo  mucoso,  Gott. ,  1762. 
Trichuris,  Wrisbebg,  De  «bim.  infusoriis  satura ,  1767,'  p.  6-lo. 
Trichuris,  Bloch,  Traité  de  la  génér.  des  Vers,  etc.,  trad.  pi.  9 ,  fig.  7-12. 
Ascaris  irichiura y  Wernbr,  Brev.  exp.,  p.  84-87,  pi.  6,  fig.  138-143. 
Trichocephalos  hominis,  Goeze,  Waturg.,  p.  112,  pi.  6,  fig.  i-6. 
Trich.  hominis,  Encycl.  mélh.,  pi.  33,  fig.  1-4,  (copie  de  Goeze). 
Mastigodes  i^omînis ,  Zbder  ,  Naturg.,  p.  69. 
Trichocephalus  dispoTj  Rudolphi,  £Qtoz.,bist.  nat.,t.  II,  i,  p.  88,  et 

Synopsis,  p.  i6. 
Trichure  de  l'homme,  Lamarck  ,  Anim.  s.  vert,  t.  III,  p.  212  et  2*^  édit. , 

t.in,p.658. 
I>ic/i;di5p«C»B»BHs«t,  Vers  de  l'homme ,  trad.,  p.  i43  ,  pi.  1. 
Trich.  dispar,  Schmalz  ,  Tab.  anat.,  Enloi.,  illust.,  pi.  18,  fig.  7-9. 

«  —  Tête  large  de  0°"°,02,  rétractile;  —  oesophage  aussi  large  que  la 
«  tête  etflexueux  dans  la  partie  antérieure,  toruleux  un  peu  plus  loin  -, 
«  —  tégument  strié  transversalement  avec  une  bande  longlludinaVe 
•  hérissée  de  petites  papilles,  laquelle  devient  plus  large  a  patUr  A^ 
«  la  tête  ;  ■—  stries  écartées  de  0'"°',0023.  » 

«  --Mâle,  blanc  long  de  37"""  ;— partie  antérieure  ues-«^^i^^^^^'*^^^ 
«  de22'»'»;— partiepostérieure  longue  de  IS*^,  ig^^^  ^eO"**»^»  eiirc:»^-^^ 
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«  en  spirale;  —  rapport  des  deux  parties  :  :  3  :  2;  —  rapport  de  la 
«  longueur  totale  à  la  largeur  74  ;  —  spicule  long  de  3"",3S,  large  de 
«  0— ,042  à  la  base  et  de  0-^,027  vers  rextrémité  ;  —  gaine  cylindrique 
«  plus  ou  moins  dilatée  en  entonnoir  ou  renflée  et  vésiculeuse  à  l'ex- 
«  trémité ,  qui  est  large  de  0— ,05  à  0"",07,  eibérissée  de  petites  pointes 

*  de  0— ,0036. 

«  —  Femelle  brunâtre  en  arrière  longue  de  34  à  50"";  —  partie  an- 
«  térieure  longue  de  22  à  33"»  ou  égalant  les  deux  tiers  de  la  lon- 
«  gueur  totale;  —  partie  postérieure  large  de  0~",72;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  70  ;  —  queue  en  pointe  mousse  ; — œufs  bru* 
«  nâtres ,  longs  de  0— ,052  à  0— ,06C.  » 

J'ai  en  abondamment  ce  trichocéphale  à  Rennes,  grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Duval,  directeur  de  l'École  de  médecine  :  cet  helminthe  s'est 
trouvé  principalement,  mais  non  exclusivement,  dans  le  cœcum  des 
malades  enlevés  par  la  fièvre  typhoïde;  cependant  on  l'a  trouvé 
ailSsi,  plus  rarement,  dans  d'autres  parties  de  l'intestin. 

Longtemps  après  la  première  observation  de  Morgagni,  un  étudiant 
de  Goettingue,  en  1761,  retrouva  dans  le  cœcum  d'un  enlant  de  cûiq 
ans  le  trichocéphale,  qui  fut  pris  alors  pour  une  jeune  ascaride  lom- 
bricoïde,  ou  pour  une  très-grande  ascaride  vermiculaire;  vers  cette 
époque,  Rœderer  et  Wagler,  qui  déjà  avaient  reconnu  ce  ver  comme 
une  espèce  distincte  et  l'avaient  nommé  Trichuris,  eurent  occasion 
de  le  trouver  fréquemment  à  Goettingue  dans  le  cœcum  des  sol- 
dats d*ua  corps  d'armée  français,  enlevés  par  une  épidémie  que  ces 
méme$  médecins  décrivirent  sous  le  nom  de  morhus  mucosus.  Ils 
furent  ainsi  conduits  a  regarder  leurs  Trichuris  comme  une  production 
de  cette  maladie.  Mais  depuis  lors  on  les  a  trouvés  dans  les  cadavres 
d'hommes  morts  de  toute  autre  maladie;  ordinairement  ils  y  sont  très- 
peu  nombreux  ou  même  isolés ,  cependant  Rudolphi  en  a  trouvé  une 
fois  plus  de  mille  ensemble. — M.  Greplin  pense  que  c'est  ce  même  tri- 
chocéphale qu'on  trouve  aussi  dans  le  cochon  et  le  sanglier. 

TRICHOCÉPHALE  DES  SINGES. 

2.  TRIGH.  EN  PELLE.         TRICH.  PALJEFORMIS.  —  Rra. 

Trich.  palœformis ,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  16  et  225. 

«  —Tête  large  de  0»",023  (moins  amincie  que  celle  du  Tr.  di$par, 
«  Rud)  ;  —  tégument  hérissé  de  très-petites  papilles  d'un  côté,  et  fine- 
«ment  strié  au  côté  opposé  (dorsal);  stries  écartées  de  0"'",0045  en 
«  avant,  et  de  0""',0028  en  arrière. 

«  —  MâU  long  de  23"« (de  23"""  Rdd.) ;  —  partie  antérieure  longue 
«de  15»»"*,  large  de  0"™,16à  sa  base;  —  partie  postérieure  longue  de 
«  S"",  large  de  0"'",33, enroulée;  —-rapport des  deux  parties  :  :  2 : 1;  — 
«  rapport  de  la  longueur  totale  à  la  largeur  69;  — spicule  arqué  long 
«  de  2»"',  large  de  0"*"',045  ;  —  gaîne  longue  de  0"'",39 ,  fortement  dilatée 
«  (en  forme  de  pelle Rod.)  a  l'extrémité,  large  de  0»»,158  et  toute  hé- 

•  ri^ée  de  pointes  mousses  de  0""",0037. 
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»  —FemelU  blanche  en  avant,  pouge-brun  en  arrière  par  suite  du 
«  développertient  des  œufs;  —  longue  de  60""";  —  partie  antérieure 
«  longue  de  40""";  —  partie  postérieure  longue  de  13"™;  —  large  de 
«  60"«";  —  rapport  des  deux  parties  ::  3  ;  1;  — rapport  de  la  lon- 
«  gueurà  la  largeur  90;  —  queue  conoïde,  obtuse,  lisse. 

«  — Vulve  b  bords  gonflés,  saillants;  —  œuFs  elliptiques,  prolongés 
«  en  papille  ronde  aux  deux  extrémités,  longs  de  0'"'",083  à  0""",086, 
«  larges  de  0'»'",038  à  0""",045,  à  goulots  étroits  et  à  coque  mince, 
«  lisse.  » 

Sur  sept  renards  que  j*ai  disséqués  à  Rennes ,  deux  seulement  con- 
tenaient ce  trichocéphale  dans  le  cœcum,  le  19  mars  et  le  11  avril. 

Frœlich  le  premiers  l'avait  trouvé  au  mois  d'octobre  dans  le  cœcum 
d'un  renard.  Depuis  lors ,  au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  quatre 
fois  dans  le  cœcum  des  chiens ,  en  disséquant  cent  quarante-quatre 
de  ces  animaux;  mais  on  ne  l'a  pas  trouvé  dans  soixante-deux  renards. 

TRICHOCÉPHALE  DES  RATS.   (Mus  et  awicola,) 

4.  TRICH.  NOUEUX.        TRICH.  JVODOSTO.  — Rdd. 

Trich.  mûris ,  Goeze  ,  ^^aturg.,  p.  1 19 ,  pi.  7  a,  flg.  1-5. 

Trich.  mûris ,  Scuranck,  Verzeicbn,  p  4.  Gmelin,  Syst.  Dat.,  p.  303S 

Trich.  mui-is,  Ency cl.  mélh.,  pi.  33,  fig  6*io  (copie  de  Gœze). 

VLasiiqodei  mûris ,  Zedek,  ^'alu^g.,  p.  70. 

Trich.  nodosus,  Budolpui,  Entez.,  t.  H  ,  i,  p.  96,  et  Synopsis ,  p.  17  et  2«T. 

«  —  Tète  large  de  0""",018  ;  —  tégument  strié  transversalement  et 
«  ayant  une  large  bande  longitudinale  papilleuse  bordée  de  papilles 
«  plus  grandes  susceptibles  de  se  gonfler  par  endosmose;  —  stries 
«  écartées  de  0""",004  à  0"'"',006. 

«  —  Mâle  long  de  14  à  20"'"  ;  —  partie  antérieure  longue  de  12"",5, 
«  large  de  0""",018;  —  partie  postérieure  contournée,  longue  de  7'»",5, 
«  large  de  0'"",22  h  (y^,30;  —  rapport  des  deux  parties  :  :  5 :  3;  —  rap- 
*  port  de  la  longueur  à  la  largeur  66. 

«  Spicule  long  de  0"'"*,76,  tubuleux,  large  de  ©""jOlS,  courbé  en 
«  cercle,  entouré  par  une  gaine  longue  de  0"",17,  de  forme  Irès-va- 

•  niable  ,  tantôt  vésiculeuse ,  tantôt  tubuleuse,  ou  en  entonnoir,  ou 

•  terminée  par  un  renflement  en  turban  large  deO"'",lO. 

,*  ■**  I^emelle  longue  de  23  à  31"»";  —  partie  antérieure  longue  de  14 

«  a  50*™  ^  large  de  0'""',02;  -—  partie  postérieure  longue  de  8  à  11™», 

*  '^'^^e  dG  0"",32  à  0"'",040;  —rapport  des  deux  parties  :  :  7  :  4;  — 

^^Pport  de  la  longueur  à  là  largeur  77;  -^  queue  obtuse,  terminée 

^  P^r  i]jj^   j>apille  arrondie;  —  œufs  oblongs,  terminés  par  deux  bou- 

^^^  apjr4^TM4iis,  longs  de  0""',57  à  0""",62.  » 

J'ai  f 
daagf  '^ou^-4^  abondamment  ce  trichocéphale ,  à  Paris  en  1837  et  1838, 

lors    '  cc^^^t^'M  des  souris  de  mon  habitation  (  rue  des  Postes  ).  Depuis 

ViroJ^  ^*sêm      c^lierché  vainement  à  Toulouse  et  à  Rennes;  mais  je  l'ai 

"^^era^^oj*©  dans  les  souris  et  les  rats  d'un  canton  situé  k  plus 


^MvN  ViSN^f^t^tMW  ^\s  m^^^  \\^  UonnoH.  J'ai,  àe  plus,  trouvé  dans  plu- 
M^N^  ^\NV^^4^  ^t>^  n^M<^  \\\t\\\p  lorallU^  de  jeunes  Irichocéphates  longs  de 
^  .  \^^  ti  V^^  l^*''*^  M»^  M^i^Hi'iuriil  posH^rleur  et  sans  aucune  trace  d'or- 
^•SV^  n^^^v'^MX .  M  hHHi  %\u'on  le»  prendrait  pour  des  trichosomes 
^  ^v^v* .  M  ^Vw  «VI<iH  ^uM  par  l'observation  des  Irichocéphales 
i^^\\^^^^0^>wx^^  «^<*>^*  '<*  môme  lieu.  Leur  tête  est  large  de  0""",014  à 
^*\^M^t  ^  h^  ^'^^'l^  *'*  ^•'•lOT  à  0""»,10;  la  partie  postérieure  du  plus 
V^MI  ^\^  ^^iHviH»  UM«  ^"'"'»8  ^6  longueur. 

^\k\  \\^^^\^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^  ^"^^i  ^^^^  VArvicola  subterraneus ,  en 
^^mh^^mmI  t|UMranle-cinq  animaux  de  cette  espèce,  un  trichocéphale 
|^i\U^  MMt^x  «oinblable  à  ceux  de  la  souris  et  du  rat  ;  mais  quoique 
1^^^  ii«>ut«>ment  de  23"*",  il  avait  dés  œufs  longs  de  O'-^jOTi ,  c'est-à-dire 
IMT^^uo  d'un  quart  plus  grands.  En  étudiant  le  mâle ,  on  pourra  con- 
^l^l^r  Hi  c'est  une  espèce  différente. 

i<u>xe,  le  premier,  découvrit  le  Trichocephalus  nodosus  dans  la  par- 
Ut^  moyenne  de  l'intestin  d'une  souris,  le  14  avril  1778;  mais  il  ne  le 
trouva  que  cette  seule  fois  pendant  le  cours  de  ses  longues  rechercbes, 
ei  ses  contemporains  Pallas ,  Miiller  et  de  Borke ,  auxquels  il  le  com- 
muniqua ,  regardèrent  comme  Irès-importanle  la  découverte  de  cet 
helmintbe  d'une  grande  rareté. 

Rudolphi  ne  l'a  jamais  trouvé  lui-même,  mais  il  a  étudié  une  fe- 
melle trouvée  par  Hiibner.  Frœlich  l'a  trouvé  de  son  côté  et  a. décrit 
le  mâle.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  rapporte  que ,  sur  onze  cent 
trente-neuf  souris  grises ,  huit  seulement  contenaient  cet  helminthe , 
et  cent  vingt-cinq  souris  blanches  ne  le  contenaient  pas ,  non  plus  que 
quatre-vingt-six  surmulots  {Mus  decumanus);  mais  un  seul  rat  {Mus 
rattus  )  sur  cent  vingt-trois,  quatre  mulots  (  Mus  sylvaticus  )  sur  vingt- 
sept;  un  seul  rat  d'eau  {Arvicola amphihius)  sur  cinquante-trois,  et 
enfin  huit  campagnols  {Arvicola  arvalis)  seulement  ont  pré^nté  ce 
même  Irichocépliale  toujours  dans  le  cœcum.  Aux  caractères  que  nous 
avons  donnes  plus  haut  nous  ajouterons  seulement  que,  comme  pour 
Je  Trichocephalus  dispar ,  l'œsophage  se  voit  h  travers  les  téguments 
de  la  partie  antérieure  du  cou  ,  sous  la  forme  d'un  tube  charnu  aussi 
large  que  la  tête,  llcxucux ,  égal,  et  qu'il  ne  devient  tubuleux  et  plus 
iarfe  que  vers  le  tiers  de  la  longueur  du  cou. 

THICIIOCÉPIIALE  DE  l'oryctère.   (Mus  capeusis,  Gm.) 

/..  THICIf.    CONTOURNÉ.  TRICB.  C0iVTOiîrï/'5.  —  RuD. 

{Synopsis,  p.  C37.} 

«  -  -  Mdlc  long  de  40°"";  —  partie  antérieure  très-amuicie,  longue  de 
•  Sî""";  —  partie  postérieure  brusquement  rentlée,  presque  en  spirale, 
«  longue  de  18""";  —  gaîne  en  forme  de  tube  court,  assez  large,  tron- 
«  que ,  sortant  latéralement  près  de  l'cxlrémilé  caudale  qui  est  Irès- 
»  obtuse;  —  spicule  mince  recourbé. 
«  —  Fmslie  longue  de  $0— ;--parlie  antérieure  de  n^^ ,  parVie  poslé- 
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a  rieure  longue  de  23*^,  contournée;  eKtrcmilc  caudale  amincie, 
«  un  peu  aiguë.  »  (Rud.  ) 

Rudolphi  a  trouvé  un  mâle  et  trois  femelles  de  ce  trichocéphale , 
dans  un  oryctère  à  tache  blanclie  {Mus  capensi$)y  du  cap  de  BoMe- 
E^iérance,  conservé  dans  l'alcool. 

TRICHOCÉPHALE  DU  CASTOR. 

Sur  quarante-neuf  castors  disséqués  au  musée  de  Vienne,  un  seul 
contenait  un  trichocéphale  non  détermmé. 

TRICHOCÉPHALE  DES  LIEVRES    ET  DU  SOUSLIK. 

6.  TRICH.  ONGUICULÉ.         TRICH,  UNG UJCULÀTUS.  —  Rcd. 

Trich.  ung'uiculalus ,  Duc  de  Holsteik-Beck  ,  Nalurf. ,  XXI,  p.    1-(J, 

pi.  1,  fig.  1-5. 
Trich.  leporis,  Froelich,  Naturforsch.,  XXIV,  p.  144. 
Masiigodes  leporis, Zeder,  Nalurg.,  p.  71,  pi.  i,  fig.  3-5. 
Trich,  rmguiculaïus ,  Rcd.  ,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  93,  et  Synopsis,  p.  17  et  225. 

«  —  Tête  large  de  0"",0175  a  0'"",020  semblable  à  celle  des  précé- 
«  dents,  (recourbée  un  peu  comme  Tongle  de  l'homme  (wnflfutcuïa- 
«  tum)  suivant  Rudolphi?);  — tégument  présentant  à  la  face  ventrale, 
«  en  avant,  une  large  bande  granuleuse  bordée  de  papilles  suscep- 
«  tibles  de  se  gonfler  par  endosmose ,  et  finement  strié  en  travers  sur 
«  le  reste  de  sa  surface  ;  —  stries  de  G*»" ,0043. 

«  —  Mâle  blanc  long  de  SO*"  (de  40""°  Rud.);  partie  antérieure 
«  longue  de  17"^,  large  de  0""»,16  à  sa  base;  —  partie  postérieure 
«  longue  de  12"^,  large  de  0""",58î  —  rapport  des  deux  parties  :  :  3 : 2; 
«  —  rapport  de  la  longueur  totale  à  la  largeur  50  ;  —  spicule  très- 
«  grêle  long  de  l'""',87  (+  ?),  large  de  0""",010;  gaîne  diaphane  très- 
«  étroite  longue  de  1""",55 ,  filiforme ,  striée  transversalement  et  large 
«  de  O^^jOn  à  sa  base;  un  peu  élargie  en  fu96iau ,  large  de  0^",0425  et 
«  parsemée ,  vers  l'extrémité ,  de  pointes  extrêmement  petites ,  lon- 
«  gués  de0""»,001. 

«  —  Femeïle  blanche  en  avant ,  brunâtre  en  arrière ,  longue  de 
«  34'?'»,5  (de  40™»  Rcd.);  —partie  antérieure  longue  de  23"^,  large  de 
«  C-^jlG  à  sa  base;  —  partie  postérieure  longue  de  ll"^,5,  large  de 
«  !■"";  —  rapport  des  deux  parties  :  :  2  : 1;  —  rapport  de  la  longueur 
«  totale  à  la  largeur  34  ;  —  œufs  longs  de  0""",062  à  0""",063  avec  les 
«  boutons ,  ou  de  0""",052  sans  ces  boutons  et  larges  de  0™",031  à 
«  0™»,034,  à  coque  un  peu  granuleuse.  » 

Je  décris  ainsi  ce  trichocéphale  sur  deux  exemplaires  que  le  mu- 
séum de  Paris  a  reçue  de  celui  de  Vienne  et  que  M.  le  prof.  Valen- 
».  ciennes  m'a  communiqués.  On  voit  que  cette  espèce  se  distingue  par- 
faitement par  l'extrême  ténuité  du  spicule  et  de  la  gaîne  du  mâle 
^^  non  par  la  forme  onQuicuUc  que  Rudolphi  attribuait  à  la  tête  ;  la 


38  ^ÉAIATOÏDES. 

longueur  que  j'indique  pour  les  pointes,  esl  celle  de  la  portion  sail- 
lante ,  je  n'ai  pu  vérifier  s'il  y  en  avait  une  autre  portion  incluse. 

Le  duc  de  Holstein-Deok  trouva  le  premier  cet  helminthe  en  grand 
nombre  dans  les  gros  intestins  du  lièvre,  pendant  les  mois  d'avril  et 
mai  ;  Rudolphi  l'y  trouva  aussi  très-abondamment  ensuite  au  mois 
de  septembre.  Jurine ,  à  (ienève ,  le  trouva  également.  Braun  l'avait 
trouvé  plus  tard  dans  le  lapin  sauvage.  Enfin,  au  musée  de  Vienne, 
on  l'a  trouvé  dans  le  cœcum  trente  fois  parmi  cinquante-sept  lapins 
sauvages ,  mais  non  dans  cent  vingt-cinq  lapins  domestiques  ;  et  en 
outre ,  soixante-deux  fois  parmi  deux  cent  trente-neuf  lièvres  com- 
muns {Lepus  timidus);  deux  fois  dans  huit  lièvres  variables  {Lepus 
variabilis),  et  deux  fois  dans  cent  cinquante-six  sousliks  {Àrctomys 
eitillus)  de  Bohème j  mais  ceux  de  ce  dernier  mammifère  pourraient 
bien  former  une  espèce  différente;  la  femelle  communiquée  à  Rudolphi 
était  longue  de  22""",5,  et  sa  partie  antérieure  était  longue  de  16~". 

Les  premiers  observateurs  ont  attribué  au  trichocéphale  du  lièvre 
des  caractères  controuvés,  comme  l'existence  de  deux  crochets  de 
chaque  côté  de  la  tète,  indiqués  par  le  duc  de  Holstein-Beck,  et  les 
renflements  vésiculeux  vus  par  Frœlich  d'un  seul  côté  du  cou  et  qui 
sont  un  effet  d'endosmose  sur  le  tégument. 

TRICHOCÉPHALE  DE  l'agouti.  {Cavia  aguti ,  L.  ) 

7.  TRICH.  GRÊLE.       TRICB.  GIUCJI JS.— Rdd.  (5ynop««,  p.  638.) 

Rudolphi  n'a  pu  étudier  que  des  femelles  de  ce  trichocéphale,  trouvé 
au  Brésil  par  Olfers,  dans  le  çoecum  de  Tagouti  ;  l^ur  lqqguei{r  est  de 
47  à  54""»,  la  tète  est  amincie ,  la  partie  postérieur^  du  corps  estgrôlp, 
un  peu  courbée,  obtuse  en  arrière ,  égalant  presqpe  la  moitié  de  (a 
longueur  totale. 

TRIGHOGÉPHALB  DU  COCHON. 

8  P.  TRICH.  CRÉNELÉ.         TRICB.  CRM»A1VS.  —  flra. 

(tr.  dispar,  Creplin.) 

Trich.  crenam >  Goe?e  ,  Nalurg.,  p.  t22,  pi.  6,  fiç.  6-7. 
Trich.  5Mi«;ScHRANK ,  Verzeichn,  p.  8. 
TWcft.  ijpW,  Gmelik,  Syst.  nat.,  p.  3038. 

Mastigodes  apri ,  Zedee  ,  Naturg.,  p.  70. 

Trich.  crenatus,  Rud.,  Entez.,  Hist.  nat.,  t.  II ,  i,  p.  M,  el3|aop«it,«C6j 

p.  17  61326. 

Tricft.  d/«pflr,CREFLiN,  Observaliones  de  Entoi.,  p.  T.  •=  :î 

Gœze  avait  reçu  d'un  médecin  de  Lanbach,  au  iiiois  de  mil'1781|,  .^^A 
deux trichosomes  femelles  trouvés  dans  un  sangli0r.  BlltfrfWlMMtl* o^^, ^ 
trouva  jamais  lui-même  ni  dans  le  cochon ,  ni  daOft  Ift  WIld^li^Mfej,  %M 
il  en  reçut  plusieurs  de  Hubnerqui  l«s  avait  r^cuMQI*  dW  '**  "^ 

intestins  d'un  cochon.  Rudolphi,  dans  sa  descriptiûll»  a  mjr 
caractères  fixes  ce  qui  était  puremeiit  acddtt|tiî  fl  VWÏP 
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mammifères  et  des  oiseaux.  Mais  on  ne  les  y  rencontre  qu^acci- 
dentellement ,  et  la  plupart  des  espèces  mentionnées  par  les 
auteurs  n'ont  été  vues  qu'une  seule  fois,  comme  par  hasard. 
Pour  beaucoup  de  ces  espèces  d'ailleurs,  on  n'a  trouvé  qu'un 
des  sexes,  et  l'on  n'a  pu  dès  lors  les  caractériser  complètement. 
Enfin  tous  les  anciens  observateurs  se  sont  bornés  à  indiquer  la 
forme  extérieure,  sans  noter  la  position  de  la  vulve,  les  dimen- 
sions des  œufs,  la  structure  des  spiculcs,  et  les  stries  ou  1^ 
appendices  du  tégument. 

Quelques  filaires  ^e  trouvent  aussi  dans  le  tissu  cellulaire, 
sous  la  peau  ou  entre  les  chairs,  ou  dans  divers  organes,  ou 
même  dans  les  yeux  des  vertébrés  de  toutes  les  classes ,  mm 
jamais  dans  le  canal  digestif.  On  en  trouve  aussi  dans  la  cavité 
abdominale  des  insectes,  et  quelcfues-uqcs  se  trouvent  libres 
dans  les  eaux.  Il  en  est  qui  naissent  et  se  développent  dans  dfî$ 
kystes  ou  dans  d^s  concrétions  squirrcuses  ou  tuberculeuse^ 
des  tissus  vivants.  Une  espèce  doiiteuse,  très-commune  chez 
presque  tous  les  pois^pus  de  mer,  se  trouve  enroulée  en  forme 
de  spirale  plate,  dam  des  kystes  du  péritoine  ou  des  viscères; 
elle  est  toujours  sans  organes  sexuels. 

Gœze,  qui  les  nommait  Gordius,  d'après  Linné,  en  a  vu  quatre 
ou  cinq  espèces  ;  Zeder  en  a  décrit  ou  indiqué,  tant  sous  le 
nom  de  Filaria  que  sous  ceux  de  Fusaria  et  de  Capsnlaria,  une 
vingtaine;  mais  îl  n'en  a  pas  trouvé  lui-môme  plus  de  quatre. 

Rudolphi,  en  1819,  en  a  décrit  dix-neuf  espèces  et  indiqué 
quarante-huit  autres  comme  douteuses;  mais,  par  lui-même, 
il  n'en  avait  trouvé  que  neuf.  Depuis  lors,  divers  helminlholo- 
gistes  en  ont  encore  décrit  quetquçs-i)ns,  mais  le  nombre  des 
espèces  bien  déterminées  est  très-peu  considérable.  Les  Mermis 
et  divers  autres  helminthes  ont  été  réunis  aux  filaires  par  les 
auteurs;  mais  ils  doivent  en  être  absolument  séparés  d'après 
les  caractères  que  nous  savons  indiqués. 

^  I^udolphi  divise  les  filaires  ep  deuf  sectiops  dopt  la  première 

comprend  les  espèces  à  bouche  nue,  et  la  seconde  les  espèces 

^  touche  garnie  de  papilles  on  de  lèvres;  mais  ce  caractère 

f^^^^ît  peu  important  pour  lui-même,  et  d'ailleurs  on  ne  con- 

^^^^  pas  assez  les  filaires  pour  l'employer  à  leur  classification. 

'     .    ^0/^/  deux  tableaux  exprimant  les  caractères  pris  du  rapport 

^^^  /^r^i^ucur  à  la  largeur  et  de  la  dimension  des  opufs. 

t^   jr£Êf>por%  de  la  longueur  du  corps  à  la  largeur,  est  de  : 

9i  *^^iir'     -^^  -filaria  oUu$a  é  de  rhirondelle  (Hirutidonaliça). 
^^Ur-     "f^^    -^^^  ov«^  $  du  goujon  (  Cyprimê  gokiq  ). 
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«  — queue  un  peu  aiguë ,  recourbée  en  crochet;  —  œufs  éclosant  à 
«  rintérieur  du  corps  de  la  femelle ,  qui  paraît  alors  vivipare.  » 

Cette  filaire,  très-commune  dans  les  régions  intertropicales  de 
l'ancien  continent,  s'observe  accidentellement  ailleurs  chez  des  indi- 
vidus venant  de  ces  contrées;  elle  se  trouve  dans  le  tissu  cellulaire  de 
l'homme ,  au-dessous  des  téguments,  et  plus  particulièrement  sous  la 
peau  des  jambes,  où  elle  forme  des  tumeurs  souvent  assez  volumineuses. 
Elle  est  ordinairement  solitaire  dans  chaque  tumeur  ;  mais  on  en  voit 
presque  toujours  plusieurs  sur  le  même  individu.  Sa  présence  parait 
quelquefois  n'être  nullement  incommode,  quelquefois  aussi  elle 
cause  d'atroces  douleurs,  et  l'on  doit  cherchera  l'extraire.  Pour 
cela  on  tâche  de  saisir  une  extrémité  du  ver,  soit  que  la  tumeur  ait 
été  ouverte  à  dessein,  soit  que  la  suppuration  y  ait  déterminé  une 
perforation ,  puis  on  roule  peu  à  peu  le  corps  de  celte  filaire  autour 
d'un  petit  bâton ,  de  manière  à  la  tirer  sans  la  briser ,  car  dans  ce  cas 
le  remède  serait  pire  que  le  mal ,  puisque  tous  les  petits  vivants  qui 
remplissent  le  corps  de  cet  helminthe  se  répandraient  dans  la  plaie  et 
pourraient  se  développer  ultérieurement  en  grand  nombre. 

Les  filaires  extraites  ainsi  du  corps  de  l'homme  sont  toujours  des 
femelles ,  et  toujours  aussi  elles  sont  plus  ou  moins  altérées  par  le 
procédé  d'extraction  et  par  l'action  de  l'alcool  dans  lequel  on  les  con- 
serve: il  s'ensuit  qu'on  n'a  pu  jusqu'à  présent  les  étudier  convenable- 
ment. Quant  aux  mâles,  qui  doivent  être  beaucoup  plus  petits,  ils  ne 
sont  pas  susceptibles  de  s'accroître  comme  les  femelles;  il  est  donc 
vraisemblable  que  leur  présence  ne  devient  jamais  incommode ,  et 
qu'on  n'a  pas  l'occasion  de  les  extraire  de  même. 

Jacobson  ayant  eu  l'occasion  d'observer  une  de  ces  filaires  à  Co- 
penhague, et  trouvant  son  corps  rempli  de  petits  vivants,  émit  cette 
singulière  opinion  que  ce  pourrait  être  un  simple  tube  renfermant 
une  immense  quantité  de  petits  vers. 

Ou  a  vu  des  filaires  qui  n'avaient  encore  que  2  à  3  décimètres  de 
longueur,  peut-être  élaient-ce  des  mâles. 

On  dit  aussi  en  avoir  vu  qui  avaient  plus  de  6  à  7  mètres,  mais  il  est 
vraisemblable  qu'alors  l'on  a  rapporté  à  un  seul  individu  des  frag- 
ments provenant  de  plusieurs  autres. 

On  a  supposé  faussement  que  la  queue  recourbée  en  crochet  sert  à 
la  filaire  pour  se  cramponner  à  l'intérieur  des  tissus.  On  lui  a  égale- 
ment attribué  à  tort  quelquefois,  soit  une  trompe,  soit  un  suçoir  ou 
divers  appendices  autour  de  la  bouche. 

?.  FIL.  DES  BRONCHES.    FIL.  HOMimS  BRONCHIALIS,--î(tD. 

Hamularia  lymphatica,  7 revtlek,  Obs.  path.  anat.,  p.  10,  pi.  2,  fig.  3-7. 
Tentacularia  subcompressa,  Zeder,  Naturg.,  p.  45. 
Hamularia snbcompr essa ,^v\}OLvm ^  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  82. 
Filaria  hominis  bronchialis ,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  14  et  215. 

Treutler  seul  a  trouvé,  en  1789,  dans  des  tubercules  dçs  bronches, 
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On  dte  également  le  papion  {Simia  sphinx),  et  le  sal  [Simia 
éapveîna)^  comme  ayant  présenté  plusieurs  fols  la  Filaria  gracilis. 

FILÂIRE   DU  HÉRISSON. 

Cinq  hérissons  sur  cent  soixante-quinze  disséqués  dans  ce  même 
musée  ont  aussi  présenté  une  filaire  indéterminée  habitant  le  poumon. 

FILAIRE  DES  CHAUVES-SOURIS. 

En  disséquant  au  musée  de  Vienne  cent  dix  Vespertilio  (fweolor, 
on  à  trouvé  huit  fois  une  filaire  indéterminée  dans  la  cavité  abdomi- 
nale. Un  exemplaire  non  adulte,  envoyé  en  1816  au  musée  de  Paris, 
est  long  de  1&™",  large  de  0~*,13,  aminci  en  arrière  où  il  se  termine 
par  une  queue  obtuse  large  de  0""",015.  Sa  tète  arrondie  est  large  de 
O"»",083  et  laisse  voir  une  très-petite  bouche. 

PILAIRES  DES  CHIENS. 

On  a  indiqué  une  filaire  trouvée  dans  l'œil  d'un  chien,  et  une  autre 
filaire  indéterminée  vivant  dans  les  reins  et  dans  la  cavité  abdominale 
du  renard;  mais  ce  peuvent  être  des  helminthes  jeunes  de  tout  autre 
genre. 

FILAIRE  DU  SANG  DES  CHIENS.  (Hœmatozoaîre,) 

MM.  Gruby  et  Delafond  ont  observé  récemment,  à  l'aide  du  mi- 
croscope, dans  le  sang  de  certains  chiens,  de  petits  helminthes  né- 
matoïdes  qu'ils  nomment  filaires ,  sans  avoir  toutefois  indiqué  chez  ces 
helminthes  des  organes  caractéristiques.  Celte  filaire,  trouvée  cinq 
fois  seulement  parmi  deux  cent  cinquante  chiens,  paraît  vivre  exclu- 
sivement dans  le  sang  de  ces  animaux.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
Sciences,  30  jan.  1843  et  15  avril  1844.) 

FILAIRES  DES  MARTRES  ET  DES  PUTOIS. 

Redi  avait  trouvé  dans  les  poumons  de  quatre  fouines  {Hïustela 
fùtna)  de  nombreux  kystes  noirâtres  remplis  de  très-petits  vers. 

Wernér  trouva  ensuite  dans  les  poumons  d'une  martre  cinq  kystes 
de  la  grosseur  d'une  noisette,  adhérents  aux  bronches  et  renfermant 
de  nombreux  helminthes  qu'il  nomma  Gordius  hronchialis  {Brevis 
expos.  Cont,  1,  p.  9,  pi.  8,  f.  20-21),  et  que  d'après  lui,  Gmelm  {Syst. 
nat„  p.  3031),  a  nommés  Ascaris  hronchialis;  Zeder  {Naturgesch,, 
p.  116)  les  a  nommés  Fusaria  hronchialis. 

Rosa ,  en  1794,  à  Pavie  {Letlere  zoologiche^  4.  p.  2),  dit  avoir  trouvé 
sous  la  peau  d'une  fouine,  et  parliculièrement  dans  la  région  dorsale, 
de  nombreuses  filaires  de  54  à  IGO™",  grosses  comme  un  fil  double. 
Rudolphi,  à  Greifswald ,  avait  également  trouvé  dans  les  poumons 
d'une  martre  de  nombreuses  filaires  ;  antérieurement  aussi  il  avait  vu, 
dans  les  poumons  d'un  putois,  sept  à  huit  globules  ou  kystes  de  la  gros- 
seur d'un  pois  renfermant  des  helminthes  blancs  tachés  de  noirâtre 
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PILAIRES  DES  BOEUFS. 

—  On  a  indiqué  une  filaire  de  Foeil  du  bœuf  et  une  autre  de  l'ab- 
domen du  buffle  (Bo8  buhaJus),  mais  sans  en  donner  la  description. 

3.  FILAIRE  DU  CERF.         FILARIA  C£RVINA. 

«  —  Corps  filiforme ,  aminci  en  arrière  ;  —  bouche  entourée  de 
<c  quatre  papilles  saillantes  ;  —  tégument  sans  stries. 

«  —  Femelle  longue  de  UC"",  large  de  0""",7.'>;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  128;  — queue  amincie  peu  à  peu  jusqu'à  n'avoir 
«  que  0'"'",0(>  de  largeur  près  de  l'extrémité  où  elle  présente  deux 
<c  papilles  latérales  longues  de  0"'"',02,  et  une  papille  terminale  plus 
«  épaisse;  —anus  à  0""',20  de  l'extrémité;  —  vulve  rapprochée  de  la 
«  tête;  —  œufs  elliptiques  longs  de  0"'"',032  à  0""',034  contenant  un  em- 
«  bryon  replié  trois  à  quatre  fois.  » 

Le  muséum  de  Vienne  a  envoyé ,  en  1810,  à  celui  de  Paris  l'hel- 
minthe que  je  décris  ici  et  qui  avait  été  trouvé  dans  l'abdomen  d'un 
cerf  (Cervus  elaphus).  Il  diffère  suffisammnt  de  la  fllaire  du  cheval 
par  son  tégument  sans  stries ,  par  ses  oeufs  d'un  tiers  plus  courts  et 
par  les  papilles  de  sa  queue. 

4.  FIL.  DU  CHEVAL.    ^FIL.  PAPILLOSA.  —  nvn. 

Gordius  equinus,  âbilcxard,  ZooI.  Dan.,  t.  III,  p.  49,  pi.  109,  fig.  12. 
Filaria  equi ,  Gmeliit  ,  Syst.  nat.,  p.  3039  ,  n*»  i8. 

Filaria papillosa ,  Rcd.,  Kntoz.,  t.  II,  i,  p.  62  etSyn.,  p.  6  et  213,  n»  14. 
Filaria  papillosa,  Sremsea,  Icônes  helminlhum,  pi.  i ,  flg.  8-n. 
Filaria  papillosa ,  Leblond,  Quelques   matériaux  pour   rhistoirc   des 

Filaircs  et  des  Slroiigles,  i836. 
Filaria  papillosa,  Gurlt,  Lebrbuch  d.  patb.  An.  d.  Ilauss.,  pi.  5,  fig.  7-i2. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  ôi^^à  185""»,  large  deO"",7  à  1"",12, 
«  aminci  en  arrière  ; —rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  1 1.0  ;  —  tête 
«  large  de0,""»24,  obtuse,  avec  huit  papilles  opposées  et  par  paires,  à 
«  diverses  dislances  de  la  bouche,  qui  est  Irès-pelile,  terminale;  — 
«  tégument  très-tinement  strié  en  travers  f^stries  écartées  de  0'""',0017. 

«  — Mâle  à  queue  recourbée  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses 
«  étroites ,  entre  lesquelles  sort  le  spicule. 

«  —  Femelle  queue  amincie  peu  à  peu  jusqu'à  l'épaisseur  de  0»"*,34 
«  et  tronquée  brusquement  avec  une  papille  oblique,  et  des  indices  de 
«  papilles  latérales;— vulve  située  très-près  (à  0""*,69)  de  la  lélc; — œufs 
«  elliptiques  longs  de  0""",()45  à  0""",048  contenant  un  embryon  épais 
«  de  0'"»',012,  long  de  0'"'",33,  roulé  en  trois  ou  quatre  tours  et  érlosanl 
«  souvent  dans  le  corps  de  la  mère.  » 

Celle  lilairc  vit  dans  la  cavilé  al)dominale  du  cheval  cl  de  l'âne, 
entre  les  replis  du  pcriloinc  ;  on  dit  l'avoir  aussi  trouvée  dans  la  cavilé 
Ihoracique  et  même  dans  l'œil  de  ces  animaux.  M.  Gurll  rapporte 
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qu'on  Ta  trouvée  également  dans  le  bceuf;  Rudolphi  assure  même 
qu'on  l'a  trouvée  une  fois  dans  Tinleslin  du  cheval,  et  Abilgaard 
l'indique  aussi  entre  les  enveloppes  du  cerveau. 

Rudolphi  (  BntoM.s  p.  03)  dit  avec  raison  que  le  spicule  ou  pénis  du 
m&le  sort  un  peu  en  avant  de  l'extrémité  caudale;  cependant  Leblond 
prenant  dé  JêunM  femelles  pour  les  mâles  a  décrit  l'appareil  génital 
mAle  comme  semblable  à  l'ovaire  et  s'ouvranl  de  même  à  peu  de  dis- 
linee  de  la  bouche.  Cet  auteur  s'est  également  trompé  en  voulant 
rectifier  la  description  de  Rudolphi  au  sujet  des  papilles  qui  entourent 
H  bouche ,  car  il  n'y  a  point  ici  comme  il  le  dit  «  un  bord  renversé 
4tli  parfois  est  inégal ,  >  et  les  papilles  décrites  par  Rudolphi  méritent 
Meo  ce  nom.  Cet  helminthe  parait  être  moins  commun  que  les  autres 
Mltninthes  du  cheval;  je  n'ai  encore  trouvé  que  la  femelle  que  possède 
Mille  aussi  le  Muséum  de  Paris  ;  au  musée  de  Vienne  sur  quatre- 
tingt-douze  chevàul  disséqués  pour  cette  recherche  un  seul  conte- 
nait la  Filaria  papillosa, 

PILAIRE  DES  CÉTACÉS. 

i.  flL.  A  (JtJËUE  ÉPAISSE.     FIL,  CRÀSSICAUDA.  —  Creplin,  dans 
les  Nov.  Act,  Acad.  C.  C.  Leop,,  xiv,  p.  874 ,  pi.  52,  fig.  1-11. 

«  —  Corps  blanc  très-allongé  ;  -—..bouche  nue  très-petite ,  presque 
«  arrondie,  transterse;  -^  queue  obtuse;  -^  tégument  strié  transver- 
«  salement. 

«  —  Mâle  long  de  187"^,  très-mince;  •—  queue  épaissie,  obtuse, 
«  recourbée  ou  enroulée  une  à  trois  fois,  et  munie  d'ailes  membra- 
«  neuses  peu  saillantes ,  soutenues  par  sept  à  huit  côtes. 

«  —  Femelle  longue  de  325  à  405"^  (  un  exemplaire  incomplet  long 
«  de  700"^  large  de  2'""',25  environ  )  amincie  en  arrière  ;  —  queue 

*  éfialssie  brusquement  sur  une  longueur  de  5  à  8*^,  puis  amincie, 
«  terminée  en  pointe  mousse,  et  présentant  quelquefois  en  outre  un 
«  étranglement  circulaire  à  4  ou  5"^  de  l'extrémité  postérieure  à  l'en- 

•  droit  où  est  située  la  vulve  ;  —  anus  terminal.  » 

Trouvé  en  grand  nombre  par  M.  Rosenthal  en  1825  dans  les  corps 
àlternêut  du  pénis  d'une  Balœna  rostrata  échouée  à  l'île  de  Rugen. 

IL  PILAIRES  DES  OISEAUX, 

6.  FIL.  ATTÉNUÉE.       FIL.  ATT£NUATA.^Rvi>. 

Filaria  cornicis ,  Gmblin  ,  Syst.  nal.,  p.  3040,  n**  7. 

Fiiaria  aiienuata,  Rud.,  Enloz.,  t.  II ,  i,  p.  58  et  Syn.,  p.  4  et  208 ,  n°  3, 

(et  Fil  aquilœ,  Enloz.,  p.  70,  ii"  l7;Fil.  fa/o'onum,  ibid.,  n«  18;  Fil.  8tri<jxs, 

p.  7i ,  n"  19.) 
Filaria  atienuata,  Bremser,  Icônes  beiniiofhum,  pi.  i ,  fig.  6-1  • 

«  -^  Blanc-jaunâtre,  long  de  1 35"""  à  Z0%'^^  l  arge  de  0°^"  ,48  a  (T"  ,'ï  ^  >— 
*  aminci  en  arrière;  —  tête  large  de  0"",23,    obluse,  Vermmée  par  wm 
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«  sorte  d'armure  elliptique  aréolée  présentant  deux  renflements  lalé- 
«  raux,  séparés  par  une  dépression,  au  milieu  de  laquelle  est  la  bouche 
«  triangulaire.  Chaque  renflement  de  l'armure  présente  vers  le  centre 
«  trois  aréoles  quadranguiaires ,  et  en  dehors  cinq  papilles  molles  en- 
«  tourées  par  un  épaississement  cartilagineux  du  tégument  ;  — tégu- 
«  ment  strié  transversalement,  stries  écartées  de  O'"",004  à  0"",007. 

«  —  Mâle  long  de  130""»  à  148"»,  large  de  0""',48  à  0"",53  en  avant, 
m  et  de  0"^,33  en  arrière  ;  —  queue  obtuse,  garnie  d'une  aile  membra- 
«  neuse  peu  saillante,  soutenue  par  quelques  renflements  du  tégument 
«  en  manière  de  côtes; — orifice  anal  et  génital  à  0"",2  de  l'extrémité; — 
«  spiculeou  pénis  long  de  1"",07,  élargi  de  chaque  côté  en  forme  de 
«  feuille  roulée  sur  elle-même ,  avec  des  stries  régulières  dentelées, 
«  partant  de  la  côte  médiane ,  et  divisé  par  une  articulation  mobile  à 
«  0'™",2  de  l'extrémité;  — spicule  accessoire,  long  de  0"",48  tordu 
«  obliquement ,  plissé  ou  sillonné. 

«  —  Femelle  longue  250 à  308""",  large  0™",7;-- vulve  à  2»»,25  delà 
«  bouche; —œufs  elliptiques  longs  de  0"",053.  » 

Cette  filaire  se  trouve  assez  souvent  dans  les  larges  cellules  aériennes 
du  thorax  et  de  l'abdomen  des  oiseaux  de  proie  diurnes,  plus  rare- 
ment chez  les  oiseaux  de  proie  nocturnes,  et  quelquefois  même  chez 
les  corlfeaux.  Je  ne  l'ai  vue  que  dans  le  thorax  d'un  faucon  commun 
[Faîco peregrinus) ,  où  elle  était  en  grand  nombre  entre  le  poumon  et 
le  foie,  le  29  mars,  à  Rennes;  je  l'ai  cherchée  en  vain  dans  cinquante 
corbeaux  de  diverses  espèces. 

Redi  et  Pallas  l'avaient  trouvée  dans  les  faucons,  dans  les  chouettes, 
dans  les  corbeaux  et  les  corneilles.  11  paraît  même  qu'elle  avait  été 
remarquée  anciennement  par  les  fauconniers  italiens  qui  lui  donnaient 
le  nom  de  filandre,  Redi  parle  aussi  de  fllaires  rouges,  longues  de  80™" 
environ,  qu'il  avait  trouvées  une  seule  fois  entre  le  péritoine  et  les 
muscles  de  l'abdomen  d'un  aigle  à  tête  blanche  {Falco  leucocephalus), 
Rudolphi,  qui  d'abord  avait  considéré  d'après  ses  devanciers  les  fllaires 
de  ces  divers  genres  d'oiseaux  comme  constituant  des  espèces  dis- 
tinctes, les  a  toutes  réunies  en  une  seule  espèce  dans  son  Synopsis; 
lui-même  les  a  trouvées  dans  la  corneille,  à  Greifswald,  et  dans  le 
faucon  commun ,  à  Berlin. 

Au  musée  de  Vienne,  deux  soubuses  [Falco  cyaneus)  sur  cent 
neuf;  deux  laniers  {Falco  laniarius)  sur  vingt-trois  ;  deux  émeril- 
lons  {Falco  litho falco  ou  œsalon)  sur  vingt;  un  seul  faucon  commun 
(Falco  peregrinus)  sur  quatorze;  trois  hobereaux  {Falco  suhhuteo) 
sur  vingt-huit;  six  chouettes  {Strix  brachyotus)  sur  soixante-treize; 
deux  casse-noix  {Nucifraga  caryocatactes)  sur  vingt-huit;  deux 
corbeaux (Corvus  corax)  sur  huit;  quinze  corneilles  manlelées  (Corviif 
cornue)  sûr  cent  quarante  et  un;  trois  corneilles  communes  {Corvus 
corone)  sur  neuf;  quarante-deux  freux  {Corvus  frugilegus)  sur  cinq 
cent  soixante-deux  ;  dix  geais  {Corvus  glandarius)  sur  quatre  cent 
SNtre-yingt-douze  ;  un  choucas  {Corvus  monedula)  sur  deux  cent 


FILAIUES   1>KS   OÎSEAUX.  53 

Tous  ces  noms  doivent  donc,  comme  le  genre  Hamularia  lui-môme, 
disparaître  de  la  nomenclature.  Rudolphi  suppose  que  les  crochets  ou 
tentacules  décrits  par  Schrank  et  Zeder  sont  les  spiculcs  du  mâlo. 
J;  La  longueur  de  cette  dernière  HIaire  est  de  40"". 

PILAIRE  DU   GOBE-MOUCHES. 

Rudolphi  {SynopsiSy  p.  035),  mentionne,  sous  le  nom  ôcFilaria  tno- 
tacillœ,  un  helminthe  trouvé  par  Nalterer,  au  Drcsil,  dans  l'abdomen 
d'un  gobe-mouches.  Il  est  blanc,  long  de  ôO""»  environ  ,  de  grosseur 
médiocre,  obtus  aux  deux  extrémités,  un  peu  plus  mince  en  arrière  ; 
avec  Tanus  un  peu  saillant  en  avant  de  la  pointe  caudale  qui  est 
courte,  déprimée. 

PILAIRES  DES  MERLES  ET   DES   BECS-FLNS. 

D'après  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  des  filaires  indéterminées 
ont  été  trouvées  une  fois  dans  rinlestin  du  merle  bleu  [Turdus  cyaneus)  ; 
quatre  fois  sur  trente  et  une  dans  l'abdomen  de  la  draine  (  Turdus 
viscivorus)  ;  deux  fois  dans  l'abdomen  de  la  Sylvia  melanocephata;  une 
seule  fois  sur  quarante  et  une  dans  l'alitlomen  du  molteux  (Saxicola 
œnanthe)  ;  une  seule  fois  sur  vingt-trois,  dans  l'oreille  et  sous  la  peau 
du  cou  de  l^Sylviaphilomela  ;  une  seule  fois  sur  cent  trente-i^ept  dans 
l'abdomen  du  rouge-gorge  {Sylviaruhccula), 

Rudolphi  {SijnopsiSf  p.  9,  n*»  :5G  et  n"  38  )  les  place  parmi  ses  espèces 
douteuses,  en  exprimant  l'opinion  que  ce  peut  être  une  seule  espèce. 

Pallas  avait  trouvé  dans  les  cavités  de  l'abdomen  et  du  thorax  d'un 
étoumeau  {Stumus  vulgaris)  une  Glaire  que  Rudolphi  a  rangée  parmi 
ses  espèces  douteuses.  [Entoz.,  II,  i,  p.  73,  et  Synopsis,  p.  9,  n"  35.  ) 

PILAIRE  DES  HIRONDELLES. 

8.  FILAIRE  OBTUSE.        FIL.  OBTUSA,  —  Rldolphi.  {Entoz,,  f .  II, 

I.,  p.  69,  et  Synopsis,  p.  4,  n*  4. 

fAtla^^  pi.  3^  flg;.  1.] 

«  —  Corps  blanc  filiforme  à  peine  aminci  en  avant ,  obtus  aux 
«  deux  extrémités  et  surtout  en  arrière  ;  —  tégument  lisse ,  sans 
«  stries  transverses;  —  tête  large  de  0""", 22 ;  —  bouche  ronde  très- 
«  petite ,  suivie  d'un  œsophage  capillaire  et  ayant  de  chaque  côté  à 
«  l'intérieur  une  sorte  d'armure  ou  d'appendice  digilé  ;  —  œsophage 
«  claviforme  long  de  2""",4. 

«  ■—  Mâle  long  de  38  à  40""",  large  de  0"""5;  — rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur,  80;  — extrémité  caudale  renflée  en  bouton, 
«  avec  l'orifice  anal  et  génital  situé  près  du  bord  de  la  convexité 
«  terminale;—-  spicule  principal  tubuleux,  filiforme  long  de  0"",90, 
«  large  de  O»^,©!  5,  spicule  accessoire  beaucoup  plus  large  (de  0""",035  ) 
«  long  de  0""»,G0,  tordu  en  spire  allongée. 

*  —  JTemeUe  longue  de  67*"'  (suivant  Rudolphi).  » 
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PiLAiBE  DES  CORBEAUX.  (Yoy.  FUaria  atlenuala,  n®  5.) 
PILAIRE  DU  ROLUER.  {Corocios  gairula.) 

10.  FIL.  COURONNÉE.        FIL.  CORONATÂ,  —  Ri:d. 

Ascaris  coraciœ ,  Ghelin,  Syst.  nat.,  p.  3033,  n"  33. 

Filaria  coraciœ ,  Zeder,  Nalurgesch.,  p.  U9. 

Filaria  coronata ,  Rud.,  EdIoz.,  t.  II ,  i ,  p.  65  et  Syn.,  p.  6 ,  n*  15. 

«  —  Corps  blanc,  demi-transparent,  long  de  27  à  64"",  large  de  0^,47, 
«  un  peu  aminci  aux  deux  extrémités  ;  —  rapport  de  la .  longueur  'k 
«  la  largeur  100;  —  tète  obtuse ,  terminée  pas  trois  papilles ,  large  de 
«  0™"°,075;  —queue  obtuse,  en  avant  de  laquelle,  chez  le  mâle,  sort 
«  un  spicule  court,  cylindrique,  obtus  ;  — tégument  lisse  sans  stries 
«  transverses. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  0""»,5  de  la  bouche  ;  —œufs  ellip- 
«  tiques  longs  de  0"'-,042  à  0™",45,  contenant  un  embryon  enroulé.  » 

Cet  helminthe  vit  sous  la  peau  du  cou  du  rollier  (  Coraeiai  gar- 
rula)f  autour  des  oreilles  ou  entre  les  muscles.  C'est  là  qu'il  a  été 
trouvé  par  Bloch ,  puis  par  Gœze ,  qui  Tont  confondu  avec  VAscarii 
ocuf.  Rudolphi,  qui  le  range  dans  la  section  des  filaires  à  bouche  gar^ 
nie  de  papilles ,  l'a  étudié  d'après  des  exemplaires  trouvés  de  ïoimê 
par  son  ami  Braun.  Sur  trente-huit  rolliers  disséqués  au  musée  de 
Vienne  cinq  contenaient  celte  filaire.  Un  exemplaire  femelle  envoyé 
de  Vienne  au  muséum  de  Paris  en  181G  sous  le  n"  289  est  long  de 
39""  et  large  de  0™",4  ;  sa  lêle  présente  une  structure  singulière  q\ii 
devra  être  étudiée  sur  les  helminthes  frais. 

PILAIRE  DU  GUÊPIER. 

Sur  cent  un  guêpiers  (Merops  apiaster)  disséqués  au  musçe  de 
Vienqe  sept  seulement  contenaient  dans  l'abdomen  une  filairs  d'es- 
pèce indéterminée  ;  Rudolphi  la  mentiomie  sou$  le  nom  dp  fURrtQ 
ineropis  {Synopsis^  p.  9,  n»  34. ) 

PILAIRE  DES  PICS. 

11.  PILAIRE  A  QUEUE  OBTUSE.  FIL.  OBTUSOCAUDAXÂ.'- 

RuDOLPHi.  (Synopsis,  p.  634.) 

«  —  Mâle  brunâtre-pâle ,  long  de  33""»,6  ;— grêle,  un  peu  aminci  eq 
«  arrière; — tête  un  peu  aiguë  ;— bouche  orbiculaire  ,  nue;  — -  deux 
«  spicules  inégaux  sortant  en  avant  de  l'extrémité  caudale  qui  eçt 
«  très-courte,  très-obtuse.  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  le  thorax  du  Picus  lineatuM* 

PILAIRES  DES  MARTIN-PÉCHEURS. 

1 

Budolphi  inscrit  aussi,  sous  le  nom  d^  Filaria  aleedùiUê  (SunafêU* 


iu  •,*  ui  lî'TMl  (îans  rabùomcn  d'une  ospt'ce 

,!i-.;r.r  m:  i.v  .-.klixotth. 
....  %  *■••;  hoifosiVr  Irouvéc  dans  l'œil  de  la  gelinoHc. 

11!  AIRES  DES  PUVÎERS. 

,  .lu  \*-v^vo  (îc  Vienne  menlionnc  une  filaire  d'espèce 
.  .     '  U  J^  ir.nivée  une  seule  fois  sur  dix-huit  dans  les  cavités 
n»«.^»os  «run  polit  pluvier  (  Charadnus  minor  ). 

15.  FIL.  Dr  VANNKAU.         FIL.  TRUNCATO  CAUDÂTÂ, 

—  K.  DKSLOXcr.uAMPS  {EncycL  méthod..  Vers,  p.  394  ,  n"  5). 

.  ^ Mille  long  de  40""",  large  de  l""",12; — de  grosseur  uniforme;  — 
•  cxtrcmilé  antérieure  un  peu  obtuse  ;  —  bouche  simple  médiocre  ;  — 
«  oesophage  loug  de  4'""',r>,  plus  grêle  que  l'intestin  ;  —  deux  spicules 

m  longs  de  3~",.'57  sortent  du  milieu  de  l'extrémité  postérieure  qui  est 

«  tronquée.  »  (D.) 

M.  Deslongcharaps  a  trouvé  un  seul  mâle  de  cette  iilaire ,  à  Caen , 
dans  la  cavité  abdominale  d'un  vanneau  {Vanellas  cristatus) ,  au  mois 
d'octobre. 

PILAIRES  DES  HÉRONS.   (Al'dea,) 

r^  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  des  lilaires  indétermi- 
nées vivant  sous  la  peau  des  hérons ,  et  trouvées  deux  fois  sur  vingt- 
da ^  1  ^^^^  '^  héron  commun  ( ^rcZea  cinerea),  et  une  fois  sur  seize 
na"  R  Cï*al>icr  (  Ardea  comata  j.  Celle  du  héron  avait  été  mentionnée 
P  /*  «udolphi  (  Entoz.,  t.  Il,  I,  p.  72  et  Synopsis,  p.  9). 
cel  ^  ^^®"^P^''^îre  femelle,  envoyé  en  ISlGau  muséum  de  Paris,  par 
cuis'  Z  ^^®*^^®  '  sous  le  n"  302,  comme  trouvé  sous  la  peau  de  la 
^  ^se  d'un  héron  {Ardea  major),  est  «  long  de  05""",  large  de  0""»,55; 
«  sailT  ^^*^  ^lJl"se  large  de  0""",40  présente  des  indices  de  papilles  peu 
«  tria  ^"'^^  entre  lesquelles  est  la  bouche  Iransverse,  ou  presque 
«  lar  "^"'^*^^  eoinnie  le  canal  œsophagien;  —  la  queue  est  obtuse, 
«  l'ov-ri  ^"""'^'^î  —  la  vulve  est  située  à  0-»,95  de  la  bouche;  — 
«  le  t '^"^^^  ^^^  rempli  déjeunes  vers  déjà  éclos  longs  de  O-^lô;  — 
.  »A  ^^""^^"^  est  dislinoiement  strié  en  travers,  les  stries  sont  écar- 
«leesdeo-,oo72ào-oo7G.  » 

udolplii  (  S'/nopsis,  p.  G30  )  nomme  Fil.  ardearum  des  fdaires  trou- 
vées au  Brésil ,  par  oifers  ,  dans  l'estomac  et  l'abdomen  de  deux  e&- 
ir      **'^''^'*^^^""i*»'^es  de  hérons.  Elles  sont  longues  de  .54  à  120'»'"  ,   ^^ 
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FILAIRES  DES  CIGOGNES.    {CtCOnia.) 

13.  FIL.  LABIÉE.        FIL.  LABIATA, —Ckt.vu^. 

(  Ohserv.  de  Entoz.y  p.  1  }. 

?.  Filaria  ardeœ  nigrœ ,  Rid.,  Syn  ,  p.  9  cl  218,  n«  40. 

«  —  Corps  blanchiUre  plus  ou  moins  coloré  en  rouge  vif  par  Tin- 
«  Icslin  vu  à  travers  les  téguments  ;  —  télé  obtuse  terminée  par  une 
«  sorte  d'armure  cartilagineuse  entourant  six  papilles  disposées  symé- 
«  triquement  et  d'où  partent  aussi  deux  papilles  ou  pointes  tronquées 
«  plus  dures,  entre  lesquelles  est  la  bouche  large  de  O""',^?,  oblongue 
«  ou  presque  triangulaire j  —intestin  revêtu  d'une  couche  glandu- 
«  leuse  d'un  rouge  vif;  —  tégument  finement  strié  ;  —  stries  trans- 
«  verses  de  O^^jOOSS. 

«  —  Mâle  long  de  112"",  large  de  0"",80;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  140;  — queue  recourbée  amincie  peu  à  peu,  obtuse  , 
«  bordée  par  une  aile  membraneuse  continue,  longue  de  0"'",63,  sail- 
«  lanle  de  0"",075  et  soutenues  par  5  côtes  de  part  et  d'autre  ;  —  spi- 
«  cule  principal  long  de  0"",95  ;  —  spicule  accessoire  long  de  0"'"',40 
«  environ. 

«  —  Femelle  longue  de  500  à  750 ,  large  de  2""  à  2"",5,  amincie  en 
«  arrière  ,  a  queue  droite;  —  vulve  située  à  2"" de  la  bouche;  —  uté- 
«  rus  simple  long  de  5""°  divisé  en  cinq  oviducles  très-longs  filiformes  ; 
«  —  œufs  oblongs,  longs  deO"",058.  » 

M.  Valenciennes  en  ayant  trouvé  plusieurs  beaux  exemplaires  dans 
les  cavités  aériennes  et  les  poumons  d'une  cigogne  noire  (Ctconta 
nigra)  tuée  aux  environs  de  Paris  en  1843,  il  en  fit  l'objet  d'un  travail 
anatomique  fort  remarquable  qui  sera  bientôt  public  et  qu'il  a  bien 
voulu  me  communiquer  à  l'avance  ainsi  que  ses  préparations.  Ce  sa- 
vant professeur  a  reconnu  le  premier  la  singulière  division  de  l'utérus 
en  cinq  oviductes,  et  la  structure  non  moins  remarquable  de  Tin- 
lestin  et  de  sa  couche  glanduleuse  colorée.  Il  a  cru  ne  voir  qu'un 
spicule  unique ,  mais  sur  le  seul  mâle  qui  reste  entier  dans  la  collec- 
tion d'un  muséum  et  que  j'ai  soumis  au  compresseur,  il  m'a  bien  semblé 
voir  aussi  un  spicule  accessoire. 

Cette  filaire,  la  plus  longue  de  toutes  après  la  Fil,  medinensis,  avait 
été  décrite  incomplètement  par  M.  Creplin  d'après  des  exemplaires 
femelles  trouvés  une  seule  fois  à  Greifswald ,  par  M.  Barkow ,  dans  la 
cavité  Ihoracique  d'une  cigogne  noire. 

C'est  peut-être  la  môme  espèce  que  ,  d'après  Rosa  (  Lettere  zoolo^ 
giche,  p.  4  ),  Rudolphi  avait  indiquée  parmi  ses  espèces  douteuses  , 
sous  le  nom  de  Fil,  ardeœ  nigrœ  {Synopsis,  p.  9  et  218,  n»  40). 
Cependant  celle-ci ,  trouvée  dans  l'abdomen ,  était  beaucoup  plus 
P^lHe ,  n'ayant  que  42  à  50"™  de  longueur. 

Sous  Je  nom  de  Fil,  ciconiœ,  le  même  auteur  (  Entoz,,  II,  i,  p.  71 , 
*"^  Synopsis,  p.  9,  n»  39  )  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  des  filaires 
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lifNMixi^s  M»^  swile  fois  par  Redi  dans  l'abdomen  et  sous  la  peau  de 
Ia  »  ïi;xv;ih* ,  <^t  que  Sihrank .  (imelin  et  Zeder  avaient,  d'après  lui ,  in- 
MTU<vs  ^<jil<mienl  sous  ce  nom.  Celaient  des  vers  d'un  rouge  vif  de 
«Miwihrv ,  Kn^s  de  80—,  épais  de  i—  environ. 

PILAIRE  DU  GRÈBE. 

!♦•  FIL.  Sl'BULÉE.       FIL.  SUBULATA.  —  E.  Deslongchamps. 
(  Bneycl,  méthod,^  Vers ,  p.  394  ,  n"  7  ). 

«  —  Corps  blanc,  long  de  27  à  40""',  large  de  0"",7  ;— tète  brusque- 
«  ment  amincie,  longue  de  1— ,12 ,  un  peu  obtuse  ;  —vulve  située  au 
«  point  même  où  commence  le  rétrécissement  de  la  tète ,  c'est-à-dire  à 
«  1 —y  12  de  la  bouche ;  — extrémité  postérieure  obtuse,  munie  d'une 
«  très-petite  papille  aiguë  terminale.  »  (D.) 

M.  Deslonchamps  a  trouvé  trois  femelles  de  cette  espèce  dans  l'ab- 
domen d'un  grèbe  huppé  [Podiceps  eristatus)  au  mois  de  mars,  à  Gaen. 

PILAIRES  DES  MOUETTES  ET  DES  STERNES. 

Sur  treize  mouettes  {Larus  minutus  )  disséquées  au  musée  de  Vienne, 
une  seule  contenait  sous  la  peau  du  cou  une  filaire  blanchâtre ,  longue 
de  llô-"-,  de  grosseur  médiocre ,  amincie  vers  une  des  extrémités 
(  RoD.,  Synopsis,  p.  10  et  218 ,  n"  46  ). 

Deux  Sterna  Jeucopareia,  sur  cinq  disséquées  à  Vienne ,  contenaient 
aussi  des  filaires  dans  l'abdomen  (  Rud.,  Synopsis,  p.  10,  n»  44  ). 

PILAIRES  DES  CYGNES  ET  DES  CANARDS. 

Redi  avait  trouvé  dans  la  cavité  abdominale ,  et  même  dans  l'in- 
testin et  les  cœcums  d'un  cygne  très-maigre,  plus  de  deux  cents  vers 
très-minces,  longs  de  200  à  240°"",  que  Gmelin  inscrivit  ensuite  dans  le 
Systema  naturœ  (p.  3033  ),  sous  le  nom  d* Ascaris  cygni;  Zeder  {Na- 
turg.,  p.  119)  les  nomma  Fusaria  cygni,  et  Rudolphi  les  plaça  parmi 
ses  fllaires  douteuses  (  Entez.,  t.  Il ,  i ,  p.  71,  et  Synopsis,  p.  10,  n»  47  ). 

—  Rudolphi  mentionne  également  {1.  c,  nM8  ),  sous  le  nom  de 
Fil,  anatis,  un  helminthe  filiforme  trouvé  par  Paullinus,  diversement 
eproulé  autour  du  cœur  d'un  canard. 

III.  PILAIRES  DES  REPTUES- 

PILAIRES  DES  SERPENTS. 

Rudolphi,  d'après  Bosc ,  a  mentionné  parmi  ses  espèces  douteuses 
{Entez.,  t.  II,  I,  p.  73  ^  gt  Synopsis,  p.  10,  n"  50  )  uwe  1à\a\te XYou\ée 
dans  une  couleuvre  d'Amérique.  D'après  le  catalo^e  ^^  «avisée  de 
Vienne,  il  inscrit  de  môme  (  Synopsis,  p.  10,  a"  ^^  >)  VVSV^  ^\^\tfcU^w.- 
vee  dans  l'œsophage  d'une  couleuvre  lisse  (ColtMl^  ^^  ^^sUwusV 
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FltAUlES  DES  GRENOUILLES. 

15.  FIL.  ROUGEATBE.     FIL.  RUBELLA.—hïm.,  Sy».,p.  5  et  212. 

r  «  —  Rougeàtre,  longue  de  90  à  120™",  grêle,  amincie  en  avant;  — 
«  tète  un  peu  aigus  ;  —  queue  obtuse.  »  (Rud.) 

Rudolphi  a  décrit  ainsi  cette  filaire ,  d'après  deux  individus  trouvés 
par  M.  Klug  dans  Testomac  d'une  grenouille  rousse  {Rana  tempora- 
ria),  à  Berlin  ;  lui-même  ensuite,  dans  des  tubercules  du  mésentère 
et  de  la  surface  de  l'estomac  d'une  grenouille  verte  afTectée  d'une 
grande  hernie  dorsale,  il  observa  des  filaires  roussâtres,  longues  de 
34  à  40"'° ,  sans  organes  sexuels  visibles. 

Sur  douze  cent  quatre-vingt-dix  gren«uilles  vertes  disséquées  au 
musée  de  Vienne  vingt  seulement  avaient ,  sous  la  peau ,  des  filaires 
d'espèce  indéterminée  que  Rudolphi  inscrit  { Synopsis ,  p.  10,  n**  5) 
parmi  les  espèces  douteuses ,  tout  eq  exprimant  l'opinion  que  ce 
pourrait  être  la  Fil.  rubella. 

Un  exemplaire  femelle  envoyé  en  1816  par  le  musée  de  Vienne  à 
celui  de  Paris  comme  trouvé  sous  la  peau  et  entre  les  muscles  de  la 
grenouille  verte  est  «  long  de  32"",  large  de  0"",27;  —  sa  tête  obtuse 
«  et  comme  tronquée  «st  large  de  0"",074  et  présente  un  cercle  irré- 
«  gulier  de  huit  papilles  peu  saillantes  au  milieu  desquelles  se  voit  la 
«  bouche  triangulaire  ;  —  l'œsophage  est  large  de  0"^,05  ;  —  la  queue 
tt  est  obtuse ,  largede0™»,18;  —la  vulve  est  située  h  O^-jSa  de  la  tête  j 
«  —  l'oviducte  très-développé  est  rempli  de  jeunes  vers  d^à  éclos , 
«  très-minces  et  d'œufs  elliptiques  longs  de  0'"'",22.  > 

M.  Valentin,  à  Berne,  avait  vu,  en  1S40,  des  petits  nématoïdes  dans 
les  vaisseaux  sanguins  des  grenouilles.  Depuis  lors,  en  1841,  M-  Vogt 
(Muller's  Archiv,^  1842,  p.  189)  trouva  également  ces  petits  vers  dans 
le  sang  des  grenouilles  et  vit  aussi,  dans  les  divers  viscères  de  ces  ani- 
maux et  sous  le  péritoine ,  des  petits  kystes  ;  les  uns  blancs  ou  jau- 
nâtres contenaient  isolément  des  filaires  analogues  à  celles  du  sang  « 
les  autres  bruns  étaient  déjà  vides.  M.  Vogt  trouva  de  plus  dans  la 
cavité  abdominale  d'une  grenouille  deux  grandes  filaires  femelles 
longues  de  plus  de  27"^  remplies  d'œufs  et  d'embryons.  Il  est  donc 
conduit  à  penser  que  ces  nématoïdes  pondus  d'abord  dans  l'abdomen 
pénètrent  dans  les  vaisseaux  sanguins  et  suivent  la  circulation  jusqu'à 
ce  qu'ils  s'arrêtent  dans  un  endroit  convenable  pour  le  dévelop- 
pement d'un  petit  kyste  dans  lequel  ils  continuent  à  croître.  Ces 
vers  devenus  libres  ensuite  dans  la  cavité,  abdominale  doivent  y 
déposer  leurs  petits. 

Mais  ce  mode  d'explication  ne  me  parait  pas  devoir  suffire  dans 
tous  les  cas  où  l'on  voit ,  dans  des  kystes ,  des  nématoïdes  naissants , 
phis  petits  et  mohis  formés  que  ceux  qu'on  aurait  vus  libres  ou  déjà 
•neore  contenus  éans  Toviducte  de  la  mère. 
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IV.  HLAIRES  DES  POISSONS. 

?  FIL.  DES  POISSONS.        FIL.  PISCIVM.  —  Rcn. 

Gordiui  marinuê,  Lsvvi,  Syst.  ii«t.,  Ed„  XII ,  p.  1075,  n*  i. 

Gordiut  Tutrengunij  Bloch  ,  Yen  intestinaux  (trad.),  p.  75 ,  pi.  8,  fig.  710. 

AêcarU  harengum,  Scheakk  ,  Yerxeicbn.,  p.  9,  n*  32, 

ÀêcarU  halecis,  Gmclibt  ,  Syst.  nat.,  p.  3037,  n"  72. 

CapttUarla  Italecis,  Zedce,  Nacbtrag.,  p.  13,  pi.  i ,  fig.  iS. 

Ascaris  marina  »  Gmelm  ,  Sjst.  nat.,  p.  3035 ,  n*  61. 

Fusaria  marina,  Zeoee,  Naturgeseh.,  p.  121 ,  n*"  76. 

niwia  marina,  Rathke,  dans  Dansk.  aelsk.  skriTt.,  1. 1,  p.  66. 

Filaria  capsularia ,  Rudolphi  ,  EdIoXm  t.  II ,  i .  p.  67  et  Syn.,  p.  6 ,  n*  13. 

Filaria  piseium,  Rud.,  Entox.,  t.  II,  i ,  p.  74  et  Syn.,  p.  lo  et  2i8,  n-  52. 

Filocapsularia ,  DESLoxccttiiiPs ,  Encycl.  méth..  Vers,  p.  398. 

Filaria  piseium,  Siebold,  dans  Wiegmann's  Archiv.  i838,  p.  30i. 

On  trouve  dans  le  mésentère,  dans  le  foie,  ou  à  la  surface  de  cet 
organe,  entre  les  tuniques  de  l'estomac ,  etc.,  d'une  foule  de  poissons 
de  mer,  un  helminthe  nématoïde  toujours  enfermé  dans  un  kyste,  où 
il  forme  une  spirale  plane,  discoïdale.  11  est  souvent  en  outre  revêtu 
immédiatement  d'une  enveloppe  tubuleuse  brunâtre ,  dans  laquelle 
il  parait  avoir  pris  naissance ,  et  qui  ressemble  beaucoup  à  l'enve- 
loppe externe  des  anthocéphales,  à  tel  point  que  plusieurs  naturalistes 
se  sont  efforcés  de  démontrer  que  ces  helminthes  appartenant  à  des 
classes  si  différentes  proviennent  des  métamorphoses  d'un  même 
animal. 

Cet  helminthe,  toujours  dépourvu  d'organes  sexuels,  est  blanc, 
élastique,  très-vivace.  On  peut  le  conserver  vivant  dans  l'eau  ou 
dans  des  vases  humides  pendant  plus  de  huit  jours;  sa  longueur 
est  de  16  à  30—,  sa  grosseur  de  0— ,5  à  0"",7  ;  il  est  un  peu  plus 
mince  en  avant;  la  bouche  est  petite,  orbiculaire,  accompagnée 
d'une  seule  papille  latérale;  l'œsophage,  cylindrique,  charnu,  se 
prolonge  en  un  appendice  blanc ,  en  forme  de  cœcum ,  au  delà  de 
sa  jonction  avec  l'intestin,  lequel  se  prolonge  aussi  en  un  cœcum 
blanc ,  opaque ,  de  même  longueur,  en  avant  du  pylore  et  à  côté  de 
Tœsophage;  la  queue  conique  est  terminée  par  une  petite  pointe 
irrégulière. 

J'ai  trouvé  plus  de  cent  fois  celle  filaire ,  soit  dans  les  tuniques 
de  l'eslomac  du  congre  [Murœna  contrer),  soit  dans  et  sur  le  foie  et 
dans  le  mésentère  des  Gadus  merluccius,  Gadus  pollachiut  *  Gadus 
merlanguss  Gadus  tnorrhua,  du  grondin  [Trig^a  gurnardus),  du 
maquereau  {Scomher  scombrus),  du  bars  {Lahrax  lupus,  du  Zeus 
faber,  du  Trachinus  draco,  du  turbot  {Pleuronectes  maximus  ,  cl 
je  n'y  ai  jamais  aijerçu  de  différences  caractéristiques. 

VMe  a  été  trouvée  en  outre  dans  les  harengs  [Clupea  harengus}, 
ilatis  le«  Perça  norwegica,  Lophius  fÂscatorius,  Gadus  œglefinus. 
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Gcuiui  harbatus^  Gadusbrosme,  Gaduscall arias,  Gadui  Ulandieus, 
Gadut  molva,  pleuronectet  platessùidei ,  Pleur,  hippoglossui ,  Pleur, 
platessa,  Murœna  anguilla,  Salmo  salar  et  Salmo  arcticus. 
Od  dit  aussi  l'avoir  trouvée  dans  la  sèche  officinale. 

—  Si  Ton  tenait  à  classer  tous  les  helminthes  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  les  caractères  distinctifs ,  nous  pourrions  inscrire  ici  divers  né- 
nfatoïdes  très-jeunes  trouvés  chez  les  Cyprinui  erypthrophtalmus  « 
Cypr.  idut  et  Cypr.  carpio ,  dans  des  kystes  du  péritoine ,  etc.  11 
faudrait  également  énumérer  divers  helminthes  douteux  cités  par 
Rudolphi  (  Synopsis,  p.  191 ,  n«i  46  et  suivants ) ,  et  dont  plusieurs  ont 
offert  le  caractère  attribué  par  Zeder  à  ses  Capsularia,  d'être  en- 
roulés en  spirale  plane. 

FIL.  A  TÊTE  RONDE.       FIL.  GLOBICEPS.-^ï^ini.,  [Syn.,  p.  7 

et2l5,  nM9.) 

«  —Blanche  ou  brunâtre  longue  de  27  à  40  "",  également  mince; — 
a  tète  arrondie ,  munie  de  papilles  peu  saillantes,  entre  lesquelles  est 
«  la  bouche ,  orbiculaire,  petite;  —  queue  déprimée,  très-obtuse;  — 
«  intestin  noirâtre.  »  (Rud.) 

Rudolphi  a  trouvé  cette  filaire  à  Naples ,  dans  les  ovaires  et  les 
testicules  de  plusieurs  Vranoscopus  scaher  et  Blennius  phycis. 

FILAIRE  AMINCIE.  FIL,  EXTENUATA.  —  Deslongchamps. 

{EncycLméth,,  Vers,  p.  396.) 

«  —  Blanc-grisâtre,  longue  de  27-"  à  40""»  large  de  0'»'»7;— amincie 
«  en  avant  sur  une  longueur  de  2""",  16  à  4""";— extrémité  antérieure 
«  obliquement  tronquée;  — bouche  ronde  très-visible;  —  queue  du 
«  mâle  infléchie,  aiguë.  »  (D.) 

M.  Deslongchamps  Ta  trouvée  à  Caen,  dans  Pabdomen  du  surmulet 
(Mullus  surmuletus,  ) 

FILAIRE  SANGUINE.         FIL.  SANGUINEA.  —  Rudolphi. 
{Syfwpsis,  p.  6  et  211 ,  n°  9,  pi.  1,  fig.  1.) 

Rudolphi  a  vu  deux  fois,  dans  la  nageoire  caudale  du  Cyprinus 
gihelio,  une  filaire  rouge  logée  entre  les  téguments.  Cette  filaire, 
également  obtuse  aux  deux  extrémités,  est  vivipare. 

16.  FILAIRE  A  TÈTE  OVALE.         FIL.  OVATA.  —  Zeder. 

Gordius,  Goezb,  Naturgcscb.,  p.  126 ,  pi.  8,  fig.  i-3. 

Filaria  gobionis  jScujujlsk,  Verzeichn.,  p.  2. 

Ascaris  gobionis,  Guelik  ,  Syst.  nat.,  p.  3037,  u°  74. 

Fusaria  gobionis  et  Filaria  ovata ,  Zeder,  Nalurg., p.  36  et  124. 

Filaria  ovata,  Kcd.,  Ëntoz.,  hist.,  t.  II ,  i ,  p.  60  et  Syn.,  p.  5  et  2i3,  n"  12. 

«  —  Corps blanc,  long  de  81  à  lOS""»,  aminci  en  avant;  —  tête 
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lefl  rappoHer  à  un  autre  genre.  Cependant  M.  Siebold  a  déjà  annoncé 
qud  plusieurs  de  ceux  qu'il  a  observés  doivent  appartenir  au  genre 
Mermis,  genre  établi  par  moi  d'après  des  helminthes  trouvés  libres 
sur  la  terre ,  après  avoir  vraisemblablement  vécu  comme  les  autres 
filaires  dans  Tintérieur  de  quelque  lane  d'insecte.  Nous  devons  donc 
nous  borner  ici  à  donner  une  énumération  des  insectes  dans  lesquels 
ont  été  trouvées  ces  prétendues  filaires,  et,  pour  cela,  nous  profiterons 
d'une  première  notice  publiée  par  M.  Siebold ,  dans  VEntomologi$che 
Xciiung,  1843,  p.  19. 

PILAIRES  DES  CRUSTACÉS  ET  DES  ARACHNIDES. 

Rudolphi  inscrit  {Entox.,  t.  II.,  i,  p.  79,  et  Synopsis,  p.  12 ,  n**  64), 
sous  le  nom  de  Filaria  monoculi ,  une  filaire  trouvée  dans  \Agu% 
cancriformis  par  le  duc  de  Schwarzburg-Rudolstadt,  et  décrite  d'abord 
par  Walch,  sous  le  nom  de  Gordius,  dans  le  Naturforscher ,  puis 
nommée  par  Gmelin  [Syst.  nat.,  p.  3041,  n*  14)  Filaria  monoculi. 

La  collection  du  musée  de  Vienne  possède  une  filaire  provenant 
d'une  araignée  qu'on  suppose  être  le  Drassus  lucifugus,  Latreille  a 
dit  avoir  trouvé  aussi  dans  une  araignée  une  filaire  longue  de  ISS"". 

Le  même  entomologiste  a  vu  dans  un  faucheur  (  PAa/an^ium  cornu- 
tum)  une  autre  filaire,  que  M.  de  Baer  a  trouvée  aussi  dans  l'abdomen 
du  Phalangium  opilio  et  que  Rudolphi  a  décrite  comme  espèce  dis- 
tincte, sous  le  nom  de  Filaria  truncatula,  {Synopsis,  p.  ô  et  214, 
n"  17  ),  d'après  un  fragment  long  de  54"*"  environ ,  très-mipce,  blanc, 
montrant  une  lête  tronquée  et  entourée  de  six  papilles  (ni  fallor, 
si  je  ne  me  trompe ,  ajoute  Rudolphi  ). 

FILAIRES    DES  COLÉOPTÈRES. 

M.  Siebold  a  reçu  un  Gordius  aquaticus  mâle  de  M.  Fehler,  qui 
l'avait  vu  sortir  de  l'abdomen  d'un  Carahus  hortensis. 

Le  musée  de  Vienne  possède  une  filaire  provenant  du  Caratm$ 
àlternans  »  et  M.  Heeger  a  vu  sortir  un  semblable  helminthe  du  Cara- 
bu5  "MioXo/ctus, 

La  collection  de  Greifswald  possède  deux  filaires  du  FrocrusUt 
t(yriajceas^  lesquelles,  d'après  les  détails  communiqués  par  M.  Creplin, 
M.  Siebold  croit  être  réellement  des  Gordius,  Le  musée  de  Vienne  a 
aussi  ce  même  helminthe  du  Procrustes,  M.  Heeger  a  vu  sortir  une 
filaire  de  la  Feronia  metallica  et  du  Harpalus  ruficomis. 

MM.  Kirby  et  Spence  ont  mentionné  dans  leur  Introd,  to  the  Entom,, 
une  filaire  brune  qu'ils  virent  sortir  du  Harpalus  azureus,  plongé 
dans  l'eau  tiède.  M.  Brighlv^^ell  [the  ZooU  journal,  n"  XX,  1835, 
p.  396),  rapporte  avoir  trouvé  très-abondamment  dans  le  Pterostichus 
madidus_des  filaires  longues  de  25a  75'"°'.  M.  Mac-Leay  a  vu  aussi 
une  filaire  dans  VAhojc  striola.  Le  docteur  Lunemann  deGotlingue  en 
a  trouvé  également  une  dans  le  Pristonychus  terricola,  et  M.  Heeger, 
dans  le  Cymindis  humeralis. 
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Laurcr  a  trouvé  plusieurs  fois  dans  le  Dytiseus  marffinaHt  des 
GordUtu,  avec  ou  sans  la  «{ueue  bifide.  Le  musée  de  Vienne  possède 
des  filaires  du  même  insecte. 

Rudolplii  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (£ntoz.^  t. II.,  i,  p.  77, 
elSynopiii,  p.  Il ,  wltO,  une  filaire  mdiquée  dans  le  rapport  des 
travaux  de  la  Société  plûlomalique  de  Paris  (t.  111,  1799,  p.  72), 
comme  trouvée  dans  un  bupreste,  par  M.  Boucher  d'Abbeville. 

Gceze  avait  trouvé  dans  le  Silpka  obscura  un  helminthe  qu'il  men- 
tionna sous  le  nom  de  Gordius,  Gmelin  en  lit  la  Filaria  tilphœ , 
dans  le  Sy%i,  nat.  (p.  30 iO,  n"  11;,  et  après  lui  Zeder  et  Rudolphi 
{Enioi.,  t.  11, 1,  p.  70,  et  Synopsis,  p.  11 ,  n"  56)  l'ont  aussi  inscrit 
sous  ce  nom. 

Leblond,  dans  la  nouvelle  édition  de  V Atlas  des  Vers  intestinaïuD 
de  Bremser  (  1837,  p.  57  ),  dit  avoir  vu  chez  M.  Audouin  un  grand  nom- 
bre de  larves  de  hanneton  ,  contenant  des  gordius  parasites  et  dans 
lesquelles  ces  helminthes  n'avaient  encore  pénétré  qu'à  demi.  Je 
suppose  que  ce  sont  les  mêmes  Menais  que  j'ai  vus  libres,  et  que  sur 
des  larves  conservées  dans  l'alcool,  Leblond  a  cru  voir  ces  hel- 
minthes entrés  à  demi,  quand  au  contraire  ils  étaient  à  demi  sortis 
pour  aller  déposer  leurs  œufs  dans  la  terre  humide. 

M.  Siebold  a  nommé  Filaria  rigida  un  très-petit  helminthe  dont 
la  nature  est  assez  douteuse ,  et  qu'il  avait  trouvé  dans  VAphodius 
fimelarius  (  Wiegmann's  Archiv.  ). 

M.  Gervais  et  M.  Élie  de  Beaumont  ont  vu  chacun  de  leur  côté  des 
filaires  ou  Gordius  sortir  de  l'abdomen  du  Blaps  mortisaga. 

Parmi  les  curculionites  le  Brachycerus  undatus,  VOtiorhynchus 
ragusensis  et  VHylotrupes  hajulus  sont  indiques  (V.  Siebold,  I.  c. ) 
comme  ayant  contenu  des  filaires. 

Rudolpiii  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  [Entoz,,  t.  I, 
p.  76  et  Synops.,  p.  1 1 ,  n<>  57  ) ,  sous  le  nom  de  Filaria  chrysomeîœ 
tanaceti,  une  filairc  que  Frœlich  avait  trouvée  presque  toute  sortie  de 
l'abdomen  d'une  Galleruca  tanaceti  morlc,  et  qu'il  avait  décrite  sous 
ce  même  nom  dans  le  Natnrforscher  (25,  p.  108).  Elle  était  blanche, 
longue  de  270'"'"  environ,  Irès-mince  el  très-élastique  :  la  tête  était 
rompue  et  toute  la  portion  exposée  à  l'air  était  déjà  sèche.  Hollen, 
naturaliste  danois,  avait  décrit  {Dansk,  Selsk.  Skrivt,,  t.  IV,  i.p.  16, 
pi.  3,  fig.  1-2  ;,  sous  le  nom  de  Filaria  chrysomeîœ ,  trois  filaires  lon- 
gues de  108"""  environ,  ayant  quatre  papilles  à  la  tôle,  et  qu'il  avait 
trouvées  dar^s  ral)domen  très-gonflé  d'une  Chrysomela  alni.  Rudolphi 
l'a  inscrite  dans  ses  deux  ouvrages  [Entoz.,  p.  77,  n°  33  et  Synops,, 
p.  11,  n<'58;. 

FILAIRES  DES  ORTHOPTÈRES. 
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de  Blatta  ùrientalis  à  Caen.  Ces  helminthes ,  longs  de  n  à  ter^, 
étaient  minces  comme  un  cheveu,  transparents,  un  peu  amincis  aux 
deux  extrémités ,  avec  une  léte  tronquée ,  garnie  en  avant  de  quatre 
nodules  peu  apparents  ;  ils  présentaient  un  pli  trèsp-saillant  d'un  côté 
à  peu  de  distance  de  l'extrémité  antérieure. 

Rudolphi  a  mentionné  une  Filaria  forficulœ  {Entoz,,  t.  IL,  i,  p.  77 
et  Synopt. ,  p.  1 1  et  218  ).  M.  Creplin ,  de  son  côté ,  a  vu ,  en  août  1 829, 
quatre  filaires  sortant  latéralement  de  l'abdomen  d'une  Forficula  auri- 
culmria  qui  courait  vivement  ;  ces  filaires  étaient  blanches ,  longues 
de  40  à  Se"""*.  Le  musée  de  Vienne  possède  aussi  des  filaires  du  même 
insecte.  M.  Léon  Dufour  avait  antérieurement  mentionné  et  figuré  une 
Filaria  forficulœ  {Ann,  ic.  nat,,  t.  XUI ,  p.  66,  pi.  9.  C.  fig.  1  ). 

Rudolphi  inscrit  également  {Entoz,,  1. 11,  i,  p.  77  et  Synops,,  P*  H  » 
n"  61)  uneF»7ana  locustœ  qui,  vue  par  beaucoup  de  naturalistes,  notam- 
ment par  Frisch  dans  la  Locusta  viridissima,  par  Rœsel  (t.  11,  p.  58) 
dans  le  Decticus  verrucivorus ,  et  par  Degeer  (t.  Il ,  pi.  1 ,  p.  555),  a 
été  nommée  Filaria  grylli  par  Gmelin  {Syst.  nat.,  p.  3040,  n"  13). 
M.  L.  Dufour  avait  décrit  d'abord  la  femelle  sous  le  nom  de  Filaria 
trietispidata  {Ann.  se.  nat.,  t.  XIV,  p.  222,  pi.  12.  C),  plus  tard 
(Ann.  se.  nat.,  2*  série ,  t.  VII ,  p.  7  )  il  lui  a  rendu  le  nom  de  Filaria 
locustœ.  M.  Wight  l'a  trouvée  en  Allemagne  dans  le  Decticus  verruci' 
vortis.  M.  Matthey  {Journal  de  physique,  1820,  t.XCl ,  p.  476)  avait  vu 
l'abdomen  de  plusieurs  sauterelles  vertes  très-gonflé  par  des  filaires. 
Le  musée  de  Vienne  possède  aussi  des  filaires  provenant  de  cette  même 
sauterelle  {I/icusta  viridissima)  ainsi  que  des  Barhitistes  serricauda, 
Ephippigera  perforata  Burm.,  Decticus  pedestris ,  Calopterus  italiciu 
Burm.,  OEdipoda  migratoria  et  Gomphocerus  parallelus  Charp.  ;  enfin 
M.  Heeger  a  vu  sortir  des  filaires  de  VŒdipoda  cœrulescens  et  du  Gom- 
phocerus higuttulus. 

Les  filaires  des  sauterelles  sont  longues  de  104  à  180*^,  blanches, 
grêles;  l'extrémité  antérieure  est  un  peu  obtuse;  l'extrémité  posté- 
rieure de  la  femelle ,  suivant  M.  Dufour,  est  divisée  en  trois  pointes. 

PILAIRE  DES  NÉYROPTERES. 

On  cite  la  Phryganea  grisea  comme  ayant  montré  une  filaire  sortant 
de  son  abdomen  (V.  Siebold,  L  c).  Degeer  avait  précédemment 
{Mém.,  t.  Il,  pi.  1,  p.  353)  trouvé  souvent  dans  les  larves  de  phryganes 
des  filaires  blanches  très-longues  qu'il  ne  put  dérouler  sans  les  rompre. 

PILAIRES   DES  HYMÉNOPTÈRES. 

Rudolphi  a  cité  d'après  Bergmann  une  filaire  indéterminée  vivant 
dans  les  larves  de  tenlhrèdes  (  J?n(o;;.>  t.  II,  i,  p.  82  et  Synops.,  p.  12, 
n»  67.) 

M.  L.  Dufour  {Ann.  se.  nat.,  2«  série,  t.  VII,  p.  8,  pi.  1.  A.  fig.  i) 
rapporte  avec  doute  au  genre  filaire  un  singulier  helminthe  long  de 
160™" ,  plus  mince  qu'un  cheveu ,  blanchâtre ,  avec  une  des  extrémités 
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Synopt.,  p.  12  et  219,  n**  65  )  Rudolphi  réunit  parmi  ses  espèces  dou- 
teuses toutes  les  autres  filaires  observées  par  divers  naturalistes  dans 
les  chenilles,  en  ajoutant  qu'il  doit  y  avoir  là  plusieurs  espèces. 

Ainsi  il  comprend  sous  ce  nom  1**  le  Gordius  erucarum,  trouvé  par 
Wfemer  {Brw,  expo§.  cont,,  t.  1,  p.  6,  pi.  8,  f.  16-19)  dans  les  che- 
nilies  du  bombyx  du  chêne  {Gastropacha  quercui) ,  de  la  Vaneaa 
nriietB,  de  la  Yanetta  p^lychloroi,  de  VEuprepia  caja,  etc.,  et 
décrll  homme  blanc  ou  grisâtre,  long  de  120  à  215"",  aminci  aux 
deux  ext.émilet,  avec  la  bouche  armée  de  trois  lèvres  oblongues 
et  la  queue  très-mince,  terminée  en  crochet;  —  2**  une  fiiaire  trou^ 
vée  par  Gœze  (Naturg,,  p.  128)  dans  la  chenille  de  la  Pyralit 
Pomonœ;-—  8"  les  filaires  longues  de  160  à  190°"",  trouvées  par  Rœsel 
(Insectenbeiust^  t.  I,  p.  20  et  64,)  dans  les  chenilles  du  Sphmx 
euphorbùB^  du  Liparù  sal4ois  et  de  la  Vansêêa  Antiopa;  '-^  ^^  les 
filaires  trouvées  par'Degeer  (Mém„  1. 1,  651 ,  pi.  34,  fig.  6-7,)  dans 
les  chenilles  du  Bombyx  de  Taune  et  du  Liparis  ziczac;  —  5"  celles 
que  Walch  (ATolur.^  fig.  12 ,  p.  87,  )  trouva  dans  la  chenille  de  Vaneaa 
polyckioroê;  —  6"  celles  que  Schrank  (  Beytr.  i.  naturg,,  p.  98  et 
Verseickn.,  p.  2,  n*"  10,)  a  trouvées  dans  diverses  chenilles  et  notam- 
meA  dans  la  Vanesêa  polyehloroi,  et  qu'il  nomma  d'abord  ^ordiuf 
intectwrum,  puis  Filatia  orwsarum  ;  — •  7*  une  fllaire  longue  de  360"*, 
trouvée  par  HeUlinger  (06«.  d»  phy$.,  par  Rozier,  t.  XXVI,  p.  7,)  <laos 
la  Gfaemlle  du  Ga^ropacha  trifoUi; —  8*  les  filaires  trouvées  par 
Gravenhorst  et  Treutler  dans  des  poires  et  des  pommes.  Ce  sont 
d'ailleurs  les  marnes  que  GmeUn  {Sy$L  nat.^  p.  3041 ,  u**  15  \  avait 
réui4.es  sous  le  nom  de  FUaria  lepidopterorum. 

M.  Siebold  indique,  d'après  les  communications  de  M.  Diesing,  les 

cheniliei  des  espèces  suivantes  comme  ayant  présenté  des  tilairet 

aux  naturalistes  de  Vienne  :  l"  Vanessa  Antiopa^  2"  Sphinx  Ugustri, 

2^  Sphinx  ocellata,  4"  Notodonta  cameiinœ,  S"  Satumiapyri,  b"  Gcu^ 

tropacha  quercifolia,  V  Catocala  fraxini^  8**  Tortrix  Pomonœ,  Il 

ajoute  que  M.  Germar  en  a  trouvé  souvent  dans  la  chenille  de  ïEu~ 

prepia  jacoheœ;  lui-même  a  reçu  de  M.  Fehler,  de  Gottingue,  trois 

filaires  longues  de  plus  de  135'°°',  provenant  de  VEuprepia  caja  et 

qu'il  croit  être   des  Hermis;  il  possède  également  deux  autres 

filaires  provenant  de  chenilles  indéterminées,  qu'il  regarde  comme 

des  Mermis  acuminata.  Enfin,  il  dit  avoir  vu  dans  la  collection  eo- 

tomologique  de  M.  de  Heyden,  à  Francfort,  une  chenille  de  VEla- 

ehisUâ  cygnipamlla,  de  laquelle  est  sortie  en  partie  une  filaûre  qui* 

est  restée  desséchée  et  enroulée. 

PILAIRE  DES  DIPTÈRES. 

M.  Siebold  a  vu  une  Cordylura  pubera ,  de  Tabdomen  de  laquette 
sortait  une  fiiaire  blanc-jaunâtre  tortillée,  qu'il  regarde  aussi  comme 
im  9termi9  acuminata. 
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ebarnn ,  un  cylindre  pins  ou  moins  long,  qnî  doit  être  le  ven- 
tricnlc  ou  «tomac;  enfin  une  quatrième  partie  du  tube  digestif 
est  l'intestin ,  plus  dtrolt  que  le  ventricule,  et  souvent  caché 
sous  les  replis  de  l'oviducle  ou  du  testicule.  —  L'appareil  gé- 
nital mBIe  présente  un  double  organe  copulatenr  :  l'un  est  un 
spiculo  ou  pénis  proprement  dit;  l'autre,  plus  petit,  corres- 
pond au  second  spicule  des  ascarides  et  des  strongles,  et  ne 
peut  aucunement  recevoir  le  nom  de  gaine  que  lui  donna  Ru- 
dolphi  ;  il  est  à  c6lÉ  du  grand  spicule ,  et  l'on  peut  supposer  tout 
au  plus  qu'il  sert  k  le  soutenir. 

ta  vulve  occupe  une  position  différente  dans  les  diverses  es- 
pèces; l'ovaire  et  l'ovidacle  paraissent  être  tonjours  uniques; 
1m  œab  sont  presque  toujours  elliptiques,  leur  coque  est  lisse, 
•xcepté  pour  le  seul  Bitph.  décorât,  chez  lequel  ils  présentent 
de  chaque  côté  une  rangée  de  trois  k  cinq  tnbercnles  eontigus. 

Les  œufs  sont  longs  de  : 

Cr-,01SJ?)  pour  le  Ditph.  atUwiatui  des  hirondelles, 

0  ,03  a  0" ,033  pour  le  D.  brmicaudatw  du  hwlor  [Ardea  tUllarU). 

0  ,021  pour  le  D.  trunmlui  de  la  huppe  [  Vpupa  ). 

0  fiao  pour  le  J9.  de  réperyier{B)  [Fatcontsut). 

9  ,634  pour  le  D,  tmuit  du  tarier  (  Saxicola  ntbttra  ]. 

Q  ,036  pour  le  D.  du  hobereau  (  Faleo  «u66utw>). 

0  ,038  pour  le  O.  lu&wla  durouge-gorge(£vMant6w«l«). 

0  ,038  pour  le  D.  tmtutat  du  moineau  (  Fringitla  iomêtUca  ). 

0  ,039  pour  le  D.  deeoTiis  du  inaTtia-pecbeur(.41ctiloiirW0). 

0  ,039  pour  le  D,  dtnudatui  du  cyprin  roteogle. 

0  ,040  pour  le  D.  de  l'épervier  (  D). 

0  ,04!  pour  te  J>.  eyHicola  de  la  truite  [Salmo  (atio). 

0  ,04S  pour  le  D.  anthuTit  des  corbeaux. 

La  longueur  de  la  portion  du  corps  de  la  {emeUs  litnée  en 
avant  de  la  vulve,  est,  par  rapport  k  la  portioa  postàieure, 
comme  : 

1  à  h  pour  le  Dxiph.  trunMtw  de  la  huppe. 

3  à  â  pour  le  D.  nojulu*  du  iaoineau. 
4^5  pour  le  D.  cytticala  de  la  truite. 
35  k  Î6  pour  le  O.  anthxiria  des  corbeaux. 

4  à  5  pour  les  D.  Je  l'épert ier  [  B  et  D  ). 

5  à  4  pour  le  D.  mtuta  du  rouee-gorge. 
S  à  4  pour  te  D.  dtmidatta  ilu  cyprin  rolengle. 
1  à  â  pour  le  D.  atlmuata  de  l'hirondelle. 
3  ï  1  pour  le  1>.  ^uodrilofra  du  pi«>^ertf<ii 
15  à  1  pour  le  D.  dtcomt  du  oiarlin-p' 
le  \  1  pour  la  il.  hrevicaudatat  du  bu: 
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La  largeur  du  corps  est  contenue  dans  la  longueur  : 

20  fois  pour  le  Disph,  nasutus  du  moineau. 
32  à  40  fois  pour  les  dispharages  de  l'épervier. 
35  à  40  fois  pour  le  D.  decorus  du  martin-pêcheur. 
40  fois  pour  le  D,  brevicaudatus  $  du  butor. 
42  fois  pour  le  D.  suhula  <^  du  rouge-gorge. 

49  fois  pour  le  D,  cysticola  $  de  la  truite. 

50  fois  pour  le  D.  anthuris  d*  des  corbeaux. 

61  fois  pour  le  D.  tenuis  ^  du  tarier  (  saxicolaruhetra), 

54  fois  pour  le  D.  cysticola  J*  de  la  truite. 

55  à  GO  fois  pour  le  D.  denudatus  du  cyprin  rotengle. 

62  fois  pour  le  D.  anthuris  $  des  corbeaux. 
62  fois  pour  le  D,  brevicaudatus  d*  du  butor. 
64  fois  pour  le  D.  subula  $  du  rouge-gorge. 

80  fois  pour  le  D.  truncatus  de  la  huppe  {upupa  epops  ). 

112  fois  pour  le  D,  tenuis  $  du  tarier. 

138  fois  pour  le  D.  attenuatus  de  l'hirondelle. 

Des  dix-sept  espèces  que  je  décris  ici ,  deux  ont  été  trouvées 
dans  des  poissons,  les  quinze  autres  se  trouvent  entre  les  tuni- 
ques de  Pestomac  des  oiseaux,  ou  plus  rarement  dans  Pœso- 
phage.  Ven  ai  moi-même  trouvé  et  étudié  onze,  dont  sept  que 
je  décris  comme  nouvelles,  sans  cependant  assigner  un  nom 
spécifique  à  trois  d'entre  elles;  les  cinq  autres  sont  des  spifop- 
tëres  de  Rndolphi,  que  je  rapporte  ici  par  conjecture. 

niSPHARAGE  DES  FAUCONS. 

1.  DISPHARAGE  A  LARGE  TÊTE.     DISPBÀRÂGU8  LÀTICEPS. 

Spiroptera  laiiceps,  Rddolpbi  ,  Synopsis,  p.  23  et  23S,  n?  5. 

«  —  Tète  ailée  presque  en  fer  de  flèche ,  ayant  de  chaque  c^té  Uùê 
«  membrane  terminée  postérieurement  en  pointe  obtuse;— corps  plus 
«  mince  en  avant. 

«  ^Mâle  long  de»™;— queue  enroulée  presque  trois  fois,  munie 
«  d'ailes  membraneuses  latérales,  minces,  et  laissant  voir  seulement 
«  la  gaine  latérale  du  pénis?  (Ron.) 

«  —  FûmelU  longue  de  14*";  —  queue  déprimée  un  peu  obtuse.  » 
(Rro.) 

.  lut ctaq  QfiaX  dnqinirte  buseB  patbiei  {FaUa  lag(^^)f  disséquées  mi 
iti  inMM»  fnatre  sealeiMnt  eontenalent  cet  helminthe  dam 

'^'k^iU,  Je  Mvpçeone  que  la  dilatactiofl 

•dlé|4e  la  contraction  des  cordtae 

lit  ta»  le  disph.  de  réper- 
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DISPHARAGE  DU  TARiER.  (Soxicola  Tubetra.) 

2.  DISPHARAGE  MINCE.      DISPHARAGVS  TENUIS.—  Dtj.,  n.  ip. 

«  —  Tête  terminée  par  deux  papilles  latérales  d'où  partent  des  cor- 
«  dons  ou  coutures  longitudinales  formées  par  un  épaississement  du 
«  tégument; — corps  filiforme  très-grêle. 

«  — Mâle  long  de  4"^,84,  large  de  0"""',094; — rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  51  ;  —  tête  large  de  0"*",02  ;  —  première  partie  de  Tœso- 
«  phage  longue  de  0™»,i4,  large  de  O^^jOll;  —deuxième  partie  de 
«  Tœsophage  charnue,  longue  de  0™»,26,  large  de  0— ,02 ;  —  ventri- 
«  cule  long  de  O""',!^,  large  de  0"^,044;  —  stries  transverses  du  lé- 
«  gument  écartées  de  0'"",0032  ;  —  spicule  principal  long  de  O-'-jias, 
«  large  de  0"",0096 ,  tubuleux  ;— spicule  accessoire  un  peu  plus  large , 
«long  de  0'"",095 ;  — queue  longue  de  0""»,135  à  partir  de  l'orifice 
«  génital,  peu  courbée  ou  réfléchie;— ailes  diaphanes,  minces,  Ion- 
«  gués  de  0""",24  avec  des  papilles  intermédiaires  peu  saillantes. 

«  —  Femelle  longue  de  18""",  large  deO""",l6;  — rapport  de  la  Ion- 
«  gueur  à  la  largeur  112;  —  queue  en  pointe  obtuse,  rétrécie  au 
«  milieu  et  un  peu  courbe ,  longue  de  0""",23  ;  —  stries  transverses , 
«écartées  de  O"^,0O42  en  avant  et  deO""",007l  en  arrière;  — œufs 
«  lisses ,  longs  de  0'"°',034.  » 

J'ai  trouvé  le  7  mai,  a  Rennes,  deux  individus  mâle  et  femelle  de  ce 
spiroptère  sous  Vépithelium  du  gésier  d'unlarier  {Soxicola  ruhetra). 

DISPHARAGE  DU  ROUGE-GORGE.  [Syîvia  ruhecula.) 

3.  DISPH.  ALÊNE.        DISPH,  SUBULA.-^Dvi.,  nov,  sp. 

«  —  Tête  terminée  par  deux  papilles  latérales  d'où  partent  des  cor^ 
«  dons  ou  des  coutures  longitudinales  ; — corps  un  peu  aminci  en  avant. 

«  —  Mâle  long  de  7""",  large  de  0""",167  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  42  ;  —  tête  large  de  0""",04  ;  —  première  partie  de 
«  l'œsophage,  longue  de  0""",136,  large  de  0""",0116;  —  deuxième  par- 
«  tie  de  l'œsophage,  charnue,  longue  de  ^"'".ôl ,  large  de  0'""*,023  ;  — 
«  ventricule  large  de  0""",072,  long  de  (?);  — tégument  strié  transvei^ 
«  salement ,  stries  écartées  de  0"'",005  ;  —  spicule  principal  peu 
«courbé,  tubuleux,  long  de  0""",227,  large  de  0'""H)15;-— spicule 
«  accessoire  également  tubuleux  et  de  même  largeur ,  long  seulement 
«  de  0""",134;  —  queue  recourbée  en  crochet,  bordée  de  deux  ailes 
«longues  de  0°"",44,  épaisses,  siriées  transversalement,  et  qui  lui 
«  donnent  la  forme  d'un  fer  de  lance  large  de  0""",23. 

«  —  Femelle  longue  de  18™™,  large  de  0""",29;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  64;— tête  large  de  O'"",06l  ;— première  partie  de 
«  l'œsophage  longue  de  0""",17 ,  large  de  0*^,0 185;  — deuxième  partie 
*»  de  l'cesophage  longue  de 0»",84 ;—•  queue  droite,  conique,  longue 
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•  éetr^jrt&i^nAve  située  à  10—  de  l'exlrtaité  antérieore,  k  8^ 
«  ée  rextrénilé  caadale;— onib  loosf  deO— ^7  àO— ,039;  —  stries 
«  dfl  tégumeot  écartées  de  0— ,005  eo  STanl  et  de  0-*,007  eo  ar- 

•  riere*  • 

Sur  douze  rouge-gorges  [Syk>ia  rubeeula)  dissémés  ^  Bennes,  on 
seal  eonlenalt  deux  mâles  longs  de  er^^t  et  7*"  à  ipntre  femelles 
longoes  de  I6— ,  17—,  18—  et  18— ,7  I<^és  sous  répithetium  du 
gésier.  On  ne  peut,  je  crois,  les  confondre  STec  Fespèce  précédente  en 
nlsoH  de  h  longueur  relative  du  corps  et  de  la  dimensioa  des  csufi. 
La  forme  de  la  queue  est  id,  chez  la  femelle,  uniformément  «nlwâe 
en  pointe  conique  assez  aigni ,  et  chei  le  mâle,  fortement  recourbée 
in  erochet,  munie  d'ailes  striéM,  larges  et  épaisses  sans  papilles  inter- 
■édfalres, 

VUmàMàGM  D»  HOMMinBLUg. 

4.  DISPHARAGE  ATTÉNUÉ.  '  DiSPH.'  ÂTTENUATUSi, 

$fhûftera  mtemutia^  RvDOini,  Synopsis,  p.  ss  et  144,  ■*  li. 

«  —  Caps,  filiforme  trè»^le;— tête  large  de  0^"04,  termMe  pair 
m  deux  papiÛes  latérales  d'où  partent  des  coutures  longlindinalei 
«  fermées  par  un  épaississement  du  tégumoil  ;  —  première  partie 
«  de  rœsophage  en  forme  de  tube,  assez  étroit,  long  de  0— H; 
«  — deuxième  partie  de  rcesophage  longue  de  0— ,54,  plus  épaisse; — 
«yentricule  cylindrique,  musculeux,  eneore  plus  épais,  large  de 
«  0— ,0&2,  et  long  de  l— ,46;  ^  intestin  plus  étroit ,  simple;—  t^;n- 
«  ment  à  stries  transrerses  très-fines ,  de  0— ,0035. 

«  —  Femelle  longue  de  18"",  larçe  de  Qr^iZ;  — rapport  de  la  Ion- 
«gueorè  la  laideur  138;  —  queue  amincie,  conique;  —  anus  à 
«  0— te  de  Textrémilé;  —  tuIvc  a  10— ,5  de  la  tête,  à  7— ,5  de 
«  la  queue;  -r-œuls  (  non  mûrs?  )  elliptiques,  longs  de  0— /)!&.  > 

J'ai  trouvé  les  femelles  seulement  de  cet  belmintbe  à  Remes,  au 
mois  de  mai,  trois  fois  dans  rbirondelle  de  cheminée  {Birumio  mt- 
tka),  et  une  fois  dans  l'hirondelle  de  fenêtre  {HirwiidouMem%  sous 
la  tunique  interne  du  gésier. 

Je  le  rapporte  aTec  confiance  à  l'espèce  nommée  Spit  optent  otfa- 
nmata  par  Rudolphi,  qui  cependant  la  décrit  d'une  manière  assez 
différente  ;  suivant  cet  auteur  en  efifet,  «  le  corps  est  aminci  de  part 
et  d'autre ,  surtout  en  arrière;  le  mâle  est  long  de  6^.8,  ayant  la 
partie  postérieure  enroulée  et  mume  d'ailes  membraneuses  n^ces, 
avec  une  gaîne  du  pénis  complexe  et  saillante;  la  femelle  esl> lon- 
gue de  ll—.a,  à  queue  déprimée,  concave,  terminée  P^  ^*^*.  ^*"t^e 
arince ,  étroite  et  obtuse,  en  avant  de  laquelle  est  Tan***-  *  Mais  "Ku- 
dolphi  n'a  pu  décrire  celte  cqièce  que  d'après  dca:*^  ^^^^'^ 
eewservéi  dans  l'alcool,  et  qu'il  avait  reçus  de  Bremser  s  ^  l^^l^^ 
Hm  trompé  par  l'aspect  des  organes  génitaux  du  mftl^  cilOT^mûe 
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la  queue  de  la  femelle  i  c'est  d'ailleurs  particulièrement  d'après  le 
caractère  qu'il  croit  avoir  reconnu  à  la  queue ,  qu'il  distingue  cette 
espèce  du  8fiiropt$raanthuri8,  Une  seule  hirondelle  de  rivage  (J7<r. 
Hfioria)  sur  deux  cent  dix,  deux  Bir.  tustica^  sur  cinq  cent 
trente ,  et  deux  Bir.  urhka  sur  trois  cent  soixante  sont  indiquées 
dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  comme  ayant  contenu  cet 
helminthe  entre  les  tuniques  de  l'estomac 

^iROPTÈRE  D0  MOiNBAU.  (FringilUi  domesiica.  ) 

5.  dispharai;ïe;  a  nez  saillant.      disp.  nasutus.  ^ 

[JkUmÊÊ^  ph  A,  flff.  H.] 

Spiropteru  nasuta,  Rudolvhi  ,  Synopsis ,  p.  23  et  288 ,  n»  4. 

«  -—  Tète  mtmie  de  deux  papilles  terminales,  d'où  partent  quatre 
«  cordons  ou  doubles  bourrelets  flexueux,  formés  par  un  repli  du 
«  tégument»  les^els,  arrivés  ii  la  distance  de  (r*,6,  se  recourbent 
«  et  reviennent  en  avant  sans  se  joindre  ^Tégument  strié  transver- 
«  salement;— stries  écartées  de  0^,006  en  avant,  et  de  0*",0085 
«  en  arrière. 

«  —  Mâie  long  de  fiP",  large  de  0— ,25;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  30;  >—  queue  enroulée  et  formant  un  peu  plus  d'un 
«  tour ,  sauft  ailes  membraneuses  visibles,  longue  de  0^,38,  en  pointe 
«  mousse  ;  — spicule  principal  long  de  0""»,20,  infléchi;  —  spicule 
«  accessoire ,  long  de  o~*,i8S. 

•  —  Femelle  longue  de  8"",  («p"  Hiîd.)  large  de  0»-,6  ;  —  rapport 
•  de  la  longueur  à  la  largeur  16;  —  queue  conique  terminée  en 
«  pointe  mousse;  —  vulve  9  3"""  de  la  bouche;  —  œufs  longs  de 
«  0°^,oas ,  contenant  l'embryon  roulé.  » 

Une  seule  fois  à  Paris,  le  15  février  1838,  j'ai  trouvé  plusieurs  de 
ces  helminthes  dans  le  pro ventricule  d'un  moineau  {Ffingilladomei' 
Hca);  je  les  ai  cherchés  vainement  depuis  à  Paris,  à  Toulouse  et  à 
Rennes ,  dans  plus  de  cinquante  moineaux. 

Sur  quinze  cent  cinquante-sept  moineaux,  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  treize  seulement  sont  indiqués  comme  ayant  contenu  ce  spi- 
roptère  ou  dispharage  dans  l'estomac. 

DISPHARAGE  DES  CX>nBKAlIX. 

6.  DISPHARAGE  ANTHURIS.  DISPB.  ÀNTBURIS. 

[JkUam^  ph  A,  ils.  V.] 

Spiroptera  anihuris^  Rudolphi,  Synopsis,  p.  25  et  245 >  n»  13. 

«  —  Corps  Uane  ou  rougeàtre ,  grêle ,  insensiblement  aminci  en 
«  avant,  long  de  il  à  30**,  cinquante  à  soixante  fois  aussi  long  que 
«  lavgei^—  iégUBMnt  è  striea  tnuivOTses  rugueuses  de  O^,oa74  à 


.    X       »»*«.«^    .*  %.  \   .\»ti|i;îV\.   t\»f- 

\.         .»,^»     i   '      ^^      M|»|>orl  de 
*«w     .«^*    .lu  .>-*.W';  —  queue 

*.. V    \*.    •>!«/  Msii.'  \lo  liuui*  ar- 

i  'it.^ijt  :U!  Jc<t\  »mU*s  latérales; 

:.i. ^.c.«.îv*  iti.iuiCïv  .^  donnera 

I   .    *.  .M    '.liK,*     Ui^c  dco— .aâ  î»  0'-",40; 

1    i.iii.,v'i   sW  ^t\  .\  luiil  |i;i|»illcs;— anus 

»     XX""»  i'  '»|»u  uUM'ourl ,  massif,  un  peu 

,    .  i.ii,,,  .U' i»    ,0»,      .spirulc accessoire  plus 

.  ■ I. .  \i  j.Ju.'»  aiuil  ^0-- .VI).  paraissant  renflé 

..  I,....,...  .u  :;  -.L^ili»  I  liiai^-.i.UuD.),  Iargede0"™20, 

.1   (.  I.,  t..,i,,ii.  ii>  I  l.i  hi^cur  40;  — tôle  large  de  O^-OSG; 

,     (.    .  .1  l'.xitii  ••Miiquo  ulluiigéo,  émoussée  à  l'exlrémiié;  — 

III, I    t  ,1    .1  .Il    i.i  |Miiiiloi  -  vulve  un  peu  en  avant  du  milieu  à 

III    ,.  .1,  1,1  t.Mr  .      \vii\s  lun^s  de  0"'",()48,  larges  de  0'"""027.» 

Il  .  ii.iiiu  <  "niH^  uu  cdinine  solidement  enchâssé  entre  Tépithe- 
lu, m  ...III.  «lu  êiitMor,  et  la  membrane  sous-jacente  :  l'on  ne  con- 
..•II  .1  «uiiiiiieiil  il  peut  se  mouvoir  dans  une  si  étroite  prison 
.1  •  \;((tcuient  sur  sou  corps.  Je  l'ai  trouvé  dix  fois  a  Uennos, 

n  '  .<  pi  fois  sur  dix-iHMif  dans  le  geai  {Corvus  glan(lan»f\  ou 
I,  ^ . ..  I-  iiiar.<»  et  octulur;  une  seule  fois  sur  scpl  dans  la  pie  ,<'.  /»iV<i\ 
I,  .M  lr\ii<-r;  lit  deux  fois  sur  cinq  dans  le  freux  ^<'.  r**"î'*''**tf'**)* 
\ti  iiiuiée  de  Menue,  sept  casso-iioix  (Car i/oca(<jr(«'*^  Mir  MU^l-luiil; 
il(-u\  riiiiieaiiK  (('oreiijr  roni.r'^  sur  huit;  trois  coruodlON  ^<'.  corouC; 
Mil  iKMil  ;  (piaraule  corneilles  luantelées  ((\  coitiù'^  sur  cent  qua- 
liiiili}  el  uiici  lieux  cent  soi\ant(Mli\-sept  goais  sur  qualtv  cent  «piatrc- 
viit^l-diMize;  trente-sept  pies  sur  cent  soixanliMlix;  un  seulcliocard 
(  PijiiIkhoiujci  alpinns^  sur  onze;  six  roUiers  ^Voravius  garntla^ sur 
lieiile  huit;  el  sept  lon*»ls  Jhiolus  galbuUi)  sur  cent  on/e,  ont 
douué  cet  helminthe.  lUulolplii  dit  aussi  l'avoir  trouvé  libre  vers 
rexlrèuulè  de  ^iule^liu  du  loiiol  a  l'ioivnco. 

Jeu  iu  donné  ici,  d'aprt'^s  uu»s  propres  ohserNalions,  une  descrip- 
tiou  ipii  ue  s'accorde  point  uNec  celle  île  lUulolphi ,  car  col  auteur 
iuiliipic  a  la  lt>le  triais  po\»llles  leiniinales  couiuie  aux  ascar.ùos,  cl 
il  dil  que  l.i  queue  du  uuMo  est  w  aij;uc ,  recourbée  eu  uu  seul  tour, 
iimuio  il 'ailes  paraUMes.  assez  lari;es,  onlre  lesquelles  sort  un  ''ofi^^ 
«|iica/(^  oulouré  Uuim  gaine  triphyllv  ou  tètmphyllc,  ou  à  folioles 
jauiiùlres,  obluses,  plus  ou  moins  dislincles;  »  il  ajoute  que  la  queue 
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de  la  femelle  est  légèrement  courbée ,  déprimée ,  un  peu  obtuse ,  et 
queTanus  est  éloigné  d'une  ligne  (S^^^SS) ,  de  Textrémité. 

dépendant  la  constance  du  mode  d'habitation  de  cet  helminthe  ne 
me  permet  pas  de  penser  que  j'aie  eu  sous  les  yeux  une  espèce  diflé;, 
rente  de  celle  qu'on  a  trouvée  si  souvent  à  Vienne  dans  les  diff^nts 
corbeatx;  j'aime  mieux  croire  que  Rudolphi  s'est  trompé  en  étudianl 
des  helminthes  conservés  dans  l'alcool ,  car  il  ne  les  avait  pas  trouvés 
lui-méihe. 

M.  Bellingham  indique  le  même  helmintlie  comme  trouvé  en  Irlande 
dans-Tœsophage  du  freux,  et  signale  aussi  un  spiroptère  d'espèce 
douteuse,  comme  trouvé  dans  l'œsophage  du  corbeau. 

DISPHABAGE  DE  LA  HUPPE.   (Upupa  epops.) 

7.'disph.  tronqué,       "bisph.  TRUNCATUS. 

Spiroptera  trimcata ,  Grepun,  Observ.  de  Entoz.,  p.  12. 

«  — '  Grifi-roussâtre,  (Uahc  Crep.  );  — -tète  terminée  par  deux  lobet 
«  transver^S;  échan<!rés  sur  leur  face  et  prolongés  latéralement  en 
«  pointe  de  chaque  <;ôté  ;  —  corps  filiforme  très-igréle  ;  —  tégument 
«  strié  transversalement  ;  ^rtes  denticulées ,  écartées  de  0"^53. 

«  — Jlfdte  long  de  6"",7  (Crep.);  —  queue  seulement  réfléchie > 
«  munie  d'ailes  larges ,  recourbée  à  l'extrémité  ;  —  spicule...  ? 

•  —  Femelle  longue  de  16"^,  large  de  0">»,20  j  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  80  ;  —  tête  lafge  de  0-^,045;  —  première  partie 
«  de  l'œsophagelôngue  de  0»"", 07  5;  — deuxième  partie  de  l'oesophage 
«  longue  de  0"'",54,  large  de  0»»,038  j  ^  ventricule  long  de  2—,75 
«large  de  0'»",076;  —vulve  à  ^"^e  de  la  tète;  —  œufs  longs  de 
«0^,027.» 

J'ai  trouvé  le  6  mai,  à  Rennes ,  entre  les  tuniqpes  du  gésier  d'une 
huppe  (  Vpupa  epops  )  deax  femelles  de  cette  espèce  que  je  crois  bien 
être  la  même  que  M.  Creplin  ayait  trouvée,  le  27  avril  et  le  23  mai  1824, 
à  Greifswald ,  quoique  cet  habile  observateur  ait  décrit  autrement  ce 
qi|,'il  nomme  les  «quatre  nodules  assez  grands,  arrondis,  dont  la 
bouche  est  munie ,  »  et  quoiqu'il  n'ait  pu  donner  une  description  suffi- 
sante des  autres  ^organes. 

DISPHABAGE  DU  GUÊPIER.   (MeVOpS  OptOSter.) 

8.  DISPH.  BIDENTÉ.         DISPB.  BIDENS. 

spiroptera  bidens, Rudolphi,  Synopsis ,  p.  24  et  240 ,  n"  8. 

«  —  Tête  munie  de  papilles,  séparée  par  un  étranglement,  en 
«  arrière  duquel  se  trouve  encore  une  papille  en  forme  de  dent  laté^ 
«ra/e;~ corps  très-grêle,  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout 
«  en  avant ,  et  ressemblant  à  un  fil  de  soie  simple. 

«  —  Mâle  long  de  6'''»,75,à  queue  ailée,  enroulée  en  double  tour 
«  de  spire;  —spicule...  ? 


^  \A^4^  tO«MV  I  ttUiivmiv  »  i^r^.  «minci  •«  avMH»  un  peu  plus 
ii  V^uu  vu  .u  ri^iv  i  \^\^  \vblu«v  «  lonnin^  par  deux  papilles  opposées, 
^  vi^uv^\l\\«i  iU^UMM.  U*\»ù  parliMit  eii  liessus  et  en  dessus  deux  cor- 
IV  ^l^uuk  \i\>ulKui^  ^a(our«ul  cin^ulairement  deux  lobes  latéraux  eon- 
^  \^Xi^  y  ou  o|»aul«>Ueai))  --  tégument  à  stries  transverses,  finement 
t  y^aiutillèei  de  (>^.004i  à  (r*»(K)66,  suscepflble.de  se  gonfler  en  ar- 
%  riire  de  la  t^lej  -^  en  arrière  des  deux  lobes  eirculaires  (à  0'*",12), 
«  «e  voit  ite  chaque  côlé  un  appendice.  saillaBt  en  forme  de  dent 
«  liicuipide,  —  Première  partie  de  Toesôpliage,  ou  pharynx,  tubu- 
%  ktvm,  aunelée  ou  striée  transversalement,  égalant  trois  à  quatre 
«  tm  le  diamètre  de  la  tête. 

«  —  Mdh  long  de  8"",60,  large  de  0*-,U  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  |ueur  à  la  largeur  36;  —  tète  large  de  0"",0425^  queue  recour- 
•  bée,  conique,  terminée  uniformément  en  pointe  mousse  et  munie 
f  de  deux  ailes  membraneuses,  minces,  très-peu  saillantes,  de  0*^,01, 
t  soulenues  par  six  à  sept  côtes; —  anus  ^  0"'"',13  de  l'extrémité; 
«  —  spicule  long  deO""",237,  épais  de  0""'",0083,  évasé  en  entonnoir  aux 
«deux  extrémités,  recourbé  fortement  en  demi-cercle; — spicule 
«  accessoire  long  de  0"*",068,  large  de  0'^,014,  arqué  et  en  forme 
«  de  soc. 

«  —  Fetn$Uê  longue  de  8"",  large  de  (r",20  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  40;  —  tête  large  de  0°^,056;  —  quelle 
«  conoïde  obtuse  ;  —  anus  à  0"",13  de  l'extrémité  ;  —  vulve  à 
«  T^^jô  de  la  lôle ,  el  à  0""",5  de  l'exlrémilé  caudale  ;  —  ovaires  oo- 
«  cupaul  seulcmenl  les  deux  tiers  postérieurs  du  corps  ;  —  œufe 
«  longs  de  O-^.OSS,  déprimés  dans  un  sens  où  iUi  ne  sont  larges  que 
«  de  0""",023,  el  élargis  dans  l'autre  sens  jusqu'à  (T'-OSlô,  par  deux 
«  rangées  latérales  et  opposées  de  trois  à  cinq  tubercules  arrondis,  » 

J'ai  trouvé  deux  fois  à  Rennes,  le  21  février  et  le  28  mars,  entre 
les  luniques  de  l'estomac  du  martin-pécbeur  (Alcedo  ispida) ,  plu- 
sieurs individus  de  cet  helminthe  qui  a  des  rapports  avec  les  5pi'- 
roptera  hidens  et  Spir,  bicuspis  de  Rudolphi ,  quant  à  ses  appendices 
latéraux  ;  mais  qui  présente  aussi  des  caractères  tout  à  fait  inatten- 
dus, quant  à  la  singuhère  décoration  de  sa  tête,  aux  tubercules  de 
ses  œufs  et  à  la  position  de  sa  vulve, 
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DISPHARAGE  DU  PIO-VERT.   {PicUS  viridis,) 

10.  DISPHARAGE  A  QUATRE  LOBES.        DISPH.  QUADRILOBVS. 

Spiroplera quadriloba,  Rusolpui,  Synopsis,  p.  25  et  Ml,  n»  ii. 

«  —  Corps  blanc;  —  tête  déprimée,  bilobée  en  dessus  et  en  dessous, 
«  ou  ayant  deux  lobes  supérieurs  et  deux  lobes  inférieurs  oblongs,  dont 
«  l'extrémité  postérieure  est  saillante,  obtuse  (de  telle  sorte  qu'on 
«  croit  voir  de  chaque  côté  une  fossette  bilobée  comme  chez  un 
«  Bothriocphale);—- bouche  orbiculaire  entourée  de  petites  papilles 
«  un  peu  saillantes;  •—  corps  assez  épais,  aminci  en  avant. 

«  -^  Femelk  longue  de  9  à  11"^;  —  extrémité  caudale  aiguë ,  amio- 
«  cie  et  cependant  plus  épaisse  que  la  tête  ;  —  anus  rapproché  de 
«  l'extrémité  ;  —  vulve  située  au  troisième  quart  de  la  longueur  ;  — 
«  œufs  petits,  arrondis.  »  (Rub.) 

Quatre  femelles  de  cette  espèce  ont  été  trouvées  au  mois  de  juin, 
à  Berlin,  dans  l'œsophage  d'un  pic-vert  {Picus  viridis).  Les  lobes 
et  les  fossettes  de  la  tête  d'après  la  description  de  Rudolphi ,  ont 
quelque  rapport  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans  le  Disph,  tnmcatui 
de  UT  huppe. 

DISPHAEÂGE  DE  LA  PETITE  OUTARDE.   {Otis   ietrOX.) 

11.  DISPHARAGE  A  LARGE  QUEUE.         DISPB.  LATJCAVDATA. 

Spiroplera  laiicaudala,  Rcdolphi  ,  Synopsis ,  p.  24  et  239 ,  n«  7.  . 

«  .-  Corps  aminci  de  part  et  d'autre ,  et  surtout  en  avant;  —  tête 
«  obtuse,  simple  ou  avec  quelques  indices  de  papilles,  et  séparée  du 
«  eorps  par  une  dent  obtuse  de  chaque  côté.        ^ 

«  —  Mâle  long  de  13""",5,  beaucoup  plus  mince;  —  queue  roulée 
«  en  un  seul  tour ,  et  munie  de  deux  membranes  latérales  larges,  qui 
«  la  rendent  arrondie  vers  l'extrémité. 

V  —  Femelle  longue  de  27-";  —  queue  terminée  par  une  pointe 
«  courte  déprimée,  assez  aiguë.  »  (Rud.) 

On  l'a  trouvé  deux  fois  au  musée  de  Vienne,  entre  les  tuniques 
du  gésier  de  la  petite  outarde  ou  canepetière.  Je  rapporte  ici  cette 
espèce  à  cause  de  la  dent  qu'elle  porte  de  chaque  côté  de  la  tête. 

"Wharage  du  vanneau  gris.  [Tringa  helvetica  ou  sqmtarola.) 

12.  DISPHARAGE  A  DEUX  POINTES.         DISPB.  BICVSPIS. 

Spiroptera  bicuspis,  Rudolphi  ,  Synopsis,  p.  24  et  248. 
•  —Corps  aminci  de  part  et  d'autre  et  surtout  en  avant,  deux 
«  tels  plus  épais  au  milieu;  -  tête  petite,  en  continuité  avec  le  corps 
«  et  munie  de  papiUes;  -  de  chaque  côté  en  amère  de  la  tête  se 
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«  volt  un  aiguillon  ou  une  dent  subulée ,  dirigée  soit  horizontalement, 
«  M>it  m  arrière. 

•  ^  Mdie  long  de  4'"",f>  ;  —  queue  formant  deux  tours  de  spire 
«  réuni»  par  leH  niles  membraneuses  étroites.  . 

«  .  femelle  longue  de  U"*"*  ;  -^  queue  terminée  par  une  pointe 
m  (tourte  déprimée  et  rct^ourhée,  en  avant  de  laquelle  est  Tanus.»  (R.) 

Hur  onze  vatmenux  gris  [Tringa  helvetica),  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  un  neul  contenait  cet  helmintlie  entre  les  tuniques  de 
l'efttomac. 

niHPiiAnAGB  DU  BUTOR.  (Ardea  stellaris.) 

i'4. 1)IHI»II.  A  COtlUTK  «llKrK.         DISPHAR.  BBEVICAUDAIVS. 

—  Duj.  n.  $p. 

«  —  CorpH  niiforme  long  de  10  à  il— ;  — tète  amincie,  large  de 
•  IT'-.oa/i  h  0""",oa!i,  terminée  par  deux  papilles,  d'où  partent  de  part 
«  et  d'autre  deux  cordons  longitudinaux,  fortement  striés  transver- 
«  Miloment;  ces  cordons  s'élargissent  en  arrière,  puis  arrivés  à  la 
«  dlMtnnco  de  0"^,23  à  0— ,30,  se  replient  pour  revenir  en  avant,  et 
«  ne  joignent  deux  à  deux  au  milieu  de  l'intervalle  ;  —  une  denlQji^^ 
n  un  appendice  trxcuspide  situé  latéralement  à  o'^jOG  en  arrière  de 
«  cliaquo  cordon;— première  portion  de  l'œsophage  longue  de  0»",  17; 
«  —deuxième  portion  de  l'œsophage  longue  de  0°"",66î  —  large  de 
«  O'^'^jOa;  —  ventricule  cylindrique  long  de  2"",16;  —  tégument  à 
«  stries  transverses  très-prononcées,  écartées  de  0— ,009  à  0""",014^ 
«  qui  le  font  paraître  denté  en  scie  sur  les  bords. 

«  —  j»f4/tfplus  mince,  long  de  10""";  —large  de  0"»*,16;-— rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  62  ;  •—  cordons  longs ,  très-minces , 
«  étendus  jusqu'à  0"'"',228  de  la  télé;—  partie  postérieure  enroulée 
«  trois  ou  quatre  fois  en  spirale  allongée  ou  en  hélice;  —  queue  ob- 
a  tuse,  recourbée  et  munie  à  sa  face  interne  de  deux  ailes  mem- 
«  braneuses  soutenues  par  six  a  sept  rayons;  —  anus  situé  à  0""",06S 
«  de  l'extrémité;  —  spicules  (peu  distincts),  longs  de  0°™,06  et 
«  0""",ll(?). 

«  Femelle  épaissie  en  arrière ,  longue  de  ll"'",6;  —  large  de  0°"°,29; 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  40  ;  —  cordons  longitudi- 
«  naux ,  étendus  jusqu'à  0""",3l  de  la  tète  ;  —  queue  épaisse  en  cône 
«  court,  obtus;  — anus  situé  près  de  l'extrémité;  —  vulve  située  à 
«  0"'"*,64  ou  0""",70de  l'extrémité  postérieure  ;  —  œufs  ellipuquo./,  i^ncr^ 
«  de  0'"'",020  à  0""",023.  » 

Deux  bocaux  envoyés  par  le  musée  de  Vienne  â  celui  de  Paris,  en 
1810,  sous  les  n"*368  et  309,  et  avec  la  dénomination  de  S'fro/iflfî/ïus 
ardeœ  stellaris,  contiennent,  comme  provenant  de  l'estomac  du  bu- 
tor, un  mâle  et  deux  femelles  de  l'helminthe  que  je  décris  ici  d'après 
ces  exemplaires  déjà  fort  altérés.  Ils  doivent ,  comme  les  espèces 
voisines,  avoir  été  trouvés  sous  l'épithelium  de  l'estomac. 
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DISPHABAGE  DES  POISSONS.   (Ct/pftnUS.) 

14.  DISPHARAGE  A  QUEUE  NUE.         DiSPH.  DENVDATVS 

[  Ailmm  9  pi.  S  9  iiff.  Ci.] 

«  _Gorps  blanc,  long  de  6"",  large  de  0™",109,  cinquante-cinq  à 
«  soixante  fois  aussi  long  que  large ,  filifonne ,  aminci  aux  extrémi- 
«  tes; — tégument  presque  lisse  ou  avec  des  stries  transverses  peu 
«  visibles  de  0""",007;  —  tête  large  de  0"",018,  à  deux  lobes  un  peu 
«  anguleux; — première  partie  de  Tœsophage,  longue  de  O^'yU;-— 
«  deuxième  partie  de  Tœsophage  longue  de0™",28,  large  deO'^,016; 
«  —  ventricule  cylindrique»  allongé,  large  de  0™",046. 

«  —  Mâle  à  queue  conique,  allongée ,  ordinairement  recourbée  en 
«  hameçon  et  munie  d'un  double  rang  de  papilles  à  la  face  ventrale  ; 
«  —  anus  à  0"",28  de  l'extrémité;  —  premier  spicule  droit  d'abord , 
«  puis  infléchi,  long  de  0^,28,  large  de  0"™,012;  ^  spicule  acces- 
«  soire ,  long  de  0™",09. 

«  Fetnelle  à  queue  droite,  conique,  allongée;  —anus  à  0™",22  de 
«  l'extrémité;  —  vulve  située  à  3"",6  de  la  tète ,  à  2""  de  l'anus;  — 
«  oviductes  très-longs,  repliés; — œufs  elliptiques,  longs  de  0*^,039. » 

Trouvé  à  Rennes,  en  août  et  octobre,  dans  l'intestin  du  cyprin 
rotengle  {Cyprinut  erythrophthalmtu,  ) 

16.  DISPH.  DE  LA  TRUITE.        DISPH.  CYSTIDICOLA. 

Cysiidicola^  Fischer,  de  Cyst.  novo  vermium  génère,  dans  Reil's  Archiv., 

t.  III,  p.  95,  pi.  3. 
Fissula  cysUdicola,  Bosc,  Hist.  nat.  des  Vers,  t.  II,  p.  37. 
ùphiosioma  cysiidicola,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  i32. 
Spiroptera  cysUdicola^  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  25  et  245. 

«  —  Corps  blanc  filiforme;  —  tète  large  de  0'°",062,  obtuse,  avec 
«  quelques  indices  de  papilles;  —  bouche  ronde,  suivie  d'un  premier 
«  œsophage,  long  de  0'"",092,  large  de  0""',026  ; —deuxième  œsophage, 
«  long  de  0"'",24,  large  de  0"" ,04;— ventricule  cylindrique  long  de 
•r  i"»,61,  large  de  0'-»,l06;— intestin  plus  étroit,  large  de0,077  ;— tégu- 
«  ment  à  stries  transverses,  écartées  de  0*^,0035 ,  très-peu  marquées. 

«  —  JlfôZe  long  de  10"",5  a21""",5,  large  de  0™",4;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  54; — partie  postérieure  fortement  en- 
«  roulée  deux  ou  trois  fois;  —  queue  amincie,  obtuse ,  avec  deux 
«  membranes  peu  saillantes,  dirigées  en  dessous  et  soutenues  par  des 
«  côtes  nombreuses  ;  —  deux  spicules  inégaux ,  fortement  arqués  ;  — 
«  premier  spicule,  long  de  0'"",62,  large  0"™01;  —  deuxième  spicule 
«  plus  épais ,  long  de  0"'",2  ;  —  testicule  occupant  seulement  la  moitié 
«  postérieure  du  corps. 

6 
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«  —  Fmitllf  Umpte  de  IS  à  vr^,  |^rge  (iefl^,4; -^lappoHde 
«  b  loBgiKur  à  la  br^eor  M  ;  —  mire  sîtoée  ■■  peu  em  avant  en 
«  Bilicu  à  :**^  ou  tr-^  de  la  télé, ;  —  ceii6  eUiptiqnc»  oMong», 
«  len^  ie  fl^^2  à  0-*,MS,  et  aailié  aoivbrsa.* 


J'ai  pu  élndîer  plusieurs  exemplaires  de  cet  hriuiiiithe  enroyée  aa 
Itecuui  de  Pari»,  par  ntm  àt  Yiomt,  ei  eu  Fa  tr««ré  somreat 
djflft  la  vcMie  salatoirt  de  la  truite  y  Saima  fario], 

OOm,  à  Brcslau,  l'a  trouré  dans  ce  BèaB  poiHM,  loMphi,  à 
Itrila,  ra  Irevré  dans  le  Saimo  tftyfai  tetw  de  BiKk,  daai  b 
■alTloirc  et  daa»  ririephage. 


GoiE  SPmQPIÈEE.        SFIMOPTBMÉL 

êfènfura  (a  pvile)  ce  FktptàtfUrm.  —  BraouH. 

•— ▼gwMancfcitf»  wnwigBtoe»yàcfps  cylimtijMj 
«  CB  aTant  ou  de  part  et  d^aatre;  —  tête  ■■«  €m  WÊomÊt  d    . 
il  qlics  papilles;  —  boocbe  roode,  qnelqvelois  saMe  #«■  pte- 
«  rpix;  —  cesophage  simple,  long,  cfaamo,  ejUmkiqm  9m.  cft 
«  aiassiie,  quelquefois  soifi  d'un  petit  reûUitaÈe  gMNdna, 
«  i  côté  duqael  rintcstin  enroie  en  aTaat  ■■  appenihce 
«  cum  plus  ou  moîDs  long;  —  tégmieiit  1  stiîes 
c  —  an»  en  a^ast  de  Fextrémité  caudale. 

«  —  MàU  à  qoeœ  ordinairement  eBrooIée  en  spirale^ 
«  iTexpaiisioDS  membraneuses  ou  Tésknteuses,  aTCC  deux  spi- 
«  cales  inégaux. 

«  —  Femelle  k  queue  coniqœ  droite;  —  BTmn  ânpic  on 
c  double.  > 

Le  genre  spiroptère,  établi  par  Rudolphl  dans  son  Sfnoptis, 
arait  été  proposé  d^abord  dans  le  catalogue  du  musée  de  Tlenisê, 
wumB  le  nom  d'Acuaria,  et  caractérisé  par  la  présence  dies  par 
piUes  autour  de  la  bouche  ;  Rudoiphi  reconnut  que  la  présence 
ées  papilles  n^est  point  un  caractère  commun  à  t»ates  les  ei^ 
fèces,  qui  toutes,  au  contraire,  ont  ia  bouche  ronde-  Il  ras- 
sembla donc  dans  ce  genre  avec  beaucoup  d^espêces  nonveflts 
plusieurs  autres  espèces  classées  précédemment  parmi  les  as- 
carides ou  les  ophiostomes,  et  dont  la  bouche  est  ronde  an  lieu 
d'être  trilobée  comme  celle  des  ascarides,  et  de  pl«s  chez  qui 
les  miles  ont  la  queue  enroulée  en  spirale  et  P^'^r^?^  ^'^^ 
membraneuses  latérales,  et  non  terminales  cooii»*  ^  bourse  fo- 
liacée  .les  stroogles  dont  ils  diffèrent  surtout  par  ii*-  ^^^^«  ï^<^ni- 
bre  des  spiroptères  ainsi  caractérisés  devenant-    ^^^^  considé- 
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rable,  Rudolphi  sépara  les  espèces  dont  les  mâles  présentent 
un  renflement  vésiculeux  à  la  base  de  la  queue  en  dessous , 
et  il  en  fit  le  genre  Physaloptera ,  arouant  d'ailleurs  qu'il 
est  artificiel  {alias  enim  artificiosam  esse  facile  concedoj  dit-il, 
I.  c.  p.  236).  Nous  avons  cru  devoir,  au  contraire,  supprimer 
ce  dernier  genre,  comme  impossible  à  caractériser  nettement, 
et  réunir  le  tout  dans  un  seul  genre  Spiropteruy  en  attendant 
que  toutes  les  espèces  soient  suflisamment  connue^  pour  qtt^Ni 
puisse  établir,  d'après  leur  organisation^  j^iisiétirs  eoupes  géné- 
riques. Cependant  je  sétmre  dès  à  présent,  pour  en  former  le 
genre  Diàphwmgns,  les  espèces  dont  Poesophage  se  composé  dé 
dent  parties  distinctes,  él  dont  le  yentriciilé  a  la  forme  d'un 
cylibdre  trèà-allongé. 

Rudolphi,  en  1819,  dans  ses  deux  genres  spiroptère  et  phy- 
saloptère,  comprenait  trente4rois  espèces  plus  ou  moins  com- 
plètement déterminées,  dont  il  n'avait  lui-même  trouvé  que  sit, 
et  dent  huit  autres  provenaient  d'animaux  etotii|ues  ;  depuis 
lors  M.  Greplin  en  a  déerit  sept  âottVelies;  mais  dti  nombre  tiittl 
quarante  il  faut  déduire  les  espèces  dont  je  fais  le  genre  dis- 

Beaucoup  de  spiroptères  habitent  entre  les  tuniques  de  l'es- 
tomac des  animaux  vertébrés,  ou  se  trouvent  dans  des  tuber- 
cules à  la  sutface  ititeme  de  l'œsophage  ou  de  l'estotfiac;  d'au- 
treSj  qui  probablement  devront  constituer  des  genres  différents, 
se  trouvent  daUs  diverses  cavités  du  corps  des  vertébrés.  Uà 
très-petit  nombre  de  spiroptères  vivent  libres  dans  l'intestin, 
et  ce  sont  eux  surtout  qui  devront  présenter  des  caractères  dif- 
férents. Il  en  est  enfin  qui  prennent  naissance  dans  des  kystes 
du  péritoine,  et  qui  paraissent  atteindre  tout  leur  développe- 
ment ultérieur  dans  un  autre  organe  du  même  ou  de  quelque 
autre  animal. 

Parmi  les  spiroptères  ou  physaloptères  que  j*ai  observés ,  les 
Spir,  clausa,  Spir.  obtusa  et  Spir.  stratnosa  ont  leurs  oeufs  assez 
semblables,  longs  de  0«~,043  à  0*»»,046;  Un  seul,  le  Spir,  tne- 
^oêtoma,  a  des  œufs  d'une  forme  toute  particulièro ,  longs  de 
O^'^jOSS  à  0"",035,  et  quatre  foià  moins  larges  ou  presque 
linéaires  ;  en  même  teiUps  ces  œufs  semblent  dépourvus  d'en- 
veloppe membraneuse  et  se  changent  progressivement  en  em- 
bryons nus.  Comme  d'un  autre  côté  la  bouche  de  ce  spiroptère 
a  une  structure  fort  remarquable ,  il  est  probable  qu'il  en  faudra 
faire  le  type  d'un  genre  distinct. 
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•  SPIIL  DE  L'flOMlIE.      5^11.  HOJfUflS.  —  Ici. 

WÊéêlpta  [S$m9fÊi§.  p.  37  et  >tO,  y  »)  a  nagé  ftÊWà  tA  tafèen 
êmânitH  os  belainllie  qui  sfatt  été  obicrvé  et  décril  à  Uadm 
émane  ayant  été  expabé  arec  let  urines  d'une  feaae  afllMiée  ëe 
félenlion  d'urine.  Le  chirurilen  anglaii  Barnett  esfoya  atae  9i 
Indolphi ,  en  1816,  Ux  de  cet  helmlntbef ,  dont  let  muet  loat  longi 
4e  se—  el  let  fèmellet  longues  de  22—^  Leur  eorps  est  blanchâtre , 
urisce,  très-élastique,  amind  aux  deux  extrémUéa»  et  roulé  en  spi- 
rale ;  leur  léle  est  tronquée,  et  paraît  munie  d'une  on  deux  papiOes; 
la  queue  de  la  femelle  est  plus  épaisse,  terminée  par  une  pointe 
oMose  très-courte,  mince  et  diaphane  ;  celle  des  mâles  est  terminée 
par  une  pointe  plus  longue,  phis  mince ,  3i  la  liase  de  laquelle  se  TOit 
■ne  aile  mince  et  trèsncourte  et  un  petit  tube  médian  cylindrique, 
qnl  est  peut-être,  dit-Il,  la  gaine  du  pénis. 

f  8PIR.  DU  SINGE.       SPOL  SiMLB.  —  Bon.,  5yii.,  p.  37  et  3St. 
FMarfiielàfa,BiiBoim,BDt«i^t.II.i,p.S7,B*  il. 

Cest  encore  avec  ses  espèces  douteuses  que  Rndolphi  dMse  cet 
helminthe  trouvé  entre  les  membranes  de  l'estomac  d'un  mandrill. 
(Sknia  maimon).  11  n'en  a  vu  que  la  femelle,  qui  est  longue  de  37"* 
h  30"",  blanche,  mince,  un  peu  épaisse  en  avant,  avec  la  tête  resser- 
rée et  la  bouche  orbiculaire;  la  queue  est  aiguë,  courbée  et  pourvue 
d'une  aile  membraneuse  mince  de  cha«iue  côté. 

1.  SPIR.  DILATÉ.       SPIB.  DILÀTATA. 

Phytataptera  âUaiala,  Rcdolphi,  Synopsis,  p.  644. 
Physahptera  dllalala,  Bruuee,  leones  bdminUi.,  pi.  3 ,  fig.  S-9. 

«  —  Corps  blanc;  —  tète  un  peu  obtuse ,  ayant  de  chaque  côté  une 
«  aile  latérale ,  courte ,  tronquée  et  plus  lai^e  en  avanL 

«  «—  Mâle  long  de  6"",7  à  7"",8  ;  —  queue  avec  une  vésicule  très- 
«  brge,  ouverte,  obtuse  eu  avant  et  n'atteignant  pas  rextrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  14^  un  peu  plus  épaisse  en  arrière;  — 
«  queue  déprimée  et  très-obtuse  à  rexlrémité.  » 

Trouvé  au  Brésil,  par  Natterer,  dans  Testomac  du  singe  o^»'*^^* 
(Hapale  roialia). 
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SPIROPTÈRE  DU  HÉRISSON. 

2.  SPIR.  A  BOURSE  CLOSE.        SPIB.  CLAVSA. 

w 

Physaloptera  elausa,  Bcb-  ,  Syn.,  p.  29  et  355,  n*  j,  et  643,  pi.  i,  fig.  2-3. 
Physaloptera  clausa,  Brehser,  Icônes  helminth.,  pi.  3,  flg.  i-7. 

«  —  Corps  blanc-rougeâtre ,  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre 
«  surtout  en  avant;  —  tète  large  de  0"",16  ou  0"",17,  munie  de  deux 
«  lèvres ,  en  retraite  dans  le  tégument  qui  forme  alors  un  repli  sail- 
«  lant  en  manière  de  collerette ,  large  de  0^,25  ;  —  bouche  située 
«  entre  deux  lèvres  ou  larges  lobes  saillants  qui  portent  en  dehors, 
«  trois  petites  papilles  rondes,  et  en  dedans  une  rangée  de  papilles 
«  aiguës  dentiformes;  — œsophage  charnu,  long  de  4*"*"  à  4*^,5,  un 
«  peu  renflé  en  massue  et  large  de  0^,45  en  arrière;  —  soutenant 
«  un  canal  triangulaire  et  paraissant  simplement  musculeux  dans 
«  une  première  partie ,  longue  de  0""",48 ,  et  revêlu  d'une  couche 
«  glanduleuse  dans  le  reste  de  la  longueur;  —  tégument  lisse,  formé 
«  de  deux  plans  de  fibres  obliques  croisées,  et  d'une  couche  de 
«  fibres  longitudinales  très-fines. 

«  —  Mâle  long  de  20  à  aO"»»;  —  large  de  0»»,86  à  1«»*,10;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur,  28  à  25;  — queue  infléchie  ou  re- 
«  courbée  en  dessous  sur  une  longueur  de  2  à  d"*",  et  munie  en  des- 
«  sous  et  latéralement  d'expansions  membraneuses ,  susceptibles  de 
«  se  gonfler ,  de  manière  à  présenter  en  avant  un  renflement  vésicu- 
«  leux,  et  de  chaque  côté  une  aile  épaisse,  soutenue  par  quatre 
«  rayons  et  repliée  en  dessous,  pour  former  une  bourse  close  ou 
«  fermée;  —  deux  spicules  sinueux  ou  contournés  très-inégaux,  l'un 
«  long  de  0"~,75,  large  de  0"",038  à  sa  base,  et  de  0"»,019  vers  Tex- 
«  trémité  ;  —  l'autre  spicule  long  de  0"",48,  large  de  (r",04  à  sa  base, 
«  et  de  0'»",015  près  de  sa  pointe. 

«  —  Femelle  longue  de  45""  à  48"",5;  —  large  de  1""°,40  à  l'»",43; 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  32  ;  —  queue  terminée  en 
«  pointe  conique  un  peu  obtuse ,  droite  ou  recourbée  à  l'extrémité  ; 
«  anus  à  0"",9  de  la  pointe;  — vulve  située  au  tiers  de  la  longueur,  à 
«  16°"°  de  la  tête;  —  utérus  musculeux,  recourbé  ou  enroulé ,  rece- 
«  vant  deux  oviductes  ou  sacs  ovigères  larges  de  0°",45,  filiformes , 
«  plissés  longitudinalement  et  étendus  parallèlement  vers  la  partie 
«  postérieure  du  corps  où  ils  se  terminent  chacun  par  un  ovaire  fili- 
«  forme  pelotonné  ;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0°*",043  à  0°^,045 , 
«  larges  de  0°",027  à  0°",031 ,  contenant  un  embryon  replié.  » 

J'ai  pu  étudier  trois  mâles  et  deux  femelles  de  cet  helminthe ,  en- 
voyé au  Muséum  de  Paris  par  celui  de  Vienne,  où  il  a  élé  trouvé 
très-fréquemment  dans  l'estomac  du  hérisson  [Eriwiceus  europœus)-, 
car  sur  cent  soixante-quinze  de  ces  animaux,  trente-huit  en  con- 
tenaient. Partout  ailleurs  il  parait  être  fort  rare;  cependant  Ru- 
dolphi,  qui  Pavait  cherché  vainement  d'abord,  en  trouva  une  seule 
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fois  quinze  exemplaires  fortement  engagés  dans  la  muqueuse  de 
l'estomac  d*un  hérisson,  à  Berlin,  le  26  mars  18i9;  les  phis  petits 
étaient  blancs ,  longs  de  TOr^;  les  plus  grands ,  rougeâtres ,  étaient 
kMigs  de  68^,  La  partit  Interne  de  la  bouche  paraissait  être  bila- 
biée,  s'jillongeait  en  manière  de  trompe  très-courte,  •!  s'agitait 


l'ai  trouvé  moi-même  à  Rennes,  entre  les  tuniques  de  Tesloiiac 
de  plusieurs  hérissons,  des  jeunes  spiroptères  roulés  en  spirale,  el 
sans  organes  sexuels;  leur  longueur  était  de  6  à  8^;  leur  tégument, 
strié  transyersalement  et  les  stries  écartées  de  0*",038  en  arrière, 
étaient  de  plus  en  plus  serrées  en  approchant  de  la  tête,  jusqu'à 
se  montrer  seulement  distantes  de  0^,006;  la  queue  conique  était 
terminée  en  pointe  fine;  et  de  l'intestin  à  sa  jonction  avec  l'cesophage 
partait  un  long  appendice  pylorique  dirigé  en  avant;  leur  tête  res- 
snpUait  à  celle  du  Spirçptera  strumosa. 

SPIBOPTiERBS  DES  MUSARAI^IBS.    (SùTeX.) 

J'ai  trouvé  huit  fois  dans  le  Sorex  araneus,  dans  le  Sorex  fodimu  et 
dans  le  Sorex  tetragùouru»,  des  jeunes  spiroptères  contenus  dans  des 
kystes  membraneux  du  péritoine.  Ces  jeunes  helminthes,  sans  organes 
sexuels ,  sont  longs  seulement  de  S  à  8""  et  9^,5;  les  plus  gros  sont 
larges  de  0"",28  ;  leur  tête  obtuse  présente  deux  petites  papilles  ter- 
minales, entre  lesquelles  est  la  bouche  ;  leur  queue  est  conique ,  ter- 
minée en  pointe ,  et  leur  tégument  présente  des  stries  transverses 
très-prononcées,  distantes  de  0"-,0i6  au  milieu. 

SFIBOPTÈRB  DE  LA  TAUPE. 

3.  SPIR.  A  BOSSE.       SPIR.  STRUMOSA.  —  Rud. 

ÀscarU  talpœ,  Gmuif  >  Syst.  nat.,  p.  3032,  u?  19  (d'après  Gœze). 
4icari$  strumosa,  Faoklich,  dans  Natarforsch.,  XXV,  p.  82,  pi.  3,  Gg.  is. 
Fusaria  convoluia,  ZEDsa,  Naturg.,  p.  los*  n*"  U. 
Ascaris  strumosa,  Bvdolphi,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  193,  n»  55. 
Spiroptera  strumosa,  Budolpui,  Synopsis,  p.  24  et  24i ,  n»  lO. 
Spiroptera  strumosa,  Vnzscu,  Spir.  strum  descript.,Ta.&\ai,  1829. 
Spiroptera  strumosa,   Grepur,  dans  l'Encycl.   de  Erscb   e(   Gruber. 
t.  XXXJI,p.  280. 

«  —  Vers  blancs-rougeâires ,  prenant  naissance  isolément  dans  des 
«  petits  kystes  membraneux  pédoncules ,  appendus  à  la  face  externe 
«  de  reslomac  ou  de  Tinteslin ,  achevant  ensuite  leur  développement 
«  dans  l'estomac,  où  ils  sont?  (Nitzsch)  engagés  chacun  dans  une 
«  anse  de  la  membrane  muqueuse  à  laquelle  ils  sont  retenus  par  UA 
«  if/bereule  taillant  caractéristique,  situé  à  la  base  du  cou,  ou  à 
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2~  «nviron  de  la  bouche  ;  —  les  jeunes ,  longs  de  6  à  T»»  sont 
roulés  en  spirale  discoïdale  plate  dans  les  petits  kystes  larges  de 
l--,5  à  2""; — tète  amincie  et  tronquée  à  Textrémilé;  —  bord  de  la 
bouche  irrégulièrement  saillant  de  manière  à  présenter  une  ou  plu- 
sieurs petites  papilles;  — orifice  sous-CBSophagien  à  0"'»,44  de  la 
bouche;  —  tégument  strié  transversalement;  —  stries  écartées  de 
0~,0043  en  ayant,  de  0— ,0065  à  0™,0083  en  arrière. 

«  —  Jlfdte  long  de  15"";— largeur  de  la  tète,  0"",07,  et  de  la  bouche, 
0"",04; — largeur  du  corps  derrière  le  tubercule ,  0°",25 ,  et  dans  la 
partie  postérieure ,  0'"",36;— rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  43; 
—  queue  longue  de  0*^,6,  recourbée ,  amincie  et  obtuse  à  Textré- 
mité ,  portant  deux  ailes  membraneuses  peu  saillantes ,  rugueuses , 
renforcées  par  cinq  ou  six  papilles;  —  premier  spicule  ou  pénis  long 
de  0^,53 ,  large  de  0"",018 ,  tubuleux ,  obtus ,  recourbé  presque  en 
cercle; — deuxième  spicule,  ou  pièce  accessoire,  long  de  0™",40 
présentant  une  côte  médiane  plus  épaisse,  cornée  et  deux  ailes 
imembraneuses  diaphanes. 

«  —  Femelle  longue  de  30  à  32""°  ;  —  tête  large  de  0""",109  ;  — ■ 
bouche  large  de  0""*,068  ;  —  largeur  du  corps  derrière  le  tubercule , 
0"",30  ;  —  largeur  de  la  partie  j[)ostérieure ,  0"'»,62  ;  —  rapport  de  la 
longueur  à  la  largeur  48  ;  —  Tulve  située  en  arrière  du  milieu , 
aux  cinq  huitièmes  de  la  longueur,  ou  à  ll""",8  de  Textrémité  cau- 
dale; —  Qpufe  elliptiques  arrondis,  lisses,  longs  de  0'"'",048 ,  larges 
de  0-",038.  » 

Toutes  les  taupes  que  j'ai  disséquées  li  Rennes  en  février  et  mars, 
au  nombre  de  soixante-huit ,  contenaient  abondamment  des  5piro- 
ptera  strumosa,  soit  des  adultes  dans  Testomacet  dans  l'intestin,  soit 
en  même  temps  des  jeunes  dans  les  petits  kystes  discoïdaux  pédoncules 
de  la  tunique  externe  de  ces  viscères.  La  coloration  rougeâtre  des 
uns  et  des  autres  indiquait  une  analogie  que  l'observation  microsco-> 
pique  confirmait  pleinement  quant  à  la  structure  de  la  bouche  et  du 
tégument.  Mais  je  n'ai  pu  voir  bien  distinctement  les  spiroptères  en- 
gagés dans  la  muqueuse  de  l'estomac ,  comme  Nitzsch  les  a  repré- 
sentés ;  au  contraire ,  je  les  ai  trouvés  le  plus  souvent  libres ,  dans 
l'estomac  surtout ,  et  souvent  aussi  dans  l'intestin  ;  quelquefois  aussi 
ils  étaient  engagés  et  resserrés  comme  un  faisceau  dans  l'ouverture 
du  pylore;  peut-être  avaient-ils  cherché  tous  ensemble  à  sortir  de 
l'estomac  par  cette  voie ,  car  je  ne  comprendrais  pas  qu'ils  eussent 
pu  occuper  cette  station  pendant  la  vie  de  la  taupe.  Je  dois  toutefois 
remarquer  que  les  taupes  que  j'ai  disséquées,  provenant  de  la 
chasse  des  taupiers,  étaient  mortes  depuis  plusieurs  jours;  leurs 
divers  helminthes  (voyez  Diitomet  de$  taupes)  étaient  encore  bien 
conservés,  mais  avaient  tous  cessé  de  vivre.  Dans  d'autres  saisons ,  à 
Rennes ,  j'avais  cherché  vainement  les  spiroptères  dans  les  taupes  ;  le 
2  août  1841  seulement.  Je  trouvai  dans  l'estomac  d'un  de  ces  animaux 
un  Jeune  spiroptère  long  de  7"",5,  large  de  0^,20,  et  n'ofihrant  paç 


Seur  ik  la  largvur  18  ou  lOi  ~    ^ui^vin}  f^KlmiiiiHfc 
m  ou  Irais  tOQN,  uhU^  e|  louiûj^  Ji)  <l9«A\3Mtai.i 
Mulanutts  diainine  par  U:oh<  ou  ^^uato^  in^Mufc.  tf<><<ii<  U 
m  dMsousï  —  deu^  spicul^  peu  In^uu,.  $r4te« 
Vfsm  (ulUanl  en  dehors  1oo£  de  i"">Ud»  lu^e  dt  cf^m 
ptaaigu,  Ions  de  0--a9,  large  de  0— .Q2avefaUbtM,«lé»rMi7, 
T9n  la  polute. 

n  .  Amalle  longue  de  3&-*;i,  large  de  y»,i»;^ffappeit  *  la 
Içngueur  II  la  burgeur  22;  —  «pietie  fpiiwe,  IsaMe  m  peite 
çOMiUde  courte,  relerée;  »  aam  li  Qp*,&  de  fntaérnU,  ^  vù9% 
iHuée  aux  trois  hnlUèoMs  envirea  de  la  laimncv,  è  S~  de  la 
llVliclie,  eU  2»*-,2de  r^xMatilé  caiidale;--eeafi  elllpl^ 

d9Qni0i6ii(r-.04a.» 

J^  pu  éludtor  deux  exeapiakei  de  cet  hetaltfbe  eiifoyé  par 
le  IfaMéu»  de  Yleaae  à  cehd  de  Paris. 

Use  tveure  dans  reslomac  de  la  sourie  (Wmê  wnsciiiiif  ) ,  oftOesn 
paraît  l'avoir  tu  le  premier»  Wemer  et  FVqbIIcIi  l'ont  ensuite  rera  et 
décrit»  nuiis  ineiuictementi  Rudolpbi  l'a  eu  plusieurs  fois  à  GreUh 
inM;  on  rayait  cherdié  ▼ataieaient  dans  doiuc  cent  soixante-quatre 
sonrisao  musée  deYIenne,  soifantle  catalof;ue  publié  en  1821  par 
IL  Westrumb. 

Be  mon  cdté,  J'Ai  disséminé  plus  de  soixante  souris,  soU  è  Paris, 
leis  h  Toulouse,  solt  k  Rmmes,  sans  reacontrer  cet  helminthe  adnltt. 
Itaa  seule  Ibis  J'ai  trouYé,  le  l*  mars  h  Rennes,  dans  llntestin  d'un* 
souris,  un  helniinthe  nématolde  mâle ,  long  de  S~,5,  large  de 0-",iO, 
qui  parait  bien  être  un  jeune  Spiroptera  obtu$a.  Sa  tête  est  large  de 
0^.10,  et  sa  bouche  rétractée  est  garnie  de  six  tubercules  peu  pro- 
noncés; la  queue  uiwpeu  recourbée,  se  termine  en  pointe  conique 
mousse;  foriflce  génital  est  un  peu  saillant ,  entouré  de  huit  papiùes 
assez  fortes;  le  tégument  présente  des  stries  transverses  écartées  dç 
0^,00^8,  et  des  fibres  obliques. 

Par  ses  spicules  presque  égaux ,  et  par  les  lobes  de  sa  bouche , 
cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  ascarides. 

F  SPIR.  DU  PORG-ËPia       SPIJt.  HTSTRfaS.— Rud.  Entot. 
{Strùngylus) ,  t.  II,  i,  p.  245,  eiSywipiis,  p.  28,  n*  28). 

Redi  seul  a  trouvé  dans  des  tubercules  de  roasophage  du  pore-épic 
(Hyêtrix  orUtata),  en  llalie;  cet  hehninthe  que  Rudolphi  place  dans 
ses  espèces  douteuses.  ^ 

SPiaOPTÈBB  DU  PAnBSSBITX. 

f  «.  SPIR.  GRÉLfi.      SPIM.  GMACIUS.  -  RiïDo  aynfip$i$.  p.  641. 

«  —  Corps  long  de  0— ,7  h  18—,6,  très-mince,  contourné;  —  tète 
«  plus  amhicie;  -^  bouche  orbiculaire ,  sans  papiU^^  >  ^  queue  du 
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«  nàle  contournée  trois  fois  en  spirale  très-serrée ,  avec  des  ailes 
«  membraneuses  assez  larges;  ^  spicule  long  ;  —  queue  de  la  femelle 
«  déprimée,  aiguë. »  (Rcd. ) 

Natterer  l'a  trouvé  au  Brésil,  dans  les  intestins  de  V9:i  {Braéyjmi 
tri4actylu$  ].  Je  pense,  d'après  la  description  de  Rudolphi ,  et  4'aprè9 
rhabitatioin  de  cet  belaiii^tbe,  que  ce  doit  6tre  un  strongle. 

SPIROPTÈRE    DU  CHEVAL. 

7.  SPIR.  MËGÂSTOME.       SPIR.  MÊGASTOMA.  —  Ruo. 

(  SyimMii«  p.  SS  et  236  ). 

Spiroptera  megastoma,  Gurlt,  Path.  Ânat.  d.  Haassaeagetb,  pi.  6. 
Spiropteramegatioma,  Yalwc.,  Comptes  rendus,  Aoad.  Se,  lO  Juil.,  iB4S. 

«  —  Ck>rps  blanchâtre,  filiforme  alongé  ;  —  tète  large  de  0™»,13  à 
0™",! 5;  — longue  de  0<*",083,  séparée  par  un  étranglement  bien 
marqué,  munie  de  quatre  lobes  élargis ,  opposés  par  paires ,  et  dont 
les  deux  premiers  entourent  entièrement  la  bouche  qui  est  grande , 
large  de  0™,046  k  0~,050;— pharynx  en  entonnoir,  long  de  0~,14, 
rétréci  peu  à  peu  en  arrière ,  où  il  se  joint  par  un  orifice  rond  de 
0™",004  ^  0*",005,  avec  le  canal  œsophagien  qui  est  triangulaire  ou 
triquètre  ;  —  œsophage  musculeux  long  de  1"",35,  entouré  de  brides 
musculeuses,  à  0'^,22  du  pharynx,  large  de  O'^jOSS  en  avant, 
renflé  en  massue,  et  large  de  0"»,075  en  arrière,  suivi  par  l'intestin 
un  peu  plus  étroit;  —  tégument  à  stries  transverses  bien  distinctes, 
écartées  de  0™»,004  à  0"",006. 

•  —Mâle  long  de  7"",5,  large  de  0™",3;  —rapport  de  la  lon- 
gueur à  la  largeur  25  ;  —  partie  postérieure  fortement  enroulée  une 
ou  deux  fois;  — queue  obtuse  et  munie  d'ailes  membraneuses, 
striées  longitudinalement  et  soutenues  par  trois  à  quatre  côtes 
chacune  ;  —  deux  spicules  arqués  inégaux ,  l'un  plus  grand,  long 
de  0"-40,  large  de  0™",016;  —  l'autre  long  de  0"",24,  large  de 

0™",0085. 

«  —  Femelle  longue  de  11""  à  ll'»",j5,  large  de  0~,4;  —  rapport 
de  la  longueur  à  la  largeur  23;—  queue  droite,  allongée  en  pointe 
mousse;  •—  anus  situé  à  0™,34  de  la  pointe;  —  vulve  située  vers 
le  tiers  de  la  longueur  (a  8"",6  ou  4""  ou  4"",2  de  la  tête);  — 
utérus  musculeux  dirigé  en  arrière ,  et  divisé  en  deux  branches 
larges,  fusiformes,  terminées  chacune  par  un  ovaire  filiforme  pelo- 
tonné;—œufs  oblongs  presque  linéaires ,  longs  de  0^,033  à  0"^,035; 
larges  de  0<^,0085,  devenant  un  embryon  replié  en  deux,  long  de 
0^,078,  sans  enveloppe  visible.  » 

Rudolphi  étudia  d'abord  cet  helminthe  d'après  des  exemplaires 
trouvés  en  grand  nombre  à  Berlin ,  parReckleben ,  dans  des  tubercules 
de  l'estomac  de  deux  chevaux.  Tout  récemment ,  M.  Yalenciennes ,  à 
Paris,  Pa  retrouvé  fréquemment  dans  des  tumeurs  larges  de  20  à 
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4(H,  dans  Testooiac  de  onie  chevaux  sur  vingt-cinq  qu'il  a  soumis 
à  ce  genre  de  recherches.  Ces  faim^pTS,  logées  entre  la  muqueuse 
el  la  tunique  fibreuse  du  canal  digêâUf ,  sont  percées  dé  plusieurs 
trous  trarersant  la  muqueuse;  elles  sont  divisées  intérieurement 
par  des  replis  nombreux  en  plusieurs  cavités  communiquant  entre 
eues  et  remplie  s  de  mucus  quelquefois  solide ,  et  de  spiroptires  très- 
nombreux.  C'est  d'après  les  exemplaires  recueillis  par  M.  Valendennes 
que  J'ai  pu  l'étudier. 

SPIROPTàRE  DU  COCHON. 

8.  SPIR.  STRONGLE.       8PIB.  STRONGTUNA.  —  Rud. 
{Synop$,s  p.  23  et  237 ,  n*  3. ] 

Spiraptera  «Irongy/iiia^  Beihsbr,  Icobm  belmintb. ,  pi-  2 ,  fig.  is-i8. 
SpiropUra  êtrongyUnaj  Gublt,  Patli.  Anal.  d.  Haussaeugelli,  pi.  6,  fig.  1 1-16. 

'«  —  Corps  blanc,  bouche  orbiculaire  sans  papilles. 

«  —  MéUe  long  de  11"",3  à  13"",5;  —  queue  formant  un  tour  ou 
«  un  iour  et  demi,  nue  à  l'extrémité  qui  est  très-obtuse  et  présentant 
«  un  peu  en  avant  deux  ailes  rayées  transversalement  ou  rayonnées  ; 
m  —  spicule  ou  pénis  très-long. 

«  ^  FOMlU  longue  de  1&"^,8  à  20~,3 ,  mince ,  plus  étroite  en 
«  avant;  —  queue  déprimée  pretique  droite ,  un  peu  aiguë.  » 

Sur  dix-neuf  sangliers  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  deux  seu- 
lement avaient  dans  Festomiac  cet  helminthe  qui  a  été  trouvé  rare- 
ment aussi  dans  l'estomac  du  cochon  domestique  en  Allemagne. 

SPmOPTàRB  DU  GATOPOLUN. 

0.  SPIR.  GONFLÉ.       SPIB.  TVRGIDA. 

Phytatoptera  turgida,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  644. 

«  Corps  un  peu  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant  ; 
«  —bouche  orbiculaire,  nue  (?). 

«  —Mâle  long  de  18""  à  22"",5,  large  de  1"»,2;  —  queue  portant 
«  une  vessie  plane,  droite,  ovale-lancéolée,  renflée  de  chaque  côté 
«  (par  suite  de  l'absorption  de  l'eau?),  et  prolongée  jusqu'à  Tex- 
«  trémité ,  qui  est  rétuse  ou  presque  échancrée. 

«  —  Femelle  longue  de  29"",5  à  a*"",  large  de  2~  ;  -*  queue  de 
«  la  femelle  très-obtuse^  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'estomac  du  cayopollin  [Didelphis  cayo^ 
pollin).  —  Le  pénis  n'était  pas  visible,  mais  il  y  avait  un  tubercule 
roux  entre  les  ailes  vésiculeuses. 
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n.  SPIROPTÈRES  DES  OISEAUX. 

SPIROPTÈBES  DES  FAUCONS. 

10.  SPIR.  A  QUEUE  SOLIDE.       SPIR.  STERSUBA.  —  RupoLnn 

Synopê.*  p.  23  et  27,  n*»  2. 

«  — Corps  épais,  un  peu  plus  mince  en  ayant; «^bouche  orbicu- 
«  laire ,  sans  papilles. 

«  —Mâle  long  de  13"";  —queue  recourbée  en  un  seul  tour,  ayant 
m  à  Textrémité-une  pointe  grêle  ,  roide ,  qui  paraît  terminée  par  un 
«  nodule,  et  munie  d'une  aile  membraneuse,  mince  de  chaque  côté  ;— 
«  spicule  recourbé  sortant  en  avant  de  la  pointe  caudale  et  accompagné 
«  d'une  gaîne  (  pièce  accessoire  )  monophylle. 

m  —  FemeUe  longue  de  18""; —queue  droite,  déprimée,  terminée 
«  par  une  pointe  roide ,  styliforme,  arrondie  à  l'extrémité.  »  (Rud.) 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois  au  Mkusée  de  Vienne  sous  la  paupière 
interne  et  dans  le  conduit  auditif«â'un  aigle  tacheté  {Aquila  nœvia), 

11.  SPIR.  A  QUEUE  ÉTROITE.       SPIR.  LEPTOPTERA. 

—  RuDOLPHi,  SynopHê^  p.  36  et  247,  n"  19. 

Ascaris  anceps,  F&obligh  ,  dans  Nalarf.,  XXIX,  p.  36 ,  n«  13- 

«  —  Corps  aminci  vers  les  extrémités  et  surtout  en  avant;  —  tète 
«  simple,  bouche  orbiculaire,  avec  des  papilles  à  peine  visibles. 

«  — Mâle  long  de  7"'",8;  —  queue  roulée  presque  de  deux  tours, 
«  garnie  de  chaque  côté  d'une  membrane  plus  étroite  que  chez  au- 
«  cun  autre. 

«  -^Femelle  longue  de  13  à  16"";  —  queue  déprimée,  droite,  ter* 
«  minée  par  une  pointe  aiguë ,  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  »  (Rud.) 

Frœlich,  l'avait  trouvé  au  mois  d'avril  dans  l'estomac  de  l'épervier 
(Faleo  nitus).  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  cet  oiseau 
comme  ayant  présenté  le  même  helminthe  cinq  fois  sur  cent  cin- 
quante-quatre. Suivant  ce  catalogue  douze  buses  {Fal.  buteo)  sur  trois 
cent  vingt-cinq;  quatre  busards  cendrés  {Fal.  cineraceus)  sur  trente- 
neuf;  deux  hobereaux  (Fal.  suhbuteo)  sur  vingt-huit;  et  quatre  cré- 
cerelles (FaL  tinnunculus)  sur  trois  cent  vingt  et  un,  le  contenaient 
aussi.  Rudolphi  l'a  vu  trouvé  par  Klug,  à  Berlin,  dans  l'estomac  de 
la  buse.  M.  Bellingham  {Annàii  ofnat.  kisU*  1844,  p.  102]  l'inscrit 
comme  trouvé  par  lui  en  Irlande  dans  l'œsophage  et  l'estomac  de 
l'épervier. 

SPIR.  DE  LA  BUSE.  —  DoJ.,  sp.  w>f>.  9 

J'ai  trouvé  dans  l'intestin  de  deux  buses  (Fal.  buteo),  le  22  février 
et  le  21  novembre ,  à  Rennes ,  un  grand  nombre  de  'spiroptères  fe- 
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«elles»  longs  de  9  à  10^,  et  même  de  18^»  non  adultes,  et  qui 
poomlent  bien  se  rapporter  au  Spiirçifima  UpUiptÊitas  \.  en  Juger 
par  la  (orme  de  la  qneue.  GepenëinI»  lli  K^^Mitellt  d'autres  carao- 
tères  si  remarquables  que  je  crois  devoir  les  indiquer  ici  à  part ,  en 
attendant  que  les  œub  el  les  individus  nllea-  soient  connus. 

D'abord ,  ils  avaient  ^intestin  rempli  d'une  substance  grisHDioirâtre, 
fpd  eAt  été  remarie  par  les  précédents  ohséHMeinrs;  ils  étaient 
dans  l'intestin  et  non  dans  l'éstoiilao)  mais  lett#  caractère  le  plus  sail- 
lant c'est  d'avoir  un  appendice  pylorique  long  de  O^tOS»  en  forme  de 
èdbtiiiii  partant  de  l'intestin ,  à  sa  jonction  avec  te  ventricule  et  r^ 
venant  en  avant  à  côté  de  l'œsophage,  comme  ches  le  spiropt&re  du 
hérisson.  L'œsophage,  long  de  1-^,  est  suivi  dSid  petit  ventricule 
ttVotde  lohg  de  (r*3o>  large  de  l}-*,15.  La  bouche  est  munie  de  pa- 
pilles irrégulières;  le  tégument  est  strié  transversalement;  les  stries 
ikiiit  distantes  de  0^,0063  en  avant  et  de  0""^028  en  arrière;  la  queue 
est  conique,  longue  de  0^,20,  ambde  ou  terminée  par  une  pointe 
subitement  amincie. 

Ëes  buses  avaient  encore  dans  leur  estomac  des  restes  de  tai^ies; 
M  eAt  dbnc  "pn  penser  que  de  Jeunes  Splmpts^  ftHtmôfit  avalent 
mitlnué  \  M  développer  dans  leur  intestin;  mais  Je  n^l  pas  vu  citfo 
les  spiroptères  si  communs  de  la  taupe  la  même  structure  de  l'appen- 
dice pylorique,  et  les  strite  m'ont  pam  mohis  étaiiéél;  éh àrMère  : 
le  spiroptère  du  hérisson  aurait  beaucdttj^  plus  de  rapîN>rts. 

12.  SPUL  PHYSALURE.       SPIR.  PHUSALVRÂ.  ^  Doj. 

P*#fÉilO|rt<ra  ttfaili>liim.,  SynépsiAi  p:  se,  IM  etS4Sl,  n*  9. 
Ph^fstdùptera  alatà,  BBSiiàn ,  ItovAi  lidmiiiUi.»  pi.  s»  Bg.  ê-S. 

«  —  Blanc  jaunâtre,  è  tètë  renflée  latéralement  t^ar  une  etpàûâlon 
«  membraneuse  et  munie  en  avant  de  six  papilles  oppôSéèS  deilx  \ 
tt  deux,  et  dont  deux  plus  extérieures;— bouche  orbibUlaire  bordée  par 
«  les  quatre  papilles  internes  ;  — -  tégument  flnetnent  strié  en  travers  ; 

«  —stries  de  0™»,0035  à  0-"KX)85. 

«  —  Mdle  long  de  22-»,7  (29,  Rdd.  );  —  tète  large  de  0*-,165}  — 
«  corps  large  de  0*^,76;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  30;  -^ 
«  queue  gonflée,  élargie  en  fer  de  lance  (de  l"*,10),  munie  d'ailes 
«  épaisses,  soutenues  de  cliaque  cété  par  cinq  côtes  ou  rayons  cornés  ; 
«  —  entre  les  ailes,  au  tiers  de  leur  longueur,  se  voit  lin  renflenimt 
«  vésieuleux  strié  longitudinalement  et  qui  se  confond  latéralement 
«  avec  elles;  —  spicule  recourbé,  large  de  0-",026,  long  de  0-»,86P 

«  —  FefMlU  longue  de  26"~,  à  queue  droite  un  peu  déprimée,  ler- 
«  minée  par  une  pointe  aiguë  courte^  en  avant  dé  laquelle  est  l'anus.  » 

Je  l'ai  trouvé  d'abord  à  Toulouse,  en  1840,  dans  l'œsophage  du 
faucon  commun  (F.  communis),  puis  à  Rennes,  dans  l'œsophage 
de  l'épervier  (F.  mstis),  et  dans  celui  du  busard  soubuse  (F.  py- 
gargus),  le  26  et  le  28  janvier;  mais  je  n'ai  eu  que  des  màle^  ^MVes 
et  une  femelle  jeune  sans  œufe. 
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Au  musée  de  Vieime  on  l'a  trouyé  vingt  fois  sur  cent  cinquante- 
^piatre  entre  les  tuniques  de  Testomac  de  Tépenrier ,  trois  fois  sur 
4Uâ^lé-dèux  iàûi  restomac  de  l'autour  (F.paluinbariui),  une  fofi 
auni  dans  l'estomac  de  l'aigle  botté  (F.  ptnnatui  ),  trois  fois  sur  qua- 
rante et  une  dans  l'estomac  de  la  harpaye  {F,  rufus),  trois  (bis  sur 
yingt-huit  entre  les  tuniques  de  l'estomac  du  hobereau  (F.  sukbut^o), 
et  ênfln  ùné  fois  dans  l'inlestin  du]ean-le-blanc  (F.gallicus), 

Riidolphi,  dans  l^appèndice  de  son  Synopsis  s  p.  645,  dit  avoir  r^ 
dûBtésil,  parOlfers,  dès  helminthes  de  cette  même  espèce  trouvés 
dans  l'estomac  d'un  faucon  d'Amérique;  un  mâle  long  de  34""  avait  la 
Vésicule  préanale  moins  gonflée  ;  une  femelle  longue  seulement  de 
id^,5  avait  la  tète  presque  sagittée  par  suite  de  la  dilatation  des 
iiiêtiîbranës  latérales. 

P.  6PIR.  A  COU  MINGS.       SPIR.  TENUICOLLIS. 

9k»fstUtfi&à  «ntaicoMt>  Rtto.,  syhoi^s ,  p.  se  et  t5S ,  «•  s. 

Rudblphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  cet  helminthe  trouvé  îme 
MUle  fois  à  Yienne,  dans  l'intestin  du  balbusard  (F.  haliMtos).  (M 
n'en  A  qu'Un  sèUl  individu  femelle  long  de  4i^,  large  dtg  1"*)15,  ayant 
la  bouche  orbiculaire  et  l'extrémité  antérieure  du  corps  subitemeil 
amincie  sur  une  longueur  de  2~",25,  ce  qui  peut  tenir  simplement  à 
l'état  de  contraction  de  l'animal  quand  on  l'a  plongé  dans  l'alcool.  Sa 
queue  est  aiguë. 

êt^m.  TRÊS-AIGU.       SPIR.  ACUTiSSlMÂ.  —  ReDoupm , 

Synopsis,  p.  642. 

«  —  Ëouche  nue  sans  papilles  viMbles;—  corps  peu  amincl«  surtout 
«  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  9"";  —  queue  roulée  en  un  double  tour,  mùniê 

d'ailes  membraneuses  latérales,  larges,  n'atteignant  pas  l'extrémité 
«  de  la  queue  qui  est  nue,  obtuse.      ^ 

«  —  Femelle  longue  de  14"~,  à  queue  droite  déprimée,  très- 
«aiguë.  »  (Rdd.) 

trouvé  au  Brésil  ^  par  Olfers ,  daae  l'estomac  d'un  faucon  d'espèce 

non  déterminée. 

13.  SPIR.  INTERMÉDIAIRE.         SPIR.  INTERMBDI A.  ^CîŒVhm. 

(  Ohserv.  de  Entoz.s  p.  11.  ) 

<  -^ Blanc;  — tête  obtuse;  —  bouche  avec  quelques  papilles  peu 
«  distinctes;  —  corps  aminci  en  avant 

«  —  Mâle  long  de  9"™,  à  queue  roulée  en  double  tour  de  spire,  et 
«  munie  de  deux  ailes  assez  larges. 

«  —  Femelle  longue  de  11*^,20 ,  à  queue  amincie,  assez  aiguë,  d^ 
«  primée,  presque  droite.  »  (Crep.) 

Dans  l'estomac  du  Fatco  fusco-<iter. 
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14.  mBOPTERA  A  GRANDE  BOUCHE.      SPaLatÉGALOSTùMÀ. 
Phffioiùpiam fmgalMi9ma,  GuiLm»  (Vor.  élmn,  4e  Entoi.,  p»  6»  pi.  i, 

•  —Jaunâtre;^ tète  plus  large  ^e  le  corptytemlaée  parla  boudie 

•  grande,  circulaire,  béante,  nue,  entourée  d'un  bord  renflé;  — 

•  corps  nu ,  médiocrement  épais,  un  peu  plus  minoe  en  arant  iiu'en 

•  arrière. 

•  —  Hdie  long  de  26"*  environ,  \  queue  enroulée  une  seule  fois, 

•  munie  d'ailes  gonflées  qui  se  réunissent  en  avant  sur  la  (isMie 
<  ventrale  et  se  prolongent  latéralement  en  s'amindssant  Jusqu'à 

•  l'extrémité  de  la  queue;  —  spicule  assez  court,  évidemment 

•  double. 

«  »  Femslte longue  de  20^  environ,  un  peu  plus  épaisse  que  le 

•  mftle;— àqueue  droite,  obtuse,  aminde  vers  l'extrémité.  »  (Giusp.) 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois ,  à  .Greifewald,  en  1826 ,  dans  le  pro- 
ventricule de  l'épervier  {FaUo  fUtui);  sa  large  bouche  le  distingue 
comme  espèce  et  peut-être  comme  genre  de  tous  les  autres  spirop- 
tères  ou  physaloptères. 

SPIBOPTàBS  DBS  OISBAITX  DB  PBOIB  N0GTUBNB8.  (S^TtCC.) 

Le  25  mars,  j'ai  trouvé  à  Rennes,  entre  les  tuniques  de  l'estomac 
d'un  cliat-huant(5frtea2ti6o),  deux  Jeunes  spiroptères  femelles  qui 
doivent  appartenir  à  une  espèce  distincte;  ils  sont  longs  de  4"", 
larges  de  0-",13;  la  lêle  est  large  de  0— ,0366,  elle  est  tronquée 
et  terminée  par  une  bouche  nue,  large  de  0"-,020j  rœsophage  est 
charnu,  tubuleux,  long  de  0— ,40;  un  ventricule  oblong,  large  de 
0~",095,  et  long  de  0^,155  vient  ensuite  et  est  suivi  par  un  intestin 
noir  beaucoup  plus  mince.  Entre  Tintestin  et  la  couche  charnue  ex- 
térieure se  trouve  un  liquidelrougeâtre.  Le  tégument  présente  deux 
ailes  peu  saillantes  sur  toute  la  longueur  du  corps  et  des  stries  trans- 
verses de  o^^.ooes. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  un  spiroptère  in- 
déterminé trouvé  une  seule  fois  dans  le  Strix  scop$. 

SPIR.  ÉPAISSI.         SPIR.  SAGINATÂ. 

PhysalopUra  saginata ,  Rud.,  Synopsis,  p.  647. 

Natterer  a  trouvé  au  Brésil,  dans  Tintestin  d'une  espèce  de  Strix, 
plusieurs  femelles  d'une  espèce  que  Rudolphi  a  voulu  rapportera  son 
genre  physaloptère.  Elles  sont  brunâtres,  avec  les  extrémités  amin- 
cies, blanches,  translucides;  leur  longueur  est  de  34  et  45*^,  leur 
épaisseur  est  de  2"",25;  la  bouche  est  ovale,  arrondie,  plus  large 
transversalement  ;  le  tégument  est  fortement  strié ,  la  queue  est  ter- 
minée en  pointe  très-obtuse. 


4 


SPIROPTERES  DBS  (nSEAUX.  &7 

SPmOPTÈRES  DES  PIES-GRIÈCHES. 

1 6.  SPIR.  A  LARGE  QUEUE.       SPJR.  EURYOPTEBA,  —  RuDOLrrt. 

(SynoptU ,  p.  26  et  248,  n"»  2.} 

Ascaris  collurionis  j  Fboeuch  ,  dans  Natnrforscb.,  XXIX ,  p.  40,  n*  is. 

«—Tète  obtuse,  petite,  séparée  par  un  léger  étranglement,  et 
«  terminée  par  des  papilles;— corps  aminci  aux  deux  extrémités,  et 
«  surtout  en  avant. 

«  —  Mâle  long  de  6'^,75  ; — queue  enroulée  de  deux  tours  et  demi , 
«  munie  d'ailes  membraneuses  très-lai^es,  occupant  toute  la  longueur 
«  des  tours  de  spire,  de  telle  sorte  que  ces  membranes  semblent 
«  former  un  canal ,  ouvert  seulement  à  l'extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  9™"  (Rcd.),  de  25""  (Froel);—  queue  un 
«  peu  obtuse;— anus  en  avant  de  la  pointe,  qui  est  plus  amincie; 
«  '—  œufs  elliptiques  arrondis,  plus  petits  que  ceux  du  Disph. 
«  anthuris,  »  (Rcd.) 

Frœlich  l'avait  trouvé  au  mois  de  juillet,  entre  les  tuniques  de 
l'intestin  d'un  jeune  écorclieur  (Lanius  coUurio);  vingt-sept  pies- 
grièches  de  cette  même  espèce  sur  deux  cent-quarante  disséquées  au 
musée  de  Vienne  ont  également  présenté  cet  helminthe  entre  les 
tuniques  de  l'intestin ,  ainsi  que  dix  Lanius  exeubitor  sur  soixante- 
dix-sepl ,  et  quatre  Lanius  minor  sur  vingt-cinq. 

16.  SPIR.  BILABIÉE.       SPIR.  BILABIATA. 

Physaloptera  bilabiata,  Grxplim,  INov.  obsery.  de  Entoz.,  p.  7. 

.«  —  Blanc;  —  bouche  bilabiée,  à  lèvres  assez  grandes,  saillantes» 
«  obtuses,  se  continuant  avec  le  corps  ;-< corps  aminci  vers  les  deux 
«  extrémités,  surtout  en  avant  ;  —  épais  de  1"^,12,  long  de  moins  de 

«  26-". 

«  — Mâle  moins  long  et  moins  épais  que  la  femelle  ; — queue  courte, 
«  un  peu  recourbée  en  arrière,  et  portant  de  -^haque  côté,  en  dessous, 
«  une  aile  membraneuse  gonflée ,  presque  elliptique ,  soutenue  par 
«  quatre  côtes  assez  fortes  ;  —  spicule  grêle,  simple,  accompagné  par 
«  une  gaine  (second  spicule ?j. 

«  —Femelle  à  queue  courte,  un  peu  déprimée,  presque  conique  et 
«  obtuse.  »  (Crep.) 

M.  Schilling,  à  Greifswald,  avait  trouvé,  le  18  mai  1827,  cet  hel- 
minthe dans  l'intestin  d'un  Lanius  minor.  Un  seul  individu  était  logé 
en  dehors  de  l'intestin  entre  les  tuniques. 

SPIROPTERE  DU  TANGÂRA. 

n.  SPIR.  NU.      SPÏR.  DENUDATÀ.  —  Rudolphi.  {Synop.,  p.  G4J.) 

«  —  Tête  arrondie ,  s^ns  papilles  ;  — •  corps  légèrement  aminci  en 
«  avant. 
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<  —  Mâle  long  de  11"";  — queue  enroulée  de  deux  tours  et  garnie 
«  d'ailes  membraneuses  si  étroites  qu'elle  paraît  nue. 

«  —  Femelle  longue  de  15""6;  —  queue  obtuse  déprimée  ;  —  œufis 
«  trè(»-p6tits,  sphériques  ?  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  Tintestin  d'un  tangara. 

SPIR,  DU  aNCLE.       SPIR.  STURNL  —  Rud,  (  Spn.,  p.  26.  ) 

Sur  dix-sept  cincles  {Turdui  cincltu)  disséqués  au  musée  de  Vienne, 
un  seul  contenait,  entre  les  tuniques  de  l'estomac,  un  spiroptère  In- 
fMlQiiuiné. 


J'ai  trouvé  aussi,  le  14  avril,  à  Rennes,  dans  le  proventricule  du 
vosaiipiol  de  muraille  {Sylvia  phanieurtu)  un  jeune  spiroptère  fe- 
melle long  de  2"",6,  ayant  l'intestin  jaune  foncé. 

SPmOPTÈRB  DES  COUCOUS. 

18.  8P1R.  VOISIN.       SPIR.  AFFINIS.  —  Doj. 

Physaloplera  sirongylina,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  646. 

«  —  Blanc,  médiocrement  épais,  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre  ; 
«  *-  tête  paraissant  munie  de  papilles. 

«  --  Mâle  long  de  T^^jS?  ;  —  queue  munie  vers  l'extrémité  d'une 
«  vessie  latérale  qui  simule  la  bourse  d'un  strongle ,  et  porte ,  à  la 
<  face  ventrale ,  un  tubercule  roux ,  d'où  sort  un  spicule  assez  épais 
«  et  long. 

«  —  Femelle  longue  de  15'*",25  à  20""",25;  —  queue  droite,  obtuse, 
«  déprimée  ou  plane  en  dessous.  »  (Rud.) 

Natterer  a  trouvé,  au  Brésil ,  le  mâle  engagé  dans  les  tuniques  de 
l'estomac  et  la  femelle  dans  l'intestin  du  CwixAUus  seniculus, 

SPIROPTÈRE  DU  VANNEAU.  {Vauellus  cristatus.) 

Rudolphi  inscrit,  parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de  Spi^ 
roptera  vanelli  (  Synopsis,  p.  29)  ,  un  helminthe  trouvé  par  Schrauk 
dans  l'intestin  du  vanneau ,  et  rangé  précédemment  par  lui-même 
parmi  ses  espèces  douteuses  de  slrongles,  sous  le  nom  de  Strongylus 
vanelli,  {Entoz.  hist,.  Il ,  1,  p.  180,  n»  23.  ) 

C'est  probablement  le  même  que  cinq  fois  sur  cent  on  a  trouvé  entre 
les  tuniques  de  l'estomac  du  vanneau  au  musée  de  Vienne, 
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SPIBOPTÈRB  DE  LA  OGOGNE  NOOLB.  (CtCOflta  niç/Ta.) 

1».  SPIR.  AILÉ.      SPIR.  ALATA.  —  Riid.  (Syn.,  p.  M  et  Î89,  IL  e.) 
Ascaris  sagittata, Rcd.,  Entoi.,  hist.,  t.  II,  i ,  p.  it9,  ii«  si. 

«  —  Corps  grêle,  aminci  de  part  et  d'autre ,  surtout  en  avant;** 
«  tète  munie  de  papilles  et  suivie  par  deux  ailes  on  expanstont 
«  membraneuses  non  permanentes ,  qui  la  font  paraître  quelquefois 
«  sagittée. 

«  —  Mdlê  long  de  7""  (  ?  )  ;-- queue  foraiant  trois  tours  de  spire  et 
«  munie  de  deux  ailes  membraneuses  très-larges,  prolongées  jusqu'à 
«  l'extrémité. 

«  Femelle  longue  de  9^  ;-— queue  terminée  par  une  pointe  eovrie, 
«  déprimée,  ailée.  »  (Edd.) 

Rudolphi  l'avait  étudié  d'abord  sur  des  exemplaires  trouvés  par 
Braun  dans  l'intestin  de  la  cigogne  noire.  Depuis,  on  Ta  trouvé  me 
fols  entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  la  même  espèce  d'oiseau  M 
musée  de  Vienne. 

spiROPTÈRE  DE  l'ibis  VERT.  {Tantolus  fokindl'us,) 

Sur  dix-huit  ibis  verts  disséqués  au  musée  de  Vienne  deux  con- 
tenaient des  spiroptères  entre  les  tuniques  de  l'estomae. 

?.  SPIROPTÈRE  DE  LA  PETITE  BÉGASSIKE.   (ScolopaX  goUinnîa.)] 

Rudolphi  avait  trouvé  à  Greifswald,  au  mois  de  juillet,  dans  l'oes^K- 
phage  d'une  petite  bécassine ,  six  helminthes  longs  de  7^,25,  blancs» 
très-grêles,  à  tête  obtuse,  polymorphe  montrant  à  l'intérieur  une  sorte 
de  cordon  en  forme  de  8  ;  en  arrière  de  la  tête  se  trouvait  une  dent 
obtuse  ;  puis  la  partie  antérieure ,  ou  le  cou ,  présentait  quatre  ran- 
gées longitudinales  d'aiguillons  opposés  tn  croix.  Rudolphi  l'avait 
d'abord  décrit  et  figuré  [Entox,  II,  p.  237,  pi.  3,  f.  8-10)  comme 
espèce  douteuse  sous  le  nom  de  Strongylus  horridui;  dans  son  Sy" 
nopsis  il  l'a  inscrit  comme  espèce  douteuse  de  spiroptère  {Spirapîmrm 
gallinulœ ,  p.  28  n.  35),  sans  donner  de  nouveaux  détails.  11  est  vrai- 
semblable que  ses  premières  observations  sur  cet  helminthe  sont  peu 
exactes;  cependant  Ta  description  de  l'espèce  suivante  peut  faire 
comprendre  un  peu  celle-ci. 

SPIROPTÈRE  pE  l'alouette  DE  MER.  (Trifiga  (dpina.) 

20.  SPIR.  ÉPINEUX.       SPIR.  ^CMJBJTi.— Creplin,  Observ.  â$ 

Entox,,  p.  14. 

«  —  Corps  blanc,  aminci  en  avant;  —  tête  munie  de  papilles,  amifr* 
K  cie  et  obtuse  en  avant ,  séparée  en  arrière  par  un  étranglement,  et 
%  montrant  ^  l'intérieur  des  vaisseaux  (cordons?)  diyersement  coc-« 
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«  tournés  (  comme  ceux  que  Rudolphi  a  représentés  pour  Tespèce 

<  précédente,  Entox.^  HUt.nat.y  II,  1,  pi.  1,  f.  8,9, 10);  — un 
«  peu  en  arrière  de  la  tète,  de  part  et  d'autre,  se  voit  un  arc  formé 
«  d'une  rangée  d'aiguillons  et  suivi ,  de  chaque  côté ,  par  une  rangée 
«  longitudinale  serrée  d'épines  droites ,  fortes ,  inclinées  en  arrière  , 
«  qui  vont  en  diminuant  vers  la  queue  et  disparaissent  un  peu  avant 

•  l'extrémité  ;  il  en  résulte  quatre  rangées  longitudinales  d'épines 
«  opposées  en  croix. 

«  —  Mdlê  plus  petit  et  beaucoup  plus  grêle  que  les  femelles;  —  en- 

<  roulé  postérieurement  en  trois  ou  quatre  tours  ;  —  queue  munie 
«  d'ailes  membraneuses  très-minces  et  souvent  non  distinctes  ;  — 
«  obtuse  à  l'extrémité  en  avant  de  laquelle  sort  un  spicule  simple  (?) 
«  assez  long. 

«  —  FemeUe  longue  de  11"",25;  —  queue  amincie,  presque  droite, 

•  un  peu  obtuse  à  l'extrémité,  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  » 

M.  Greplin  l'a  trouvé,  le  30  avril  1824,  dans  un  tubercule  gros  comme 
un  grain  de  vesce  sur  le  proventricule  de  l'alouette  de  mer  {Tringa 
àlpina);  il  remarque,  avec  raison,  que  cette  espèce  a  de  très-grands 
rapports  avec  la  précédente ,  trouvée  par  Rudolphi  dans  l'œsophage 
d'une  petite  bécassine. 

spmopTÈBE  DE  l'Aghàssb,  (HimatUopus  melanoplerus.) 

«.  SPIR.  ENROULÉ.       SPIR.  REVOLVTÂ.-^Vi\}D.  (  Syn.,  p.  26 

et  247,  n»  18.  ) 

«  —  Corps  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant  ;  — 
«  tète  munie  de  papilles  et  en  continuité  avec  le  corps. 

«  —  Mâle  long  de  6«»,76  ;  —  enroulé  de  deux  tours ,  muni  d'ailes 
«  latérales,  larges  et  recourbées  à  l'extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  15"",75  ;  —  queue  amincie,  déprimée  à  l'ex- 
«  trémité  et  coudée.  »  (Rud.) 

Au  musée  devienne,  sur  soixante-deux  écliasses  {Himantopiisme- 
lanopterus)  six  seulement  contenaient  cet  helminthe  entre  les  tuni- 
ques de  l'estomac. 

SPIROPTÈRE  DU  RALE,  (du  Brésil.  ) 

Rudolphi  inscrit  sous  le  nom  de  Spiroptera  ralli  {SynopsiSy  p.  G42) 
des  helminthes  trouvés  par  Natterer  entre  les  tuniques  de  l'estomac  de 
deux  râles  du  Brésil;  ce  sont  des  femelles  longues  de  4"'™,5  à  11""",25, 
dont  la  tête  est  obtuse,  simple  chez  quelques-unes,  pourvue  d'aîles 
semi-lancéolées  pour  d'autres,  dont  le  corps  est  d'un  diamèlrc  presque 
égal;  la  queue,  plus  épaisse  que  la  tôle,  est  un  peu  obtuse,  déprimée 
et  infléchie;  un  seul  exemplaire  provenant  d'un  aulre  rAle  avait  la 
tèle  terminée  par  une  papille  un  peu  aiguë. 
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SPIROPTÈRE  DE   LA  FOULQUE.   (Fu2tca  Olra.) 

Rudolphi  place  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de  Spirop^ 
terafuHcœ  {Synopsis,  p.  29,  n"  37)  un  helminthe  trouvé  entre  les  tu- 
niques de  Testomac  de  la  foulque,  cinq  fois  sur  cent  cinquante-sept 
au  musée  de  Vienne. 

SPIROPTÈRE  DU  PLONGEON. 

22.  SPIR.  A  QUEUE  ÉPAISSE.        SPIR.  CRÂSSICAUDA. 

Creplin,  Nov,  observ.  de  Ent,,  p.  3. 

«r  —  Corps  blanc,  augmentant  d'épaisseur  vers  la  queue  ;  —  tête  ob- 
«  tuse;  —  bouche  munie  de  papilles. 

«  —  Mâle  long  de  4"",5  à  1 1""»,25  ;  —  queue  amincie,  simplement 
«  coudée  et  munie  de  deux  ailes  assez  larges,  rétréciesvers  Textrémité 
«  qu'elles  dépassent. 

«  —  jFemef/e  longue  de  7"*"  à  21"",12  ;  —  queue  obtuse ,  peu  amincie 
«  à  l'extrémité.  »  (Crep.) 

M.  Creplin  l'a  trouvé  plusieurs  fois  entre  les  tuniques  de  l'estomac  du 
plongeon  (Colymb us  rufo-gularis)  en  mai,  janvier,  novembre  et  dé- 
cembre, et  du  canard  de  Terre-Neuve  (Anas  gladalis)  en  janvier ,  fé- 
vrier ,  mars  et  décembre.  Une  fois  aussi  au  musée  de  Vienne  on  a 
trouvé  dans  ce  dernier  oiseau  un  spiroptère  qui  est  probablement  le 
même  ;  enfin  M.  Rosenthal  a  Xrouvé  également  à  Greifswald  le  même 
spiroptère  dans  le  garrot  (Anas  clangula)  et  dans  le  harle  huppé 
{Mergus  serraJtor  ). 

SPIROPTÈRE  DES  GOELANDS. 

28.  SPIR.  VOILÉ.       SPIR.  OBVELATA.  —  Crep.  Obierv.  deEntôx,, 

p.  10,  et  Nov,  obi,  de  Ent.,  p.  4. 

«  —Blanc;  —  tète  libre  seulement  à  l'extrémité  et  entourée  latéra- 
«  lement  dans  une  membrane  translucide  gonflée ,  elliptique  ou  ra- 
«  rement  presque  globuleuse,  qui  se  prolonge  en  une  saillie  li- 
«  néaire ,  très-mince ,  de  chaque  côté  du  corps ,  vers  la  queue  qu'elle 
«  n'atteint  pas.  — La  membrane  entourant  la  tète  est  soutenue  par  des 
«  cordons  longitudinaux  disposés  régulièrement  en  arc  et  qui  sont  en 
«  quelque  sorte  le  prolongement  l'un  de  l'autre,  car  chacun,  arrivé  au 
«  bord  postérieur,  se  recourbe  en  arc  pour  revenir  au  bord  antérieur, 
«  et  de  là  retourner  encore  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  8"",5  à  9"",5 ,  plus  mince  en  arrière  ;  —  queue 
«  roulée  en  un  triple  tour  de  spire ,  assez  aiguë  à  l'extrémité,  et  pour- 
«  vue  de  deux  ailes  membraneuses  un  peu  larges,  assez  longues,  pres- 
«  que  droites  et  dépassant  la  pointe  caudale  ;  —  spicule  (?) 

p — Fmelle  longue  d^n^k  19«-,  très-peu  amincie  en  ayant  et  4'épais« 
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«  seur  presque  égale  dans  le  reste  du  corps;  —  queue  courte,  droite, 
«  presque  conique,  asseï  plane  en  dessous  et  un  peu  obtuse,  terminée 
«  par  un  globule  translucide  ;  —  œufs  petits  et  subelliptiques.  » 

M.  Greplin  l'a  trouvé  d'abord  à  Greifswald,  fixé  k  la  tunique  interne 
de  l'œsophage  di;  Lanu  nuunmtu  ?  M.  Schilling  le  trouva  avec  lui  dans 
la  proventricule  du  Larus  argentatus,  et  dans  l'estomac  du  Larus 
mediuM,  et  puis  seul  il  le  trouva  dans  l'œsophage  du  Larus  argentct- 
tùidei,  du  Stema  risoria ,  et  du  Totamu  maculatus  (Bechst.)  ou 
T./Vitcui(LEisL.]. 

spiROPTÈRB  DE  l'hirondellb  DE  MER.  (Stema  nigra.) 
24.  SPIR.  ALLONGÉ.    SPIR.  ELONGATÂ.^Ï^m>.,  Syn,,  p.  26  et  246. 

«  —  Corps  très-allongé  et  plus  aminci  en  arrière;  —  tête  munie  de 
«papilles  dont  les  latérale  plus  petites. 

«  '^Femelle  longue  de  40~",  large  de  0"",56;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  71  ;  —  queue  crochue  et  repliée  li  l'extrémité.  » 

Au  musée  de  Vienne  on  a  disséqué  cinquante-trois  Sterna  nigra,  dont 
six  contenaient  cet  helminthe  entre  les  tuniques  de  l'estomac;  cent 
neuf  autres  sternes  d'espèces  différentes  n'en  contenaient  pas. 

Rudolphi  avait  précédemment  trouvé  aussi  'k  Greifswald,  dans  les  tu- 
niques de  l'œsophage  de  l'hirondelle  de  mer  {Stema  hirundo),  un  bel- 
mûithe  long  de  6"",76 ,  très-grèle ,  qu'il  nomma  d'abord  StrongyluM 
ambiffuui  [Sntox,,  t.  II,  i,  p.  239,  n*"  22  ) ,  et  qu'il  a  ensuite  inscrit  parmi 
8M  spiroplères douteux  (Spiropterast&rnœ,  SynopsiSj  p.  29,  n«  38.) 

?  SPIROPTÈRE  DU  PETREL.  (Procellavia  Angîorum,) 

M.  Bellingham  inscrit  dans  sa  liste  des  entozoaires  d'Irlande  {Ann.  of 
Nat.  Bist.,  1844,  p.  101),  comme  une  espèce  douteuse  de  spiroplère, 
un  helminthe  femelle  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Sp,  aculeata 
(n*  20),  et  qu'il  a  trouvé  fixé  par  sa  partie  antérieure  dans  le  jabot 
d'une  espèce  de  pétrel  {Procellaria  Anglorum);  sa  longueur  est  de  13 
à  14"*;  il  est  plus  épais  en  arrière,  presque  translucide,  de  telle  sorte 
qu'on  voit  tout  le  trajet  de  l'intestin  qui  s'élargit  en  arrière. 

La  bouche  est  orbiculaire  et  saillante,  entourée  de  quatre  tubercules, 
la  queue  est  conique ,  l'anus  est  presque  terminal  ;  le  cou  est  armé  de 
crochets  recourbés,  et  le  tiers  antérieur  du  corps  présente  aussi  qua- 
tre rangées  de  crochets  ou  épines  beaucoup  moindres,  Irès-serrés  en 
avant,  et  devenant  plus  écartés  et  plus  petits  en  approchant  du  deuxième 
tiers  de  la  longueur. 

SPIROPTÈRE  DE  l'oie.  (Ânas  anser.) 

25.  SPIR.  A  QUEUE  CROCHUE.       SPIR,  UNCINATA.  —  Rud. 

{Synops,,  p.  26  et  246,  n«  16.) 

«  —  Corps  plus  aminci  en  arrière  ;  —  bouche  orbiculaire  entourée 
«  de  six  papilles  qui  ressemblent  quelquefois  à  des  valvules. 


SPIROPTiRBS  BBS  BEPTILBS.  lOS 

«  —  Mâle  long  de  9"",  Irès-grèle  ;  —  queue  roulée  en  spirale  mu- 
«  nie  de  deux  ailes  entre  lesquelles  sort  un  spicule  court. 

•  --Femelle  longue  de  9~  à  IG— ,8,  très-épaisse,  large  de  0^,7; 
«  — -  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  27;  —  queue  terminée  par 
«  une  pointe  recourbée  en  crochet,  déprimée  et  repliée.»  (Rud.) 

11  a  été  trouvé  une  fois  assez  nombreux  dans  des  tubercules  de 
Tœsophage  d'une  oie. 


Rudolphi  inscrit  aussi  pami  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de 
Spiroptera  anaUit  (Synoptis,  p.  29,  n**  40) ,  un  helminthe  trouvé  une 
seule  fois  entre  les  tuniques  du  gésier  d'un  canard  de  Terre-Neuve 
(Anas  glacialis)  au  musée  de  Vienne. 

—  M.  Beliingham  [Ann,  ofNat.  Hist,;  1844.  p.  102  )  considère  comme 
un  spiroptère  d'espèce  douteuse  un  helminthe  qu'il  a  trouvé  en  Ir- 
lande dans  des  tubercules  de  l'œsophage  d'un  canard  tadorne  (Âna$ 
tculoma),  11  lui  assigne  une  longueur  de  35  à  37*^,  une  épaisseur 
presque  égalé,  une  bouche  orbiculaire  sans  papilles,  et  dit  que  la  tète 
et  toute  la  partie  antérieure  du  corps  sont  armés  d'innombrables  cro- 
chets recourbés  ;  cet  auteur  ajoute  aussi  que  l'on  voit  deux  lignes 
saillantes  longitudinales  étroites,  l'une  dorsale  et  l'autre  ventrale. 

—  Nous  avons  indiqué  plus  haut  le  Spiroptera  ertusieauda  n*  21 
des  plongeons  comme  se  trouvant  aussi  dans  plusieurs  canards  (. 
glacûUis^Â,  olangula)  et  dans  le  harle  (Mergtu  $$rrator). 


ni.  SPIROPTÈRES  DES  REPTILES. 

SPIROPTÈBE  DE  LA  TORTUE  d'eAU  DOUCE.   (EmyS  ùtbiCUlariB.) 

26.  SPIR.  CONTOURNÉ.       SPIR.  CONTORTA.  —  Rud.  {8yn.  p.  25 

et  242,  nM  2.) 

Ascaris  testudinis ,  Rcdolphi,  Entoz.,  f.  II,  i,  p.  i9S,  n»  67. 

«  -—  Corps  blanc  ou  rougeâtre,  souvent  contourné  en  sphrale  serrée; 
«  —  tête  montrant  quelquefois  cinq  a  six  papilles  mobiles,  quelque- 
«  fois  trois  seulement  disposées  en  trèfle;  —  bouche  orbiculaire  sou- 
«  vent  saillante  (?). 

«  --Femelle  longue  de  S"" à  C"»,7,  amincie  en  avant;  —  queue 
«  déprimée,  infléchie,  terminée  par  une  pointe  aiguë  ;  —  intestin  en- 
«  touré  par  les  circonvolutions  de  l'oviducte.  »  (Rld.) 

Rudolphi  l'a  trouvé  à  Rimini,  dans  des  tubercules  à  la  surface  de 
l'estomac  d'une  petite  tortue  d'eau  douce.  11  Ta  revu  encore  à  RerUn, 
dans  une  tortue  de  même  espèce;  antérieurement  aussi  Braun  l'avait 
trouvé  dans  l'estomac  de  cet  anUnal. 
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SPIROPTÈRES  DES  UftZABDS.' 

27.  SPIR.  RÉTUS.     SPIR.  RETUSA.^-'Rïjd.  (Syn.,  p.  30, 260  et  646.) 

«  —  Corps  cylindrique  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant, 
«  long  de  14  à  64»";  —  tête  large  de  0~',27  à  0~",8  et  munie  de 
«  quatre  papilles  peu  saillantes  ;  —  œsopliage  musculeux  long  de 
«-4*",6,  large  de  0—,4;  — tégument  à  stries  transverses  peu  distinctes, 
«  très-fines ,  écartées  de  0'""',0027  à  C^.OOSS. 

«  —  Mâle  long  de  22—,  large  de  0~",8;  —  rapport  de  la  longueur  à 
«  la  largeur  27  ou  28  ;  —  queue  munie  d'une  vessie  inférieure ,  longi- 
m  tudinalement  striée,  très-large,  s'étalant  jusqu'à  l'extrémité  où  elle 
«  parait,  soit  rétuse,  soit  même  écliancrée,  longue  de  1— ,8,  large  de 
«  1"",55  et  soutenue  par  quatre  rayons  de  chaque  côté;  —  un  des 
«  spicules  remplacé  par  un  tubercule  corné,  pyriforme,  saillant,  large 
«  de  (V'^ISS;  —  l'autre  spicule,  infléchi,  long  de  0~',26,  large  de 
«  0~",03. 

«  —  Femelle  longue  de  27'^,5  large  de  1"",4  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«>gueur  à  la  largeur  20;  —  queue  terminée  par  une  pointe  obtuse 
«  très-courte  et  souvent  recourbée; —anus  situé  à  0""",84  de  l'extré- 
«  mité;  —  vulve  saillante,  située  au  premier  quart  de  la  longueur 
«  (à  6— ,6  de  la  tête  et  20— ,9  de  l'extrémité  caudale);  —  utérus  divisé 
«  en  deux  branches  très-étroites  d'abord ,  puis  larges  de  0— ,&,  très- 
«  flexueuses  et  très-longues ,  dirigées  en  arrière  ;  —  oeufs  longs  de 
«  0— ,042  à  0— ,43,  moitié  moins  larges,  contenant  un  embryon  replié.» 

Trouvé  abondamment  par  Olfers  et  par  Natterer  dans  l'œsophage 
et  les  intestins  d'un  lézard  du  Brésil  Jtfbnttor  ou  [Podinema  teguixin). 

J'ai  pu  en  étudier  deux  exemplaires  envoyés  par  le  musée  de 
Vienne  à  celui  de  Paris. 

28.  SPIR.  RACCOURCI.       SPIR.  ÂBBREVIATA, 

Phyaaloptera,  Rud.,  Syn.,  p.  30  et  257,  n»  3. 

«  —  Corps  très-blanc ,  assez  épais  et  ferme ,  aminci  de  part  et 
«  d'autre,  et  davantage  en  avant;  — bouche  ronde  munie  de  papilles 
«  à  peine  distinctes. 

•  —Mâle  long  de  9—  à  11—25;  --  queue  infléchie,  ayant  de 
«  chaque  côté  une  aile  membraneuse  large  et  gonflée ,  qui  n'atteint 
«  pas  l'extrémité ,  et  présentant  un  tubercule  génital  roux  inférieur. 

«  —  Femelle  longue  de  13— ,5  à  20— ,25  ;  —  queue  obtuse ,  termi- 
«  née  par  une  pointe  conique  très-courte,  laquelle,  étant  repliée,  laisse 
«  paraître  la  queue  comme  tronquée.  »  (Rud.) 

Trouvé  à  Algésiras ,  en  Espagne ,  dans  l'estomac  et  l'intestin  du 
Lacerta  margaritacea. 


PROLBPTB.  1 05 

spuopTKRE  DE  LÀ  RÀiB.  (Rata  cfotHUa.) 

J'ai  trouvé,  dans  Tépaisseur  des  tuniques  de  Vesiomac  d'une  raie  » 
un  helminthe  nématoïde  rougeâtre,  long  de  1"""8,  et  large  de  0**»7, 
assez  mou ,  qui  avait  la  tête  semblable  à  celle  des  spiroptères  de  la 
taupe,  du  hérisson  et  de  la  buse,  mais  qui  n*avait  pas  encore  d'or- 
ganes génitaux  développés. 

M.  Bellingham  indique  aussi  un  spiroptère  d'espèce  douteuse  trouvé 
par  lui  dans  l'estomac  et  l'intestin  de  la  raie  blanche.  {Raiabatii,) 

10«  Genre  PROLEPTE.        PROLEPTUS.  —  Ddj. 
wpo  en  avant,  Xeircb;  étroit. 

«  Vers  filiformes,  très-amincis  en  avant  ;  —  tète  petite  ;  — 

<  bouche  orbiculaire;  —  première  partie  de  Pœsophage  longue, 

<  tubuleuse;  deux  spicules  inégaux  ». 

Les  nématoïdes  composant  ce  nouveau  genre  ont,  comme  les 
spiroptères  et  les  dispharages,  deux  spicules  inégaux,  et  la 
queue  ordinairement  munie  d^ailes  membraneuses  ou  vésicu- 
leuses;  mais  ils  sont  beaucoup  plus  amincis  en  avant,  et  ne 
présentent  plus  la  structure  signalée  chez  les  précédents  genres. 
Je  n^y  rapporte  que  deux  espèces  frouvécs  dans  les  poissons 
cartilagineux. 

1.  PROL.  A  QUEUE  AIGUË.       PROL.  ^CFTTO.  —  Dw.,  nov,  tp. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  12-»,  large  de  0~,25  en  arrière  , 
«  très-aminci  en  avant  ;  —  ^èle  large  de  0""013  ;—  premier  œsophage 
«  long  de  0— ,07  ;  —  tégument  lisse  (  ?  ). 

«  —  Mâle  à  queue  roulée ,  terminée  en  pointe  et  munie  de  deux 
«  rangs  de  papilles  ou  vésicules  plus  volumineuses  et  confluentes 
«  autour  de  l'anus,  qui  est  situé  à  0"",24  de  l'extrémité  ;  —-premier 
•f  spicule  ou  pénis  long  de  0^46,  large  de  0"*,0076;  —deuxième 
«  spicule  plus  épais ,  long  seulement  de  0~",12.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  le  18  Juin  1841,  un  mâle  de 
cette  espèce  en  avant  de  la  valvule  spirale  du  gros  intestin  d'une 
raie  [Raia  clavata);  je  l'ai  vainement  cherché  depuis  dans  soixante- 
dix-huit  raies. 

?  2  PROL.  A  QUEUE  OBTUSE.        PROL.  0BTVSV8,  —  h^i. 

J'ai  trouvé,  le  11  mars  1840,  à  Cette,  dans  l'intestin  d'une  petite 
roussette  (ScyUium  catuhu)  de  la  Méditerranée,  un  némato'lde  mâle 
dont  j'ai  conservé  seulement  le  dessin  sans  en  avoir  noté  la  grandeur; 
il  diO^  du  précédent  par  sa  queue  obtuse ,  et  par  son  tégument 
strié  (?);  il  est  en  mémo  tenq^  moins  aminci  «i  avaoL 
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SECTION.  V&VrofiV|WlM.\ 


NématoMes  à  boache  ronde  ou  triangidiife 
«I  dont  les  miles  ont  deux  qnciiles  ^ox. 


TABLEAU  DBS  «BNUS. 

*  Qaeue  obtuse  dans  les  deux  sexes. 
t  Quelques  papilles  \  la  tète  et  à  la  queue  du 
mAle,  sans  ventouse  et  sans  pièce  accessoire 
derrière  leflspicules.  tU  Mucan^ui. 

tt  Sans  papilles,  mais  avec  deux  ventouses  la- 
térales à  la  queue  et  avec  une  pièce  acces- 
soire derrière  les  spicules.  12.  DieeUt, 
**  Queue  longue  effilée  dans  les  deux  sexes.  18.  L$ptod»ra, 
Queue  du  mâle  tronquée,  celle  de  la  femelle 
aiguë. 

S  Queue  du  mâle  munie  d'expandons  ou 
d'ailes  membraneuses  très-amples,  formant 
souvent  une  bourse.  14*  Sjinmgyhit* 

SS  Queue  du  mâle  bifide,  ou  munie  seule- 
ment de  deux  lobes  divergents.  15.  Pmidalku. 


'   If  Genbe.  eugampte.      EUCAMPTUS.  —  Dvj. 

ojxaiiLxoÇf  flexible. 

c — Vers  blancs  filiformes  à  tête  obtuse,  à  bouche  nue, 
c  ronde,  et  à  queue  obtuse;  —  œsophage  simple  presque  cylin- 
«  drique. 

«  7—  Mâle  contourné  en  hélice  et  aminci  en  arrière;  —  deux 
c  spicules  égaux ,  arqués  très-petits. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  très -près  de  la  tête,  Pulérus 

<  fusiforme  suivi  de  deux  oviductes  assez  grands  un  peu  ren- 

<  flés;  —  œufs  assez  grands,  pouvant  éclore  dans  le  corps  de 
c  la  mère.  » 

Ce  genre ,  qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce ,  se  rapproche 
beaucoup  de  certains  spiroptères ,  mais  il  en  diffère  par  ses  spi- 
cules égaux  et  plus  petits;  d'autre  part  il  a  quelques  rapports 
avec  les  strongles,  près  desquels  nous  le  plaçons  dans  la  troi- 
sième section  :  il  s'en  distingue  par  la  queue  du  mâle  totalement 
dépourvue  d'ailes  membraneuses. 
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1.  EUCAMPTE  DE  L'ENGOULEVENT.       EUCÂMPTVS  OSTIJSVS. 

«  —  Corps  blanc  filiforme ,  trente  fois  aussi  long  que  large  ;  — 
«  tête  large  de  0~,n ,  obtuse,  avec  quelques  papilles  latérales  peu 
«  saillantes  ;  —  bouche  nue  presque  ronde;  — œsophage  musculeux^ 
«  presque  cylindrique,  long  de  l"*",  large  de  0""",065  en  avant,  et  de 
«  0^,082  en  arrière ,  où  il  est  un  peu  renflé  ;  —  intestin  plus  large  à 
«  Vorigine  ;  —  queue  obtuse;  —  anus  près  de  l'extrémité  ;  —  tégu- 
«  ment  à  stries  tranverses  de  0"'",0054  à  0*",00&8. 

«  —  Mâle  long  de  12"'",  large  de  0"",5  en  avant,  et  de  0"",3  à  0™»,2 
«  en  arrière ,  où  il  est  fortement  enroulé  et  fofme  une  spire  allongée; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  24  ;  —  queue  obtuse ,  avec 
«  quelques  papilles  à  la  face  ventrale;  —anus  à  0"*",10  de  l'extré- 
«  mité  ;  —  deux  spicules  égaux ,  arqués ,  longs  de  0"*",2 ,  larges 
«  de  0""",02. 

M  ^Femelle  longue  de  20»",  large  de  0"*",57  à  0—,60;— rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  34;  — queue  obtuse;  —anus  à  0'"»,t3 
«  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  à  0""»,5  de  la  tète  ;  —  utérus  fusi- 
«  forme  long  de  4°"",  large  de  0""",6  au  milieu ,  suivi  de  deux  ovi- 
«  ductes  longs  de  O*""*  et  larges  de  0'""',3 ,  qui  se  continuent  avec  les 
«  ovaires  filiformes; — œufs  elliptiques  oblongs,  longs  de  0""",062, 
«  et  larges  de  0"»,030  à  0»*,032,  contenant  un  embryon  long  de 
«  0"",25  enroulé. 

J'ai  étudié  ces  helminthes  sur  des  exemplaires  assez  nombreux  du 
muséum  de  Paris,  étiquetés,  sous  le  no  13,  comme  trouvés  derrière 
l'œsophage  d'un  tette-chèvre  (Caprimulgut  europ<Bus.) 


12*  Genre  DICÉLIS.        DICELIS.  —  Duj. 
At(;,  deux,  Ky)X\ç^  cicatrice. 

«  Vers  à  corps  filiforme,  un  peu  aminci  aux  extrémités  qui  sont 
a  obtuses  ^  —  bouche  ronde ,  nue  ;  —  œsophage  musculeux  en 
«  massue,  suivi  d'un  intestin  plus  épais,  sans  ventricule  ; — queue 
«  portant  de  chaque  côté  en  arrière  de  Tanus  une  sorte  de  ven- 
«  touse  discoîdale  entourée  de  fibres  rayonnantes. 

c — Mâle  muni  de  deux  spicules  simples  pea arqués,  avec 
c  une  lame  accessoire  aiguë  située  en  arrière. 

«  —  Femelle  œufs  elliptiques  lisses.  » 

Les  helminthes  dont  je  forme  ce  genre  sont  très-voisins  des 
strongles,  mais  ils  s'en  distinguent  par  l'absence  complète  d'ailes 
membraneuses  à  la  partie  postérieure,  et  par  les  deux  disques 
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en  forme  de  rentouse,  situés  comme  deux  cicatrices  de  chacjue 
côté  de  la  queue  ;  la  seule  espèce  connue  se  trouve  dans  les  tes- 
tieales  du  lombric. 

1.  DICÉLIS  DU  LOMBRIC.       DICELIS  FILAHIA.  —  Duj. 

[Jktlmm^  pi.  S,  fis.  H.] 

«  —Corps  blanc  filiforme,  long  de  3""  à  6"»,  trente-quatre  à  quarante 
«  fois  aussi  long  que  large ,  obtus  et  peu  aminci  aux  extrémités  ;  — 
m  tégument  légèrement  strié  en  travers  ;  —  tête  large  de  0"",03  ; 
«  bouche  ronde,  nue  ;  — œsophage  long  de 0^,16,  large  de  0""",02i  ; 
«  —  intestin  large  de  0"",09. 

«  —  Mâle  long  de  3°"»,23 ,  large  de  0"™,095  ;  —  partie  postérieure 
«  un  peu  enroulée  ;  —  queue  obtuse  portant  deux  disques  latéraux 
«  diaphanes,  larges  de  0'™",06  —  anus  situé  à  0™",17  de  l'extrémité; 
«  —  deux  spicules  aigus  falciformes ,  longs  de  0°"',079,  suivis  d'une 
«  lame  accessoire  longue  de  0°*",04. 

«  —  Femelle  longue  de  b"^,  large  de  0"",10  a  0"^,13,  à  queue  droite, 
«  obtuse,  un  peu  amincie  au-delà  des  deux  disques  latéraux  qu'elle 
«  porte  aussi  ;  —  ovaire  simple  (?)  ;  —  œufs  longs  de  0"^,04.  » 

Je  Tai  trouvé  fréquemment  à  Paris,  en  1838  et  1839,  dans  les  tes- 
ticules des  lombrics  de  mon  jardin;  depuis  lors  je  l'ai  vainement 
cherché  à  Rennes. 


13«  Genre.  LEPTODÉRE.        LEPTODERA. —Dvj. 

XeTTToç,  étroit,  Bépri,  cou. 

«  Vers  à  corps  filiforme  ou  fusiforme  très-élargi  et  très-aminci 
«  de  part  et  d'autre;  —  partie  antérieure  effilée  très-étroite;  — 
c  bouche  très-petite  bilobée(?), — œsophage  très-long,  filiforme 
«  en  avant ,  renflé  et  musculeux  en  arrière ,  où  il  tient  lieu  de 
«  ventricule. 

«  —  Mâle  à  queue  longue  très-fine ,  droite  et  nue ,  précédée 
«  par  un  renflement  d'où  sortent  deux  spicules  égaux ,  fascicules 
c  ou  composés,  entre  deux  ailes  courtes. 

«  —  Femelle  à  queue  droite  très-longue;  —  vulve  transversale 
«  située  au  milieu  de  la  longueur  et  d'où  partent  deux  oviductes 
€  égaux  opposés,  arrondis  et  repliés  aux  extrémités.» 

Les  helminthes  que  je  nomme  ainsi  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  strongles;  mais  ils  s'en  distinguent  par  leur  queue  très- 
prolongée  et  nue  dans  les  deux  sexes;  tandis  que  les  ailes  mem- 
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braneuses  qui  accompagnent  Torgane  copnlatoire  du  mAle  dépas- 
sent très-peu  Panus.  La  seule  espèce  connue  vit  dans  un  moUuê- 
que  gastéropode, 

i.  LEPT.  DE  LA  LIMACE.       LEPT.  FLEXILIS.-^ïïct. 

[Atlmm^  pL  •)  fin.  A.] 


«  -<  Corps  filiforme ,  long  de  2"",S  à  4"»,  trente  fois  aussi  long  que 
large ,  très-aminci  de  part  et  d'autre ,  et  surtout  en  avant  où  il  est 
prolongé  en  un  cou  très-flexible,  flagelliforme,  a£;ité  d'un  mouve- 
ment vif,  ondulatoire;  —  cou  large  de  0^,014  quelquefois  renflé  en 
arrière  de  la  tête  qui  est  bilobée  (  ?  ) ,  large  de  0"",009  à  0"",01 1  ;  — 
œsophage  long  de  0~",46  à  0»",66,  large  de  0"",036  à  0-",038  en 
arrière;  —  tégument  finement  strié  en  travers  ;— stries  irrégulières 
de  0,— ,0026. 

«  -—Mâle  long  de  2"",5,  large  de  0™,09  au  milieu  ;  —  queue  amin- 
cie en  pointe  fine,  longue  de  0™",18  à  0"",22,  large  de  0-»,025  à  sa 
base ,  el  précédée  par  un  renflement  presque  globuleux,  large  de 
0*^,07,  portant  en  dessous  deux  ailes  membraneuses  courtes,  sou- 
tenues par  cinq  à  six  côtes  entre  lesquelles  est  T^nus  ;  —  deux  spi- 
cules  égaux  fascicules,  ou  paraissant  formés  chacun  de  deux  à  trois 
tiges  minces,  longs  de  0™",16  fortement  arqués,  et  accompagnés 
en  arrière  par  «une  petite  lame  accessoire. 

«  —  Femelle  longue  de  3"",5  à  4'»»  large  de  0"",11  à  0™,128  au 
milieu  ;  —  queue  droite ,  uniformément  amincie  en  pointe  ; — vulve 
très-large  située  au  milieu, — oeufs  longs  de  0"",078  à  0"",080 
éclosant  à  l'intérieur  ;  —  embryons  longs  de  0"",36  ,  larges 
de  0™",0165.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois ,  à  Rennes ,  le  25  septembre ,  dans  le 
conduit  déférent  d'une  limace  grise  {lAmax  dnereus)  quatre  mâles 
et  neuf  femelles  de  cette  espèce  vivipare. 


14-  Genre.  STRONGLE.        STRONGTLUS.  —  MOller. 

(jTpoYYuXoç,  cylindrique. 

€  —  Vers  à  corps  filiforme  souvent  très-mince,  55  à  4?0  fois 
c aussi  long  que  large,  ordinairement  aminci  en  avant;  — 

<  tête  petite ,  nue  ou  munie  de  deux  expansions  latérales  mem- 
c  braneuses  ou  vésiculeuses ,  bouche  petite ,  nue  ou  entourée 
c  de  six  papilles ,  orbicuiaire  ou  triangulaire  comme  le  canal 
«  œsophagien  quand  elle  est  protractée;  -  œsophage  musculeux , 
€  renflé  en  massue  et  tenant  Heu  de  ventricule; — tégument  fin, 

<  finement  strié  en  travers. 
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< — Mâle  ayant  rextrémité  caudale  munie  d^une  bourse  caudale 
c  plus  ou  moins  ouverte ,  soit  tout  à  fait  terminale ,  soit  oblique- 
c  ment  tronquée  et  soutenue  par  le  prolongement  de  la  pointe 
c  caudale;  —  un  spicule  ou  deux  spiculçs  distincts  de  structure 
«simple  ou  complexe  et  souvent  accompagnés  par  une  pièce 
c  accessoire  près  de  Torifice  anal. 

«  —  Femelle  ayant  l'extrémité  caudale  amincie ,  conique ,  en 
c  pointe  obtuse  ou  mucronée;  —  anus  à  une  certaine  distance  de 
«  rextrémité;—  vulve  située  en  arrière  du  milieu,  quelquefois 
<  près  de  Tanus; — utérus  musculeux,  simple  ou  à  deux  branches; 
€  —  œufs  assez  volumineux  (de  0"«*,06  à  0'»"»,i2).  » 

Le  nom  de  strongle  a  été  donné  d'abord  par  Millier  à  Phelminthe 
du  cheval,  que  nous  prenons  pour  type  du  genre  sclérostome,  et  à 
celui  du  blaireau  qui  fait  partie  de  notre  genre  Dochmins  :  il  a 
été  étendu  ensuite  par  Zeder  et  Rudolphi  à  beaucoup  d'autres 
espèces  confondues  avec  les  ascarides,  ou  placées  dans  divers 
genres  par  leurs  prédécesseurs.  Le 'genre  strongle,  tel  que 
Tadmettait  Rudolphi ,  comprend  des  espèces  très  disparates  qui 
n'ont  rien  de  commun  que  la  bourse  caudale  du  mâle  ou  Texpan- 
sion  membraneuse  résultant  du  développement  plus  considérable 
des  ailes  qu'on  observe  de  chaque  côté  de  la  qu^ue  chez  beau- 
coup d'autres  nématoïdes  mâles;  mais  il  s'en  faut  bien  que  cette 
bourse  soit  toujours  exactement  terminale.  Rudolphi ,  quoiqu'il 
ait  précisé  ce  caractère  d'une  manière  absolue  pour  distinguer 
les  strongles,  est  obligé  d'mdiquer,  pour  Je  Str,  plicolis,  que  la 
bourse  est  beaucoup  plus  allongée  d'un  côté  et  qu'elle  est  oblique 
pour  \eStr.  filaria.  Si  d'ailleurs  on  y  porte  quelque  attention,  on 
n'a  pas  de  peine  à  reconnaître  dans  cette  bourse  caudale  un 
lobe  dorsal  ordinairement  plus  petit  qui  est  le  prolongement  di- 
rect de  la  queue  et  deux  lobes  latéraux  plus  grands  qui  repré- 
sentent les  ailes  caudales  des  autres  nématoïdes.  Quant  au  spicule 
ou  pénis  que  Rudolphi  dit  être  simple ,  filiforme  et  exsertile ,  je 
l'ai  vu  toujours  double,  tant  chez  les  strongles  que  chez  les  hel- 
minthes qui  doivent  en  être  séparés  pour  former  les  genres  Scie- 
rostomam,  Stenurus,  Pseudalius  et  Dochmins;  mais  de  plus  j'ai 
vu  ici  les  deux  spicules  tantôt  filiformes  et  grêles ,  comme  chez 
ces  autres  helminthes,  tantôt  courts,  épais,  contournés  ou 
formés  de  plusieurs  pièces  articulées  qui  rappellent  la  structure 
des  appendices  génitaux  chez  certains  insectes. 

La  bouche ,  que  Rudolphi  dit  être  toujours  ronde ,  est  au  con- 
traire quelquefois  triangulaire  comme  le  canal  œsophagien  quand 
elle  est  protractée  ou  saillante;  elle  présente  d'ailleurs  dans  se» 
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dimensions,  dans  sa  structure  et  dans  ses  appendices ,  des  diffé- 
rences telles  que  Rudolphi  dut  partager  son  genre  strongle  en 
trois  sectioDS ,  dont  la  première ,  qu'il  nomme  Sclerostoma ,  ca- 
ractérisée par  une  large  bouche  armée  de  pointes ,  est  pour  nous 
un  genre  distinct,  et  dont  les  deux  autres  contiennent  encore  des 
espèces  fort  dissemblables.  Sa  seconde  section ,  caractérisée  par 
une  bouche  petite  entourée  de  papilles ,  comprend  un  type  tota- 
lement distinct ,  le  Str,  gigas,  avec  deux  autres  espèces  qui  ont 
des  papilles  saillantes  bien  prononcées ,  et  deux  espèces  enfîn  qui 
n'ont  montré  que  des  nodules  peu  distincts ,  et  qui ,  par  consé- 
quent ,  ne  diffèrent  probablement  des  espèces  suivantes  que  par 
le  degré  de  protraction  de  leur  bouche.  Les  strongles  de  la  troi- 
sième section  de  Rudolphi  sont  censés  avoir  la  bouche  nue; 
mais  il  y  a  quatre  espèces  dont  la  bouche  est  au  contraire 
entourée  de  lobés  charnus  élargis  et  repliés  de  manière  à 
circonscrire  une  large  cavité  prébuccale  ou  prépharyngienne, 
et  dont  nous  formons  le  genre  Dochmius;  un  autre  est  un  vrai 
sclérostome;  celui  du  marsouin  Str.  inflexus  nous  fournit 
deux  genres  nouveaux  Stenurus  et  Pseudalius;  les  autres  ont 
à  la  vérité  la  bouche  nue,  mais  ils  présentent  des  différences 
nombreuses,  surtout  dans  la  structure  des  organes  génitaux.  Nous 
croyons  qu'on  devrait  faire  un  genre  distinct  de  ceux  quiN)nt  le 
corps  aminci  en  avant  et  fortement  enroulé,  ou  non  susceptible 
d'être  redressé  sans  torsion  :  nous  voyons  bien  comment  on  le 
pourrait  caractériser;  mais  nous  n'aurions  pas  encore  les  moyens 
de  caractériser  aussi  positivement  les  helminthes  qui  seraient 
laissés  dans  le  genre  strongle. 

En  attendant,  nous  laissons  ce  genre  comme  une  réunion  de 
types  divers  à  distinguer  plus  tard ,  et  après  en  avoir  seulement 
distrait  les  sclérostomes ,  les  pseudalius ,  les  stenures  et  les 
dochmius,  nous  y  voyons  encore  vingt-deux  espèces  plus  ou 
moins  déterminées  et  dix  douteuses. 

Les  strongles  se  trouvent  plus  particulièrement  chez  les  mam- 
mifères ,  quelquefois  chez  les  oiseaux  ou  chez  les  reptiles ,  dans 
l'intestin  ou  dans  des  tubercules  ou  des  kystes  annexés  à  cet 
organe ,  à  l'estomac  ou  à  l'œsophage.  Une  espèce  Str,  gigas  se 
développe  exclusivement  dans  le  rein  de  divers  mammifères, 
plusieurs  se  trouvent  dans  la  trachée-artère  et  les  bronches  du 
hérisson ,  des  ruminants  et  du  cochon. 

La  plupart  des  strongles  sont  d'une  couleur  rougeâtre  plus  ou 
moins  vive  qui  les  dérobe  facilement  à  la  vue,  d'autant  mieia 
qu'en  même  temps  ils  sont  très-minces. 


lia  HÉHATOÏDES. 

STEONGLB  Dtj  HÉRISSON.  (Eritioceui  Eufopœus.) 

1.  STRONG.  DU  HÉRISSON.       STRONG.  STBIATVS.  -*  Zeber  , 

Kachtr.^  p.  83. 

Slrùngyltts  8triatus,'Rvh,^  Entoi.,  t.  Il,  i,  p.  925,  n»  12  et  Syn.,  34,  n*  iS. 

«  —  Corps  noirâtre  ou  taché  par  suite  de  la  coloration  de  Fintestin» 
«  vu  à  travers  les  téguments;  —  fortement  strié  en  travers  et  à  bord 
«  denticulé  dans  la  partie  antérieure  ctiez  le  mâle  et  totalement  chez 
«  la  femelle,  aminci  de  part  et  d'autre;  —  tête  obtuse,  amincie  sans 
«  lobes  ou  papilles ,  mais  munie  d'ailes  membraneuses  ou  vésicules 
«  allongées  latérales. 

«  —  Mâle  long  de  5  à  6"",7S,  à  queue  recourbée,  terminée  par  une 
«  bourse  hémisphérique  soutenue  par  deux  rayons  et  que  dépasse  le 
«  spicule  (simple?  ou  double?). 

«  —  FemeUe  longue  de  12  à  13"»,  plus  amincie  en  arrière;  — *  à  queue 
«  terminée  en  pointe  courte  unguiforme,  droite  ou  repliée  en  dessus, 
«  selon  que  la  vulve  située  près  de  l'extrémité  est  plus  ou  moins 
«  saillante;  —ovaires  remplis  d'œufs elliptiques.  »  (Rud.) 

Redi  avait  le  premier  trouvé  souvent  cet  helminthe  dans  les  bronches 
du  hérisson  où  Zeder  et  Rudolphi  l'ont  retrouvé  chacun  une  seule  fois. 
Mis  dans  l'eau  il  ne  tarde  pas  à  se  rompre ,  ses  œufs  contiennent  un 
embryon  qu'on  voit  éclore  après  quatre  heures.  Les  stries  indiquées 
par  les  auteurs  doivent  plutôt  être  considérées  comme  des  plis;  la 
position  de  la  vulve  lui  donne  beaucoup  de  rapport  avec  les  strongles 
des  rongeurs,  et  je  suppose  que,  comme  eux,  il  doit  avoir  un  double 
spicule  filiforme. 

2.  STRONG.  DE  LA  MUSARAIGNE.        STRONG.  DEPRESSUS.  — ^ 

Duj.  n.  sp. 

«  —  Corps  blanc  déprimé,  prismatique,  aminci  en  avant,  solidement 
«  enroulé  en  quatre  tours  de  spire,  ayant  de  chaque  côté  quatre  petites 
«  crêtes  membraneuses ,  striées ,  roides  et  inextensibles  qui  ne  pér- 
il mettent  pas  de  le  dérouler  sans  torsion  ;  —  tête  obtuse ,  entourée 
«  d'un  renflement  membraneux  ou  munie  d'ailes  membraneuses 
a  obloiîgues; — œsophage  musculeux  en  massue;  —  tégument  marqué 
«  de  stries  Iransverses,  peu  dislinctes,  écartées  de  0°"",00125,  et  qui 
«  deviennent  très-pronoucées  sur  les  crêtes. 

«  —  Mâle  long  de  \'^"',S,  large  de  0""",05;  —rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  30;  — exlréraité  postérieure  terminée  par  une  vaste 
«  bourse  membraneuse,  presque  close ,  longue  de  0'"'",24 ,  formée  de 
«  deux  valves  concaves  soutenues  chacune  par  une  côte  palmée  en 
«  avant  et  réunies  en  arrière  par  une  côte  médiane  bifurquée  à  l'ex- 
«  trémité  et  représentant  la  pointe  caudale;  —  deux  spicules  Irè^ 
«  grêles,  presque  droits,  longs  de  0"'"',24,  larges  de  0""",002. 


STRONGLES  DES  MAMMIFÈRES.  113 

«  —  Femelle  longue  de  2"",6  à  2"»",7 ,  large  de  0"",(K>6  ; — rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  44  ;  —  queue  épaisse  obtuse ,  un  peu 
«  recourbée  et  mucronée  ou  terminée  par  une  pointe  grêle  longue  de 
«  0^,032  implantée  sur  le  milieu  ;  —  tête  large  de  0'»",04  avec  ses  ailes 
«  membraneuses  ou  de  0™",02  sans  ses  ailes  ;  —  œsophage  long  de 
«  0"",24 ,  large  de  O^^jOU  en  avant  et  de  0"",021  en  arrière;  —  vulve 
«  située  immédiatement  en  avant  de  l'anus  près  de  l'extrémité  cau- 
«  dale ,  et  laissant  quelquefois  sortir  une  portion  de  l'utérus  comme 
«  une  hernie  ;  —  utérus  musculeux  occupant  la  partie  postérieure  du 
«  corps  et  présentant  plusieurs  sphincters  fibreux  ;  ovaire  simple  di- 
«  rigé  en  avant;  —  œufs  peu  nombreux  longs  de  0™",065  à  0"",070, 
«  larges  de  0"»,04.  » 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois ,  le  18  août  et  le  16  octobre ,  assez  nombreux 
dans  la  première  moitié  de  l'intestin  du  Sorex  tetra^onurtu  à  Rennes; 
sept  autres  musaraignes  de  la  même  espèce  n'en  contenaient  pas  en 
hiver  et  au  printemps. 

3.  STRONG.  DES  REINS.        STRONG.  GIGAS.  —  Rcd.,  JSntox.,  II,  i, 
p.  210,  pi.  11,  fig.  1-4,  et  Synopi.^  p.  31  et  200  n"  3. 

Dloctophyme ,  Gollet-Metgret,  Journal  de  physique ,  1802,  t.  LV,  p.  45t- 

464 ,  fig.  1-4. 
Ascaris  visceralis ,  Ascaris  renalis  et  Ascaris  lumbricotdea  (en  partie), 

Ghelik  ,  Syst.  nat.,  p.  3031,  n<'  7,  p.  3032,  n»  16  et  p.  3030. 
Ascaris  canis  et  Ascaris  marlis,  Sciirakk.  Yerzeich.,  p.  7,  n?  26  et  p.  8,  no27. 
Fusaria  visceralis  et  Fusaria  renalis,  Zeder,  Naturg.  p.  114  n*>  49  et  p.  116, 

n»  56. 
Strongylus  gigas,  Brehser,  Traité  des  Vers  intestinaux,  trad.,  p.  253. 

Atlas.  1"  édition,  pi.  4,  fig,  3-5;  2«  édit.,  pi.  T,  flg.  5-9. 
Strongylus  gigas  j  Blainyille,  Dict.  se.  nat.,  t.  LYII,  pi.  29,  fig.  18. 
Strongylus  gigaê j  Scumalz,  t.  XIX,  tab.  anat.,  Enloz.,  pi.  19,  fig.  1-7. 
Strongylus  gigas^  Gurlt.,  Letirb.  der  patli.  Ànat.  d.  Hauss.,  pi  8,  fig.  25-28. 

«  —  Corps  rouge ,  cylindrique  très-long ,  un  peu  aminci  de  part  et 
«  d'autre ,  présentant  des  stries  ou  des  anneaux  transverses  inter- 
«  rompus  et  huit  faisceaux  de  fibres  longitudinales;  —  tête  obtuse; 
«  —  bouclie  petite ,  orbiculaire ,  entourée  de  six  nodules  ou  papilles 
«  planes,  rapprochées;  — œsophage  long  de  15  à  22°*"  environ,  grêle, 
«  plus  étroit  que  l'intestin. 

«  —  Mâle  long  de  140  à  400™",  large  de  4""",0  à  6"";  — queue 
«  obtuse  terminée  par  une  bourse  membraneuse  entière  (?)  large  de 
«  3""*,  tronquée ,  d'où  sort  un  spicule  simple  (?)  très-grêle. 

«  —  Femelle  longue  de  2  décimètres  à  1  mètre ,  large  de  4"",5  à 
«  12"";  —  queue  plus  droite  et  obtuse;  — anus  triangulaire-oblong , 
«  situé  sous  l'extrémité  caudale  ;  —  vulve  située  à  un  ou  plusieurs 
«  pouces  de  distance  de  l'extrémité  caudale,  suivant  la  grandeur  des 
«  individus  ;  —  utérus  et  oviducte  simples  repliés  et  contournés  ;  — 
«  œufs  presque  globuleux.  » 

Le  strongle  géant  a  été  observé  plusieurs  fois  dans  les  reins  de 
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rhomme ,  mais  c'est  un  cas  d'une  extrême  rareté  ;  il  se  trouve  rare- 
ment aussi  dans  les  reins  de  plusieurs  autres  mammifères  où  divers 
observateurs  l*onl  trouvé,  comme  par  hasard  :  il  avait  détruit  en  partie 
ces  organes ,  et  il  était  rempli  de  sang  qui  le  colore  en  rouge.  Ainsi , 
Bedi  Tavait  trouvé  en  Italie  dans  la  martre  et  dans  le  chien ,  où  Hart- 
mann, avant  lui,  l'avait  aussi  trouvé.  Kuysch,  en  Hollande,  l'avait  vu 
dans  l'homme  et  dans  le  cliien;  Kleid ,  en  1730,  l'avait  trouvé  dans  les 
rehis  du  loup.  Pallas  a  parlé  d'un  ver  trouvé  dans  le  mésentère  du 
glouton  [Galo  arcticus)  et  qu'on  suppose  être  aussi  le  strongle  géant. 
Budolphi  le  trouva,  en  Allemagne,  dans  le  foie,  dans  le  poumon  et 
dans  l'iulestin  du  phoque  {Phoca  vituÀna)^  puis,  dans  l'mtestin  de 
la  loutre  et  dans  les  reins  du  cheval  et  du  taureau.  En  France ,  Cha- 
bert  l'avait  trouvé  dans  le  rein  du  cheval.  CoUet-Meygret  qui  le 
trouva  daus  le  rein  du  chien ,  voulut  eu  faire  un  nouveau  genre  sous 
le  nom  de  JMoclophyme,  Depuis  lors  on  l'a  trouvé  aussi  dans  les  reins 
du  renard  commun  et  du  Canis  jubatus  d'Amérique.  Cependant  le 
catalogue  du  musée  de  Vienne  ne  l'inscrit  pas  une  seule  fois  pour  cent 
quarante-quatre  chiens,  sept  loups,  soixante-deux  renards,  sept 
Biartres,  douze  bœufs  et  quatre-vingt-douze  chevaux. 

M.  Otto ,  dans  son  travail  sur  le  système  nerveux  des  helminthes 
(  ÏJeber  die  Nerven  de  Eingetoeid,  dans  le  Magaxin  d,  Gesell,  JNat,  Fr, 
Berlin,  1814  ) ,  a  donné  une  aualomie  du  strongle  géant,  et  a  prétendu 
démontrer  chez  cet  helminthe  l'existence  d'un  cordon  nerveux  étendu 
d'un  bout  à  Taulre  du  corps  à  la  face  interne  des  téguments  -,  ses 
figures  sont  reproduites  dans  l'atlas  de  Schmalz  (xix  Tab.  anat.  entoz,) 
et  dans  les  Icônes  zootomicœ  de  M.  Wagner;  mais  elles  ne  suffisent 
pas  pour  nous  convaincre  qu'il  y  ait  la  autre  chose  qu'un  simple 
épaississement  du  téi^ument  comme  ou  en  voit  chez  la  plupart  des 
nématoïdes ,  surtout  chez  ceux  qui  ont  des  membranes  latérales. 

STRONGLES  DES  OURS  ,  DES  RENARDS  ,  DES  CHATS  ,  ETC. 

(Voyez  Docmius,) 

4.  STRONG.  DE  LA  BELETTE.    STRONG.  PAÏENS.  —  Duj.,  nov.  sp. 

—  «  Corps  blanchâtre,  filiforme,  presque  égal ,  aminci  peu  à  peu 
«  en  avant;  —  tête  obtuse,  sans  ailes  ou  avec  une  bordure membra- 
«  neuse  peu  prononcée  ; — tégument  sans  stries  transverses ,  mais  avec 
«  trente  à  trente-six  stries  longitudinales  assez  distincles. 

a  — j^jdie  long  de  4'^,18,  large  de  0""",10G  j  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  41;  —  tête  large  de  0'""',028;  — exlréinilé  cau- 
«  dale  Irès-courle  recourbée,  avec  deux  ailes  ou  expansions  latérales 
«  oblon^^ues,  à  bord  un  peu  sinueux,  épaissi;—  ailes  soutenues  par 
«  cinq  à  six  côtes  rayonnantes,  ayant  leur  surface  interne  hérissée  de 
«  petites  papilles  ou  épines  courtes  et  formant  une  bourse  largement 
f«  ouverte,  large  de  0,"°'32 ;  —  Deux  spicules  courts  assez  complexes, 
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«  longs  de  0"",134,  larges  de  0""»,02  à  la  base,  amincis,  un  peu  plus 
«  courbés  ou  crochus  au  bout,  et  sortant  d'un  tubercule  situé  a  Tori- 
«  gine  des  ailes. 

«  —  Femele  longue  de  11"",80,  large  de  G-"-,!:  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  7:i  ;  —  tête  large  de  0"^,032,  œsophage  long 
«  de  0"^,G0,  large  de  0'"'",018;  —  queue  conique  allongée,  Iron- 
«  quée  à  rextrémité  et  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointe 
«  implantée  sur  la  troncature;— anus  à  0,24  de  l'extrémité  ;— vulve 
«  saillante,  située  à  9""",7G  de  la  bouche,  à  2*^,04  de  l'extrémité  pos- 
te térieure  ;  —  utérus  double ,  musculeux ,  divisé  en  deux  branches 
«  égales ,  l'une  antérieure ,  l'autre  postérieure  ;  —  œufs  elliptiques , 
«  longs  de  0"",066,  larges  de  0"",041.» 

Je  Tai  trouvée  quatre  fois  en  mars ,  avril  et  octobre ,  à  Rennes , 
dans  le  duodénum  de  la  belette  {Mustela  vulgaris),  et  une  fois  aussi 
dans  une  hermine  {Mustela erminea),  le  37  janvier. 

STRONGL£S  DES  MULOTS  ET  CAMPAGNOLS. 

J*ai  disséqué  à  Rennes  cinquante-trois  mulots  (Jfus  sylvaticus),  qua- 
rante-huit Arvico:a  suhterraneus ,   quinze  Arvicola  arvalis  et  huit 
lérots  [Myoxus  nitella),  et  quatre-vingt-dix  de  ces  rongeurs  m'ont 
présenté  des  helminthes  filiformes  plus  ou  moins  enroulés  et  rouges, 
qu'on  eut  pu  prendre  pour  des  strongles  d'une  seule  espèce  à  différents 
degrés  de  développement.  Chez  tous  en  efl'et  on  retrouvait  la  même 
forme  de  tête  et  d'organes  génitaux ,  et  il  semblait  qu'on  pût  trouver 
tous  les  intermédiaires  entre  les  extrêmes  de  longueur,  de  grosseur 
et  de  coloration;  mais,  après  de  longues  et  minutieuses  recherches, 
j'ai  fini  par  être  convaincu  qu'on  y  doit  voir  quatre  espèces  distinctes, 
que  je  distingue  par  les  noms  spécifiques  de  Costellatus,  Polygyrus, 
Lœvis  et  Minutus,  1°  Elles  diffèrent  par  le  volume  des  œufs  qui  sont 
longs  de  G""",  100  à  G"™,!  10  pour  le  Costellatus;  de  0»"",062  à  0'""H)66 
pour  le  Polygyrus;  de  0""",074  pour  le  Lœvis  ^  et  de  0°"",088  à  0"'",092 
pour  le  Minutus  qui  est  le  plus  petit  de  tous.  Elles  diffèrent  par  les 
dimensions,  car  la  longueur  est  de  il'""'  (<^  ) ,  et  de  1G""",8  (  2  )  pour  le 
Costellatus;  de  7'"'",i  {<^)  ei  IS"""  (  $  )  pour  le  Polygyrus;  de  4""",6(<^) 
et  6""",4  (  $  )  pour  le  Lœvis,  et  enfin  de  2""",26  (<^  j  et  2""",40  (  $  )  pour 
le  Hinutus.  Le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  G5  (  c^  )  et  07  (  î  ) 
pour  le  Costellatus;  80  ((^)  et  120  à  130  (î)  pour  le  Polygyrus; 
43  ( c^  )  et  63  à  66  (  $  )  pour  le  Lœvis;  32  (cf  )  et  34  (  ?  )  pour  le  Minutut, 
Elles  se  distinguent  en  outre ,  parce  que  le  Costellatus  présente 
dans  toute  sa  longueur  des  plis  ou  des  côtes  obliques,  joignant  de 
part  et  d'autre  une  bande  dorsale  et  une  bande  ou  arête  ventrale  ; 
le  Polygyrus  est  enroulé  en  spirale  serrée  de  six  ou  sept  tours  pour 

le  mâle,  et  de  dix  ou  dix-huit  pour  la  femelle;  le  Minutus  est  muni  de 
deux  ailes  membraneuses  dans  toute  la  longueur  du  corps  et  il  a  la 
queue  beaucoup  plus  courte,  conoïde. 


•t" 


<<ft 


NteATOiDBS. 


&  STRONG.  A  COTES  OBUQUES.        8TBMG.  CÙSTSLLATUS. 

«  —  Gofps  rouge  flUforme,  simplement  oomM  en  arc,  un  peu 

amlnd  en  avant,  porUnI  en  dei6U8  et  en  deMouB  (?)  une  petite  arête 
ou  li^e  gainante  d'où  partent  de  chaque  côté  des  plis  réguliers, 
dirige  obliquement  en  bas  et  en  arrière  comme  des  côtes  ;  —  tégu- 
ment strié  transversalement»  stries  écartées  de  0^,0049  à  la  tète  et 
au  cou»  de  Q^,0016  au  milieu  du  corps,  de  0^,0028  en  arrière;  — 
tête  obtuse ,  large  de  0^,006,  entourée  d'un  renflement  vésiculenx 
qui  la  rend  large» de  \)v,lO;  —  bouche  ronde;  —  CBSophage  mus- 
culeux  en  massue. 

•  r-MlâU  long  de  il"",  large  de e?"^7;-- rapport  de  la  longueur 
à  la  largeur,  65;  —  terminé  en  arrière  par  une  bourse  membra- 
neuse longue  de  0"",3l,  formée  de  deux  larges  lobes  plus  ou 
moins  enroulés  l'un  sur  l'autre,  soutenus  par  quatre  côtes  ;  —  deux 
^icules  grêles,  flexibles,  longs  de'0"",93. 
«  —  Femelle  longue  de  16"",8,  large  de  0"",25  au  milieu ,  et  de 
0"",207  en  arrière ;-*-  queue  amincie,  conique,  aiguë  (non  mucro- 
née) ;  —  anusè  0"",10  de  Textréndté ;  — ,^lve  à  0"*,63  de  l'extré- 
mité; —  utérus  simple  musculeux,  tordu  et  présentant  plusieurs 
étranglements  avec  des  fibres  obliques  régulières;  —  oviducte  et 
ovadre  simples;  —  ceufis  longs  de  O'^ylOO  à  0""110.  » 

Pal  trouvé  une  première  fois  à  Rennes ,  le  8  août  1843,  dans  un 
IHeux  campagpol,  {Àtvieola  atvalis  ),  deux  mâles  et  sept  femelles  de 
cet  helminttie;  cinq  étaient  libres  dans  rinteslin,  les  quatre  autres 
étaient  logés  cliacun  dans  un  tubercule  de  reslomac,  s'ouvrant  à 
rintérieur  au  centre  d'une  tache  blanche  opaque.  J'en  ai  retrouvé 
■une  seconde  fois,  le  C  mai,  dans  un  campagnol  plus  jeune ,  trois 
individus  plus  grands  mêlés  avec  quelques  petits  et  avec  des  Strong. 
lœvis  qu'on  aurait  pu  prendre  aussi  pour  des  jeunes  si  leurs  organes 
génitaux  n'eussent  été  également  développés. 

0.  STRONG.  POLYGYRE.         STRONG.  POLYGTRUS.  —  Duj.,  n.  sp. 

,.  «  —  Corps  rouge  filiforme,  aminci  eu  avant,  fortement  enroulé  en 
«  hélice  à  six  et  dix-huit  tours,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  l'éten- 
«  dre  sans  le  tordre  ou  le  rompre  ;  —  tégument  finement  strié  en 
«  travers  et  en  long;  stries  transverses  plus  distinctes;  les  unes  et 
«  les  autres  écartées  de  0— ',0020  à  0™",0022  ;  —  tète  amincie ,  obtuse , 
«  entourée  d'un  renflement  vésiculeux  qui  la  rend  large  de  0""",045 
«  à  0'"'",065. 

«  —  Jlfdie  long  de  6  à  7""»,2,  large  de  ©""""jOa,  enroulé  de  6  à  6  tours; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  80  ;  —  tête  large  de 
«  O'»«,024  sous  le  tégument ,  ou  de  0"",042 ,  avec  le  renflement 
«  vésiculeux  qui  l'entoure;  —  bourse  terminale,  longue  de  0"",30, 
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«  large  de  0^,25,  formée  de  deux  lobes  larges,  plus  ou  moins  en- 
«  roulés;  —  deux  spicules  filiformes  longs  de  0-",58. 

«  —  Femelle  longue  de  10  à  13—,  large  de  0"«,095  à  0"»,105  au 
«  milieu,  et  de  0""",130  à  0""",140  en  arrière,  vis-à-vis  l'ulérus;  en- 
«  roulée  de  dix  à  dix-huit  tours;  —  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  120;  —  tête  large  de  0"",027  à  0»"',032  sous  le  tégu- 
«  ment  et  de  0""",055,  avec  son  enveloppe  vésiculeuse;  —  queue 
«  amincie,  conique^  tronquée,  et  terminée  brusquement  par  une 
«  poinle  grêle,  diaphane  longue  de  0"",02  ;—  anus  à  0~»,075  de  l'ex- 
«  trémité;— vulve  à  0°*",30  de  l'extrémité  caudale;  —  utérus  simple 
«  remontant  en  avant,  musculeux,  avec  plusieurs  étranglements;  — 
«  oviducte  et  ovaire  simples;  —  œufs  longs  de  0""",062  à  0"",066.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  en  octobre  et  novembre,  dans  l'intestin 
de  VArvicola  arvalis^  très-abondamment  aussi  dans  l'intestin  de 
trente  à  quarante  mulots  [Mus  sylvaticas)  en  mars  et  avril  ;  une  fois 
j'ai  vu  dix  de  ces  helminthes  logés  chacun  dans  un  petit  kyste , 
pédoncule  ou  sac  membraneux ,  rouge,  long  de  l"™,5à  1  "",8,  large 
de  0""",9 ,  suspendu  à  la  face  externe  de  l'intestin  d'un  Arvicola 
arvalis,  le  21  novembre. 

7.  STRONG.  LISSE.  STRONG.  LMVIS,  —  Duj.,  n.  sp. 

«  —  Corps  filiforme  rougeâtre ,  à  peine  aminci  en  avant ,  plus  ou 
«  moins  infléchi  ou  enroulé ,  mais  non  d'une  manière  permanente  ; 
«  _  tégument  légèrement  strié  en  travers;  —  stries  écartées  de 
«  0*^,001 8;  —  quelquefois  deux  lignes  latérales  ou  crêtes  saillantes 
«  se  voient  aussi.  —  Tête  amincie ,  obtuse ,  large  de  0'"'",038  sous  le 
«  tégument ,  entourée  d'un  renflement  vésiculeux  qui  la  rend  large 
«  de  0™",06. 

«  —  j^dle  long  de  4»",6,  large  de  0"i",109;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  43  ;  —  corps  terminé  par  une  bourse  membraneuse 
«  souvent  étalée,  longue  de  0""",20,  large  de  0™',40,  soutenue  par 
«  six  à  sept  côtes  de  part  et  d'autre,  ou  trois  à  quatre  côtes  bifides 
«  ou  trifides  ;  —  deux  spicules  filiformes  longs  de  0^,60. 

«  —  Femelle  longue  de  6"",4,  large  de  0"",116  en  avant,  de 
«  0*^,118  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  63  à 
«  56-  —  queue  amincie,  conique,  tronquée  et  mucronée  ou  ter- 
«  miné3  par  une  pointe  grêle ,  longue  0™",0023;  —  anus  k  0"",102  de 
«  l'extrémité;  —  vulve  à  0""",380  de  l'extrémité  caudale;  —  utérus 
«  musculeux ,  simple ,  remontant  en  avant  et  présentant  plusieurs 
«  étranglements;  —  œufs  longs  de  0"",072  à  0— ,074.  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes,  dans  VArvicola  suhterraneus ,  des  jardins 
situés  au  bord  de  la  Vilaine  et  autour  de  la  ville,  Undis  que  ce  même 
rongeur,  pris  à  un  myriamètre  au  nord  de  Rennes,  contenait  exclusi- 
vement l'espècer  suivante.  J'ai  trouvé  fréquemment  aussi  ce  Strong. 
lœvii  dans  le  mulot  (ilTus  sylvatiew);  et  une  seule  fois  dans  le  lérot 
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{Mtfoœus  nitella);  mais  pour  ceux  du  mulot,  je  n*ai  pas  toujours 
cherché  à  démêler  laquelle  des  deux  espèces,  celle-ci  ou  la  précé- 
dente j'avais  sous  les  yeux.  Celte  distinction  n'est  pas  toujours 
licile;  car  la  tèle,  le  tégument,  la  bourse  du  mâle,  l'utérus  et  la 
queue  de  la  femelle  pouvant  être  assez  semblables  chez  l'un  et  chez 
l'autre,  ce  n'est  que  par  la  longueur  et  le  mode  d'enroulement  du 
corps  et  par  le  volume  des  œufs ,  qu'on  peut  les  distinguer  sûrement. 

8.  STRONGLE  NAIN.        STRONG.  MINUTUS.  —  Duj.,  n.  sp. 

m  —  Corps  rougeâlre ,  filiforme ,  recourbé  en  arc ,  déprimé  ou 
«  élargi  latéralement  par  deux  ailes  membraneuses,  larges  de  0'"",01, 
«  striées  transversalement;  —stries  moins  distinctes  sur  le  reste  du 
«  tégument,  écartées  de  0"",0145;  —  tête  ailée,  brusquement  amin- 
«  cie,  obtuse,  large  de  0'"'°,023,  sans  les  ailes  membraneuses,  et  de 
«  0™",035,  avec  les  ailes  qui  sont  séparées  par  une  incision  ou  un 
«  étranglement  des  ailes  latérales  du  corps. 

«—Jtfd/e  long  de  2°™,25,  large  deO'^^jOôl  oudeO,0"^70,aveclesmem- 
«  branes  latérales;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  32;  — 
«  corps  terminé  par  une  bourse  membraneuse ,  longue  de  0""°,09, 
«  large  de  0""",157,  largement  ouverte,  formée  d'un  double  lobe  ar- 
«  rondi ,  soutenu  par  deux  côtes  simples  en  arrière  et  deux  côtes 
«latérales  à  cinq  digitations;— deux  spicules  filiformes,  longs  de 
«  0«",265. 

«  —  Femelle  longue  de  2°"",4 ,  un  peu  plus  large  que  le  mâle  ;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  34  ;  —  queue  amincie,  conoïde , 
«  obtuse;—  anus  à  0""",  110  de  l'extrémité;  — vulve  saillante,  immé- 
«  diatement  en  avant  de  l'anus  ;  —  utérus  simple  à  parois  musculeuses 
«  peu  épaisses;  —  œufs  longs  de  0'""',075,  à  0»"»,090.  » 

J'ai  dû  le  trouver  plusieurs  fols,  avec  les  espèces  précédentes, 
dans  les  mulots  et  campagaols  ;  mais ,  pendant  les  mois  de  mars  et 
d'avril ,  je  l'ai  trouvé  exclusivement  dans  l'intestin  grêle  de  trente 
Arvicolasuhterraneus  pris  dans  une  même  localité  au  nord  de  Rennes 
(à  un  myriamètre)  ;  cette  espèce  est  surtout  remarquable  par  le  vo- 
lume énorme  et  assez  variable  de  ses  œufs. 

—  Rudolphi  inscrit  au  nombre  de  ses  espèces  douteuses  un  Stron- 
gylus  myoxi  {Synopsis,  p.  36,  n"  27),  qui  aurait  été  porté  sur  un 
ancien  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  et  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  le  catalogue  imprimé  en  1821. 

:>  9.  STRONG.  DU  LOIR.        STRONG.  GRACrLIS.  —  hEvcKXKr  y 
{Zool.j  Bruchst.,  111 ,  Helm.,  Beitraege,  1842,  p.  38. 

«  _  Corps  blanc-brunâtre  ;  •—  tête  petite,  allongée,  obtuse,  ailée; 
«  —  bouche  orbiculaire. 

«  Mâle  long  de  6"'",75,  à  bourse  caudale  ample,  munie  de  petites 
«  côtes  et  légèrement  entaillée  au  bord. 
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«  —  Fhnêlïe  longue  de  9*^,  plus  épaisse  en  arrière ,  à  queue  mu« 
«  cronée  ou  terminée  par  une  pointe  grêle.  »  (Leuck.) 

H.  Leuckart  a  caractérisé  ainsi  un  helminthe  trouvé  dans  rintestin 
grêle  du  loir  {Myoxus  glis)  et  qui,  très-probablement,  est  identique 
avec  une  des  précédentes  espèces. 

STRONGLES  DES  LIÈVRES. 

10.  STRONGLE  A  QUEUE  EN  RETORTE.  STBONGTLVS 

RETOBTjEFORMIS.  —  Zeder. 

[Jkilma^  pi.  4,  flff.  B.] 

Slrongylus  retortœformis,  Zboer,  Nachtrag.,  p.  73  et  75. 
Sirongylusreiortœformis,EvD.f  Eoloz.,  t.  If,  i,  p.  229  et  Syn.,p.  84  et 

264,  n°  17;  et  non  l'espèce  figurée  par  Brcmser,  Icon.  helminlh.,  pi.  4, 

flg.  5-9. 

«  _-  Corps  rougeâtre  filiforme ,  très-grèle ,  très-amînci ,  en  avant  ; 
«  — tête  capillaire,  nue;  —  tégument  strié  transversalement;  —  stries 
«  régulières  de  0'"'°,0038  ;  —  fibres  ou  stries  longitudinales  plus  ou 
«  moins  visibles. 

«  Mâle  long  de  6"^  a  7""  (3""»  à  4"",  Zedeb  ) ,  large  de  0"»,076  au 
«  milieu  et  de  0^,078  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  81  ;  —  tète  large  de  ©■"',013;  —  corps  élargi  et  tronqué 
«  un  peu  obliquement  en  arrière ,  terminé  par  une  bourse  presque 
«  globuleuse,  large  de  0*~',12,  longue  de  0"^,ll,  formée  de  deux 
«valves  latérales,  elliptiques,  concaves,  soutenues  par  cinq  côtes 
«  e(  réunies  en  arrière  avec  le  prolongement  caudal  auquel 
«  correspond  une  côte  élargie  et  une  échancrure  dans  le  bord 
a  membraneux  ;  —  deux  spicules  écailleux ,  épais  et  courts ,  à  plu- 
«  sieurs  pans  et  tordus  (V.  pi.  4,  fig.  B.);  longs  de  0"*,13;  —  larges 
«  de  0™",021,  accompagnés  en  arrière  par  une  pièce  accessoire,  longue 
«  de  0"",066,  large  de  0"",013,  irrégulière  ou  un  peu  tordue. 

«  —  Femelle  longue  de  8  à  O""*  (6°"",  Zeder),  large  de  0"'",086,  à 
«  0""",10;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  90;  —  tête  large 
«  de  0"",016  ;  —  queue  en  pointe  conique  allongée;  —  vulve  située  à 
«  l'"'",75  de  Textrémité  caudale ;  — utérus  épais ,  musculeux,  formé 
«  de  deux  branches  symétriques  dirigées  sur  la  même  ligne,  l'une  en 
«  avant,  l'autre  en  arrière,  occupant  presque  toute  la  cavité  in- 
«  terne  du  corps,  et  ayant  plusieurs  étranglements  ou  sphincters, 
«  tordus  avec  des  fibres  régulières; — œufs  longs  de  0"'"',078  à  0"",085 , 
«  larges  de  0"",048 ,  laissant  voir  l'embryon  replié  à  l'intérieur.  » 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamment,  le  2G  septembre  1843«  dans  l'in- 
testin grêle  d-un  lièvre  tué  à  Bourg-des-Comtes  (à  deux  myriamètres 
de  Rennes);  mais  je  l'ai  cherché  vainement  dans  C  autres  lièvres 
à  Rennes. 

Zeder  l'avait  trouvé  le  premier,  et  il  observe  qu'il  a  pu  échap- 
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per  souvent  aux  yeux  des  naturalistes;  car,  par  sa  couleur  et 
par  sa  forme  »  il  ressemble  aux  poils  même  du  lièvre  que  cet  animal 
aurait  avalés.  D'après  la  description  de  Zeder,  il  est  indubitable  que 
j'ai  sous  les  yeux  la  même  espèce  ;  cependant  cet  auteur  lui  attribue 
des  dimensions  beaucoup  moindres ,  il  suppose  que  le  mâle  a  un  in- 
testin bifurqué ,  et  il  attribue  à  sa  queue  la  forme  d'une  cornue  ou 
ntorlê,  ce  qui  ne  me  semble  guère  exact;  il  dit  aussi  avoir  vu  la 
vulve,  située  au  dernier  tiers  de  la  longueur,  laisser  sortir  quelquefois 
un  corps  cylindrique  qu'il  suppose  devoir  servir  à  l'accouplement  ou 
n'être  resté  saillant  que  par  suite  de  cet  acte. 

Rudolphi  qui  l'avait  trouvé  aussi  très-abondamment  au  mois  d'août, 
dans  le  lièvre ,  lui  assigne  des  dimensions  plus  fortes,  de  7  à  11 '"'",25; 
il  attribue  au  mâle  des  ailes  membraneuses  à  la  tête,  et  à  la  femelle 
une  queue  subulée  et  des  œufs  ronds  ;  il  dit ,  en  outre ,  qu'elle  a  le 
corps  aminci  de  part  et  d'autre,  ce  qui  n'est  pas  absolument  vrai. 

Ce  même  auteur,  dans  son  Synopsis,  a  voulu  réunir  à  cette  espèce 
des  helminthes  trouvés  par  Treutler,  dans  les  bronches  du  lièvre. 
II  y  rapporte ,  avec  plus  de  raison  peut-être ,  des  strongles  trouvés 
par  Braun,  fortement  adhérents  à  la  muqueuse  de  l'estomac. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Slrongyhu  retortce- 
férmis ,  comme  trouvé  quatre  fois  dans  57  lapins  sauvages ,  et  non 
dans  le  lapin  domestique ,  ni  dans  le  lièvre  ;  mais  en  même  temps 
Bremser  a  donné  la  figure  d'une  espèce  totalement  différente. 

M.  Bellingham,  en  Irlande,  l'a  trouvé  à  la  fois  dans  l'intestin  grêle 
du  lièvre  et  du  lapin. 

On  doit  considérer  comme  espèce  distincte  l'helminthe  trouvé  par 
Treutler,  dans  les  bronches  du  lièvre,  et  que  Rudolphi  réunit  à  son 
Strongyîus  retortœformis ;  en  effet,  en  outre  de  son  habitation  si 
diflférenle,  il  est  long  de  ii'»'»,25  à  40°"",5,  gris  ou  brunâtre. 

U.  STRONG.  RAYÉ.  STRONG.  STRIGOSUS.  —  Duj. 

Strongylus  retortœformis ,  Bremsbr,  Icon.  belminlh.,  pi.  4,  fig.  5-9. 

«  —  Corps  rouge ,  en  partie  jaunâtre ,  filiforme  allongé  ;  —  tête 
«  large  de  0'"'°,0G;  œsophage  long  de  O'^'^jS  à  0'»~,9,  renflé  en  massue; 
«  —  tégument  portant  40  à  60  lignes  saillantes  longitudinales  et  très- 
«  finement  striées  en  travers;—  stries  de0'"'",0025,plus  visibles  sur  les 
«  lignes  longitudinales  saillantes. 

«  —  Jlfà/e  long  de  13°'"»,5à  15'"'",  large  de  0'""',3  (0"""G?  d'après  la 
«  fig.  de  Bremser  );  —  deux  spicules  grêles,  longs  de  l'"™,8 ,  larges  de 
«  ©"""jOas  à  la  base,  et  de  0'"'",019,  vers  la  pointe;  —  bourse  ample, 
«  terminale,  campaniforme,  longue  de  l*""",  large  de0"""8. 

«  —  FemeUe  longue  de  15  à  IG"""  (de  20"""  Br.  ),  large  de  0""",5  à 
«  0'""",6,  en  avant  de  la  vulve  (de  0""",85 ,  d'après  la  fig.  de  Bremser), 
«  et  de  0'"'»,4  en  arrière  ;  —  queue  droite  en  pointe  allongée  ;  —  anus 
a  a  ©«"«"jS  de  la  pointe;  —  vulve  située  au  dernier  quart  de  la  lon- 
«  gueur  et  divisant  le  corps  en  deux  parties  distinctes,  dont  l'anlé- 
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«  Heure  plus  épaisse  contient  Tutérus  musculeux  éin^é  en  avant;  — 
^  «  œufs  elliptiques  oblongs ,  longs  de  0"",083.  » 

Je  donne  ici  la  description  de  cette  espèce  â*après  divers  exem- 
plaires de  la  collection  de  Paris  :  les  uns,  trouvés  anciennement  à 
Paris  même,  étaient  desséchés  au  fond  d'un  flacon,  et  ont  pu  être 
ramollis;  les  autres,  provenant  d'un  envoi  du  musée  de  Vienne,  en 
1816  (n"  93),  étaient  contractés  par  l'alcool  ;  voilà  pourquoi  j'indique 
une  épaisseur  beaucoup  moindre  que  celle  qui  est  exprimée  dans  les 
figures  de  Bremser.  D'après  ces  figures ,  en  effet ,  la  longueur  se- 
rait seulement  égale  à  vingt-deux  ou  vingt-cinq  fois  la  largeur;  mais 
il  me  paraît  bien  y  avoir  aussi  un  peu. d'exagération  de  la  part  du 
dessinateur. 

Ce  strongle  a  donc  été  trouvé  à  Paris  et  à  Vienne ,  dans  le  gros 
intestin  et  dans  le  cœcum  du  lapin  sauvage.  Bremser  l'a  fait  dessiner 
sous  le  nom  de  Strong.  retortœformis  ;  mais  la  description  et  la 
figure  que  je  donne  de  celui-ci  montrent  combien  il  y  a  de  dif- 
férence entre  l'helminthe  découvert  par  Zeder ,  qui  le  compare  aux 
poils  de  l'animal ,  et  le  Strong,  strigosus ,  beaucoup  plus  épais , 
caractérisé  par  ses  longs  spicules  et  ses  cordons  saillants  comme 
denticulés. 

STRONGLE  DES  PARESSEUX.  (Bradi/pus  tndactylus,) 

12.  STRONG.  A  TÊTE  ÉTROITE.        STRONG.  LEPTOCEPBALVS. 

—  RuD.,  Syn„  p.  649. 

Rudolphi  a  décrit  sous  le  nom  de  Strongylus  leptocephaJus  des 
helminthes  trouvés  par  Olfers  au  Brésil ,  dans  le  gros  intestin  d'un 
paresseux  ;  ils  ont  la  tête  amincie ,  la  bouche  orbiculaire  et  nue  ; 
les  mâles  sont  longs  de  13""",5 ,  avec  une  bourse  multilobée  et  un 
spicule  long;  les  femelles  sont  longues  de  14""  à  33""*,  leur  queue 
est  terminée  en  pointe  courte  assez  aiguë  ;  les  œufs  sont  ovales 
oblongs. 

STRONGLES  DES  RUMINANTS. 

La  nomenclature  des  strongles  trouvés  dans  les  ruminants  est  très- 
embrouillée,  parce  que  la  plupart  des  auteurs  ont  décrit  ces  hel- 
minthes sans  les  avoir  sous  les  yeux  ou  sans  les  soumettre  à  un 
examen  comparatif.  Ainsi  Rudolphi  en  décrit  sept  espèces  qu'il  croit 
suffisamment  déterminées  et  en  mentionne  quatre  douteuses;  mais 
ces  prétendues  espèces,  vivant  dans  des  conditions  identiques,  ne 
peuvent  être  toutes  distinctes.  L'une  d'elles,  le  Strongylus  hypo^ 
stomum^  devant  être  reportée  dans  le  genre  Sclerostomum  ^  il  eu 
reste  encore  six  à  examiner,  l'une  Strong.  filaria,  habitant  exclusi- 
v^ment  le  poumon  et  caractérisée  par  son  allongement,  ne  peut  ^tre 
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confondue  avec  aucune  autre  ;  mais  »  pour  les  cinq  restant,  il  faut,  je 
crois,  n*y  voir  que  deux  espèces  ,  savoir:  1*  le  Strong.  contortus  qui 
est  le  même  que  les  Strong.  fiticollU  et  Strong,  ventricosut^  et  qui 
se  distingue  par  sa  tête  amincie  et  par  sa  bouclie  très-pelite  ;  et  2'*  le 
Strong  radiatus,  caractérisé  par  sa  lète  large  et  comme  tronquée, 
par  sa  bouche  grande  et  froncée;  c'est  le  même  que  le  Strong. 
vwulosus. 

13.  STRONG.  FILAÏRE.  STRONG.  FILARIA.  —  Rud. 

Strongylus  filaria ,  Rudolphi,  Entoz-,  t.  Il,  p.  219;  et  Syn.,  p.  32,  n°  8. 
Slrongylus  filaria,BKKMiaE^^  Icônes  helminlhum.  pi.  3,  flg.  26-31. 
Strongylus  filaria  j  Gurlt,  Palh.  Anat.  d.  llaussaUgelh,  pi.  7,  fig.  1-6. 

«  —  Corps  blanc ,  filiforme ,  très-long  (cent  soixante  à  deux  cents 
«  fois  aussi  long  que  large  ),  presque  d'égale  épaisseur ,  aminci  seu- 
«  lement  aux  extrémités ;  — tête  obtuse,  large  de  0"*"',12,  quelque- 
«  fois  un  peu  renflée  ;  —  œsophage  en  massue  ,  long  de  1"'"',25  à 
«  1""",40,  large  de  ^"•"jOO  à  ^"•"jia  en  arrière  ;  —  tégument  sans  stries 
«  transverses. 

«  —  Mâle  long  de  65™",  large  de  0'"",4;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  160; —  queue  portant  une  expansion  membraneuse 
«  ou  bourse  latérale  oblique,  soutenue  par  cinq  rayons  de  chaque 
«  côté  ;  —  anus  à  0'""*,47  de  l'extrémité  ;  —  deux  spicules  bruns , 
«  épais,  courts  et  arqués,  longs  de  0""",67 ,  larges  de  ^""'jOS*  à  la 
«  base,  et  élargis  jusqu'à  o"",12,  par  des  expansions  diaphanes ,  vers 
«  l'extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  OC"»"  (  de  50  à  100"») ,  large  de  0"'",45;  — 
«rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  200;  •—  queue  droite,  en 
«  pointe  allongée  ;  —  anus  à  0"'",47  de  l'exlrémilé;  —  vulve  à  bords 
«  gonflés  située  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  (à  54™™  de  la 
«  tête);  —œufs  elliptiques  longs  de  0™™,108  à  0™™,112,  larges  de 
«  0"'™,056 ,  contenant  un  embryon  long  de  0'"™,25,  large  de  0™™02.  » 

Je  décris  ainsi  cet  helminthe  d'après  deux  exemplaires  récem- 
ment envoyés  de  Vienne  au  musée  de  Paris,  comme  trouvés  dans 
la  trachée,  les  bronches  et  les  poumons  de  l'argali  (OuùammoM), 
et,je  puis  comparer  en  même  temps  quatre  autres  exemplaires  en- 
voyés précédemment  du  cabinet  de  Vienne  ,  sous  les  n"*  104,  124, 125 
et  148,  comme  trouvés  aussi  dans  les  poumons  du  dromadaire 
(Camelus  dromedarius),  du  mouton  commun  [Ovis  aries  dom,), 
et  de  l'argalt. 

Rttdolphi  l'avait  reçu  d'abord  de  Sick ,  célèbre  vétérinaire  alle- 
mand, et  de  Florraann,  professeur  à  Lund.  On  l'a  retrouvé  depuis  en 
Allemagne,  dans  la  trachée  et  les  bronches  du  mouton,  et  même 
de  la  chèvre ,  où  il  est  assez  abondant  pour  pouvoir  causer  la 
mort  de  ces  animaux. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  trois  fois  sur  trente-cinq  dans 
le  mouton  commun,  une  fois  sur  vingt-cinq  dans  le  mérinos,  deux 
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fois  sur  six  dans  le  mouton  à  large  queue,  une  fois  dans  la  variété , 
dite  erythrœephaJus ,  sept  fois  sur  treize  dans  Vargali  {Ovis  ammon), 
et  en  outre  dans  un  chameau  {Camelus  haetrianus),  et  dans  un  dro- 
madaire. 

14  (a).  STRONG.  CONTOURNÉ.     STRONG.  CONTORTUS.  —  RuD. 

Strongyltts  ovtnus,  Fàbricius,  dans Zool.  Dan.  de  MUller,  t.  II,  p.  3. 

Sirongyltts  ovinus,  Gmeun,  Syst.  oat.,  p.  3044,  n^  2. 

Slrowjylus  conlortus,  Rudolphi,  Edioz.,  t.  II,  i,  p.  216,  et  Syn.,  p.  33,  n^S; 

ei  Sirongy lus  filicolliSj'RvDOLPBi,  Enloz.j  t.  II,  i,  p.  2i7,  et  Synopsis, 

p.  32  ,  n^  7. 

«  —  Corps  blanc  ou  rougeâtre ,  filiforme ,  souvent  enroulé  en 
«  en  avant;  —  cinquante  à  soixante  fois  aussi  long  que  large;  — 
«  aminci  peu  à  peu  en  avant,  jusqu'à  n'avoir  que  0'"'",023  à  la  tète; 
«  —  bouche  très-petite,  nue;  —  œsopliage  en  massue,  lohg  de 
«  i"»"',20  à  1""",35 ,  large  de  O^^^OOl  en  arrière  ;  —  tégument  avec  qua- 
«  rante-quatre  côtes  longitudinales  saillantes ,  séparées  par  des  stries 
«  longitudinales  granuleuses;  —  stries  transverses,  peu  distinctes,  de 
«  0""",0026  à  0""",0033. 

«  —  Mâle  long  de  12°«,5  à  14™»,  large  de  0""',25  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur,  56;  —  queue  terminée  par  deux  grands 
«  lobes  membraneux ,  soutenus  chacun  par  huit  côtes  divergentes  et 
«  formant  une  bourse  longue  de  0"",6 ,  large  de  (T^ïÔ  ,  presque  cam- 
«  paniforme  ;  —  deux  spicules  brunâtres ,  longs  de  0""",3G6 ,  larges  de 
«  0""»,037  à  la  base,  et  de  0'"°',020  au  milieu,  accompagnés  par  une 
«  pièce  accessoire ,  longue  de  0°"",20. 

«  —  Femelle  longue  de  19  à  22'"»,6,  large  de  0""',35  à  0-",38;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  55  à  65;  —  queue  droite, 
«  terminée  en  pointe  allongée  très-aiguë;  —  anus  à  0"^,32  de  la 
«  pointe;  —  vulve  accompagnée  par  un  tubercule  très-sailIant  et 
«  située  à  3°"»  ou  3°"',16  de  l'extrémité  caudale;  —  œufs  longs  de 
«  0-",056.  » 

Je  décris  cette  espèce  d'après  plusieurs  exemplaires  envoyés  du 
musée  de  Vienne  à  celui  de  Paris ,  sous  le  nom  de  Strong,  filicollis, 
comme  trouvés  dans  l'intestin  du  mouton  commun  [Ovis  aries), 

0.  Fabricius  l'avait  trouvé  le  premier,  en  Danemarclc,  dans  l'intes- 
tin des  moulons ,  et  le  décrivit  comme  ayant  la  tête  ciliée.  Rudolphi 
le  trouva  ensuite  une  seule  fois  très-abondan  et  en  pelotons  dans  le 
quatrième  estomac  d'un  agneau,  à  Greifswald ,  et  le  crut  différent  de 
celui  qu'il  avait  trouvé  souvent  aussi  à  Greifswald,  mais  isolément, 
dans  l'intestin  grêle  du  mouton ,  et  qu'il  voulait  nommer  Str,  filicollU, 
Il  assignait  à  la  femelle  de  celui-ci  une  queue  obtuse  et  au  mâle  un 
spicule  simple  et  une  bourse  oblique  d'une  seule  pièce ,  tandis  que 
pour  le  Strong,  c(mtortu$  la  bourse  du  mâle  aurait  été  à  quatre 
lobes  et  la  queue  de  la  femelle  aurait  été  aiguë ,  recourbée  et  terminée 
par  ranus;  il  croyait  d'ailleurs  que  Fabricius  s'était  trompé  en  attri- 
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buant  à  cet  helminthe  un  double  spicule.  Mais  il  est  bien  certain  que 
Rudolphi  lui-même  s'est  trompé  dans  la  distinclion  qu'il  a  prétendu 
établir  entre  ces  deux  espèces  qui  n'en  forment  réellement  qu'une 
seule ,  caractérisée  comme  il  l'indique  par  le  tubercule  saillant  ac- 
compagnant la  vulve,  avec  la  bouche  complètement  nue  et  non  à  trois 
nodules  (subtrinode) ,  comme  il  le  prétend.  Aussi  le  catalogue  du 
musée  de  Vienne,  publié  par  M.  Westrumb,  en  1821,  confondait  dans 
un  même  nombre  les  deux  Strong.  filicoUis  et  contartus,  comme 
trouvés  indifTéremment  dans  le  mouton;  et  si,  depuis  la  mort  de 
Bremser,  ce  même  musée  a  voulu  envoyer  au  musée  de  Paris  le 
Strong.  contortus,  trouvé  dans  VOvis  ammon,  il  s'est  trouvé  que  les 
helminthes,  inscrits  aujourd'hui  sous  ce  nom,  ne  sont  autre  chose 
que  le  Strong,  ou  Sclerostomum hypostomum ,  qui,  dans  aucun  cas, 
et  lors  de  la  rédaction  du  premier  catalogue,  n'eût  certainement  pas 
été  confondu  avec  le  Strong,  fiHcollis,  Toutefois,  déjà  en  1816,  un 
bocal*  envoyé  de  Vienne ,  sous  le  n*  44 ,  comme  contenant  le  Strong, 
eontortuSt  de  VOvis  laticaudata,  ne  renfermait  aussi  que  le  Sel,  hy^ 
postomum. 

Le  catalogue  de  Vienne  indique  cet  helminthe  comme  trouvé  dans 
quatre  moutons  de  race  ordinaire.  Quant  au  Strong.  contortus  qu'il 
bidique  comme  trouvé  une  fois  parmi  vingt-cinq  mérinos ,  une  fois 
parmi  six  moutons  à  large  queue ,  deux  fois  dans  le  mouton  de  la 
Valachie  {Oms  aries  stepsiceros) ,  une  fois  dans  la  variété  à  tête  rouge 
[Ovis  aries  erythrocephalus) ,  et  deux  fois  sur  treize  dans  l'argali 
((hAs  ammùn),  il  est  probable  que  c'est  leScI.  hypostomum,  Nitzsch 
avait  trouvé  le  Strong,  filicollis  ou  contortus  dans  le  chevreuil  {Cer- 
vus  capreolus).  M.  Bellingham  {Ann,  ofnat,  hist.)  inscrit  le  Strong. 
contortus  comme  trouvé  en  Irlande ,  dans  l'intestin  grèle  du  mouton. 

14  (6)?  STRONG.  VENTRU.      STRONG,   VENTRICOSUS.  —  Rud., 
Entox,  t.  II,  I,  p.  222  ei  Synopsis^  33,  n»  12. 

«  — Corps  rougeàlre,  Irès-grèle,  long  de  13  à  18""";  — tête  amincie, 
«  munie  d'une  aile  membraneuse ,  mince  de  chaque  côté  ;  —  bouche 
«  orbiculaire ,  nue. 

m  —  Mâle  linéaire  au  milieu,  plus  épais  en  arrière ,  et  très-épais  en 
«  approchant  de  la  bourse,  qui  est  obtuse ,  formée  de  membranes  re- 
«  pliées  un  grand  nombre  de  fois  et  soutenues  par  des  côtes  rayou- 
«  nantes. 

«  —  Femelle  linéaire  en  avant,  très-épaisse  et  comme  noueuse  vers 
«  le  tiers  de  la  longueur,  puis  s'amincissant  de  nouveau  en  arrière  ; 
«  —  queue  subulée  ;  —  vulve  située  en  arrière ,  près  de  la  partie 
«  renflée.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  quatre  individus  dans  la  partie  supérieure  des 
intestins  grêles  d'un  cerf  {Cervus  elaphus)  au  mois  de  février.  Au 
musée  de  Vienne,  on  Ta  trouvé  aussi  dans  Tintcslin  de  deux  cerfs  sur 
trente,  et  d'un  seul  daim  {Cervus  dwna)  parmi  neuf  de  ces  animaux. 
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Il  me  paraît  bien  probable  que  le  renflement  qui  a  fait  donner  à 
cette  espèce  le  nom  de  ventricoms  par  Rudolphi  est  purement  acd- 
dentel  ;  d'après  cela ,  tous  les  autres  caractères  s'accordent  assez  avec 
ceux  du  Strong,  contortus  pour  qu'on  puisse  admettre  que  c'est  une 
même  espèce  incomplètement  étudiée. 

15.  STRONG.  RADIÉ.      STRONG.  RADIATUS.  -^  RcD. 

Strongylus  radiatus,  I^udolphi  ,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  220,  et  Syn.,  p.  33,  n*  lO; 
et  Sirongylus  venulosus,  Bcdolpbx,  Enloz  ,  t.  II,  i,  p.  221  et  Synops., 
p.  33,  n»  11. 

«  —  Corps  blanc  ou  un  peu  rougeâtre,  fusiforme  allongé,  assez 
«  épais,  trente  à  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large;  —  tête  obtuse 
«  ou  comme  tronquée,  large  de  0""",14  à  0"'",23,  souvent  entourée 
«  d'un  renflement  oblong  du  tégument ,  figurant  des  ailes  laté- 
«  raies;  — bouche  grande,  orbiculaire,  froncée,  souvent  saillante  et 
«entourée  d'un  bourrelet;  —  œsophage  musculeux,  en  massue  « 
«  long  de  0"'",84  à  0'»",96,  large  de  0'"",25  en  arrière,  et  traversé 
«  par  un  canal  triquètre;  —  tégument  presque  lisse  avec  des  stries 
«  transverses  peu  distinctes ,  écartées  de  0"",0046  à  0""",006. 

«  —  Mâle  long  de  12'»'",6,  large  de  0""',37;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  34  ;  —  queue  tronquée  et  terminée  par  une  expan- 
«  sion  membraneuse ,  ou  bourse  oblique  d'une  seule  pièce ,  soutenue 
«  par  douze  à  quatorze  côtes  divergentes  ou  rayons;  —  deux  spicules 
«  grêles ,  longs  de  0""",92  al™". 

«  —  Femelle  longue  de  14  à  20""",5,  large  de  0"'»,40  à  0"",62*  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  30  à  35;  —  queue  droite, 
«  en  pointe  allongée,  très-aigue;  —  anus  situé  à  0'"",22  de  la  pointe; 
,  —  vulve  située  à  0"^,50  ou  0"",75  en  avant  de  l'anus  ;  —  utérus 
«  musculeux  situé  longitudinalement,  et  envoyant  en  avant  une 
«  branche  droite,  et  en  arrière  une  branche  semblable  qui  se  recourbe 
«  presque  immédiatement  en  anse  pour  revenir  en  avant;  —  œufs 
«  longs  de  0""",088  et  0'™",090.  » 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  le  12  mars,  dans  le  cœcum  d'un  chevreuil 
(Cervus  capreolus),  une  femelle  isolée,  longue  de  20"",5;  et  plus 
tard,  à  Paris,  dans  la  collection  du  muséum,  j'ai  pu  étudier,  d'une 
part,  un  mâle,  long  de  12""»,6  et  une  femelle,  longue  de  U'"",  pro- 
venant du  cœcum  d'un  cerf  (Cervus  elaphus),  et  envoyés  par  le  musée 
de  Vienne,  en  1816,  sous  le  no  109;  d'autre  part,  j'ai  trouvé  une  fe- 
melle, dans  le  bocal  n"^  117,  provenant  du  même  envoi,  et  contenant 
une  femelle  du  Sclerostomum  hypostomum»  trouvée  dans  l'intestin 
du  chamois  [Antilope  rupicapra).  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  le 
même  dont  Rudolphi  fit  ses  deux  espèces,  Slrong.  venulosus  el 
Strong.  radiatus»  l'une  el  l'autre  ayant  la  «  tête  obtuse  et  la  bouche 
orbiculaire ,  grande ,  »  comme  celui  que  j'ai  vu ,  mais  ayant  présenté 
au  savant  helminlhologiste  quelques  différences  accidentelles  qui 
l'empêchèrent  de  décider  formellement.  mAlU  dijudicent,  que  d'autres, 
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décident,  dit-il ,  après  avoir  répété  que  Tua  est  valde  affinis,  extrê- 
mement voisin  de  l'autre.  »  Il  avait  trouvé  une  seule  fois  son  Strong, 
v»nulo8uSs  à  Greifswaid,  dans  l'intestin  d'une  chèvre  {Capra  hircus), 
et  il  le  décrit  comme  «  long  de  27'"'",  aminci  de  part  et  d'autre ,  à  tète 
obtuse,  de  forme  variable  ,à  bouche  orbiculaire,  grande,  formant 
quelquefois  saillie,  et  avec  des  vésicules  latérales;  la  bourse  cau- 
dale du  mâle  est ,  dit-il ,  presque  bilobée ,  tronquée  ou  coupée  car- 
rément et  soutenue  par  des  côles  ramifiées  en  manière  de  nervures  ; 
le  spicule  est  simple,  deux  fois  plus  long  que  la  bourse  ;  la  queue  de 
la  femelle  est  un  peu  obtuse.  »  Quant  à  son  Strong.  radiatu$,  Rudol- 
phi  l'avait  trouvé  aussi  à  Grcifswald ,  une  fois  assez  nombreux  dans 
l'intestin  grêle  et  dans  le  colon  d'un  bœuf,  et  une  seconde  fois  dans  le 
duodénum  d'un  veau  ;  il  lui  assigne  les  caractères  suivants  :  «  Corps 
blanc  ou  rougeâtre ,  long  de  8  à  éO"*»,  aminci  de  part  et  d'autre ,  sur- 
tout en  avant;  tête  obtuse,  presque  tronquée,  entourée  de  quelques 
saillies  du  tégument  qui  peuvent  la  faire  paraître  ailée  ou  noueuse; 
bouche  grande  ;  bourse  du  mâle  soutenue  par  des  rayons  nombreux , 
et  formée  de  deux  lobes ,  dont  l'un  plus  grand ,  en  forme  de  cœur 
renversé ,  enveloppe  l'autre  ;  spicule  simple ,  cinq  fois  plus  long  que 
la  bourse  ;  queue  de  la  femelle  subulée  avec  un  tubercule  à  sa  base, 
où  est  située  la  vulve.  » 

Ainsi ,  comme  on  le  peut  voir,  à  part  les  inexactitudes  manifestes 
de  ces  deux  descriptions,  les  principaux  caractères  que  j'ai  indiqués 
s'y  trouvent  déjà  mentionnés. 


Rudolphi  inscrit  au  nombre  de  ses  espèces  douteuses  (Synopsis, 
p.  3G  et  37  no»  31-34)  :  1°  un  Strong.  capreoli,  porté  dans  un  ancien 
catalogue  de  Vienne ,  comme  trouvé  dans  des  tubercules  des  reins  du 
chevreuil,  mais  qui  n'est  plus  mentionné  dans  celui  de  1821;  2°  un 
Strong.  dorcadis.  porté  dans  le  catalogue  de  Vienne ,  comme  trouvé 
une  seule  fois  dans  les  poumons  de  la  gazelle  (Antilope  dorcas)^  et 
qui  doit  être  le  môme  que  le  Slrong.  filaria  du  mouton;  3"  un  Strong. 
ammonis,  porté  comme  Strong.  contortus  dans  le  dernier  catalogue  de 
Vienne  comme  trouvé  deux  fois  sur  treize  dans  l'argali  [Ovis  ammon), 
et  qui  est  certainement  le  Sclerostomum  hypostomum ;  ¥  un  Sirong. 
vitulorum,  trouvé  d'abord,  en  1755, par  Frank  Nicliolls,  en  Angleterre, 
dans  la  trachée-artère  des  veaux  d'un  an,  qui  étaient  atteints  d'une 
toux  continuelle ,  puis  par  Camper,  aussi  dans  la  trachée  des  bestiaux 
morts  d'une  maladie  épidémique  en  Allemagne;  ce  sont  des  pelotons 
d'helminthes  vivipares,  filiformes,  blancs,  longs  de  27  à  100°"",  et 
rassemblés  ainsi  par  milliers.  Bloch  en  avait  parlé  d'après  Camper,  et 
les  nommait  Gordius  viviparus;  Goeze,  qui  eut  entre  les  mains  les 
vers  trouvés  par  Camper,  les  décrivit  (Tsatnrg.,  p.  91,  pi.  11,  f,  7) 
sous  le  nom  ù* Ascaris  fiUformis  cauda  rotundata. 

Gmelin  les  inscrivit  dans  le  Systema  naturw  (p.  30-32),  sous  le 
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nom  d*Ascarii  vituli^  et  Zeder  (Naturg.,  p.  117]  les  nomma  Fuêoria 
vituH;  mais  on  manque  de  détails  précis  sur  leur  structure,  et  l'on 
peut  seulement  conjecturer  que  c'est  quelqu'une  des  espèces  précé- 
dentes, et  plus  vraisemblablement  le  Strong.  filaria, 

STRONGLES  DU  COCHON.  {SuS   SCTOfù.) 

14.  STRONG.  DENTÉ.       STRONG.  DENTATUS.  —  Rdd.,  Entox., 

t.  Il,  I,  p.  209  et  syn.,  v.  31  n"  2. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  gris-brunâlre,  long  de  10  à  15""J,  large 
«  deO^'jô  à  0"",7;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  18  ou  20  j 
«  —  tète  obtuse,  large  de  0™»,10,  entourée  de  six  papilles  aiguës  ;  — 
«  œsophage  musculeux  court  et  épais,  long  de  0"'",28 ,  large  de  0"",11 
«  en  arrière;  —  tégument  avec  des  stries  transverses  peu  prononcées, 
«  écartées  de  0"",0l5à  0"",02. 

«  —  Mdle  long  (P),  large  de  0"",4;  —  queue  tronquée  et  terminée 
«  par  une  bourse  membraneuse  oblique  d'une  seule  pièce  soutenue 
«  par  trois  côtes  cartilagineuses  subdivisées;  —  deux  spicules  grêles 
«  longs  de  0""",77,  large  de  0""",017. 

«  —  Femelle; —  queue  prolongée  en  pointe  fine ,  subulée;  —  anus 
«  à  0"~,4l  de  l'extrémité  ;  —  vulve  saillante  située  à  0'"'",37  en  avant 
«de  l'anus  ou  à  0"*",78  de  l'extrémité;  —  utérus  divisé  en  deux 
«  branches  musculeuses  et  pelotonnées  au-dessus  de  la  vulve.  » 

Un  bocal  envoyé  en  1816  par  le  musée  de  Vienne  à  celui  de  Paris, 
sous  le  n"  187,  contient  un  mâle  incomplet  et  une  femelle  non  adulte 
de  ce  slrongle ,  trouvé  dans  l'intestin  du  cochon  trois  fois  sur  cin- 
quante-deux ;  le  catalogue  du  même  musée  indique  qu'on  l'a  trouvé 
aussi  treize  fois  sur  dix-neuf  dans  l'intestin  du  sanglier.  Rudolphi, 
qui  l'avait  trouvé  d'abord  à  Greifswald  dans  le  cœcum  et  le  colon  du 
cochon,  puis  dans  l'intestin  grêle  du  sanglier,  le  décrit  de  manière 
^  faire  croire  que  ce  pourrait  être  un  sclérostome  ;  mais  c'est  inexact. 

15.  STRONG.  ALLONGÉ.       STRONG.  ELONGATUS.  —  Duj. 

«  —  Corps  blanc  ou  brunâtre ,  filiforme ,  long  de  ^0  à  40°^,  large 
a  de  O^^jSS  à  0°"",40;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  100;  — 
«  tête  amincie,  large  de  0""",084  ;  —  œsophage  musculeux  assez  étroit, 
«  long  de  O'^'J'jGa  un  peu  renflé  en  massue  et  large  de  0'"'",084  en 
«  arrière  ;  —  tégument  sans  stries  transverses. 

«  —  Femelle;  — queue  droite  amincie  ;  —  vulve  située  (?)  à  1""»  de 
«  la  tête;  —  oviducte  large  de  0"",19;  —  œufs  longs  de  0""",052 ,  con- 
«  tenant  un  embryon  lougO"",!!,  large  de  0"",0085.  » 

Je  décris  ainsi,  d'après  des  exemplaires  en  mauvais  état,  un  hel- 
minthe de  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  trouvé  en  1842  dans  les 
bronches  du  cochon,  par  M.  Rayer. 

Rudolphi,  dans  son  Synopiis  (p.  36,  n«  28  et  p.  265),  inscrit  parmi 
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«i  MpècM  tortamat  «■  Sffwi^iiit  Mb;  Il  en  trrit  déjll  lutrié  dans 
wa  JÊMoM.  kUt.  (II.  I,  p.  346)  d'après  ÉM  al  Modear  qai  Taraient 
arauvé,  l'on  en  Pniflie,  dam  le  poumon  da  nniVer,  l'autre,  en  Suède, 
dans  les  lironclies  du  cochon  et  que  depuis», encore,  on  a  tronré 
■ne  f6is  au  musée  de  Tienne  dans  le  cochon  :  cf est  un  helminthe  très- 
■taice,  filiforme,  blanc  ou  brunâtre,  long  de  36  h  Sfi^.  Gesse  (/Va- 
turf,  p.  es,  pi.  II,  fig.  6)  ayait  désigné  l'helmbithe  d'Ebel,  comme 
eeloA  trouvé  par  Camper  dans  le  Teau,  sous  le  nom  &À»oarii  fUi- 
/hrNtlf  oottda  fof«Nidaf»«  GÀelin  (5yit.  fiol.,  p.  8033)  le  nomma  .i^^ 
lyrf  «  Zeder  {Natwg.,  p.  118)  en  fit  sa  ^loridapri. 

M.  BeUln§^m  (  Anm.  ofnat.  Alitory.,  I8i4 ,  p.  104  )  a  trouvé  dans 
la  trachée  et  les  bronches  du  cochon  en  Irlande  un  grand  nombre  de 
ilrongles  analogues  au  Stnmgyluê  mU  de  Rudolphi.  Ils  sont  blancs, 
filiformes,  leur  bronche  est  garnie  de  papilles;  le  mâU  est  long  de 
14""  avec  une  bourse  caudale  où  l'on  distingue  un  lobe  antérieur  et 
un  lobe  postérieur,  il  est  muni  d'un  (?)  spicule  long  brunâtre;  la 
pmêOê  est  longue  de  40^  et  plus  épaisse  que  le  mâle,  sa  queue  est 
courbée  et  obUise,  termhiée  par  une  petite  pointe  courte. 

8TR0N6LB  DB  l'ÉLÉPBANT. 

Rudolphi  {SyncptUj,  p.  86,  n*  39)  inscrit  parmi  ses  espèces  dou- 
teuses, sous  le  nom  de  Strot^hfi  ^UphaniL  un  helminthe  indiqué 
dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouvé  dans  le  foie  de 
réléphant  des  Indes. 

STRomajB  nu  ghbval.  (Voyez  SderosiUmum.) 

STHONGLE  DU  MARSOUIN.   (IkipMnus  phoocBena.) 

Sous  le  noms  de  Strongylus  infl&xus  Rudolplii  et  d'autres  helmin- 
thologistes  ont  confondu  deux  espèces  que  M.  Raspail  a  le  premier 
distinguées  et  que  nous  plaçons  dans  deux  genres  différents  (voyez 
Stenunu  et  Pseudalius  ). 

•    n.  STRONGLES  DES  OISEAUX. 

P  16.  STRONG.  DE  L'ENGOULEVENT.       STRONG.  CAPITEL- 
LATVS.  —  RuD.  (  5yn.,  p.  35  et  265,  nM9). 

Rudolphi  a  décrit  incomplètement  sous  ce  nom  deux  helminthes 
trouvés  par  Treutler,  dans  l'intestin  de  l'engoulevent  {Caprimalgus 
turopoM)  et  qui  n'étaient  entiers  ni  l'un  ni  l'autre.  De  l'un  il  n'exis- 
tait que  la  partie  antérieure  longue  de  6—,7  amincie  en  avant  et  ter- 
minée par  une  tête  globuleuse  plus  épaisse  avec  une  bouche  petite 
orbiculalre;  —  à  l'autre,  long  ^e  13— ,5,  il  paraissait  manquer  seule- 
ment la  tête  et  le  cou  ;  il  était  aminci  en  avant,  plus  épais  en  arrière, 
où  la  queue  amincie  de  nouveau  se  terminait  en  pointe  courbe  et 
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obtuse.  Je  crois  que  c'est  le  même  helminthe  que  Je  décris  plus  loin 
sous  le  nom  générique  de  Et*camptut. 

17.  STRONG,  DU  CASSE-NOIX.      STRONG.  PAPILLOSUS.  —  RoD., 
Entox.A.  Il,  I,  p.  214,  pi.  111,  fig.  11-12  eiSyn„p.  31  et 261, n- 4. 

«  »  Corps  jaunâtre ,  filiforme,  aminci  de  part  et  d'autre,  long  de 
«  28  à  30^1  plissé  transversalement  (après  la  mort?)  (Rud.);  —  tète 
«  obtuse  entourée  de  six  papilles  coniques  assez  éloignées  de  la  bouche, 
«  très-mobiles  et  protractiles  comme  autant  de  tentacules  (P);  — 
«  bouche  orbiculaire  très-grande  ;— intestin  droit,  brun. 

«  —  Mâ'e  à  bourse  caudale  entière,  oblique,  striée  longitudinale- 
«  ment  ;  —  spicule  long. 

«  —  Femelle  plus  grande  à  queue  obtuse.  »  (Rud.) 

Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  à  Greifs^vald  entre  les  tuniques  de 
l'œsophage  du  casse-noix  (Caryocataetes);  d'après  sa  description  fort 
incomplète ,  et  surtout  d'après  la  figure  médiocre  qu'il  en  donne , 
on  pourrait  penser  que  c'est  un  spiroptère  plutôt  qu'un  slrongle. 

STRONGLE  DE  l'outarde.  (OUs  tarda,) 

Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse  [Entox,,  1. 11,  i,  p.  241 
eiSyn.,  p.  37,  n"  35),  un  Strongylus  tardœ  qu'il  avait  trouvé  une  seule 
fois  isolément  dans  une  outarde  à  Greifswald  au  mois  de  septembre; 
c'est  un  ver  filiforme  long  de  40'"'",  à  tête  séparée  par  un  étranglement, 
à  l)ouche  orbiculaire  large ,  à  queue  peu  atténuée,  terminée  en  pointe 
courte  et  dont  la  vulve  n'est  pas  très-éloignée  de  l'extrémité  caudale. 
Il  contenait  des  œufs  elliptiques  bruns.  Sans  sa  coloration  et  la 
largeur  de  sa  bouche,  Rudolphi  en  eût  fait ,  dit-il ,  une  filaire. 

■ 

STHONGLE  DU  BUTOR.  (Ardea  stellaris,) 

Rudolphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  Strongylui  ardea  tteU 
larii  (Syn.,  p.  37,  n*"  36)  qui  aurait  été  porté  sur  l'ancien  catalogue 
de  Vienne  comme  trouvé  dans  l'estomac  du  butor,  mais  qui  n'est 
point  mentionné  dans  le  catalogue  de  1821  ;  un  mâle  et  deux  femellet 
de  ce  prétendu  strongle  envoyés  par  le  musée  de  Vienne  à  celui  de 
Paris  en  1816 ,  sous  le  n**  368 ,  369,  sont  des  spiroptères  ou  Di$pha^ 
ragus,  (Voy.  Dispharayw  hreiHcaudatui.  ) 

STRONGLES  DES  OISEAUX  PALMIPÈDES. 

18.  ?  STRONG.  PERFORANT.       STRONG.  TUBIFEX.  —  Nitzsch. 

Strongylus  paplUosus  (en  partie)  Slrong.  mergorum  et  Strong.  anatU, 

RuDOLPBi,  Entoz.,  t.  Il ,  p.  314  et  340,  n^  4, 24 ,  25. 
Strongylus  elegans ,OvKKKê ^  Comm.  de  Veg.,  et  anim.,  isi6,  p.  56,  flg.  S-14. 
Strongylus  tubifex,  Rodolphe,  Synopsis,  p.  3i  et  253,  n"  5. 
Strongylus  tubifex,  Brehsea,  Icônes  belminib,,  pi.  S,  flg.  J6-2j. 

«  —  Corps  blanchâtre,  fusiforme,  très-épais  et  contourné  au  milieu 
«  où  il  devient  large  de  S*";  long  de  20  à  30—,  aminci  vers  les  extré- 

9 
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•  mitéi  où  il  n'en  large  que  de  (r"»5  kO^J,  plisté  oa  crénelé  kté- 
.  t  MeueiKl;  —  tête  obtuse  ou  tronquée»  large  de  0**»3&,  munie,  de 

•  ilx  papilles  saillantes  sunnoniées  cliacune  d'une  peUle  pointe;  — 
«  iNNiche  large ,  iiexagonalei  »  tégument  sans  stries  régulières. 

c  >— Jfôlt  plus  mince  à  bourse  caudale  campanifonne,  obliquement 
«  tlonctuée;  »  spicule  grêle  très-long. 

'  c  -^  FMMflf  II  queue  obtuse  (Rub.)  ou  tehninée  brusquement  par  * 
a  tae  pointe  plus  mince  (  Buns); — enifii  ellipU^neS  lotigl  de  dr^^ûen 
itl  a^iOai,  un  peu  tronqués  aux  extrémités»  Il  coifUes  creusées  de 
«  peflls  enfbneemeiHs  réguliers  comme  un  dé  à  coudre.  » 

* 

le  n'ai  pu  étudier  de  cette  espèce  qu'une  femelltf  protenant  de 
ftMOpbâge  d'un  Cotymbui  arcticuM  et  envoyée  de  Tienne  au  musée  de 
Paris  en  1816  sous  le  n*  336.  Sur  cet  exemplaire  altéré  par  Talcool 
Je  n'ai  pu  yoir  ni  la  peinle  caudale,  ni  la  position  de  la  yulve ,  ni  la 
fbrme  de  l'oesophage;  mais  J'ai  bien  tu  la  boucbe  et  les*oeulii»  et  je. 
Mis  resté  conralnctt  que  cet  helminthe  doit  fippartenir  à  un  autre 
genre. 

Rudo^hi  ratait  trouvé  d'abord  dans  des  tubercules  de  rcesophage 
du  petit  Plongeon  (  Colymbui  septsntrionolit)  et  du  petit  Grèbe  Podi-- 
C9ptnUfwr,  à  Greifswaid;  il  le  reçut  ensuite  de  Nitzsch  qui  l'avait 
frouvé  à  Halle  aussi  dans  des  tubercules  de  l'œsopiiage  du  harle 
(Jfeffjfiit  inêrganur)  et  qui  le  nommait  Str,  tuhiftx  d'aprâ  la  manière 
dont  il  est  engagé  dans  les  tuniques  de  l'oBsopliage. 

Redi  l'avait  antérieurement  trouvé  en  Italie  dans  l'œsophage  des 
baises  huppé  et  piette  {Mérgui  $err<Uar  et  Mergus  albelUu).  Jùrine 
l'avait  trouvé  à  Genève  dans  l'œsophage  du  canard  domestique.  Au 
musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  deux  fois  sur  dix  dans  le  plolgeon 
lumme  {Colymbus  arcticus),  une  fois  sur  quarante  et  un  dans  le  grèlie 
.  huppé  {Podiceps  cristatus),  quatre  fois  sur  vingt-trois  dans  le  cor- 
moran (Carbo  cormoranus),  une  fois  sur  sept  dans  le  cormoran 
pygmée  {Carbo  pygnuBus),  trois  fois  sur  trente  et  un  dans  la  petite 
sarcelle  {Anas  erecca);  deux  fois  sur  dix  dans  le  harle  piette,  et  une 
fois  sur  dix-sept  dans  le  harle  vulgaire  {Mergus  mergansçr),  mais 
tovjours  dans  l'œsophage.  M.  Bellingham  Ta  trouvé  également  en 
Mande  dans  les  tubercules  de  Tœsophage  de  la  petite  sarcelle,  du 
canard  pilet  {Anca  acutu)  et  du  souchet  {Anas  cïypeata), 

19.  STRONG.  NODULAIRE.       STRONG.  NŒ)ULAMIS.  —  Rud, 

Ascaris  mucronaia,  Frœugh  ,  I^atarf.,  XXY,  p.  97. 

Sirongylus  on^eris^  Zeder,  INalurg.,  p.  8i. 

Strongylus  nodulosus  ,'RvDOhvm  ^  dans  Wied.  Arch.,  t.  III,  p.  2. 

Slrohyytus  nodalarls,  Rud.,  Enloz.,  t.  II.  i,  p.  230,  Syn.,  p.  35  et  265,  n»  18. 

«  —  Corps  blanchâtre  (Zeder),  rougeâtre  (Rud.),  aminci  en  avant; 
«  —  tôle  globuleuse  tronquée  en  avant,  distincte  du  cou  qui  est  plus 
«  étroit,  et  munie  latéralement  de  deux  ailes  vésiculeuses  en  formo 
«  de  nodules» 
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«  —  Hâlê  long  de  11"^25,  à  bourse  caudale  presque  elliptique, 
«  oblique»  bilobée,  soutenue  par  des  côtes  rayonnantes. 

«  ^Femelle  longue  de  20  à  22""»,  amincie  de  part  et  d'autre;  — 
«  queue  subulée  droite  ou  courbée.  » 

Rudolphi  le  trouva  dans  l'œsophage  de  Toie  [Anat  anser)  \k  Gretf»- 
wald  au  mois  de  novembre  ;  ceux  que  Frœlich  étudia  provenaient  de 
Tcesophage  et  du  gésier  de  cet  oiseau ,  et  Zeder  le  trouva  aussi  fixé 
dans  le  duodénum  de  Voie.  Nitzsch  le  trouva  ensuite  engagé  entre 
la  membrane  interne  et  la  couche  musculeuse  du  gésier  d'une  autre 
espèce  d'oie  (Anai  segetum).  Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  deux 
fois  iiur  neuf  dans  l'mtestin  de  VAnas  segetum  et  une  fois  sur  douze 
dans  llntestin  du  canard  chipeau  (Ana$  str^pera). 


ni.  STRONGLES  DES  REPTILES. 
2b.  BTROIfO.  A  OREILLETTE.     STRONG.AURICVLAMIS.—ZESiEti, 

[A«1*0,  pL  •,  fis.  A.] 

Ascaris  filiformis  (fetoelle)  et  Cucullanus  ranœ  (mâle),  G«nB,  Natuig., 

p.  93  et  9S,  pi.  4,  lig.  1-3. 
Ascccris  bufonis  j  Ascaris  intestinalis  ei  Cucullanus  ranœ ,  Gmslut,  Syst. 

nat.,  p.  3035  613051. 
Ascaris  lenuissitna  ,  Frœlich,  dans  Naturf.,  ^XV,  p.  93. 
Strongylus  auriCularis,  Zedbji  ,  Naiurg.,  p.  77,  pi.  5,  flg.  7-10. 
Stronyylus  auricularis,  Ruo.,  Entez.,  t.  II ,  1 ,  p.  223  et  Syn.,  p.  33,  n?  13. 

«  —  Corps  bladc,  très-allongé,  filiforme,  aminci  en  avant;  —-tête 
«  très-étroite ,  large  de  0*^,06,  avec  un  renflement  de  chaque  côté 
«  ou  une  dilatation  en  forme  d'aile  courte  (  ce  qui  porte  sa  largeur 
«totale  à  0'''",Q6);  —bouche  ronde,  quand  elle  est  contractée , 
«  triangulaire  quand  elle  s'avance ,  donnant  immédiatement  entrée 
«  dans  un. œsophage  musculeux  en  massue,  long  de  0*^,6,  large  de 
«  0"" ,033 en  avant,  de  0"'"S0()6  en  arrière ,  où  il  tient  lieu  de  ventri- 
«  cule,  et  traversé  par  un  canal  triquètre  ou  à  trois  plis;  —  tégu- 
«  ment  avec  des  stries  transverses  très-fines  deO'"'",0023,  et  des  stries 
«  longitudinales  de  0^,0000  à  0*^,0078;  et  présentant  souvent  en 
«  outre  des  plis  transverses  assez  réguliers  de  0*^,0065. 

«  —  Mâle  long  de  iO°"" ,  large  de  (^'■,18  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  56;  — bourse  caudale,  formée  de  deux  lobes  l2\(éraux 
«  elliptiques,  réunis  sur  la  face  dorsale  par  une  membrane  plus 
«  courte  que  soutient  une  côte  palmée  à  l'extrémité,  représentant  la 
«  pointe  caudale  ;  chacun  des  deux  lobes  latéraux  est  soutenue  par 
«  un  bord  cartilagineux  épaissi ,  et  par  cinq  côtes  rayonnantes;  son 
c  bord  épaissi  se  relève  en  outre  près  de  la  face  ventrale,  pour 
«  former  à  sa  base  un  lobe  (  comme  celui  de  l'oreille  humaine ,  aurt- 
«  cukifity  Zep.);  ^  deux  spicules  bnin-gaun&tre,  longs  de  0»»,23, 
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«  larges  de  0*",04  à  la  base  et  très- complexes,  formés  d'un  tube 
«  basUaire  irrégulier,  qui  se  prolonge  d'une  part  au  côté  interne  par 
«  une  lame  contournée ,  accompagnée  d'un  stylet  parallèle  de  même 
«  longueur,  et  qui  porte  en  outre  deux  pièces  articulées,  mobiles  aussi 
«  de  même  longueur,  bifides. 

«  —  Femelle  longue  de  il""  à  19"-,  large  de  0~",20  à  0~",26;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  75;  —  queue  droite,  brusque- 
«  ment  amincie  et  terminée  par  une  pointe  aiguë;  —anus situé  à 
«  0*",5  ou  0"",7  de  l'extrémité  ;  —  vulve  saillante  située  aux  trois 
«  quarts  de  la  longueur  environ  (à  4""  de  l'extrémité  postérieure 
«  sur  une  femelle  de  19"");  —  utérus  musculeux  double  ou  formé 
«  de  deux  branches  symétriques  opposées  dans  le  sens  de  l'axe ,  et 
«  montrant  sur  divers  points  des  étranglements  ou  des  parties  régu- 
«  lièrement  tordues;  —  œufs  longs  de  0"",09  à  0"",12,  contenant  un 
«  embryon  replié,  long  de  0"",36 ,  large  de  0"",025.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  le  lézard  gris  {Lacerta  muralis)  de  Saint-Malo, 
en- septembre,  dans  le  crapaud  commun  (Bvfo  cinereus),  de  la  forêt 
de  Rennes,  le  25  juin ,  et  dans  quatre  grenouilles  rousses  (  Rana  temr 
poraria),  d'un  bois  à  l'est  de  Rennes ,  en  avril ,  juillet ,  août  et  sep- 
tembre ,  toujours  dans  l'intestin,  et  toujours  presque  autant  de  mâles 
que  de  femelles  ;  mais  je  l'ai  cherché  vainement  dans  quarante-trois 
autres  grenouilles  rousses,  dans  neuf  autres  crapauds,  dans  vingt-deux 
Salamandra  maculata,  et  dans  beaucoup  d'autres  reptiles  de  diverses 
localités,  indiqués  comme  l'ayant  contenu  ailleurs. 

Gœze,  Frœlich  etZeder,  en  Allemagne,  l'avaient  trouvé  aussi  dans 
la  grenouille  rousse  et  dans  le  crapaud  commun;  Rudolphi  l'avait 
trouvé  à  Greifswald  dans  les  mêmes  reptiles ,  et  de  plus  au  commen- 
cement de  l'intestin  de  l'orvet  {Anguis  fragilis,) 

Au  musée  devienne,  on  l'a  trouvé  dix  fois  sur  neuf  cent  vingt-six, 
dans  le  Lacerta  cœrulescens  ;  deux  fois  sur  cent  trente-huit ,  dans  le 
Lacerta  erythronotus ;  cinq  fois  sur  quarante-trois,  dans  l'orvet; 
trente-trois  fois  sur  cent  vingt-cinq ,  dans  le  crapaud  commun  ;  cent 
soixante-deux  fois  sur  onze  cent  treize ,  dans  le  crapaud  à  ventre 
jaune  (Bufo  igneus)-,  quatre  fois  sur  deux  cent  cinquante-six,  dans 
le  crapaud  brun  (fu/b /uscus);  cent  dix  fois  sur  sept  cent  quatre- 
vingt-trois,  dans  le  crapaud  variable  {Bufo  viridis)  ;  sept  fois  sur 
douze  cent  quatre-vingt-dix,  dans  la  grenouille  verte;  quarante-neuf 
fois  sur  quatre  cent  vingt-sept ,  dans  la  grenouille  rousse  ;  quatre- 
vingt-tfleux  fois  sur  deux  mille  cent  soixante-seize ,  dans  la  rainette 
(  Hyla  arhorea)  ;  cinq  fois  sur  cinquante-trois,  dans  la  salamandre 
noire;  vingt  fois  sur  quarante,  dans  la  salamandre  commune  [Strong, 
maculosa),  et  quatre  fois  sur  neuf  cent  cinquante-sept,  dans  le  Triton 
£ri8tatus. 

M.  Deslongchamps  l'a  trouvé  à  Caen  dans  le  crapaud  variable,  et 
a  conservé  dans  l'alcool  les  deux  sexes  accouplés. 

Les  helminthes  que  j'ai  trouvés,  et  dont  je  donne  la  description,  sont 
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bien  les  mêmes  que  Zeder  a  nommés  Strong,  aurieularits  mais  il  le 
pourrait  que  Rudolphi  eût  commis  une  erreur  ou  qu'il  eût  confondu 
quelques  autres  espèces ,  car  il  attribue  au  m&le  un  organe  génital 
auex  long,  très-mince^  et  j'ai  vu  au  contraire  un  appareil  copula- 
toire  très-compliqué ,  assez  court  et  épais,  qui  rappelle  un  peu  la 
structure  du  même  appareil  chez  certains  insectes.  (  Voy.  pi.  4,  fig.  A.) 
Au  reste ,  Gœze,  dans  les  notes  qu'il  laissa  après  sa  mort,  a  décrit  sous 
le  nom  d'Ascaris  setiformis  un  helminthe  qui  doit  être  aussi  le  même; 
en  effet,  il  attribue  au  mâle  «une  queue  foliacée  à  double  lobe  mem- 
braneux, avec  trois  ou  quatre  spicules  génitaux  mobiles.  (Voy.  Zeder, 
Na^ihtrag,^,  78). 

C'est  surtout  avec  des  strongles  de  la  belette  et  du  lièvre  que  ce- 
lui-ci a  le  plus  de  rapport. 

?  STR.  SUBAURICULAIRE.       STR.  SUBAURICVLARIS.'^^mi., 

Syn.^  p.  649. 

«  —Corps  grêle  très-aminci  en  avant,  un  peu  moins  en  arrière;  -* 
«  long  de  9""  à  13"",5;  —  tête  tronquée,  nue,  avec  quelques  indices 
«  de  papilles  antérieures. 

«  —  Mâle  à  bourse  caudale  ,  bilobée,  soutenue  par  des  cêtes 
«  rayonnantes. 

«  —  Femelle  à  queue  déprimée,  aiguë.»  (Rod.) 

Trouvé  au  Brésil ,  dans  l'intestin  de  Bana  musica, 
Rudolphi,  tout  en  indiquant  sa  grande  affinité  avec  le  Strong,  aU" 
ricularis,  le  croit  assez  différent  pour  en  faire  une  autre  espèce. 

21.  STRONG.  INÉGAL.         STRONGYLUS  DISPAR.  — Doj.,  n.  sp. 

•  —  Femelle  longue  de  7"",8,  large  deO""",21  au  milieu;  — rap- 
port de  la  longueur  à  la  largeur  37  ;  —  tête  large  de  0""",062,  obtuse 
ou  épaissie  assez  rapidement  et  recourbée  en  crochet;  —  œsophage 
musculeux  en  massue,  long  de  0""",53,  large  de  0'""',0185  en  avant, 
et  de  0^'",073  en  arrière,  où  son  renflement  tient  lieu  de  ventricule  ; 
intestin  large  de  0""»,d43  ;  —  queue  amincie  en  pointe  fine  ;  —  anus 
à  0""»,33  de  l'extrémité ;— vulve  large,  transverse,  située  à  4"",4 
de  la  tête ,  à  3"",4  de  l'extrémité  caudale ,  et  divisant  le  corps  en 
deux  parties  dissemblables ^  l'antérieure  plus  épaisse,  large  de 
0"'',21 ,  contenant  les  deux  branches  parallèles  musculeuses  de  l'u- 
térus, la  postérieure  brusquement  amincie  d'un  tiers  environ, 
contenant  seulement  un  double  repli  de  l'oviducte  filiforme  droit, 
rempli  d'œufs  ;  —  utérus  composé  d'un  vaste  sac  plissé  au-dessus 
de  la  vulve ,  et  d'où  partent  en  avant  deux  branches  symétriques 
à  parois  épaisses  musculeuses,  à  fibres  obliques  et  contractées 
régulièrement;  —  œufs  très-volumineux,  elliptiques,  longs  de 
0"-,134.  » 

Je  n'ai  trouvé  qu'une  seule  fois,  le  !«' juin»  à  Rennes,  dans  l'intestin 
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d'un  orvet  {ÀnguUfragilit),  cette  femelle  de  strongle  qui,  par  la  sin- 
gulière disposition  de  ses  organes  génitaux  se  distingue  de  toutes  les 
autres  espèces.  Quoique  beaucoup  plus  épaisse  ou  plus  courte  pro- 
portionnellement, elle  ressemble  assez  au  Strongyhu  auricularis,  par 
son  aspect  général.  Je  n'ai  pas  vu  de  stries  en  tégument. 

STRONO.  DENUDATVS. —^vnoLmï ,  Synops.,  p.  34  et  263, n»  H. 

Rudolphi  a  décrit  incomplètement  sons  ce  nom  des  belmintbes  trou- 
vés dans  rinteslin  de  la  couleuvre  vipérine  {C.vipminut  ou  teitela- 
tus),  sept  fois  sur  trente-six  au  musée  de  Vienne.  D'après  de  jeunes 
femelles  que  lui  avait  envoyées  Bremser,  il  les  croit  très-voisins  du 
Strongylus  auricularis  ;  ces  femelles,  longues  de  4"",5  à  0™»,  amincies 
de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant,  ont  la  tête  nue  ou  sans  ailes  mem- 
braneuses, la  bouq|)e  ronde  à  bords  renflés,  la  queue  subulée, 
excepté  sur  un  exemplaire  où  la  queue  est  obtuse ,  terminée  par  une 
longue  pointe  grêle;  c'est  d'ailleurs,  ajoute  Rudolphi ,  une  difTérence 
qui  s'observe  aussi  chez  le  Strong,  auricularis. 


IV.  STRONGLES  DES  POISSONS. 

J'ai  trouvé,  en  1835,  dans  l'intestin  d'une  morue  (  6ra(2u«  morrhua), 
sur  la  côte  du  Calvados,  un  strongle  dont  je  dessinai  seulement  alors 
la  bourse  caudale  assez  semblable  à  celle  du  Strongylui  auricularis  * 
avec  des  dimensions  plus  considérables. 


15*  Genre.  PSEUDALIE.        PSEUDALIVS.  —  Duj. 

({/suSaXioç,  mensonger. 

«  —Vers  filiformes,  très-longs,  h  têtç  obtuse,  à  bouche  nue, 
•  très-petite ,  presque  triangulaire. 

<  —  Mâle  à  queue  bifide  ou  bilobée,  et  à  deux  spicules  courts, 
c  foliacés  et  contournés. 

€  —  Femelle  à  queue  en  pointe,  courte,  un  peu  recourbée; 
c  —  vulve  située  près  de  l'anus,  à  l'extrémité  d'un  tube  coni- 
€  que  saillant  ;  —  oviducte  très-vaste ,  rempli  d'embryons  déjà 
«  éclos  ;  —  œufs  grands.  » 

La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre  ressemble  aux  filaires 
par  sa  forme  extérieure,  par  son  allongement,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  l'extrémité  postérieure  de  l'un  et  l'autre  sexe.  La 
queue  bifide  ()u  m^le  a  quelque  rapport  avec  celle  du  Gordius, 
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et  ne  ressemble  à  celle  d'aucun  autre  helminthe;  la  vulve  sail- 
lante de  la  femelle  offre  aussi  un  caractère  tout  à  fait  particu- 
lier. 

PSEUDALIE  DU  MARSOUIN.  PSEUDAUUS  FlLVM.  —  l^, 

Stronoylus  inflexuSj  (en  partie) Rud-,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  227  et  Syn.,  p.  34. 
Strongylus  inflexus,  (eo  partie)  Griplin  ,  Nov.  observ.  de  Entoz.,  p.  13. 
Strongy lus  major,  Ràspàil,  dans  les  Ann.  des  se.  d'observ.,  i830,  t.  II, 
p.  244,  pi.  7-8. 

«  —  Corps  filiforme ,  gris  ou  brunâtre ,  presque  d'égale  épaisseur 
«  partout  y  et  cent  soixante  à  deux  cents  fois  aussi  long  que 
«  large;  —  tête  obtuse,  large  de  0°",4  à  0""",6>  —bouche  petite,  pres- 
«  que  triangulaire;  —œsophage  musculeux ,  large  de  G"",!!; —  tégu- 
«  ment  lisse. 

«  —  Mâle  long  de  75°^,  large  de  0'^,4,à  queue  un  peu  plu» 
«  mince ,  bifide  ou  divisée  en  deux  lobes  courts ,  occupant  ensemble 
«  une  largeur  de  0'""',25;  —  deux  spicules  longs  de  0""",14,  presque 
«  membraneux  ou  foliacés  et  conlournés. 

«  —  Femelle  longue  de  175""",  large  de  1™",  au  milieu,  et  de  0°"",7 
«  près  de  la  tête ,  qui  n*a  que  O^^.ô  de  largeur  ;  —  queue  amincie 
«  en  pointe  courte,  obtuse  et  un  peu  recourbée;  —  anus  situé  à  0""",24 
«  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  à  0""",17  seulement,  en  avant  de 
«  Vanus  et  portée  par  un  tube  saillant  conique,  long  de  0'""',14;  — 
«  œufs  longs  de  0'°'",092;  —  oviducle  occupant  presque  toute  la  partie 
«  postérieure  du  corps  et  rempli  d'embryons  déjà  éclos,  longs  de 
«  0°"",57.  » 

J'ai  étudié  cet  helminthe  sur  des  exemplaires  femelles  communiqués 
par  M.  Duvernoy,  et  sur  un  mâle  et  quelques  femelles  non  adultes, 
faisant  partie  de  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  que  m'a  commu- 
niqués M.  Valenciennes;  les  uns  et  les  autres  provenaient  des  bronche» 
du  marsouin  {Delphinus  phocœna)  dans  lesquelles  Camper  et  Klein 
l'avaient  trouvé  longtemps  auparavant. 

Rudolphi ,  par  une  singuRère  méprise ,  confondit  ce  yer  si  remar- 
quable avec  celui  qui  se  trouve  dans  les  sinus  veineux  de  la  tête  du 
marsouin  (voy.  Stenurus)j  sous  le  nom  àe  Strongylus  inflexus, 

M.  Creplin  fit  encore  la  même  confusion  en  1829,  au  sujet  des 
helminthes  trouvés  dans  deux  marsouins  par  M.  Rosenthal;  mais 
enfin  BI.  Raspail  fit  voir  qu'il  y  a  là  deux  espèces  distinctes  dont  nous- 
même  nous  faisons  les  types  de  deux  genres. 


1 3^  NiMATOÏDBS. 

QUATRIÈME  SECTION.    V^»CAiT'\A.m«.>^ 

Nématoîdes  à  bouche  inerme,  mais  entoorée  de  deux  à  trois 
lobes  plus  ou  moins  saillants  ;  mâles  ayant  un  ou  deux  spicules. 

TABLEAU  DBS  GENRES. 

*  Un  seul  spicule. 
fSpicule  court,  falciforme;  bouche  à  trois  lobes 

peu  saillants.  16.  Oxyurii. 

tt  Spicule  long,  roide,  presque  droit;  bouche  à 

deux  lobes  latéraux.  17.  Oxolaimut. 

ttt  Spicule  très-long, enroulable,  flexible;  bouche 

à  trois  lobes  peu  saillants.  18.  Heligmui, 

**  Deux  spicules 

$  Bouche  entourée  de  trois  lobes  égaux  très- 
saillants  et  séparés  par  des  sinus  profonds; 
—  œsophage  continu,  non  précédé  par  un 
pharynx  distinct.  19.  Aicarii, 

$§  Bouche  entourée  de  trois  lobes  h[iégaux  peu 
saillants,  œsophage  précédé  par  un  pharynx 
distinct.  20.  Heteràkit. 


16«  GENRE.  OXYURE.  OXYURIS.  —  Rud. 

6$bç,  pointu,  oùpà,  queue. 

«  —  Vers  à  corps  cylindrique  ou  presque  fusiforme,  peu  al- 
c  longé,  treize  à  vingt  fois  aussi  long  que  large;  —  tête  nue  ou 
€  entourée  par  un  renflement  vésiculeux  du  tégument;  —  bouche 
«  ronde  dans  l'état  de  contraction  ou  triangulaire  quand  elle  est 
€  saillante,  et  alors  avec  trois  lobes  arrondis,  peu  marqués,  cor- 
€  respondant  aux  angles  rentrants  du  canal  alimentaire;  — œso- 
€  pbage  musculeux,  cylindrique  ou  claviforme,  traversé  par  un 
€  canal  triquètre  ;  —  ventricule  globuleux  ou  turbiné ,  continu 
«  avec  l'œsophage  qu'il  dépasse  beaucoup  en  largeur,  ou  séparé 
«  par  un  étranglement,  et  présentant  toujours  une  cavité  trian- 
«  gulaire  ou  trilobée,  revêtue,  comme  le  gésier,  d'une  membrane 
«  épaisse,  plissée  ou  striée  de  manière  à  former  sur  les  angles 
«  saillants  une  armure  dentaire;  —  intestin  renflé  à  l'origine  en 
«  arrière  du  ventricule;  —  anus  situé  à  une  certaine  distance  de 
«  l'extrémité;  —  tégument  toujours  pourvu  de  stries  transverses 
«  très-écartées  (dé0'"°,012  à  0'^",034). 
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•  '^Mâle  beaucoup  plus  petit  et  plus  tare  que  la  femelle; 

<  plus  ou  moins  contourné  en  spirale;  —  spicule  simple ,  presque 
c  droit ,  accompagné  d^une  pièce  accessoire  plus  courte  en  ar* 
«  rière. 

<  —  Femelle  ayant  quelquefois  la  partie  postérieure  du  corps 
«  brusquement  amincie  ou  très-atténuée  ; — vulve  située  toujours 
«  en  avant  du  milieu  et  quelquefois  en  avant  du  quart  antérieur 
«  de  la  longueur;  —  utérus  étendu  de  la  vulve  à  Textrémité  cau- 

<  dale,  et  recevant  un  peu  en  avant  deux  ovaires  très-longs  qui 
c  remontent  jusqu'à  la  vulve  ou  au  ventricule;  •—  œufs  lisses, 
c  toujours  oblongs,  non  symétriques ,  et  quelquefois  deux  à  trois 

<  fois  plus  longs  que  larges  ;  proportionnellement  très-grands, 
€  longs  de  O^^jOCi  à  O^^jlSô.  » 

Le  genre  oxyure  a  été  établi  par  Rudolpbi  et  caractérisé  d'après 
la  seule  espèce  du  cheval  très-incomplétement  observée.  L'auteur 
lui  assignait  donc  d'abord  un  corps  cylindrique  suhnlé  en  arrière 
et  une  bouche  orhiculaire;  et  plus  tard  il  ne  voulut  adjoindre  à 
son  espèce  type  que  deux  autres  espèces  dont  l'une  est  nommée 
par  lui-même  ambigua.  Le  fait  est  pourtant  que  la  bouche  n^est 
nullement  orbiculaire  dans  VOxyuris  curvula,  et  que  les  carac- 
tères du  genre  doivent  être  pris  dans  l'ensemble  de  l'organisation 
et  non  dans  un  ou  deux  caractères  artificiels.  C'est ,  je  crois ,  ce 
que  sentait  Bremser  quand ,  averti  par  son  tact  de  profond  natu- 
raliste, il  réunissait  à  l'espèce  type  plusieurs  autres  helminthes 
dont  Rudolpbi  continua  à  faire  des  ascarides. 

La  structure  interne  de  l'organe  de  la  manducation  chez 
VOxyuris  enroula  présente  des  particularités  si  curieuses  et  si 
différentes  de  ce  qu'on  observe  dans  la  bouche  et  l'oesophage  des 
autres  espèces,  que  si,  dans  celles-ci,  qui  sont  beaucoup  plus 
petites ,  on  ne  peut  trouver  une  suffisante  analogie ,  quant  à  la 
structure  des  appareils  génitaux ,  il  faudra  les  séparer  encore. 

Les  oxyures  se  trouvent  dans  la  dernière  partie  de  l'intestin 
de  quelques  mammifères  et  reptiles  seulement.  Excepté  l'oxyure 
du  cheval  qui  atteint  des  dimensions  assez  grandes,  les  autres 
sont  tous  petits  et  cependant  bien  visibles  à  l'œil  nu. 

Le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  comme  : 

20  :  1  pour  VOxyur%$  vermicularis  î . 

19:  1  pour  VOxjjurit  obvelata  $  des  mulots. 

19  :  t  pour  VOxyuris  curvula  $  du  cheval. 

17:1  pour  VOxyuris  omata  $  de  la  grenouille. 

16:  1  pour  VOxyuris  î  du  lézard  gris  (Locerto  muralis). 

14  :  1  pour  VOxyuris  obvelata  (f. 
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13 1  1  pour  VOxywriihrevieaudata  $  du  ^wko  {Plaiydaetyîui). 
13  :  t  pour  VOxyurU  omata  ^ . 

Le  rapport  de  la  partie  du  corps,  en  avant  drf  la  vulve,  et  de  la 
partie  postérieure ,  est  : 

1 :  4  pour  VOasyurii  vermicularis. 
i  :  6  pour  Toxyure  du  lézard. 
1 :  4  pour  YOxyuris  obvelata, 
1 :  3  pour  YOxyuris  hrevicaudata, 
2 :  5  pour  VOxyUris  curvula. 
3 :  4  pour  VOxyurU  omata, 

La  longueur  des  œufs  est  de  : 

0»",11  à  0""»,136  pour  VOxyuris  ohvelata. 

0    ,10  pour  VOxyuris  hirevicaud^ata, 

0    ,094  pour  VOxyuris  curvula. 

0    ,09  pour  VOxyuris  omata. 

0    ,09  à  0"",094  pour  VOxyuris  ambigua  (Rup.  ).  (Voy.  Pqssalur\^s.) 

0    ,064  pour  VOxyuris  vermicularis. 

iPpfîn  les  stries  transverses  du  tégument  sont  écartées  de  : 

0"",035  à  0"",047  pour  VOxyuris  curvula, 
0    ,034  pour  VOxyuris  hrevicaudata. 
0    ,018  k  0,023  pour  VOxyuris  vermicularis, 
0    ,0,121  pour  VOxyuris  ohvelata. 

Une  seule  espèce  Oxyuris  omata  présente  à  l'extérieur  des  ap- 
pendices cornés  d'une  structure  fort  singulière  chez  le  mâle. 


OXTURE  DE  L  HOMME. 

1.  OXYURE  VERMICUL AIRE.       OX.  VERMICULARIS.  — Bke^user. 

Ascaris  vermicularis ,  Linné  ,  Syst.  nat.,  éd.  i2,  p.  1076. 

Ascaris  vermicularis ,  Goeze,  Naturg.,  p.  102,  pi.  5,  fig.  1-5. 

Ascaris  vermicularis,  Rudolphi  ,  Entez.,  t.  Il ,  i ,  p.  152,  n°  21  et  Synopsis, 

p.  44,  et  276,  n"  3i. 
Fusaria  vermicularis ,  Zeder  ,  Naturg.,  p.  107 ,  n°  9. 
Oxyuris  vermicularis,  Bkemser,  Vers  intest.  de  rbotnme,   trad.,  p.  149, 

pi.  1 ,  Gg.  6-7  et  pi  2 ,  lig.  1-5  (  2*  édit.). 
Oxyuris  vermicularis ,'DESLOViGCHxnps  f  Encycl.  mélh.,  Vers,  p.  598. 
Ascaris  vermicularis ,  ScunxLz  j  XJX,  Tab.  anat.,  Enloz.,  pi.  8,  fig.  i-4. 
Ascaris  vermicularis ,  Creplin  ,  dans  Allg.  Encycl.,  v.  Ersch.  u.  Grubcr, 

t.  XXXII,  p.  282. 

«  —  Blanc ,  à  lêle  ailée  ou  montrant  deux  renflements  latéraux 
«  vésiculeux  du  tégument  (produits  par  un  effet  d'endosmose?)  — 
«  tégument  strié  transversalement  et  montrant  au-dessous  une  double 
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«  couche  de  fibres  obliques  croisées;  —  stries  écartées  de  0^,018  à 
m  0"",02d;  —  bouche  ronde  dans  l'état  de  rétraction,  devenant  trlan- 
«  gulaire  ou  à  bord  légèrement  trilobé  quand  elle  est  au  contraôre 
«  protractée  ou  en  saillie  ;  »  œsophage  charnu,  musculeux  en  mas- 
«  sue ,  contenant  un  canal  triquètre  et  séparé  par  un  étranglement 
«  très-prononcé  du  ventricule  globuleux,  dont  la  cavité  interne 
«  est  triangulaire  et  revêtue  d'une  armure  pliée  angulairement. 

«  —  jfféiiB  long  de  2™»,5  à  3"",37 ,  à  queue  enroulée  en  spirale ,  et 
«  terminée  en  pointe  très-courte  ;  —  spicule  ? 

«  —  Femelle  longue  de  9"""  à  10"»",  large  de  0"",48  à  0-",60;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  20  ;  —  corps  très  -  aminci 
«  postérieurement  en  forme  de  queue,  longue  de  1"*,8  à  2"",  dans 
«  laquelle  se  prolongent  les  ovaires  remplis  d'œufs;  —  anus  à  l'^'yS 
«  de  Textrémité  ;  —tète  large  de  b"",l2  (  ou  0""",16,  avec  sa  membrane 
«  vésiculeuse);  —  œsophage  long  de  0"",77 ,  large  de  0""",U  en  ar- 
«  rière;  —  ventricule  long  de  0"",16,  large  de  0"",  15  ;  —  vulve  à 
«  1""*,8  de  la  tète;  —  œufis  non  symétriques  plus  convexes  d'un  côté, 
«  longs  de  0"",064 ,  large  de  O^yQZS ,  contenant  un  embryon  replié 
«  longitudinalement.  » 

L'oxyure  vermiculaire  se  trouve  fréquemment  et  abondamment 
dans  le  rectum  de  l'homme ,  surtout  chez  les  enfants  ou  les  hommes 
soumis  à  un  régime  débilitant;  sa  présence  s'annonce  ordinaire- 
ment par  des  démangeaisons  insupportables  à  l'anus,  et  même  par  une 
sorte  de  prurit  au  nez  ;  sous  ce  rapport,  c'est  le  plus  incommode  de 
tous  les  helminthes  de  l'homme  ;  quelquefois,  chez  la  femme,  il  s'in- 
troduit dans  les  org^qes  voisins ,  et  cause  alors  des  inconvénients 
d'un  autre  genre.  Qn  l'expulse  surtout  à  l'aide  de  lavements  compo- 
sés avec  des  v^rmifug^»  tels  que  l'absinthe,  la  valériane  ou  l'huile 
animale  de  Pippel;  j'en  ai  vu  expulser  un  nombre  considérable  avet 
un  lavement  dans  lequel  entrait  une  solution  d'aloès.  On  sait ,  d'ail- 
leurs, qu'un  sin^ple  lavemept  d'huile  suffit  pour  faire  cesser  les  déman- 
geaisons les  plus  insupportables  causées  par  ces  oxyures.  Dans  tous 
les  cas ,  leur  expulsion  n^est  définitive  que  si  le  régime  ou  la  consti- 
tution ,  ou  l'état  moral  du  malade  est  changé  convenablement. 

Pendant  longtemps  on  n'a  connu  que  la  femelle  de  cette  espèce. 
Bremser,  le  premier ,  distingua  les  mâles  qui  sont  incomparablement 
moins  communs,  et  il  en  donna  une  description;  mais  il  ne  put  voir 
le  spicule  ou  pé^ls.  G^  joiême  auteur  rapporta  avec  raison  cet  hel- 
mmthe  au  ge9r^  Oxyure ,  d'après  Tabsence  des  trois  lobes  de  la  tête , 
qui  sont  caractéristiques  poujr  les  ascarides. 

Rudolphi  et  plus  récemment  encore  M.  Creplin  ont  prétendu  que 
la  détermination  de  Bremser  est  erronée  ;  mais,  de  mon  côté ,  j'ai 
étudié  les  Oxyi$ri8  ou  Ascaris  vermicularis  et  obvelata,  comparati- 
vement avec  VOxjfuris  owrvuUt  qui  est  unanimement  prise  pour  type 
du  genre  Oxyure ,  et  diius  toutes  j'ai  yu  l'œsophage  et  le  pharynx 
tri^^ulfûres  pp  trUmè^s  et  Ul  JM>uG|be  tantôt  ronde,  tantôt  tri- 
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quètre  suirant  son  degré  de  Gontraction  ;  et  ijuand  elle  était 
autant  avancée  que  possible,  son  bord  devenait  par  suite  légère- 
ment trilobé.  J'ai  vu  aussi  quand  cet  helminthe  était  fortement 
comprimé  entre  des  lames  de  verre ,  après  s'être  gonflé  d'eau  par  un 
effet  d'endosmose ,  j'ai  vu  l'œsophage  tout  entier  sortir  brusquement 
au  dehors,  comme  une  trompe  roide,  charnue,  renflée  en  avant  de 
son  origine;  mais  ce  n'était  là  qu'un  accident  anormal  et  nullement 
un  acte  fonctionnel  de  l'oxyure ,  non  plus  que  ce  qu'on  a  pu  voir  de 
semblable  chez  d'autres  helminthes.  Quand  l'œsophage  est  isolé  d'une 
manière  quelconque ,  il  laisse  voir  dans  son  intérieur  trois  cordons 
parallèles  qui  sont  les  trois  angles  saillants  du  canal  triquètre  par 
lequel  il  est  traversé.  Quant  aux  ailes  latérales  attribuées  par  tous  les 
auteurs  à  la  tète  de  cet  helminthe,  je  puis  assurer  aussi  qu'il  y  a  là 
simplement  un  gonflement  uniforme,  sur  tout  le  contour  de  la  partie 
antérieure ,  et  non  point  des  ailes  membraneuses  indépendantes. 

2.  OXYURE  DU  BLAIREAU.       OTYVRIS  ALATÂ.  —  Rodolphi 

{Sunopsis,  p.  19  et  229,  n°  2). 

Oxyuris  a/ato ,  Brehsbr  ,  Icon.  helminth.,  pi.  2,  fig.  4-5. 

«  —  Tète  obtuse,  munie  antérieurement  de  deux  ailes  vésiculeuses 
m  qui  vont  en  diminuant  en  arrière  ;  —  bouche  ronde ,  simple ,  sans 
«  valvules.  (Rod.) 

«  —Femelle  longue  de  6""»,75,  à  corps  assez  épais,  aminci  posté- 
«  rieurement  en  une  queue  subulée  qui  contient  des  œufs  oblongs.  » 

Sur  quatorze  blaireaux  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  huit  conte- 
naient cet  oxyure  dans  le  gros  intestin.  Suivant  Rudolphi ,  qui  l'a  eu 
de  Vienne ,  il  ressemble  à  l'oxyure  vermiculaire ,  et  n'en  diffère  prin- 
cipalement que  par  l'absence  des  lobes  ou  valvules  de  la  tète. 

3.  OXYURE  DES  RONGEURS.      OXYURIS  OBVELATA. 

Ascaris  vermicularis  h.  mûris,  Froelich,  dans  Nalurf.,  XXV,  p.  99. 
Ascaris  obvelata,  Rud.,  Entoz.,  p.  155,  n»  22  et  Syn.,  p.  44  et  280,  n"  32. 
Fusaria  obvelata,  Zeder,  Naturgesch,  p.  iOS. 
Ascaris  oxyura,  Nitzsch,  dans  Ersch  und  Gruber's  Encyclopaedie. 
Ascaris  oxyura,  Schnalz  ,  XIX,  Tabul»  anal.,  Entoz.,  pi.  17,  fig.  8-9. 

«  —  Tète  obtuse ,  entourée  par  un  renflement  vésiculeux  du  légu- 
«  ment  ;  —  tégument  slrié  transversalement  ;  —  stries  transverses 
«  écartées,  de  0''"",0127,  croisées  par  des  stries  longitudinales  Irès- 
«  fines,  de  0""",0023,  faiblement  inclinées,  et  parlant  très-oblique- 
«  ment  de  deux  cordons  longitudinaux  ;  —  bouche  triangulaire  à 
«  bord  gonflé,  faiblement  divisé  en  trois  lobes  larges,  peu  saillants; 
«  —  œsophage  musculeux,  court,  cylindrique,  six  à  sept  fois  aussi 
«  long  que  large,  à  canal  triquètre,  séparé  par  un  étranglement  du 
«  ventricule,  qui  est  deux  fois  plus  large,  globuleux,  à  cavité  trian- 
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gulaire,  lefêto  intérieuremeot  iTmie  membruie  Jâiuàtre,  tmMwH 
et  r^afièrement  plissée  ou  slriée  de  lelle  sorte  que  ses  angles  nl|. 
lants  ont  tai  forme  d'un  éventaU. 

«  —  JMfo  long  de  i— ,6,  large  de  0— ,115;  —rapport  de  la  lon- 
gueur à  la  largeur  14  ;  —  partie  postérieure  roulée  en  spirale; 
— .  queue  longue  de  0^,21,  très-aminde  vers  rextrémlté,  on 
peu  redressée;  —  spicule  simple,  presque  droit,  fàlciforme,  long 
de  0"*,08&,  large  de  0~",007  à  la  base;  —  pièce  accessoire  en  forme 
de  soc,  longue  de  0"^7,  située  en  arrière  du  spicule  et  plus  trans- 
versalement. 

«  —  Femelle  longue  de  3"*,5  à  5"*,7,  large  de  0-",26  ;  —  rapport 
de  la  longueur  à  la  largeur  19;  —  queue  très-amincie,  longue  de 
0"",53;  —  tête  large  de  Qr^,ObS  à  0~',0€0  sans  son  enveloppe 
vésiculeuse  ;  —  œsophage  long  de  0"",33  ;  —  ventricule  large  de 
0~",09  à  0"»,ll  ;  —  anus  un  peu  saillant ,  situé  à  la  naissance  de  la 
queue;  —  vulve  éloignée  de  l  à  1"^,33  de  la  bouche;  —  œuft 
très-allongés,  rétrécis  aux  extrémités,  longs  de  0"",110à  0-*,137, 
larges  de  0— ,036.  » 

11  vit  dans  Tintestin,  et  surtout  dans  le  gros  intestin,  des  rongeurs 
des  genres  Mus  et  Arvicola ,  habitant  la  campagne ,  rarement  dans 
ceux  des  villes;  ainsi,  trente-cinq  mulots  (Jlfus  sylvaticu$)  sur  cin- 
quante-trois ;  neuf  mulots  nains  (  if  us  minutus)  sur  seize  ;  six  cam- 
pagnols [Arvicola  arvalis)  sur  quinze;  cinq. campagnols  souterrains 
{Arvieola  $uhterraneu$)  sur  quarante-cinq;  un  Arvicola  rubidus 
sur  neuf.  Deux  Arvicola  amphibiu$  et  deux  souris  prises  dans  un 
jardin  me  l'ont  fourni  assez  abondamment,  à  Rennes;  enfin  une 
belette  {Mustela  vulgaris) ,  qui  s'était  nourrie  de  campagnols,  con- 
tenait encore  quatre  Oxyuris  obvelata  vivants. 

Au  musée  de  Vienne,  on  Ta  trouvé  dans  cent  soixante-six  souris 
sur  mille  deux  cent  soixante-quatre  ;  dans  quatre  rats  sur  cent  vingt- 
trois;  dans  deux  mulots  sur  vingt-sept;  dans  cent  soixante-sept  cam- 
pagnols {^Arvicola  arvalis)  sur  deux  mille  quatre-vingt-quinze;  dans 
cinq  rats  d'eau  {Arvicola  amphihius)  sur  cinquante- trois,  et  aussi 
dans  quatre  spermophiies  {Spermophilus  citillus)  sur  cent  cinquante- 
six.  Rudolplii  l'avait  trouvé,  à  Griefswald,  dans  le  gros  intestin  de  la 
souris ,  et  Frœlich  l'avait  précédemment  aussi  trouvé  dans  ce  même 
rongeur. 

Les  mMes  de  cette  espèce ,  quoique  beaucoup  moins  communs  que 
les  femelles ,  se  trouvent  cependant  plus  aisément  que  ceux  des  au- 
tres oxyures.  Cet  helminthe,  mis  dans  Teau,  ne  tarde  pas  à  se  gonfler 
et  à  se  rompre  par  uq  effet  d'endosmose;  quelquefois  aussi,  pour 
cette  même  cause ,  son  œsophage  est  repoussé  au  dehors  comme  une 
trompe. 

Rudolphi ,  contre  l'avis  de  Bremser,  a  persisté  à  placer  cette  espèce 
avec  les  ascarides,  parce  que,  comme  à  Oxyuris  vermicularis,  il  lui 
a  semblé  VQir  la  tètç  garpie  de  valvules  {valvulat  vidçre  mihi  visuê 
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sttfii^  dit-il f  1.  G.,  p.  280).  U  est  bien  vrai  que  la  boubhe  est  én<»re 
pliu  distinctement  lobée  ici  que  chez  Toxyure  TermiCulaire  j  mais  c'est 
un  simple  gonflement  de  la  peau  correspondant  à  chacun  des  angles 
rentrants  de  l'œsophage ,  et  non  point  un  lobe  distinct  comme  chez 
les  ascarides;  d'ailleurs,  ici  les  œufs,  la  position  de  la  vulve,  le 
spicule  du  mâle  et  la  structure  du  tégument  doivent  également  em- 
pêcher qu'on  ne  prenne  cette  espèce  pour  une  ascaride. 

OXYURE  DBS  LIÈVRES.  VoyOZ  PA88ALUEB. 

4.  OXYURE  DU  CHEVAL.       OXTURIS  CURVUUL  —  Rtoolphi. 

Trichocephalus  equi,  Gobsb,  ï(aturg.,  p.  1 17^  pi.  6,  âg.  S. 

Trichocephalus  equi,  Gmeur  ,  Sysl.  nat.,  p.  3038. 

Oxyuris  eurvula,  Rubolphi,  Entoi.  bist.,  t.  II,  i,  p.  lOO,  pi.  l,  fig.  S-C  et 

Synopsis ,  p.  is  et  229 ,  n*  i. 
îàasUyodes  equi,  Zedee,  Naturgeseh,  p.  70. 
Oxyuris  curvula,  Bremsea,  Icon.  belminth.,  pi.  2 ,  fig.  1-3. 
Oxyuris  curvula ,  Gdelt ,  Path.  ahat.  dé  Hàusssugeth,  pi.  5,  tig.  13'ié. 
Oxyuris  curvula,  Caspuir,  dans  Allg.  Encyclop.  t.  Ersch  U.  Grtibër, 

t.  XXXil ,  p.  279. 

k  —  Corps  blanc,  épais  en  avant,  brusitllemétit  amtncl  eu  atrièré 
«  en  manière  de  queue,  et  Souvent  coudé  ou  infléchi  au  même  en- 
«  droit;  »  extrémité  caudale  mucronée  ou  terminée  par  une  petite 
«  pointe  conique;—- tégument  à  stries  transverseâ  écartées,  de  (y""  ,087 
«  à  0'"",045 ,  et  soutenue  par  une  double  couche  de  fibres  obii<lue3 
«  croisées;  —  tète  un  peu  amincie  et  tronquée  ; — bouche  triangulaire, 
«  à  bord  légèrement  gonflé  en  trois  lobes  quelquefois  saillants;  -^ 
«  —  pharynx  séparé  de  la  bouche  par  une  aréle  transverse ,  présen- 
«  tant  trois  houppes  de  poils  ou  cirrhes  flottants  vis-à-vis  chacun  des 
«  angles  saillants  du  canal  œsophagien ,  lesquels  sont  eux-mêmes  ar- 
«  rendis  et  garnis  d'une  série  de  lacunes  ;  —  œsophage  musculeux , 
«  d'abord  aussi  large  que  la  tête,  puis  rétréci  un  peu,  et  cepen- 
«  dant  conservant  dans  sa  première  moitié  un  diamètre  beaucoup 
«  plus  considérable  que  dans  l'autre  qui  se  continue  Insensiblement 
«  avec  le  ventricule,  en  se  renflant  peu  à  peu;  de  telle  sorte  que  l'en- 
«  semble  de  l'œsophage  avec  le  ventricule  présente  la  forme  d'un 
a  pilon;  —  ventricule  revêtu  intérieurement  par  une  membrane 
«  cornée ,  jaune-brunâtre ,  tinement  striée  en  travers ,  suivant  une 
«  courbe  élégamment  ondulée;  —  intestin  droit  inégalement  renflé, 
«  beaucoup  plus  court  que  le  corps;  —anus situé  en  avant  de  l'amin- 
«  cissement  postérieur  du  corps. 

«  —  Mâle  long  de  9°""  à  1G"^,G;  —  un  spicule  sortant  en  avant  de  la 
«  partie  postérieure,  subulée,  aiguë. 

«  —  Femel/e longue  de  29""°  (et  jusqu'à  80™°,  Rld.?),  large  de  l'"'",5; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  19  (40?);  —  lêle  large  de 
«  0"^,5;  —  œsophage  et  ventricule  longs  de  2°^, 7  ;  largeur  de  l'œso- 
«  phage  en  avant  0"»,5,  en  arrière  0""»;24;'— largeur  du  ventrlculç 
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«  0^,S5;  —  amu  à  6-*,5  de  rextrémité  caudale,  ^i  après  avirtr  dl- 
«  minué  de  largeur  jusqu'à  0**,072 ,  se  termine  brusquemeot  par  une 
«  petite  pointe  conique  »  courte,  irrégulière ,  longue  et  large  da 
«  0",022;  —  vulve  située  à  8""  de  la  bouche  ;  —  utérus  simple  ea 
«  forme  de  long  sac  élargi,  fusiforme,  étendu  depuis  la  vulve  jusqu'à 
«  rextrémité  caudale  où  il  est  attaché;  —  oviducte  simple,  étroit, 
«  long  de  1*",  inséré  obliquement  à  l*"  de  l'extrémité  de  Tuténis, 
•  et  résultant  de  la  jonction  de  deux  ovaires  filiformes  blancs  opa- 
«  ques,  symétriques,  lesquels  remontent  presque  jusqu'à  la  vulve 
«  en  se  repliant  plusieurs  fois;  —  œufs  longs  de  0*",094,  larges  du 
«0"*,45,  non  symétriques  accumulés  dans  l'utérus  où  ils  flottent 
«  librement,  depuis  la  vulve  jusqu'à  l'extrémité  caudale.  » 

*  Qet  oxyure  se  trouve  assez  souvent  dans  le  cœcum  et  le  colon  du 
cheval  ,et  de  l'âne;  mais  le  mâle  est  beaucoup  plus  rare  que  la 
femelle  ;  pendant  longtemps  il  est  resté  inconnu ,  Goeze ,  Bremser , 
Rudolphi  n'avaient  pu  le  rencontrer  et  je  dois  dire  que  je  n'ai  pas  été 
plus  heureux  que  ces  grands  helminthologistes ,  quoique  j'aie  cherché 
avec  le  plus  grand  soin  à  Rennes  dans  plusieurs  chevaux  qui  conte- 
liaient  des  femelles  à  différents  degrés  de  développement.  Ce  n'est 
qu'en  1831  que  Mehlis  parvint  à  découvrir  dans  une  grande  quantité 
d'oxyures  récueillis  à  Hanovre  des  mâles  qu'il  communiqua  à 
M.  Créplin  ei  à  M.  Gurlt  ;  mais  je  n'ai  pas  appris  que  d'autres  en 
aient  trouvé  aussi. 

Rudolphi  avait  trouvé  communément  l'oxyure  du  cheval  à  Greifswald 
et  à  Berlm;  on  l'a  trouvé  également  sur  plusieurs  points  de  la  France, 
mais  sur  quatre-vingt-douze  chevaux  disséqués  au  musée  de  Vienne, 
un  seul  contenait  cet  helminthe. 

A  la  description  donnée  plus  haut,  j'ajouterai  seulement  1"*  que  cha- 
cun des  lobes  ou  renflements  du  bord  de  la  bouche  présente  à  la  face 
interne  une  paire  de  disques  à  peine  visibles  formés  de  fibres  ou 
stries  rayonnantes  en  avant  desquels  le  tégument  paraît  former  un 
repli  en  angle  obtus.  2"  Que  l'œsophage  contient  ordinairement  une 
quantité  de  grains  de  sal)le  piêlés  de  grains  jaunâtres  d'une  substance 
organique  prise  par  ces  oxyures  dans  le  résidu  de  la  digestion  du 
cheval.  Au  reste  toute  l'organisation  de  cet  oxyure  est  tellement 
complexe  et  si  pleine  de  détails  curieux  qu'elle  devra  former  l'objet 
d'une  monographie. 

6.  ?  OXYURE  DU  LÉZARD.    OXTURIS  SPimCAUDA.—D\}i.,  n.  sp. 

?  Ascaris  extenuata,  Rudqlphi  ,  Synopsis ,  p.  47  et  287,  n«  46. 

J*ai  trouvé,  le  17  septembre,  dans  un  lézard  gris  {Lacerta  muralU) 
de  Saint-Malo,  un  helminthe  long  de  3"-,10  dont  le  corps  cylin- 
drique, épais  de  0""»,085  et  aminci  en  avant  se  termine  brusquement 
en  arrière  par  une  longue  pointe  droite  Irès-grôle  qui  est  large  de 
0«»,035  à  sa  ))ase^  de  0—,oaa7  vers  l'oxtrémité,  lougu©  de  (^••"Jô  et 
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muiMe  latéralement  de  huit  à  neuf  épines  courtes  Irrégulièrement 
éparses.  L'œsophage ,  presque  cylindrique ,  est  long  de  0^,33,  large 
de0",03l,  et  se  renfle  en  un  venlricule  large  de  0"",074  revêtu  inté- 
rieurement d'une  membrane  striée  comme  chez  les  oxyures  précé* 
dents.  Le  tégument  présente  des  stries  transverses  de  0^,005  et  des 
stries  longitudinales  de  0"",0027  ;  —  la  vulve  est  située  à  0"",5  de 
l'extrémité  antérieure ,  mais  les  œufs  ne  sont  pas  encore  développés. 
D'après  ces  caractères,  je  crois  que  ce  doit  être  un  oxyure,  et  que 
i'Afcaris  extenuata  de  Rudolphi  est  probablement  le  même. 

6.  OXYURE  DU  GECKO.    OXYURIS  BBEriCÀUDATA.'-'hjJi.,n.  9p. 

«  —  Corps  peu  allongé,  presque  fusiforme,  un  peu  plus  étroit  en 
«  avant;  —  télé  conotde;  —  bouche  ronde,  nue;  —  œsophage, 
«  presque  cylindrique,  peu  renflé  en  arrière,  quatorze  à  quinze  fois 
«  plus  long  que  large ,  séparé  par  un  léger  étranglement  du  ventri- 
«  cule  qui  est  turbiné  trois  ou  quatre  fois  plus  large  ;  —  tégument  à 
«  stries  transverses  écartées  de  0"".034. 

«  —  Femelle  longue  de  6  à  9-"»,  large  de  0"",7  ;  —  rapport  de 
«la  longueur  à  la  largeur  13;  —  corps  terminé  brusquement  en 
«  arrière  par  une  pointe  courte  de  0""",  12  ;  —  tête  large  de  C^iOG; 
«  œsophage  long  de  0""",9l ,  large  de  0""",9l  ;  —venlricule  large  de 
«  0^,22,  revêtu  intérieurement  d'une  membrane  plissée  ;  — intestin 
«  Irès-dilaté  en  arrière  du  ventricule  ;  —  anus  à  0"",4  de  la  pointe 
«caudale;  —  vulve  située  au  quart  antérieur  de  la  longueur;  — 
«  œufs  longs  O^^jiO.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  le  gecko  {Platydactylus  fascicu- 
lavis),  en  juillet  1835,  à  Toulon. 

Son  œsophage  est  traversé  par  un  canal  triquètre  ou  à  trois  rai- 
nures ,  dont  chaque  angle  saillant  présente  un  peu  en  arrière  de  la 
bouche  deux  cordons  longitudinaux  jaunâtre ,  roides.  L'appareil 
génital,  d'après  mes  dessins,  me  paraît  formé  d'un  utérus  ou  large 
sac  fusiforme,  étendu  de  la  vulve  à  la  queue  et  rempli  d'œufs,  flot- 
tant librement;  un  peu  en  avant  de  l'extrémité  postérieure,  il  reçoit 
deux  longs  ovaires  qui  remontent  jusqu'au-dessus  du  ventricule, 
autour  duquel  ils  se  replient. 

OXYURE  DES  GRENOUILLES.        OXYURIS  ORNATÀ. — Du J.,  n.  sp. 

[jLtlais,  pi.  ft,  flff.  «.] 

«  —  Corps  blanc  fusiforme,  très-aminci  de  part  et  d'autre ,  avec  deux 
«membranes  latérales  peu  saillantes;  —  tête  très-petite,  large  de 
«  0""",035,  peu  distincte  ;  —  bouche  triangulaire ,  rélractile  ;  —  œso- 
«  phage  cylindrique ,  long  de  0'""',3 ,  renflé  brusquement  comme  un 
«  pilon  pour  former  le  venlricule  qui  est  suivi  par  une  dilatation 
«  considérable  de  l'intestin  ;  —  queue  amincie  très-aiguë  ;  --  tégu- 

«  ment  flnemenl  strié,  en  travers  ;  —  $triç§  de  Q-^yGoas  à  o,O035. 
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«  —  MâU  long  de  2"-,7  à  3—6,  large  de  0— ,16  à  0^,27  au  milieu  ; 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  17  ou  13;  — partie  postérieure 
«  recourbée  en  hameçon ,  amincie  en  pointe  assez  longue ,  avec  une 
«  pointe  plus  grêle  sélacée  à  l'extrémité  ;  —  anus  à  0— ,186  de  Textré- 
«  mité;— spicule  simple,  falciforme,  long deO—jlO ;  —quatre  rangées, 
«  en  quinconce  à  la  face  ventrale  en  arrière ,  d'appendices  cornés, 
«  formés  de  deux  pièces  articulées,  terminées  comme  une  portion 
«  de  roue  dentée  (fig.  G). 

«  —  Femelle  longue  de  6"",4,  large  de  0~",38  au  milieu;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  17;  —  queue  droite  conique,  très- 
«  amincie,  terminée  en  pointe  trèfr-fine;  —  anus  à  0""*,4  de  Textré- 
«  mité;  —  vulve  en  avant  du  milieu  à  3""  de  la  tète;  —  œufs  ellip- 
«  tiquer  oblongs,  longs  de  0— ,09.  > 

Je  rai  trouvé  à  Rennes,  en  juillet  et  août,  dans  l'intestin  de  la  gre- 
nouille verte  (Rana  esculenta)  et  de  la  grenouille  rousse  (Bana  ten^ 
poraria). 

La  bouche  et  le  pharynx  sont  quelquefois  retirés  fort  loin  à  Tinté- 
rieur. 


J'ai  trouvé,  dans  la  grenouille  et  dans  plusieurs  insectes  et  mol- 
lusques, des  helminthes  nématoïdes  jeunes,  sans  organes  génitaux, 
qui  paraissent  bien  être  des  oxyures,  mais  qu'on  ne  peut  caractériser, 
à  moins  que  d'avoir  des  individus  adultes.  M.  Léon  Dufour  avait  déjà 
nommé  oxyure  un  petit  helminthe  trouvé  par  lui  dans  la  taupe- 
grillon  {Gryllo  talpa  vulgaris);  et,  suivant  M.  Leuckart  (Isis,  1836, 
p.  764  ) ,  une  oxyure  notablement  grosse  a  été  trouvée  par  M.  Hammer- 
schmidt  dans  des  larves  d'insectes. 


17«  Genre.   OZOLAIME.       OZOLAIMVS.  —  Duj. 
^o<iy  nœud,  AaifAoç,  gosier. 

<  —  Vers  blancs,  fusiformes,  à  tête  amincie  et  munie  de 
«  deux  lobes  latéraux  plus  écartés  vers  le  haut;  —  bouche  verti- 
«c  cale;  œsophage  très-long,  formé  de  deux  parties  distinctes , 
«c  dont  Tantérleure ,  plus  épaisse  et  plus  courte ,  est  fortement 
«  renfliëe  en  fuseau  avant  de  se  joindre  à  la  deuxième  partie,  qui 
«  est  grêle,  presque  filiforme;  —  ventricule  distinct;  —  intes- 
«  tin  renflé  à  l'origine. 

«  —  Mâle  à  queue  courte ,  recourbée  et  tronquée  ou  appen- 
«  diculée;  —  spicule  simple,  très-long,  droit. 

«  —  Femelle  à  queue  droite,  amincie  peu  à  peu;  —  anus 
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■  npprochi!  de  reïlrémité;  —  vulve  gonflée,  tiloée  yers  le 
«  quart  postérieur:  —  utérus  et  oviductes  polotonnés  au-dessus 
4  de  la  ïiilicj  —  œufs  grands.  > 

Ce  genre,  dont  le  nom  exprime  celle  sorte  de  nœud  ou  d'arti- 
culation que  nous  oiïre  le  long  cesophage  de  ces  vers,  ne  com- 
prend encore  qu'une  seule  espèce  j  mais  il  se  dislingue  suflisam- 
ment  des  ascarides  et  des  oxyures  par  son  spicule  et  par  la 
■tructore  de  sa  bouche  ,  munie  seulement  de  deux  lobes  et  non 
de  trois.  La  queue  du  mMe  difTère  totalement  aussi  de  celle  des 
Oljures. 

1.  OZOLAIME   DE  L'IGUANE,        0Z0LA13£VS  XEGÀTTPHLON. 

Anartiihtgatwklon.RntioLfiu,  Sioopsli,  p.  iT«ta8ii,a°4i. 

■  — Corps  blanc  fusirortne  plus  ou  moins  recourbé,  long  de  a  à  8*", 

•  )0  a  IS  fois  plus  long  (|ue  large;  —  lêle  à  deux  lobes  latéraux 

•  plus  écartés  vers  le  iiaut;  —  bouelic  verticale;  —  pliarjni  rétréci 

■  oblus,  par  <lcs  lobes  internes,  a  travers  lesquels  on  voit  l'orilice 

■  triangulaire  du  ruinai  œsopliagien  ;  —  (csopbage  bruu3lre ,   long 

■  dD!~*',8,  traversé  par  uu  canal  triangulaire,  dont  les  Braies  sont 

•  occupées  cbacune  pur  une  peLIle  goulliÈre  lubuleuse  ;  —  premiËre 

■  partie  de  l'tesophage  longue  de  l'"*,i4 ,  large  de  ff'fii  au  milieu,  et 

■  renOée  en  un  fuseau  large  de  O^iiG  avant  de  se  joindre  par  une 
«  sorte  d'arliculaliou  avec  la  suivante;  —  dcmcième  partie  de  i'ceso- 

■  phage  longue  de  l",6G ,  d'altord  ausai  large ,  puis  rétrécie  jusqu'à 

■  n'avoir  que  0'"°,oa ,  el  séparée ,  par  un  étrangleinent,  du  ventricule 

•  large  de0°'",i8  lurblué; — cavité  ioterne  duvenlricule  triangulaire, 
'  •  et  revêtue  par  une  mcmliraiie  striée  transversalenient;  —  intestin 

9  trës~gouflé  eu  arrîËre  du  ventricule,  plus  étroit  en  approclianl  de 

■  l'auus;  —  tégument  slrié  IraDiivcrsaleiiient,  el  muni  de  deux  bandes 

■  opposées  granuleuses,  larges  de  O'°°,0&; — stries  écartées  deO'"",004& 

■  a  0",007. 

•  —  JUd(e  long  de  S"",  large  de  0"",6,  recourbé  en  arrièrej  — 

■  queue  obliquement  IronquÉe  et  comme  onguiculée,  ou  terminée 

■  obliquement  par  uu  uppeniljce  déprimé,  arqué;  —  anus  près  de 
«  l'exlrémilÉi  —  spicule  simple,  presque  droit,  irès-aigu,   long 

■  de  l*" ,25,  large  de  U°°',03âprèsde  sa  base,  couteau  dans  une  gaine 
»  fibreuse  et  musculeuse  qui  le  fait  sftlllir  en  se  contractant,  ré- 

•  Uactlle  au  moyen  de  deux  muscles  .symétriques  insérés  à  sa  base. 

•  —  Femell»  longue  de  T',&  i  8" ,2 ,  large  de  0-",66  à  0",10  ;  — 

■  queue  droite ,  amincie  peu  à  peu  et  terminée  en  pointe  mousse  ;  — 

■  anus  situé  à  0'°',2â  de  l'extrémité  ;  —  vulve  saillante  et  boursouOée , 
'  située  au  quart  postérieur  de  la  longueur,  à  l'~,5  de  l'anus;  —  uté- 

■  rus  et  oviducles  repliés  el  comme  pelotonnés  au-dessus  de  la  vulre; 
R  œufs  ellipllques  longs  de  0~",096  à  0°",100,  larges  de  r-,053.  » 
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J'ai  étudié  cet  helminthe  sur  des  exemplaires  assez  nombreux 
trouTës  au  Muséum  de  Paris  en  aoùti8i4l ,  dans  un  jeune  iguane  qui 
était  mort  à  la  ménagerie.  C'est  bien  probal)lemenl  le  même  que  Ru- 
dolphi  avait  trouvé  dans  l'intestin  d'un  Iguane  tuberculata  conservé 
dans  Talcool,  et  qu'il  «omma  Ascaris  megatyphlon  d'après  l'apparence 
du  tube  digestif  avec  un  grand  cœcum  à  l'origine  ;  plus  lard  il  déter- 
mina autrement  les  diverses  parties  de  l'intestin  en  disant  {Synopsis, 
p.  285  ]  :  «  Que  la  première  partie  du  tube  digestif  forme  un  sac  long 
et  ample  (pharynx)  que  suit  une  deuxième  partie,  autant  ou  beau- 
coup plus  longue,  mais  trois  fois  plus  mince  (œsophage),  qui  aboutit 
a  une  troisième  partie  presque  globuleuse  (proventricule);  à  la  suite 
de  celle-ci  se  trouve  immédiatement  une  quatrième  partie  obtuse  en 
avant,  très-épaisse,  presque  ovale  (ventricule),  que  suit  enfin  une 
cinquième  partie  plus  mince  (  intestin  ).  »  Rudolphi  observe  en  outre 
que  les  deux  premières  parties  prises  ensemble  sont  aussi  longues,  ou 
même  plus  longues  que  le  reste  de  l'intestin.  Il  semble  véritablement, 
d'après  cela ,  que  l'illustre  helminthologiste  a  eu  sous  les  yeux  notre 
Ozolaime  ;  ce  qu'il  a  nommé  pharynx  et  œsophage ,  ce  sont  les  deux 
parties  de  l'œsophage  qui,  en  effet,  sont  remarquablement  longues, 
sans  toutefois  égaler  le  reste  de  l'iuteslin.  Ce  qu'il  nomme  proventri- 
cule est  le  ventricule  même;  et  c'est  la  portion  renflée  de  l'intestin 
qu'il  a  nommée  ventricule.  Il  a  bien  décrit  la  forme  générale  des  deux 
sexes,  et  la  queue  tronquée  du  mâle  et  son  spicule  long,  droit  et 
grêle  qu'il  a  vu  saillant  au  dehors  sur  un  seul  exemplaire.  Mais,  à  tort, 
il  leur  attribue  trois  petites  valvules  un  peu  aiguës  à  la  tête. 


18«  Genre.  HELIGME.        HELIGMUS.—Dvj. 

IXtYfjLoç,  enroulement. 

«  —  Vers  cylindriques ,  un  peu  amincis  aux  extrémités ,  à 
<c  tête  obtuse,  à  trois  lobes  arrondis,  peu  distincts,  et  à  queue 
«  aiguë. 

«  —  Mâle  à  queue  recourbée ,  munie  d'une  double  rangée 
«  ventrale  de  papilles;  —  spicule  unique,  très-long,  flexible  et 
<  enroulable  en  hélice  lâche. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  en  avant  du  milieu.  > 

Ce  genre ,  que  je  nomme  ainsi  à  cause  de  l'enroulement  sin- 
gulier du  spicule  ou  pénis ,  renferme  une  seule  espèce  que  l'on 
ne  pouvait  placer  convenablement  avec  les  ascarides ,  ni  avec  les 
helminthes  d'aucun  autre  genre.  Je  l'ai  trouvé  dans  l'intestin 
d'un  poisson  de  mer, 


1.  HELIGHE  A  LONG  PÉNIS.       BELIGMVS  LONGICIRRVS. 

«  —  Con»  blanc  ,  cylindrique ,  un  peu  aminc)  vers  les  eitrémiléE , 

■  quarante  h  claquante  fois  avsti  long  que  large  ;  —  lâle  ohluso ,  à 

■  truli  lobes  conrexes,  peu  saillants,  portant  cfiacun  une  papille  en 

■  dehors;  —  tesopliage  muËCuleux ,  long  de  2*",îS  à  3"",  rende  en 

■  n)3«sue,  et  large  ile0"",i95f— ventricule  distinct,  large  île  O^.ï^  ; 

•  — léguraent  à  stries  fines,  de  0-",004'  à  0" ,005&. 

■  —  lUdle  long  de  11"",  large  de  0"",3(  ;  —  rapport  de  la  longueur 

■  b  la  largeur,  60;  —  tfite  large  de  0"",081  ;  —  queue  recourbée , 

■  terminée  brusquement  par  une  pointe  conique,  assez  aiguë ,  longue 

•  deO,"-13S!  — anus  porté  par  un  gros  tubercule  saillant,  uCr-is  de 
t  l'eiti'étnité ,  et  accompagné  par  une  double  rangée  ventrale  de 

■  douze  à  treize  papilles;  —  spicule  ou  pénis  unique,  longde3"'",2S, 
«  susceptible  de  s'enrouler  en  bélice  lâche  à  l'intérieur,  et  Tonné 

•  d'un  tube  strié  IransTersalenient,  large  de  0'"°,Ol'lG ,  contenu  dans 
«  une  lame  transparente,  assez  épaisse ,  large  de  D'iOSS. 

•  —  Femelle  longue  de  SS"~,S,  large  de  0-",û2jBn  arrière ,  un  peu 

■  plus  mince  en  avant;  —  rapport  de  la  longueiff  à  la  largeur.  41  ; 

•  —  tête  large  de  0*",ia  ;  —  vulve  Biluée  vers  le  tiers  antérieur,  à 

■  T-'.8  de  la  lète,  ■ 

J'ai  trouvé  un  seul  mïle  et  une  femelle  dans  les  intestins  d'une  plie 
(PltariMtetei  ptateaa) ,  a  Rennes. 


19'  Genre.   ASCARIDE.         ASCARIS.  —Linné. 

afixspU,  ver  intestinal. 

■  —  Vers  ordinairement  blancs  ou  jaunâtres,  cylindriques, 

(amincis  de  part  et  d'aulre  ou  fuaiformes  plus  ou  moins  al- 

•  longés;  —  vingt  à  quatre-vingts  fois  plus  longs  que  larges;  — 

•  avec  quatre  lignes  longitudinales  blanches  opaques  diamélriile- 
€  ment  opposées  ,  correspondant  aux  divisions  de  la  masse 
a  musculaire;  —  la  ligne  dorsale  et  la  ligne  ventrale  étant  ordi- 
mairemenl  plus  enfoncées,  les  deux  lignes  latérales  souvent 

■  plus  saillantes  ou  accompagnées  par  un  repli  membraneux 
H  linéaire,  plus  ou  moins  dilaté  en  forme  d'ailes  à  ta  partie 
«  antérieure;  —  tégument  ordinairement  strié  transversalement 
«  (stries  de  O^-jOOa  à  0-'",037,  tableau  A] ,'  montrant  quelque- 

•  fois  en  outre  des  fibres  obliques  croisées  ;  —  tête  munie  de 

•  trois  valves  distinctes  presque  semblables,  convexes  on  semi- 
<  globuleuses,  dontunesupérieureet  deux  latérales  inférieures, 

■  fendues  intérieurement  et  correspondant  aux  trois  angles 

■  saillants  ou  aux  trois  gouttières  du  canal  œsophagien  tri- 
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«  quètre;  *—  bouche  située  entre  les  valves  ;  —  œsophage  mus- 
€  culeux,  cylindrique  ou  en  massue,  ou  en  forme  de  pilon,  et 
«  alors  son  renflement  postérieur  est  le  ventricule  avec  sa  cavité 
€  triangulaire;  quelquefois  séparé  par  un  étranglement  plus  oo 
€  moins  marqué  d'un  ventricule  également  large  ;  —  quelquefois 
«  un  cœcum  ou  appendice  pylorique  partant  de  la  base  de 
c  Pœsophage,  ou  de  Tintestin. 

a  — Mâle  plus  petit,  ayant  la  partie  postérieure  plus  ou  moins 
c  enroulée,  souvent  munie  à  la  face  ventrale  de  deux  ailes  mem- 
c  braneuses  latérales  et  de  deux  rangées  de  tubercules  et  de  pa- 
c  pilles,  plus  rarement  une  ventouse  se  trouve  en  avant  de 
d'anus;  —  queue  plus  courte,  plus  obtuse  que  celle  de  la  fe- 
c  melle;  —  deux  spicules  plus  ou  moins  longs  et  arqués,  quel- 
c  quefois  revêtus  chacun  d'une  gaine  membraneuse ,  ou  accom- 
c  pagnes  en  arrière  par  une  pièce  accessoire  en  forme  de  lame 
c  aiguë. 

«  —  Femelle  à  queue  plus  droite  et  plus  longue;  —  vulve  si- 

<  tuée  ordinairement  en  avant  du  milieu  ou  même  en  avant  du 
«  premier  tiers;  —  utérus  simple  d'abord,  puis  divisé  en  deux 

<  ou  plusieurs  branches  continuées  chacune  par  un  oviducte  et 
€  par  un  ovaire  filiforme  très-long,  enroulé  autour  de  l'intestin; 
€  —  œufs  elliptiques  ou  globuleux,  à  coque  lisse,  ou  pointillée 
€  ou  ciselée,  longs  de  0"^°',041  à  0""",130  (voyez  tableau  B), 
c  éclosant  quelquefois  dans  le  corps  de  la  mère ,  qui  paraît  alors 
€  vivipare.  » 

Le  nom  d* Ascaris,  chez  les  anciens,  désignait  particulière- 
ment VJscaris  vermicularis  de  Linné  et  de  Rudolphi ,  que  nous 
avons  placée  dans  le  genre  Oxyuris-,  à  l'exemple  de  Bremser; 
Linné,  en  instituant  un  genre  Ascaris,  y  comprit  également 
V Ascaris  de  l'homme  et  le  Trichocephalas  dispar,  qu'il  nom- 
mait Ascaris  trichiura.  Après  lui  Mûller,  Fabricius,  Bloch, 
Gœze,  Frœlich  et  Schrank  augmentèrent  ce  genre  de  beau- 
coup d'espèces.  Gmelin,  dans  l'édition  qu'il  voulut  faire  du 
Systema  naturœ  de  LJnné,  enregistra  toutes  ces  espèces,  et  les 
multiplia  par  des  répétitions  et  des  doubles  emplois,  jusqu'à  en 
compter  soixante-dix-sept;  Zeder,  en  continuant  l'ouvrage  de 
Gœze ,  ajouta  encore  de  nouvelles  espèces,  et  cependant  il  n'en 
compta  que  vingt-cinq ,  parce  qu'il  négligea  les  espèces  simple- 
ment nominales  et  si  multipliées  de  Gmelin  ;  mais  il  changea 
mal  à  propos  le  nom  d'Ascaris  en  Fusaria.  Rudolphi  avait  déjà 
décrit  plusieurs  espèces  nouvelles  dans  les  archives  de  Wiede- 
mann ,  quand  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  Helminthes. 
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Il  y  décrivit  plus  ou  moins  complètement  cinquante-cinq  es- 
pèces, dont  plusieurs  ont  dû  passer  ensuite  dans  d^autres  genres, 
et  il  enregistra  en  outre  vingt-deux  espèces  douteuses;  dains  la 
floite,  il  recueillit  encore  lui-même  un  très-grand  nombre  d^es- 
pèces  pendant  un  voyage  en  Italie;  il  reçut  de  Bremser  presque 
toutes  les  espèces  nouvelles  qui  avaient  été  trouvées  au  musée 
de  Vienne;  il  reçut  aussi  plusieurs  espèces  du  Brésil,  et  par  ses 
propres  recherches,  ou  par  celles  de  ses  amis,  il  augmenta  en- 
core le  nombre  des  ascarides  jusqu'à  avoir  dans  son  Synopsis 
quatre-vingt-cinq  espèces  déterminées  et  soixante-neuf  espèces 
douteuses,  déduction  faite  des  doubles  emplois  et  des  espèces 
reportées  dans  d'autres  genres;  mais  il  y  comprenait  encore 
deux  oxyures  de  Bremser.  M.  Deslonchamps,  dans  YEncyclopé^ 
die  méthodique,  ajouta  encore  trois  espèces  à  celles  de  Rudol- 
phi;  depuis  encore,  Nitzsch,  à  Halle,  en  décrivit  deux  ou  trois 
nouvelles;  Jules  Cloquet  distingua  Pascaride  du  cheval  ;  M.  Cre- 
plin  en  a  décrit  aussi  une;  M.  Bellingham  en  a  signalé  une  nou- 
¥elle  (Jscaris  alata)  dans  Thomme;  moi-même,  ici,  j'en  donne 
plusieurs  comme  nouvelles ,  et  cependant ,  à  part  les  ascarides 
constituant  de  nouveaux  genres,. je  ne  compte  que  quatre- 
yingts  espèces  plus  ou  moins  déterminées ,  dont  quarante 
environ  sont  vraiment  bien  distinctes  ou  suffisamment  con- 
pues,  et  dont  les  autres  ne  sont  que  très  -  incomplètement 
décrites. 

Ce  nombre  devrait  même  encore  être  réduit  en  prenant  pour 
type  une  ascaride  bien  connue,  celle  du  chien,  par  exemple, 
V Ascaris  marginaia,  qui  a  les  «  trois  valves  de  la  tête  bien 
<  égales  ;  l'œsophage  simple ,  claviforme  ,  sans  étranglement , 
c  sans  pharynx,  et  ^uivi  d'un  ventricule  globuleux  plus  ou 
«  moins  distinct;  deux  membranes  latérales  distinctes  au  moins 
«  en  avant;  deux  rangées  de  papilles  à  la  face  ventrale  de  la 
«  partie  postérieure  du  corps;  deux  spicules  égaux;  la  vulve 
«  située  en  avant  du  milieu;  l'utérus  divisé  en  deux  branches 
«  égales  dirigés  parallèlement  en  arrière.  »  C'est  ainsi  que  se 
trouve  caractérisé  d'une  manière  précise  notre  sous-genre  As- 
caris, ou  notre  première  grande  division. 

On  pourrait  en  séparer  comme  sections, les  espèces  nombreuses 
qui  en  diffèrent  par  l'absence  d'un  ventricule  distinct,  le  renfle- 
ment postérieur  de  l'œsophage  tenant  lieu  de  cet  organe;  et 
surtout  les  espèces  qui,  avec  ou  sans  ventricule,  ont  un  ou  deux 
appendices  pyloriques  couchés  le  long  du  tube  digestif.  Ainsi , 
les  Ascaris  depressa  des  oiseaux  de  proie  et  Ascaris  crassa 
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des  canards,  etc.,  ont  un  ventricale  distinct,  plus  on  moins 
globuleux,  entre  l'œsophage  et  Tintestin,  comme  les  vraies 
ascarides;  et,  de  plus,  elles  ont  un  cœcum  ou  appendice  pylo- 
rique ,  qui ,  partant  de  la  base  de  Tintestin ,  revient  en  avant 
h  côlé  de  Tœsophage.  Les  Ascaris  clavc^ta  des  gades ,  scom-^ 
brica    du  maquereau,  adunca  de  l'alose,   obtasocaadata  de 
la   truite,    etc.,   ont  ou  n'ont   point   de   ventricule,   mais 
elles  ont  deux  cœcums  ou  appendices  pyloriques,  l'un  par- 
tant de  la  base  de  l'œsophage  pour  longer  l'intestin  ,  l'autre  par- 
tant de  la  base  de  l'intestin  pour  revenir  en  avant,  à  côté  de 
l'œsophage.  Toutefois,  ces  diverses  ascarides,  sauf  cette  modifi- 
cation de  l'appareil  digestif,  ont  la  tête  et  les  organes  gënitaux 
conformes  à  Ja  structure  observée  chez  les  vraies  ascarides;  tout 
au  plus  aurait-on  à  mentionner  chez  plusieurs  la  présence  d'une 
pièce  accessoire  en  arrière  des  spicules  et  l'absence  des  gaines 
membraneuses  aux  spicules  et  des  ailes  à  la  queue. 

Nous  séparerons  pour  former  un  deuxième  sous-genre  [Asca- 
ridia)  les  espèces  dont  l'utérus  est  divisé  en  deux  branches 
opposées  :  telles  sont  \e&  Ascaris  trnncata  du  perroquet  ^  Ascaris 
infiexa  de  la  poule ,  Ascaris  macnlosa  du  pigeon  dont  les  mâles 
portent  aussi  une  ventouse  en  avant  de  l'anus. 

Un  troisième  sous-genre  (Anisakis)  comprend  les  espèces 
dont  les  mâles  ont  les  spicules  inégaux  ;  telles  que  V Ascaris 
4istans  des  singes,  suivant  Rudolphi,  et  V Ascaris  simpleœ  des 
dauphins. 

Un  quatrième  sous-genre  (  Polydeîphis)  comprend  les  espèces 
dont  l'utérus  a  plus  de  deux  branches. 

Après  la  séparation  de  toutes  les  espèces  dont  la  tète  est  mu- 
nie  de  valves  bien  distinctes ,  aussi  longues  que  larges ,  et  sépa- 
rées par  des  entailles  profondes,  ou  étranglées  à  la  base,  il  reste 
des  espèces  dont  la  tête  présente  seulement  trois  lobes  plus  ou 
moins  convexes ,  mais  toujours  moins  longs  que  larges  ,  et  quel- 
quefois aussi  peu  prononcés  que  chez  les  oxyures.  Plusieurs, 
telles  que  V Ascaris  vesicularis  de  la  poule ,  V Ascaris  acnminata 
et  V Ascaris  brevicandata  des  batraciens,  ont  en  outre  une  cavité 
pharyngienne  bien  distincte,  séparée  de  l'œsophage  par  une 
zone  de  petites  pièces  cornées ,  dentiformes ,  par  une  sorte  d'ar- 
mure dentaire;  leur  ventricule,  comme  celui  des  oxyures,  fait 
suite  à  l'œsophage ,  et  présente  ainsi  la  forme  d'un  pilon  ;  le  ca- 
nal œsophagien  est  triquètrc  ou  formé  de  la  réunion  de  trois- 
gouttières,  dont  le  fond  est  garni  d'une  double  tige  cornée;  la 
queue  est  toujours  terminée  en  pointe  très-fine  ;  il  y  a  donc  ici 
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Il  (Je  cnracli'rea  bien  sulfisaurs  pour  IV^tablisscinent 
lE  distinct,  que  nous  nommons  JTelerakis. 

il  peul-êlre  aussi  des  motifs  sulCsanls  pour  séparer 
r  igrovenosa  des  balraricns,  à  canse  de  sa  léte  sans 
iiicis,  ainsi  que  beaucoup  d'ascarides  îd  complète  ment 
"iT  Rudolphi. 
on  divise  ainsi  le  genre,rf*cflri»,  soit  qu'on  y  laisse  pro- 
ment tous  les  types  divers  qu*il  renferme,  il  sera  facile  de 
ucr  les  espèces  par  des  caraclères  précis  pris  :  1°  de  la 
et  du  volume  desreufs;  2°  de  Ea  position  de  la  vulve;  Z'  de 
me  et  delà  dimension  des  spicules;  4"  du  rapport  de  la  Ion- 
.  du  corps  à  la  largeur  chez  les  adultes;  3°  de  la  forme  el 
dimension  des  stries  du  lëgumenl,  de  la  présence  et  du 
•oppement  des  membranes  laK^rales,  de  la  présence  et  dn 
ire  des  papilles,  qui.  souvent  sur  deus  rangées,  se  voient 
face  ventrale  de  la  partie  posidrieure  du  mâle;  6°  de  la 
î  et  de  la  proportion  de  la  queue,  et  en  même  temps  de  la 
on  de  l'anus;  7"  de  la  présence  d'un  tubercule  préanal,  ou 
ilouse  soutenue  par  un  cercle  eorniS  comme  chez  les  asca- 
la  poule  et  du  pigeon;  8°  des  proportions  de  la  lëteetde 
ji<es,  ainsi  que  de  la  présence  d'une  ou  deux  papilles  sur  la 
L/exité  de  chaque  valve;  9°  des  proportions  et  de  la  forme 
erses  parties  du  lube  digestif  ;  10°des  proportions  de  l'ulé- 
Eus  El.  Je  la  disposition  des  branches  dans  lesfjuclles  il  se  divise. 
Tels  sont  les  caractères  que  j'ai  employés ,  autant  que  possible, 
M  qui   semblent   surtout   susceptibles  d'une    détermination 
précise.  Il  n'en  est  pas  de  même  assurément  des  caractères 
employés  par  Rudolphi,  et  basés  d'abord  pour  l'établissement 
des  sections  sur  la  manière  trop  varisblo  dont  le  corps  est 
«minci,  soit  également  de  part  et  d'autre,  soit  davantage  en 
avant  ou  en  arrière;  ensuite  sur  le  développement  plus  ou 
moins  considérable   des  membranes   latérales  formant  ou  ne 
iormant  pas  des  ailes  de  chaque  cOté  de  la  tête  ;  cnlin ,  sur  la 
forme  de  la  queue.  Au  reste ,  on  sentira  généralement  qu'il  est 
impossible  désormais  de  caractériser  une  ascaride  par  une  phrase 
linnéenne  aussi  concise  que  celles  de  Rudolphi  ;  la  forme  ex- 
térieure est  trop  semblable  chez  toutes  pour  qu'on  ne  doive  pas 
chercher  de»  caraclères  dans  la  structure  et  dans  l'organisation  ; 
or,  ces  caractères  ne  se  peuvent  exprimer  assez  clairement  par 
un  trop  petit  nombre  de  mots. 

Voici   d'ailleurs  deux  ubieaux  exprimant  pour  les  vraies 
ascarides  et  pour  celles  dont  nous  avons  fait  de  nouveaux  genres 
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les  caractères  qae  nous  avons  employés,  c^est-à-dire  des  mesures 
prises  comparativement. 
Tableau  A.  Les  stries  transverses  du  tégument  sont  écartées  de  : 

0"",026  à  0-",054,  pour  V Ascaris  prœïonga  du  grèbe  (Podtcept). 

0  ,016  à  0    ,038,  pour  V Ascaris  spiralis  des  bibous  {ÎStrix). 

0  ,012  à  0    ,037,  pour  V Ascaris  crassa  du  canard. 

0  ,020  à  0    ,030,  pour  V Ascaris  depressa  des  faucons  (Falco). 

0  ,025  pour  V Ascaris  maculosa  du  pigeon. 

0  ,020  à  0"",029,  pour  V Ascaris  simplex  des  dauphins. 

0  ,012  à  0    ,025,  pour  V Ascaris  marginata  du  chien  et  du  loup. 

0  ,014  à  0    ,026,  pour  V Ascaris  mystax  du  chat  et  du  lion. 

0  ,013  à  0    ,025,  pour  V Ascaris  inflexa  de  la  poule. 

0  ,012  à  0    ,021,  pour  V Ascaris  triquetra  du  renard. 

0  ,020  pour  VAscaris  lunibricoides  de  Thomme. 

0  ,009  à  0"",017,  pour  VAscaris  acus  du  brochet. 

0  ,013  à  0    ,016,  pour  VAscaris  truncata  des  perroquets. 

0  ,010  à  0    ,013,  pour  VAscaris  gypina  des  vautours. 

0  ,008  à  0    ,0115,  pour  r Jscartxlransfti^a  des  ours. 

0  ,006  à  0    ,010,  pour  VAscaris  megalocephala  du  cheval. 

0  ,009  à  0    ,011,  pour  VAscaris  semiteres  du  vanneau. 

0  ,008  à  0    ,010,  pour  VAscaris  incurva  de  Tespadon  (Xiphias), 

0  ,004  à  0    ,007,  pour  VAscaris  adunca  de  l'alose  (Clupea), 

0  ,006  à  0    ,009,  pour  VAscaris  spiculigera  du  cormoran. 

0  ,006,  pour  VAscaris  obtusocaudata  de  la  truite  (Salmo). 

0  .  ,0050,  pour  VAscaris  pedum  du  maquereau. 

0  ,0041,  pour  VAscaris  ecaudata  du  congre. 

0  ,0045,  pour  VAscaris  clavata  des  gades. 

0  ,0043,  pour  VAscaris  anoura  du  pithon. 

0  ,0026  à  0"",0038 ,  pour  VAscaris  ou  Heterakis  vesicularis  de  la  poule. 

0  ,0036,  pour  VAscaris  ou  HejteraHs  acumituita  de  la  grenouille. 

0  ,0035,  pour  VAscaris  ou  Heterakis  hrevicatidata  de  la  grenouille. 

Tableau  6.  De  la  longueur  des  œufs  chez  les  diverses  espèces. 

0~',14  à  0"",16,  œuf  membraneux  contenant  l'embryon  replié  de 

VAscaris  acuminata  de  la  grenouille. 

0    ,11    à  0    ,12,  œuf  de  VAscaris  prœïonga  du  grèbe.  —  Globuleux. 

0    ,108  à  0    ,120,  œuf  de  l'ascaris  ecaudata  du  congre. — Ovale. 

0    ,116,  œuf  membraneux  contenant  l'embryon  replié  de  VAscaris 

nigrovenosa  du  crapaud. 

0    ,104  à  0""",i08,  œuf  de  VAscaris  depress^  des  faucons.— Globuleux. 

0    ,100        —  de  VAscaris  brevicaudata  de  la  salamandre. 

0    ,100         —  de  VAscaris  crassa  du  cansLtd,  —  Globuleux. 

0    ,100         —  de  VAsc.  megalocephala  du  cheval.  —  Ovale. 

0    ,098         —  de  VAscaris  ensicavidata  du  merle.  —  Oblong. 

0    ,091         ~  de  VAscaris  semiteres  du  vanneau.  —  Oblong. 

0    ,088        —  de  r^jc.  dreiHoaudato  de  la  grenouille  rousse. 
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qF-,088  à  0*",)08|  mat  de  YAicarii  omê  du  brochet  —  (Hobuleux. 

Ô  ,087        ^  de  Tulfc.  liim&rieo{dMder.bomme.— Oblong. 

0  y075  3^  0    ,083,  de  VÂMC.  gypina  des  yauloun.  —  Globuleux. 

0  ,075  i  0    ,083,  de  VAsearU  spiralU  des  hibous.-^Oblong. 

0  ,076  ^  0    ,082,  de  YA$earis  triqu$tra  du  renard. 

0  ,075  à  0    ,PT8,  de  VAae.marginata  du  chien  ^Globuleux. 

0  ,070  à  0    ,075,  de  VA$e.meurva  de  Fespadon.— Globuleux. 

0  ,077        —  de  VAicarii  inflêxa  4e  la  poule.  —  Oblopg. 

0  ,071        —  de  Tulieafiff  fjMicttfarif  de  la  poule. 

0  ,069  à  0    ,071,  de  VA»cari$  trunoakt  des  perroquets. 

0  ,070        —  de  VAêcarii  adunea  de  l'alose;— (Globuleux. 

0  ,070        —  de  Tilfc.  mcK^iftoMi  du  pigepo.  —  Globuleux. 

0  ,066        —  de  VAMcarU  milla  du  cochcm,  —  Oblong. 

0  ,062        —  de  YA*e.  transfaga  de  Tours.  —  Globuleux? 

0  ,066  à  0    ,072,  de  VAsearU  antmra  du  pithon.  —  Eilliptique. 

0  ,057        —  de  rulic.|^iim  du  ipaquereâu.— Globuleux. 

0  ,055        -*  de  VAie.  obtuiocauâata  de  la  truite.— Oblong. 

0  ,054  à  0    ,058,  de  V Ascaris  elawUa  des  gades.  —  Globuleux. 

0  ,050  à  0    ,056,  de  V Ascaris  sfftietUigera  du  cormoran.  —  Id. 

0  ,011  à  0    ,047,  de  V Ascaris  simi^ex  des  dauphins.'—  Ed. 

Les  ascarides  se  trouyent  presque  toujours  dans  Pintestin 
des  Tertébrés  des  différentes  classes;  on  a  seulement  cité  une 
ou  deux  espèces  dans  l'intestin  des  insectes,  et  il  est  encore  dou- 
teux que  ce  soient  de  vraies  ascarides;  parmi  les  ascarides  des 
vertébrés,  V Ascaris  nigroçenosa  vit  exclusivement  dans  les 
poumons  de  plusieurs  reptiles,  m^is  peut-être  doit  elle  être 
reportée  dans  un  autre  genre.  Beaucoup  d'ascarides  toujours 
très-petites  ou  très-jeunes  se  développent  dans  des  kystes  du 
péritoine  ou  du  tissu  cellulaire  de  divers  organes ,  mais  comme 
on  ne  leur  voit  pas  d'organes  sexuels  ni  quelquefois  aucun 
organe  distinct ,  il  est  difficile  d'affirmer  si  ce  sont  toujours  de 
vraies  ascarides. 

!•'  SOUS-GENRE.  —  ASCARIDE»  VRAIES.  {ASCARIS.) 
Utérus  à  deux  brandies  parafUie^  dirigées  en  arrière. 

§   I.    PREMIÈBB  SICTION^ 

Ascarides  à  œsophage  simple  avec  ou  sans  ventricule,  mais 
sans  appendices  pyloriques. 

(Toutes  les  ascarides  connues  d^s  mammifères  sont  dans  cette 
section.  ) 


*■  Dans  cette  première  section  nous  inscrivons  avec  le  signe  de  doute  (?)  et 
sans  rien  préjuger  toutes  les  espèces  qui  ne  sont  pas  suffisamment  connues  pour 
que  leur  Traie  place  poisse  être  assignée. 
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I.  ASCARIDES  DES  MAMMIFÈRES. 

ASCARIDES  DE  l'homme.  (Voyez  aussi  Oocyure.) 

1.  ASCARIDE  LOMBRICÔÎDE.         ASCARIS  LUMBRICOIDES. 

Asc(iris  lumbricoides  .tiyjxi,  Sysl.  nat.,  XII  Edit.,  p.  1076. 

Ascaris  lumbricoides ,  Eloch  ,  Traité  des  Vers  intestinaux,  trad.,  p.  63. 

Ascaris  gigas ,  Goeze,  Nalurgesch.,  p.  62,  pi.  l,  flg.  i. 

Fusaria  lumbricoides ,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  25. 

Ascaris  lumbricoides ,  Rud.,  Entoz.  ,1    II ,  i ,  p.  125  ;  et  Syn.,  p.  37  et  267. 

Ascaris  lumbricoides  ,BtiEM8ER,  Traité  des  Vers  intest.,  trad.,  p.  157,  pi.  2, 

et  Atlas  S*"  édit..^pl.  2. 
Ascaris  lutnbricoides ,  Beenser,  Icônes  belminlbum,  pi.  4,  fig.  lO-u. 
Ascaris  lumbricoides ,  Bojàkus,  Enlbeinninlbiea  dans  Tlsis,  I82i ,  p.  162. 
Ascaris  lumbricoides ,  Gloqvet  ,  Anat  des  Vers  inlcst.,  p.  i ,  pi.  i-4. 
Ascaris  lumbricoides ,  Blainyjlle,  Dict.  se.  nat.,  t.  LYII,  p.  5ii,  pi.  37, 

flg.  1-4. 
Ascaris  lumbricoides ,  ScmnkLz  ,XiX  Tab.  anat.,  Entoz.,  il!,  pi.  13,  |4, 15, 

16,  d'après  Gloqaet  et  Bojanus. 

«  —Corps  blanchâtre  ou  rougeâire-pâle ,  cylindrique,  aminci  aux 
«  deux  extrémités  ou  fusiforme- allongé,  assez  roide,  élastique  ;  — tête 
«  distincte,  petite  (large  de  O""",?),  avec  trois  valves  finement  denticulées 
«  sur  leur  bord  interne ,  et  portant  chacune  près  du  sommet  une  pa- 
«  pille  peu  saillante  ;  —  œsophage  musculeux  long  de  8  à  il""",  renflé 
n  en  massue  (  large  de  0""",7  ),  et  tenant  lieu  de  ventricule;— tégument 
«  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques,  croisées,  et  présentant 
«  des  stries  Iransverses,  éçartéps  de  0""",02,  et  deux  lignes  latérales 
«  enfoncées. 

«  —  Mâle  long  de  150  à  170'""',  large  de  3"'»,2  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  60;  —  queue  un  peu  déprimée  et  courbée;  — 
«  spicules  aplatis,  presque  droits,  longs  de  1"^8  à  2™",  12,  larges  de 
«  0""",18  à  0"",23,  et  contenus  dans  une  gaîne  fibreuse  contractile. 

«  —  Femelle  longue  de  200  à  250'»"  (jusqu'à  320  et  400'"-,  Rud.  ),  large 
«  de  4  à  6""*,5  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  52  ;  —  queue 
«  conique ,  obtuse;  —  anus  situé  à  1™",1  ou  1"""  de  l'extrémité  ;  — vulve 
«  en  avant  du  milieu ,  (à  85""  de  la  tête  sur  une  femelle  de  245""  et  à 
«  103"?  sur  une  femelle  de  214"");  —  utérus  d'abord  simple,  long 
«  de  5"",15,  puis  divisé  en  deux  branches  longues  de  6"",  dirigées  pa- 
«  rallèlement  en  arrière,  et  continuées  chacune  en  un  long  oviducte; 
««  —  ovaires  filiformes,  formant  ensemble  une  masse  pelotonnée  qui 
«  commence  à  76""  de  la  tête  et  occupe  une  longueur  de  C4  à  70""; 
«  —  oeufs  longs  de  0"",087  ,  à  coque  mince ,  lisse.  » 

L'ascaride  lombricoïde  a  été  remarquée  depuis  les  temps  les  plus 
anciens;  elle  se  trouve  coinniunément  dans  l'intestin  grêle  de  l'homme 
pendant  sop  enfanqe.  Bien  loin  4^  causer  tous  les  maux  qu'on  lui  al- 
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trlbue ,  plie  parait  même  ne  nuire  ^  la  santé  que  si  elle  fe  mulllplje  à 
l'escès  ou  si  quelque  cause  la  force  à  remonlei'  dans  l'estouiat ,  car  on 
voit  souvent  des  eiiranls  jouissant  île  la  |ilus  belle  constltulion  et 
«xempts  de  tnule  sorte  d'indisposition,  rendre  des  ascarides  Kan^mêine 
s'en  apercevoir  I  on  assure  mËmc  qu'un  cinquième  des  enfauts  ilc  trois 
à  à'n  ans  en  ont  bablluelleinenl.  Toutefois,  quand  leur  présence  est 
fncoDimode ,  on  Tavorise  leur  expulsion  par  les  purgatifs  et  par  les 
Termifuges,  et  surtout  par  l'emploi  de  l'huile  empyreumalique  de 
Cliabert ,  laquelle  ne  doit  elle-mâme  sa  vertu  qu'à  l'huile  animale  de 
Dlppel.  L'ascaride  lombricoîde  laisse  voir  en  dehors,  ~a  travers  les  lé- 
pimeuls,  qualretignes longitudinales,  deux  latérales  plus  larges,  une 
dorsale  et  une  ventrale.  Ces  lignes,  auxquelles  correspond  a  l'iatérieur 
un  cordon  fibreux:  ont  pu  quelquefois  âlre  prises  pour  des  vaisseaux 
ou  pour  des  nerfs. 

Onarépétéjusqu'ïi  présent  que  l'ascaride  lomliricoïde  se  trouve  éga- 
lement dans  l'intestin  du  b<Eur  et  du  coclion  ;  on  croyait  même  qu'elle 
se  trouve  aussi  dans  le  cheval  ;  mais  J.  Cloquet  a  montré  que  l'asca- 
ride du  cheval  est  une  espèce  dilTéronte  qu'on  nomme ,  d'après  lui , 
AicaTiê  tnegalocephata  et  l'on  verra  plus  loin  en  quoi  diffère  aussi 
l'ascaride  du  cochon.  Cloquet,  en  donnant  l'analomie  de  ces  asca- 
rides, ne  vit  qu'un  seul  desspicules  qui  sont  assez  dlIGcilesà  trouver; 
il  le  représenta  assez  exacteinent  (  pi.  S ,  fig.  79  )  comme  étant  co- 
nique, lilai)ch9lre,uD  peu  courbe,  et  terminé  en  pointe  algue.  Depuis 
lors  ,  plusieurs  auteurs  ,  persuadés  de  l'identité  de  l'ascaride  de 
l'homme  avec  celle  des  divers  animaux  domestiques ,  ont  représenté 
l'ascaridelombrieoïdemaieaveclesEplcuIescourbésel  saillants  de  l'as- 
caride du  cheval  ou  de  quelque  autre ,  parce  qu'il  est  plu^  aisé  de  se 
procurer  les  maies  de  celles-ci  ou  plus  dlHicile  de  distinguer  les  mSles 
des  femelles  dans  les  ascarides  de  l'homme. 

î.  ASCARIDE  AILÉE.  ASCARIS  .IdTJ.  —  Dellingham. 
M.  Belllngham,  en  Irlande,  a  trouvé  une  seule  fois dansl'inlestiu  de 
l'homme  deux  ascarides  femelles  longues  de  88'",  larges  de  i'"'",05  en 
avant,  et  de  1""',57  en  arrière,  où  le  corps  est  droit;  re\trémlté  an- 
térieure ,  infléchie  ,  est  munie  de  deux  ailes  memhraneuses,  demi- 
Iransparentes ,  langues  de  a*"'.!!!,  plus  larges  en  arrière,  de  sorte  que 
celte  partie  a  une  forme  triangulaire  :  ces  vers  ressemblent  ainsi  à  l'asca- 
ride du  chat  (  ^carfi  mystax  ],  qui  cependant  a  son  plus  grand  dia- 
mètre en  avant ,  et  non  en  arrière.  M.  B.  croit  que  ce!te  espèce  avait 
déjà  été  observéeune  fois  auparavant  par  ledocleurJ.  V.  Thomson. 

ASCARUiEB  DES  SINGES.  (Voycz  Bussl  aussî  au  sous-genre  Attisakis.) 

ASCABIS  BLmGATA.  —  îlEi>oi.fiii,Syn..p.e50. 

Rudolphi  n'a  eu  de  cette  espèce  qu'une  femelle  trouvée  au  Brésil 

par  OUers  dans  l'intestin  du  coatta  à  ventre  blanc  { Simia  BeelitbMk  )  ; 

elle  ett ,  dil-ll ,  blanchtoe ,  longue  de  64—,  large  de  0— ,5fi  :  ain^  le 
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rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  serait  96;  la  tète  est  petite;  le 
corps  est  à  peu  près  également  aminci  de  part  et  d'autre  ;  la  queue  est 
déprimée  et  aiguë. 

?  3.  ASCARIDE  DU  HÉRISSON.      ASCARIS  PVSILLA.  —  Rddolphi, 
Entox,  II,  I,  p.  164,  et  Synops.,  p.  46,  n*  42. 

Mcaris  pusilla,  Crepliit,  dans  l'Encyclop.,  de  Ersch  et  Grober,  t.  XXXII, 
p.  282. 

«  ^  Corps  blanc ,  long  de  l"",  plus  mince  qu'un  cheveu ,  deml- 
«  transparent,  un  peu  plus  épais  en  arrière,  où  la  queue  se  termine 
«  en  pointe  obtuse;  —  tète  nue,  mince,  à  trois  valves  distinctes.  » 

RUD. 

Rudolphi  le  trouva  en  juillet  et  septembre,  à  Griefsvrald ,  dans  des 
petits  Icystes  du  péritoine  du  hérisson, 

M.  Creplin  Ta  trouvée,  longue  de  quelques  lignes,  dans  des  petits 
kystes  du  tissu  cellulaire  sous  la  peau. 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  dans  l'intestin  du  hérisson,  le  28  mars,  de 
très-petites  ascarides  libres,  assez  nombreuses,  vivipares,  qui  m'ont 
paru  être  la  même  espèce,  mais  qui  ne  m'ont  pas  offert  de  caractères 
suffisants  pour  en  faire  une  description  complète.  Voici  comment  je 
les  décris  : 

«  —  Corps  blanc,  long  de  1™",3,  large  de  0,054,  aminci  peu  à  peu  en 
«  avant,  plus  brusquement  en  arrière,  où  il  se  termine  par  une  pointe 
«  conique  allongée  ;  —  tète  sans  valves  distinctes  ;  —  vulve  saillante , 
«  située  en  arrière  du  milieu ,  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  ; 
«  —  embryons  vivants,  longs  de  0"",12,  repliés  dans  l'intérieur  du 
«  corps.  » 

ASCARIDE  DE  LA  MUSARAIGNE. 

J'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  des  kystes  du  péritoine  de  la  musa- 
raigne d'eau  (Sorex  fodiens)  et  de  la  musette  {Soreœ  araneus)  des 
petits  nématotdes  très-jeunes ,  et  par  conséquent  sans  organes  géni- 
taux ,  mais  dont  la  tète  paraît  bien  être  d'une  ascaride. 

?  4.  ASCARIDE  DE  LA  TAUPE.      ASCARIS  INCISA.^  Rudolpw. 

Cucullanus  ialyœ,  Goeze,  Nalurg.,  p.  130,  pi.  8,  fig.  7-8. 
Cucullanus  talpce,  Gmelir,  Syst.  nat.,  p.  305i. 
Ascaris  incisa,  Rud.,  EdIoz.  t.  II,  i,  p.  163,  et  Syn.,  p.  46,  n*  41. 
Fusaria  incisa,  Zeder,  ffaturg.,  p.  108. 

«  —  Corps  très-grêle,  long  de  9""",  un  peu  plus  épais  en  avant ,  ridé 
«  transversalement  et  comme  crénelé  sur  les  bords;  —  tête  arron- 
«  die  avec  trois  petites  valves  ;  —  bouche  très-petite;  —  queue  cour- 
«  bée,  terminée  par  une  pointe  conique  courte.  »  (Rud.) 

Gœze  l'avait  trouvée  enroulée  dans  de  petits  kystes  du  péritoine  de 
la  taupe;  au  mois  de  mai,  Rudolphi  l'y  trouva  ensuite  dans  de  pe- 
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tite  kyitee  adhéraiU,  soit  à  restomac ,  soit  à  llntMlin.  Mttis  il  est  éfi- 
deul  fue  ce  n'est  pas  une  espèce  que  l'on  pifisse  déterminer  ayec 
précision;  car  les  oignes  génitaux  n'y  sont  pas  encore  Yisibles ;  c^est 
phitdt  un  spiroptère. 

5.  ASGABIDE  DE  L'OURS.      ASCARIS  TRAN8FUGA.  ^  Rudolphi, 

Synopi,^  p.  40.et  273,  n*  1£|. 

«  -.  Corps  blanc ,  cylindrique,  cinquante  fois  aussi  long  que  large, 
aminci  vers  les  extrémités,  surtout  en  arrière;  —tète  large,  de 
0F*,5  à  0**,6,  à  trois  lobes  bien  prononcés;  —  œsophage  en  mas- 
sue, long  dé  S"*,  large  de0*",5en  arrière,  où  il  est  suivi  Imniëdia- 
tement  par  l'intestin  sans  rentrlcule;  —  tégument  "k  stries  trans- 
yerses,  de  0*",0083  à0"",01l,  avec  deux  couches  de  fibres  obliqiies 
croisées ,  et  portant  à  la  partie  antérieure  deux  ailes  arrondies,  peu 
saillantes,  ou  deux  bourrelets  qui,  arrivés  à  t  ou  fi^  de  la  tète> 
disparaissent  dans  des  sillons  latéraux. 

«  —  Mâle  long  de  92-",  large  de  1"",8  $  —  rapport  de  la  longueur 
à  la  largeur,  51  ;  —  queue  conoïde  courte,  avec  deux  rangs  de  pa- 
pilles ventrales  peu  visibles;  —  anus  à  0^,4  de  l'extrâifté;  -^ 
deux  spicules  presque  droits,  longs  de  0^,53,  larges  de  0~*,054; 
— r  vésicule  séminale  longue  de  17"**  ;  —  repli  du  testicule  remdil- 
tant  jusqu'à  32—  de  la  tête. 

«  —  Femelle  longue  de  140~",  large  de  Tr^fi  ;  —  rapport  de  la 
longueur  à  la  largeur,  &0;  —  queue  conique ,  brusquement  andn- 
de,  et  un  peu  recourbée  en  dessus;  —  anus  à  i"*,4  de  l'extrémité; 
—  vulve  au  tiers  antérieur  de. la  longueur,  à  43""  de  la  tète;  — 
vagin  tubuleux  infléclii ,  long  de  4"",  suivi  d'une  première  par- 
tie de  l'utérus,  longue  de  4'»",2,  large  de  l""",  en  forme  de  sac 
oblong,  d'où  parlent  en  arrière  deux  branches  musculeuses,  larges 
de  0'""*,3  à  O'^'^fA ,  très-flexueuses ,  et  se  continuant  avec  les  ovi- 
ductes  et  les  ovaires  filiformes ,  dont  les  replis  s'étendent  depuis  la 
vulve  jusqu'à  8"""  de  l'anus;  —  œufs  longs  de  0"",062°™,  presque 
globuleux ,  à  coque  poinlillée.  » 

J'ai  pu  étudier  un  mâle  provenant  de  l'intestin  d'un  ours  blanc 
(  Vrsus  maritimus  ) ,  et  une  femelle  provenant  d'un  ours  brun  (  Ursus 
arctos),  l'un  et  l'autre  trouvés  au  musée  de  Vienne ,  et  envoyés  au 
Muséum  de  Paris,  en  1816,  sous  les  n*"ô0  et  48.  Rudolphi,  qui  avait 
également  reçu  de  Bremser  celle  même  ascaride,  lui  donna  le  nom 
&  Ascaris  transfuga,  parce  que,  tout  en  ressemblant  beaucoup  à 
l'ascaride  iombricoide ,  elle  fait  le  passage  à  la  section  des  ascarides 
dont  la  têle  est  ailée. 

6.  ASCARIDE  DU  COATI.      ASCARIS  ALIENAT  A.  —  Rudolphi  , 

Synopsis^  p.  661. 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  mais  davantage  en  avant;  — 
«  tète  à  trois  valves  obtuses»  très^distinctes,  plus  transparentes  que 
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«  le  reste  du  corps ,  presque  totalement  dépourvue  d'ailes  membra- 
«  neuses. 

«  —  Mâle  long  de  SG*»",  k  queue  recourbée ,  et  concave  en  dessous, 
«  terminée  par  une  pointe  très-courte,  obtuse,  mince  et  diaphane, 
«  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  tellement  rapprochés 
«  qu'ils  semblent  n'en  former  qu'un. 

«  Femelle  longue  de  50"",  à  queue  presque  droite ,  très-obtuse , 

«  terminée  par  une  pointe  diaphane,  très-courte,  assez  obtuse,  en 
«  avant  de  laquelle  est  l'anus.  »(Rud.) 

Rudolphi  la  reçut  d'Olférs ,  qui  l'avait  trouvée  au  Brésil  dans  l'in- 
testin d'un  jeune  coati  ;  comme  c'est  la  seule  espèce,  parmi  les  asca- 
rides des  carnassiers,  qui  soit  dépourvue  d'ailes  membraneuses  aux 
côtés  de  la  tète,  Rudolphi  a  voulu  exprimer  cette  différence  par  le 
nom  spécifique  d'Alienata, 

ASCARIDE  DU  GLOUTON.  (  Gulo  arcticUS,  ) 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  guUmis 
(Entot.,  11,  2,  p.  374,  et  Synopsis,  p.  53,  n**  77);  c'est  un  helminthe 
long  de  250  à  200*^  trouvé  dans  l'intestin  grêle  du  glouton  (  Gulo 
arctUsus  ) ,  par  Pallas ,  qui  s'est  contenté  de  l'indiquer  sans  en  donner 
la  description.  D'autres  auteurs  ont  parlé  d'une  ascaride  du  glouton  > 
trouvée  par  Redi  ;  mais  Rudolphi  a  montré  qu'il  s'agissait  non  d'un 
glouton,  mais  d'une  fouine. 

ASCARIDE  DE  LA  MARTRE.  (Mustela  martes.) 

Rudolphi  a  encore  inscrit,  sous  le  nom  de  Ascaris  martis  {Sy- 
nopsis, p.  664),  des  ascarides  blanches,  grêles,  longues  de  6""",75  à 
9*^,  trouvées  à  Berlin  dans  l'intestin  grêle  d'une  martre  ;  leur  tête 
est  tronquée,  à  trois  valves;  leur  corps  s'amincit  davantage  en  arrière, 
et  se  termine  par  une  longue  queue  subulée;  l'œsophage,  renflé  à  la 
base ,  se  termine  par  un  renflement  en  forme  de  pilon ,  qui  est  le  ven- 
tricule. Ce  serait  peut-être  un  oxyure  ? 

J'ai  trouvé  moi-même  dans  la  belette  {Hustekt  vulgaris) ,  deS 
Oxyuris  obvelata  ou  Ascaris  obvelata,  Rud.  ,  provenant  très-certai- 
nement des  campagnols  dévorés  par  ce  carnassier. 

C'est  également  parmi  ses  espèces  douteuses  qu'est  inscrite  une 
Ascaris  mustelarum  {Synops,,  p.  53,  n"  76),  trouvée  d'abord  par 
Gœze  dans  la  martre,  puis  au  musée  de  Vienne  dans  la  fouine  {Mtts- 
îela  foina);  Gœze  dit  que  la  sienne  est  très-voisine  de  l'ascaride 
du  chat  {Ascaris  mystax). 


s.  ASCARIDE  DU  CHIEN.        ASCARIS  MARGINATA.  ~  Rid. 

Breï.  exp.,  c 
«,  Nalurg..  I 
Aicarlseanii,  GiiU4i>,Sy<t.  ml.,  p.  MM. 

ti  cmJcufiE.ScuniiiE.  Tencichn,  p.  lo. 
Jwnrli  irieEUpIdala,  Eno)c].  mélh.,  allan .  pi.  ao.flg.  t-«. 
Aicarii  Wtrntrl ,  Rvnm-CHi ,  Oburf .,  1. 1,  p.  iD. 

ij  ntar0lna(a,Hto.,  Enloz.,  l.  Il  .1,  p.  lia,  cl  SjD.,  p.  i],n''i« 
fiuoria  Weriierl  et  j'ulariamarginalii,  Zmu,  fachlr-,  p.  <I,  et  Bal 


> 


•  —  Corps  blancliitre  ou  un  peu  brunâlre,  cylindrique,  aminci  auK 

■  deux  exlrémités ;  —  Wlelarge  de  o—.ao  îi  (r-.^l.aiTondic,  à  lobes 

■  convexes,  portant  chacun  une  papille  saillante  au  milieu  de  leur 

■  convexité  ,  et  une  mince  tiordure  denticulée  sur  leur  contour;  — 

•  œsophage  long  de  fi",  eu  massue,  large  de  0",4  ù  o" ,6, suivi  d'un 

■  petit  ventricule  presque  globuleux; —  tégument  à  stries  Iransverses, 

■  de  0"",Oia  â  0"",035,  soutenu  par  deux  couches  île  fltires  obliques 

•  croisées  el  portant  de  chaque  cCté  du  cou  une  expaoElon  latérale  ou 
■1  une  aile  oblongue  plus  ou  moins  étroite. 

.  —  MâU  long  de  50  à  B2-°,  large  de  1—  à  l-",0;  —  rapport  de  la 

•  longueur  h  la  largeur  50  à  &B  ;  —  partie  postérieure  enroulée  d'un 

■  seul  tour ,  avec  deux  rangées  ventrales  de  quinze  papilles  soute- 

•  uanldes  membranes  trâs-peu  saillaoles,  et  terminées  par  une  petite 

•  queue  brusquement  rélréclej  —  spicules  courbés  et  élargis  en  lame 

■  de  sabre,  longs  de  f',12. 

■  — femeJIe  longue  lie 91  k  IIS""  [ jusqu'à  H10,Hed.,  eiaTO.CaEPL.), 

•  large  de  i'"'",6à  i"",7  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  53  â 

•  8!;—  queue  conoïde,  assez  aiguB;  —  anus  à  i*",10derextrémité; 
«  — vulvesituéeàaoou  ÏU-""  de  la  tète;  — utérus Irès-allongé  (de SSà 

■  60",  plus  ou  moinsllexueux).  commençant  parune  première  partie  1 

•  filiforme  sinueuse  (  vagin  ],  longue  de  b  a  8"",  puis  devenant  large  da  | 

■  0"",7,  sur  une  longueur  de  12  à  l.'i-",  et  enflu  divisé  en  deux  bran-  l 
»  ches  parallèles  longues  de  1 8  à  ii'",  larges  de  tr",l  à  C^.B,  qui  se           î 

■  continuent  chacune  avec  l'oviducle  el  l'ovaire  filirorme  correspon- 

•  daut;  —  ovaires  repliés  et  pelotonnés  dans  presque  toute  l'étendue 

■  du  corps;  — œufe  presque  globuleux,  longs  de  0"",075  à  0-",079, 

•  revêtus  d'une  coque  réticulée  ou  parsemée  de  trous  réguliers.  ° 
On  la  trouve  communément  dans  l'intestin  grêle  du  chien.  Je  l'y  ai 

vue  très-souveot  à  Paris ,  à  Toulouse  et  à  Rennes.  Gceze ,  Rudolplij  et 
tous  les  autres  tielminthologistes  l'ont  également  trouvée  en  Italie,  en 


A9CARIDSS  DBS  MÂMMIFiCKK.  ICI 

ADcmgae,  ca  AagiHem  ou  en  Fmce.  Sur  cent  ^wraMe-fiiitre 
dâens  ^utè^aéi  an  nmsêe  4e  Vienne ,  cent  qntre  en  co«tewient 

Celle  nriaie  espèce  \\\  aussi  dans  Tintestin  çrèledn  kwp  ,C«ii€t  tu- 
fmg\  Bndolphi  1>  avait  trouvée  et  l*avùt  prise  pour  une  espèce  41»- 
tincle  cundénsêc,  pensait-il,  par  le  peu  de  labeur  des  ailes  nmn- 
îmniuu  de  la  tète ,  nais  j'ai  pu  m^assurer  <|ue  celle  difTêrence  «t 
paiement  accidentelle.  J'ai  vu  des  ascarides  du  cèien  avec  ces  ailes 
ptns  ou  moins  développées,  et  j'ai  retrouvé  tous  les  caractères  («Mi- 
tiels  de  cette  espèce  sur  deux  exemplaires,  mâle  et  lemelle  d*.dap«rit 
■itnifiorn  provenant  d*un  loup,  envo^fés  au  Muséum  de  Paris  par  celui 
de  Vienne.  Les  œnfe  dont  la  structure  est  en  rapport  avec  le  long 
séjour  <iu*ils  doivent  faire  dans  un  utérus  aussi  développé ,  sont  iden- 
tiques dans  les  ascarides  du  chien  et  du  loup ,  ainsi  que  l'uténis.  In 
tégument,  les  spicules,  etc.,  et,  je  le  répèle,  le  plus  ou  moins  de 
développement  des  ailes  membraneuses  ne  suffit  pas  même  pour 
constituer  une  variété  constante. 

?  6.  ASCARIDE  DU  RENARD.        ASCJMS  TRIQUETtU.  —  Rm. 

Ascaris  tares ,  Goux .  Natarg*,  p.  S4. 

Ascaris  rulpis,  F&oEuca,  dans  >*4turf.,  XXTV,  p.  140,  pU  4,  fig.  30>Si. 

Ascaris  triqueira ,  Scb&^k,  «Uns  Vetensk.,  Acad.  lUndl,  1790,  p.  IM. 

Ftuaria  triqëtstra,  Zedca,  Natuiig;.,  p.  4S. 

Ascaris  triqueira  ,fizDOLrm^  Entox.,  t.  II .  i,  p.  iSS,  el  S|n.,  p.  4i,  n*  lO* 

Cette  ascaride  ne  me  parait  pas  différer  essentiellement  de  celles 
du  chien  et  du  loup  ;  les  œuCs,  rutérus ,  la  position  de  la  vulve  ohe^  la 
femelle ,  les  spicules  chez  le  mâle ,  le  tégument ,  les  lobes  de  la  tèlc  sont 
complètement  semblables  ;  Toîsophage  est  également  suivi  d*uu  ventri- 
cule globuleux,  mais  il  m'a  paru  plus  lai^e  proportionnellement;  la 
queue  du  mâle  ne  m*a  pas  présenté  la  double  rangée  ventrale  de  pa- 
pilles ;  enfin ,  les  ailes  memïiraneuses  de  la  tête  sont  plus  laides  et  plus 
courtes,  de  telle  sorte  que  rextrémité  antérieure  du  corps  est  en  fer 
de  lance. 

J'en  ai  trouvé  à  Rennes ,  trois  fois  sur  sept ,  dans  Tintestin  grêle  du 
renard  (  Cams  vufpes  )  plusieurs  mâles  longs  de  48**,  larges  de  t**,  et 
des  femelles  longues  de  60  à  88—,  largesde  l~*,20à  l"*",60;  je  ne  Tavais 
pas  vue  dans  deux  renards  à  Toulouse.  Gceze ,  Frœlich ,  Rudolphi  et 
d'autres  helminthologistes  l'avaient  trouvée  en  Allemagne ,  et  Zeder 
en  rencontra  une  fois  plus  de  deux  cents  dans  un  seul  renard.  Au  musée 
de  Vienne ,  on  Ta  trouvée  aussi  trente-cinq  fois  sur  soixante  -  deux, 
M.  Deslongchamps  Ta  trouvée  à  Caen ,  et  M.  Bellingham  en  Irlande. 

— Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  comme  trouvée  dans  le 
chacal  (  Canis  aureus),  une  ascaride  indéterminée,  que  Rudolphi  place 
dans  ses  «espèces douteuses (5yiM|i«.«  p.  53,  n**  74  ),  ainsi  qu'une  autre 
ascaride  iibid.^  n"  75  )  portée  sur  le  catalogue  du  musée  vétérinaire  de 
Copenhaigue ,  comme  trouvée  dans  l'Isatis  (  Canis  lagopus  )  ;  on  peut 
croire qrte  c'est  la  même  que  celle  du  chien  ou  du  renard. 

11 
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(?)  7«  ASGARDffi  DE  LA  OENETTE.       ASCÀMiS  BRÂCJBTCPTBMA^ 

•r-Rir»«>  Syw^.,  p.  41  et  275 ,  o*  30. 

•  •«-  Corpf  égateneat  aminci  de  iMurt  et  d'antre  ;  — tdte  distincte  ayec 

•  troii  Tidfes  petilet«  obtuse»;  ~  deux  ailea  mambraneuies,  semi- 

•  elliptiques,  eourtes. 

€  r-iWe  long  de  08-",  h  qiMue  déprimée ,  tnléeWe,  terminde  par 
e  pointe  papUliforme^ très-courte,  sans  aUes  littérales*  - 
«  ^  JFfmtlI*  longue  de  81"*,  à  queue  conique,  terminée  par  Une 

•  une  pointe  très-courte  en  avant  de  laquelle  eetranua.  a  (ftrâu)    - 

HodolpU  la  reçut  de  Bremser,  qui  ravait  trouvée  à  Algésiras,  en 
Bipagne ,  dans  la  genette  ;  il  la  croit  assez  différente  de  Fascaride  du 
irtial ,  par  rabsence  des  ailes  à  la  queue  du  mâle ,  et  par  la  forme  des 
«mes de  la  tête;  mais  11  faudrait  d^tres  caractères  pour  la  distinguer 
suflBsamment  comme  espèce. 

8.  ÀdGARIBE  DU  CHAT.       ASCÀBtS  KtSTAl.  —  Zeder. 

AMcarU  iereB  felis,  Gom,  Natiirgesoli.,  p.  YS,  pi.  i»  fig.  9-i8. 

âKOriêfelUj  GiiiLiir,  Syst.  nat.,  p.  SO$i. 

AKomeaH,  Scbeahk,  Veiteiolm.,  p.  S,  n'  M. 

Fuêotia  mystax,  Zidbe,  Naehtrag.,  p.  45. 

AsearU  rn^fsua ,  Rvmlphi,  EdIoi.,  t.  II ,  i  ,  p.  140  et  Syn.,  p.  43,  n*  21. 

AsearU myHax,  Buuum,  leones  helmintiiiim,  pi.  4,  fig.  as* 

Var.  a  AscARmE  du  uon.  A$eaHs  leptcpt9rà.  —  ftuD.,  Entox.,  1 11^  i, 
p.  137,  pi.  1,  fîg.  12-13,  et  Synopêis^  p.  41  et  74,  VT  16.     . 

«  —  Corps  biancliàtre ,  également  aminci  de  part  et  d'autre  ;  —  tête 
«  large  de  0"",18  à  0~",28 ,  à  lobes  oblongs  portant  cbacun  une  papille 
«  saillante  ;  —  œsophage  long  de  4—,  large  de  0~",38,  saivl  d'un  petit 
«  ventricule  presque  cylindrique;  —  tégument  à  stries  transverses 
«  de  O^^^OU  à  0'"",026  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques 
m  croisées ,  et  portant  de  chaque  côté  du  cou  une  aile  membraneuse 
«  oblongue,plus  ou  moins  large. 

«  —  Jlfdte  long  de  30  à  ec",  large  de  0",6  à  1"";  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  50  à  60  ;  »  partie  postérieure  recourbée  avec 
«  deux  ailes  membraneuses ,  peu  saillantes,  soutenues  par  deux  ran- 
«  gées  ventrales  de  treize  à  quinze  papilles,  auxquelles  correspondent 
«  intérieurement  des  bandes  musculeus^  transverses;  —  queue  brus- 
«  quement  rétrécie,  longue  de  0*"',16;  ^  spicules  recourbés,  longs 
«  de  l'^,2 ,  larges  de  0"",05. 

«  —  Femelle  longue  de  40  à  108^,  large  de  0"",8  à  2"";  •*-  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  67  à  70;  —  queue  conique  aigud;  — anus 
«  à  0^,70  de  l'extrémité  ;  —vulve  située  à  14-"  de  la  tête;  |—  utérus 
«  dirigé  en  arrière,  très-allongé  (long  de  25  à  34°""),  large  oe  0°"",6, 
«  commençant  par  une  portion  plus  étroite,  flexueuse  (vagnn),  puis 
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«  après  un  trajet  de  20  à  25'"'°,  se  divisant  en  deux  branches  paral- 
«  lèles  larges  de  0'"^,S,  longues  de  8  à  12"»>  qui  se  rétrécissent  brus- 
«  quement  à  la  fois,  pour  se  continuer  chacun  avec  Voviducte  et  Tovaire 
«  filiforme  correspondant  ;  —  œufs  presque  globuleux,  longs  de  0"«,070 
«  à  0''"'',072,  larges  de  0''''",06G,  à  coque  revêtue  d'un  épaississement 
«  réticulé,  ou  alvéolé  comme  un  dé  à  coudre.  » 

On  voit  par  cette  description  (aile  sur  divers  exemplaires  recoellUs 
dans  le  chat ,  et  comparativement,  sur  d'autres  exemplaires  recueillis 
dans  rintestin  du  lion,  soit  à  Paris,  soit  à  Vienne,  qui!  y  a  peu  de 
différences  essentielles  entre  cette  espèce  et  celles  du  chien  et  du 
renard  ;  la  largeur  et  la  disposition  des  ailes  membraneuses  de  la  tête 
quelquefois  relevées  obliquement  en  moustache  (mystax)  n'ont  rien 
de  constant,  et  ne  peuvent  fournir  un  bon  caractère  spécifique  ;  les 
organes  génitaux,  les  lobes  de  la  tête  et  le  tégument  sont  presque 
semblables;  cependant  il  m'a  paru  que  les  papilles  de  la  queue  du 
mâle  correspondent  ici  à  des  muscles  transverses  bien  plus  prononcés; 
l'œuf  est  un  peu  plus  petit,  et  les  alvéoles  de  la  coque  sont  aussi  plus 
petits. 

Je  l'ai  trouvée  plusieurs  fois,  à  Toulouse  et  à  Rennes,  dans  l'in- 
testin grêle  du  chat.  Tous  les  helminthologistes  l'ont  également 
trouvée,  et  quelquefois  abondamment  dans  le  chat  domestique  et 
dans  le  chat  sauvage,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Italie  et  en 
France.  Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvée  également  dans  le  lynx 
{Felii  lynx). 

Quant  à  l'ascaride  du  lion ,  Rudolphi  la  reçut  d'abord  du  professeur 
Schwaegrichen ,  qui  l'avait  trouvée  dans  un  lion  mort  à  Leipsilc.  Mais 
il  en  trouva  ensuite  lui-même  plus  de  cent  dans  l'œsophage  et  l'estomac 
d'un  lion  né  à  Londres  dix-neuf  mois  auparavant.  Elle  fut  aussi  trouvée 
au  musée  de  Vienne  dans  l'estomac  et  l'intestin  d'un  lion,  et  Bremser 
crut  devoir  la  réunir  avec  VAicarU  myttax  du  chat,  parce  qu'il  lui  vit 
les  ailes  membraneuses  de  la  tête  aussi  larges;  mais  Rudolphi  qui , 
d'abord,  n'avait  vu  que  des  ailes  très-étroites  sur  ses  premiers  exem- 
plaires, et  qui  même  avait  formé  le  nom  spécifique  (AeTtràv,  mince; 
itrephv,  aile)  d'après  ce  caractère  qu'il  croyait  fixe  et  assez  important, 
Rudolphi,  dis-je,  persista  à  la  considérer  comme  espèce  distincte, 
parce  qu'il  ne  lui  vit  pas  d'sûles  membraneuses  à  la  queue  comme  à 
V Ascaris  mystiMX. 

—  Rudolphi  {Mntoz,j  II,  i,  p.  194;  et  Synopsis,  p.  53,  n"  75)  inscrit 
comme  espèce  douteuse  une  ascaride  du  tigre  qu'il  a  vue  dans  la 
collection  du  musée  de  Vienne,  en  assez  mauvais  état;  elle  était 
longue  de  1 1*^,25,  avec  hi  tête  obtuse,  ailée  et  la  queue  ailée.  Cet 
auteur  y  rapporte  aussi  un  ver  observé  dans  le  tigre  par  Redi,  qui  a 
représenté  la  base  de  Tossophage  avec  un  cœcum  assez  long  de  pari 
pi  d'autre. 
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9.  ASCARIDE  DU  PHOQUE.       ASCABIS  OSCULAFA.^  Bummlpu  , 
Swiox.,  II»  I,  p.  185;  et  Syn€p9ti»  p.  89,  n*  9. 

« <—  Corps  plut  aminci  en  avant,  à  queue  Caisse;  —  tète  plus 
«  ébroite  que  le  corps,  avec  trois  valves  asseï  grandes,  rebordées, 

•  presque  oriticulaires;  —  deux  membranes  latmles,  i^us  larges  et 

•  obtuses  en  avant  du  cou,  décurrentes,  de  plus  en  plus  minces,  et 
«  initiant  par  disparaître  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  84**;  —  à  queue  infléchie,  terminée  par  une 
«  pointe  aiguë  très-courte,  eaavant  de  laquelle  sortent  deux  spicules 
«  arqués  très-4ong8. 

«  — Femeite  I<mgue  de  40  à  54—,  large  de  2— ,25  (?);  —rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  24;  —à  queue  droite,  obtuse,  terminée 
c  par  une  petite  pointe  aiguë  très-courte.  »  (Rro.) 

Rudolphi  avait  d'abord  décrit  (  Bntox.  >  II ,  i ,  p.  185]  de  Jeunes  indi- 
vidus de  cette  ascaride,  trouvés  par  lui  entre  les  plis  de  l'estomac 
d'un  phoque  {Phœa  vitulina),  à  Greifewald.  Il  plaça  son  ÂMeariê 
amUaia  dans  la  section  des  espèces  à  corps  également  amhici  de  part* 
et  d'autre  et  sans  ailes  membraneuses  ;  plus  tard  il  en  reçut  de  plus 
grandes,  qui  avaient  été  trouvées  dans  le  même  phoque  par  Bisdcer; 
et  enfin  il  put  rectifier  sa  description  d'après  des  individus  adultes 
trouvés  dans  le  PhoeagrawiUandiea,  et  que  lui  envoya  Bremser. 

H.  Bellingham  l'a  trouvée,  en  Irlande,  dans  l'cesophage  et  les  ar- 
rière-narines du  phoque. 

P 10.  ASCARIDE  DE  L'ÉCUREUIL.    ASCARIS  ACUTISSIMA.—Zed. 

Fusaria  acutissima,  Zedbr  ,  Nachtrag.,  p.  51. 

Ascaris  acutissima,  Rvo.,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  156,  et  Synopsis,  p.  44,  n*  33. 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  plus  épais  en  avant  long  de  9"""  ; 
«  ^  tète  aiguë ,  à  trois  valves,  et  munie  de  deux  ailes,  ou  membranes 
«  aliformes ,  linéaires,  qui  se  prolongent  jusqu'à  l'extrémité  caudale; 
ii  —  queue  presque  triquètre ,  subulée ,  très-longue ,  diaphane ,  éga- 
«  lant  presque  le  tiers  de  la  longueur  totale;  —  vulve  à  lèvres  très- 
«  gonflées,  située  dans  la  partie  la  plus  large  du  corps;  —  œsophage 
«  d'abord  mince ,  puis  renflé  considérablement ,  et  séparé ,  par  un 
«  étranglement,  de  l'intestin  très-dilaté  lui-même  à  l'origine.  »  (Rud.) 

Zeder  en  trouva  une  seule  fois  un  seul  individu  dans  le  cœcum  d'un 
écureuil  [Sciurus  vvdgarii) ,  et  la  chercha  vainement  depuis;  elle  est 
Indiquée  aussi  comme  trouvée  dans  un  seul  écureuil  sur  cent  trente- 
huit  disséqués  au  musée  de  Vienne.  Je  n'ai  pu,  de  mon  côté,  la  trouver 
dans  sept  écureuils  à  Rennes  ;  mais ,  d'après  la  description  de  Zeder, 
je  présume  que  ce  doit  être  un  oxyure. 
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ASCARIDES  DBS  RATS  ET  DES  CAMPAGNOLS. 

A  rexemple  de  Bremser,  nous  avons  inscrit,  parmi  les  oxyures, 
VÂscaris  obvelata  Rudolphi ,  qui  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
espèces  indigènes  des  genres  Mus  eiArvieola,  ainsi  que  dans  les  sper- 
mophiles,  et  que  Nitzscti  a  nommée  ÀMcaris  oxyura. 

?  11.  ASC.  DE  LA  SOURIS.  ASC.  TETRAPTERA.-^JinzscE.  (Bans 
VEncyclop.  de  Erseh  et  Grvher,  fig.  copiée  par  SchmcUx ,  XIX  Tab. 
anat.  Entoz.,  pi.  17,  fig.  10-12.) 

«  —  Corps  22  à  24  fois  aussi  long  que  large  un  peu  aminci  en  avant 
«  pour  le  mâle,  aminci  de  part  et  d'autre,  et  bien  davantage  en  arrière 
«  pour  la  femelle  ;  —  tête  peu  distincte  avec  deux  ailes  membraneuses 
«  latérales,  élargies,  prolongées  en  arrière,  où  elles  sont  tronquées 
«  brusquement  et  presque  transversalement;  —  œsophage  muscu- 
«  leux  presque  cylindrique  ou  claviforme ,  séparé  par  un  étrangle- 
«  ment  du  ventricule  qui  est  globuleux ,  et  que  suit  un  renflement 
«  considérable  de  l'intestin. 

«  —  Jtfd/e à  queue  courte,  aiguë,  recourbée  en  crochet,  précédée 
«  par  un  tubercule  saillant,  d'où  sort  un  (deux?)  spicule  grêle  et 
«  court. 

a  —  "FevMMé^  queue  amincie,  longue,  droite  ; — œufs  ovales  oblongs.» 

Nitrich  l'a  trouvée  dans  les  gros  intestins  de  la  souris  en  Saxe. 

ASCARIDE  DE  LA  GERBOISE. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée vivant  dans  la  gerboise  (Dipus  sagitta);  Rudolphi  a  inscrit 
cette  Ascaris  dipodis  parmi  ses  espèces  douteuses  (  Synopsis  >  p.  54 , 
n^so). 

ASCARIDE  DU  CASTOR. 

Perrault ,  Charras  et  Dodart ,  dans  leurs  Mémoires  sur  les  mammi- 
fères, mentionnent  des  helminthes  cylindriques  longs  de  4  à  8  pouces 
(108"""  à  217"™),  trouvés  par  eux  dans  l'intestin  du  castor,  et  qui  sont 
probablement  des  ascarides.  Rudolphi  les  inscrit  comme  douteux  sous 
le  nom  d'Ascaris  castoris  {Synopsis,  p.  54,  n"  79). 

?  12.  ASC.  DU  LIÈVRE  DU  BRÉSIL.      ASC.  VELIGERA.  -r  Rcd. 

(  Synopsis,  p.  656.  ) 

«  —  Corps  plus  épais  en  avant;  —  tête  déprimée  à  valves  petites 
«  peu  distinctes  ou  douteuses,  munie  d'ailes  membraneuses,  lancéo- 
«  lées ,  larges. 

«  —  HéOe  long  de  9"",  à  queue  infléchie  et  munie  d'ailes  lancéolées, 
«  larges^  qui  n'atteignent  pas  l'extrémité. 
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«  —  FiMMlitf  longue  de  ie~",  à  queue  nue,  amincie  et  terminée  par 
«  une  pointe  aiaei  aiguë:  -*  «eub  oblongSp  grandi)  montrant  une  en- 
«  yeloppe  externe  asseï  éloignée  du  contenu.  »  (Rdd.) 

Tnmée  au  Brésil  dans  le  ccecum  d'un  Uèrre. 

D'après  la  description  incomplète  de  Rudolph!»  on  doit  penser  que 
c'est  un  oxyure ,  car  cet  auteur  ayoue  qu'il  n'a  pu  distinguer  les 
valves  ou  lobes  de  la  tète  que  sur  quelques  individus,  et  la  forme 
du  corps  amincie  en  arrière,  ainsi  que  la  forme  des  œub ,  se  rappor- 
tent entièrement  aux  oxyures,  chez  lesquels. on  observe  la  même 
différence  de  grandeur  entre  les  deux  sexes. 

1».  ASC.  DU  PÂGA«      ASC.  UNCINATA.  -  Bud.  (Syn.,  p.  661.) 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  mais  plus  épais  en  avant;  -^ 
«  tète  distincte  à  valves  obtuses,  assez  longues ,  sans  ailes  latérales. 

«  —  4fô2e  long  de  13  à  1&~,S,  à  queue  fortement  recourbée-,  ter- 
«  minée  par  une  pointe  assez  longue,  amincie,  algue,  en  crochet,  et 
«  présentant  dans  la  concavité  de  la  courbure  plusieurs  papilles  ou 
«  tubercules  obtus. 

«  —  Fwnelk  longue  de  18"",  è  queue  droite  assez  aiguë.  »  (Rud.) 

Ttrouvée  au  Brétil  dans  llntestin  du  Coeiaajpareaet  dans  le  ccacum 
du  Paca  {Cœlogenyspaea). 

14.  ÂSG.  BU  TATOU.       ASC.  RETUSA.  —  Rud.  {8yn.^  p.  656.) 

«  ~  Corps  plus  aminci  en  arrière;  —  tète  obtuse  non  distincte  de 
«  la  partie  antérieure  et  atténuée  du  corps ,  avec  des  valves  peu  vi- 
«  sibles  et  des  ailes  latérales  très-étroites. 

«  —  Mâle  long  de  6""J5,  à  queue  recourbée  et  terminée  par  une 
«  pointe  courte  aiguë. 

«  —  Femelle  longue  de  9™°,  à  queue  droite  aiguë  ;  —  anus  situé 
«  très-près  de  Textrémité  ;  —vulve  saillante  située  au  tiers  antérieur 
«  ou  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur  totale.  »  (Rud.) 

Trouvée  par  Natterer  au  Brésil,  dans  des  tubercules  de  l'intestin  du 
Tatou  noir  {Dasypus  novemctnctus)-,  chacun  de  ces  tubercules  était 
rempli  d'une  humeur  blanche  et  contenait  une  seule  ascaride. 

ASCARIDES  DU  MOUTON  £T  DU  BOEUF. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée ,  trouvée  une  seule  fois  dans  l'intestin  du  mouton.  Rudolphi 
l'inscrit  comme  douteuse,  sous  le  nom  d'iLscar i5  ovis,  {Synops.,  p.  54, 
n«81.) 

On  considère  d'ailleurs,  comme  identique  avec  l'ascaride  lom- 
bricoïde  de  l'homme ,  celle  qu'on  trouve  dans  l'intestin  du  bœuf. 
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15.  ASCARIDE  DU  CHEVAL.  ÂSCABiS  MEGALOCEPHALA,  — 
Cloqi-et,  Anat.  des  Vers  intestinaux,  182*,  p.  58,  pi.  1,  ftg.  5, 
pi. 3,  fig.  U,pl.  4,fig.2. 

Asemis  gigas  cqui ,  Goezb  ,  NaUir^,  p.  63,  pi.  i ,  û%,  1-3. 

^searU  equi ,  Gmelw  ,  Sy«l.  ntt.,  p.  3032,  u»  23. 

Ascaris  lumbricoides  (en  partie),  Rcd.,  Enloi.,  I.  II,  i,  p.  124  eiSjn., 

p.  S7,n«»i. 
Ascaris  megalocephala ^  Gurlt,  Path.  Anat.  d.  Ilaussaoug.,  pi.  8, 11g.  S-IO. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  ud  peu  rosé,  cyrindrique,  aminci  de  pari 
«  et  d'aulre  oufusiforme  allongé  ;  —  lêle  assez  large  (  1"",(>0),  a  trois 
«  valves  arrondies,  convexes,  entaillées  à  la  face  interne;  —  sans 
«  ailes  membraneuses  à  la  partie  antérieure,  mais  avec  deux  sillons 
«  latéraux  dans  toute  la  longueur  du  corps;  —  tégument  strié  Irans- 
«  versalement,  stries  écartées  de  O'^jOOC  à  0"",010. 

«  --  Mâle  long  de  245"",  large  de  4"",10;  —rapport  de  la  longueur 
«  a  la  largeur  GO;  -^  queue  conique,  obtuse,  déprimée,  concave  en 
«  dessous,  avec  deux  ailes  membraneuses  latérales,  longues  de  3"",4, 
«  larges  de  0"",25,  atteignant  l'extrémité  obtuse  de  la  queue  et  à 
«  la  base  desquelles  se  trouve  en  dedans  une  rangée  de  neuf  à  dix 
«  tubercules  peu  saillants;  —  anus  à  1"",2  de  l'extrémité;  —  deux 
«  spicules  arqués,  longs  de  2-",4,  larges  de  0"",103,  cylimUlques 
«  ou  tubuleux,  tronqués  à  l'extrémité. 

«  —  FemelU  longue  de  200  à  320""",  large  de  5""  à  7""  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  45  ;  —  queue  conoïde,  obtuse. 
«  mucronée;  —  anus  à  1"",5  de  l'extrémité;  —  vulve  au  quart  de 
«  la  longueur  en  avant  (à  47*^"  de  la  tête ]  ;  —  œufis  elliptiques,  pres- 
«  que  ronds,  longs  de  0'"",09()à  0"",10.  » 

Celte  ascaride  est  partout  très-commune  dans  Tintestin  grêle  du 
cheval  :  on  l'a  trouvée  également  dans  l'âne ,  dans  le  mulet,  et  dans 
le  zèbre.  J'ai  donné  la  description  ci-dessus,  d'après  des  exemplaires 
recueillis  dans  des  chevaux  à  Rennes. 

16.  ASC.  DU  COCHON.        ASC.  SUILLA.  —  Duj. 

Ascaris  lumbricoides  {en  partie),  Rudolphi  ,  Gloqubt,  et  autres. 

«  —  Diffère  de  V Ascaris  lumbricoides  1"  par  les  stries  plus  étroites 
«  du  tégument,  écartées  de  0"",013  à  0"",017  ;  —  2"  par  les  œufs  plus 
«  petits  (longs  de  0"",06G),  à  coque  revêtue  d'un  épaississcment  réti- 
«  culé ,  ou  alvéolé  comme  un  dé  à  coudre  ;  —  3°  par  la  structure  de 
«l'appareil  génital  femelle;  en  effet,  le  vagin  également  long  est 
«  suivi  de  deux  longs  utérus  dirigés  parallèlement  en  arrière  et  qui 
«  n'ont  pas  moins  de  82"",  c'est-à-dire  qui  sont  quatorze  fois  environ 
«  aussi  longs  que  ceux  de  V Ascaris  lumbricoides;  —  les  oviductes  et 
«  les  ovaires  filiformes ,  au  lieu  d'être  simplement  pelotonnés  en 
«  arrière  des  deux  utérus ,  étendent  leurs  circonvolutions  multipliées 
«  sur  toute  la  longueur  de  ces  organes,  jusqu'à  110*"  en  arrière  de  la 
«  vulve.  • 


ISS  nÉHATOÏDBS. 

Cette  dlfTérence  ilans  laslruclure  àes  utérus  est  en  rapport  a\er  In 
difTérence  non  moins  remarquable  ofTerU  par  l'enveloppe  des  aufs 
qui  doiveni  séjourner  plus  longtemps  Jans  les  organes  où  leur  (i,i|ue 
est  produite. 

H.  Valencionnes,  de  son  côlê,  avaii  remarqué  aussi  la  différence 
oChrte  par  res  organes,  et  11  avait  été  conduit  également  a  distinguer 
eet  helminthe  de  l'espèce  qui  parait  appartenir  escluaivemenl  à 
l'homme. 

On  peut  noter  quelques  autres  difFcrences  peu  importantes  entre 
ces  deux  espèces;  ainsi,  pour  VAtaiTis  du  cochon,  les  spicules  du  mSIe 
m'ont  paru  un  peu  moins  aigus,  plus  aplatis  et  presque  lancéolési  U 
queue  (lu  mâle  est  moins  aplatie  en  de^ous.  La  longueur  du  vaSK 
que  j'ai  ohservé  égale  soixante-deux  fois  la  largeur;  elle  est  donc 
proportionnellement  plus  grande- 

Od  trouve  celte  ascaride  assez  communément  dans  l'intestin  grêle 
du  cochon;  j'ai  étudié  les  exemplaires  recueillis  II  Paris  et  faisant  par- 
lie  de  la  collecllon  du  Muséum. 

AscABiDE  UES  DAupDiNs.  (Yoyez  au  sous-genre  ^nifaftij.) 

(P)  17.  ASCARIDE  DU  CAYOPOLLIN.      ASCABIS  TENTACVLAXA. 

—  RUDOLPHJ  ,  Stfiwpt..   p,  e&8. 

■  —  Corps  blancliïlrc  droit ,  aminci  de  part  et  d'autre,  mais  davan- 

•  lage  en  arrière ,  long  de  T°°,  et  rarement  de  13  à  18'™  ;  —  télé  à 

■  trois  valves,  obtuses,  oblongues,  très-distinctes  sans  ailes  membra- 
»  neuses;  —  œsophage  renflé  en  forme  de  pilon. 

•  —  Mâle  à  queue  recourbée  un  peu  épaisse ,  terminée  par  une 

•  pointe  grêle ,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  de  forme 

•  Singulière  ,  c'est^-dlre  longs,  cylindriques,  inllêchls,  olilua,  resaem- 

■  blaut  à  des  tentacules. 

,  —  J-'entHc  à  queue  droile,  longuement  subuléc.  »(Ruu.) 
Trouvés  au  Brésil  dans  le  cœcum  du  CayopoUia  [  DidelphU  cayo- 
poilin). 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascariitc 
des  Intestins  de  la  marmose  [  Didetphii  murina),  que  Rudolphî  a 
inscrite  parmi  ses  espèces  douteuses,  (Sj/nopi.^  p.  S3,  n°  7S.) 

n.  ASCARIDES  DES  OISEAUX. 

Voyez  aussi  aux  deux  sectiona  suivantes  les  ascarides  des  oiseaux 
de  proie,  des  merles,  etc.,  et  au  2'  sous-genre  celles  des  perro- 
quets, des  gallinacés,  etc. 

ASCABIDES  DES  PIES-GHIÈGHBS.  {LaniuS.) 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  une  Atcarif  laniorum 
[Synop*.,  p.  M  et  29T,  n"  63),  trouvée  d'abord  parFrœlich,  fixée  à 
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rintestin  grêle  de  la  pie-grièche  écorcfaeur  (Laniut  eoUurio) ,  el  dé- 
crite ainsi  par  cet  auteur  :  «  elle  est  blancb&tre»  longue  de  27"»  environ, 
assez  épaisse,  amincie  de  part  et  d'autre;  sa  tête  est  rougeAtre, 
échancrée  et  parait  être  munie  de  quatre  valves  assez  distinctes;  la 
pointe  caudale,  en  avant  de  laquelle  se  trouve  l'anus,  est  courte, 
assez  aiguë,  déprimée  et  concave  en  dessous;  une  membrane  latérale 
mince,  crénelée,  s'étend  de  chaque  côté,  depuis  la  tète  jusqu'à  l'ex- 
trémité postérieure.  » 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  une  ascaride  indé- 
terminée, trouvée  deux  fois  parmi  deux  cent  -  quarante  Lanhu 
collwio,  et  une  seule  fois  parmi  vingt-cinq  Lanius  minor. 

ASCARIDES  DES  ENGOULE\'ENTS.  (Caprimulgus.) 

(?)  18.  ASCARIDE  SUBULÉE.      ASCARIS  SUBU L ATA.  — RvMLPm, 

Synops.,  p.  38  et  269 ,  n"  5. 

«  —  Corps  également  aminci  de  part  et  d'autre ,  à  tète  non  dis- 
«  tincte ,  nue  ou  sans  ailes  latérales ,  et  dont  les  valves  sont  petites  et 
«  difficilement  visibles ,  à  queue  subulée. 

«  —  Mâle  long  de  16  à  18""",  à  queue  fortement  infléchie,  termi- 
te née  par  une  longue  pointe  subulée,  portant  deux  ailes;  —  deux 
«  spicules  filiformes ,  aigus ,  allongés. 

«  —  Femelle  longue  de  20°""  a  22"",5 ,  à  queue  droite ,  déprimée , 
«  subulée  ;  —  œufs  arrondis ,  montrant  l'embryon  roulé  en  spirale.  » 

(RUD.) 

Rudolphi  reçut  de  Bremser  cet  helmintiie  trouvé  à  Algésiras ,  en 
Espagne ,  dans  l'intestin  du  Caprimulgus  rtificollis.  D'après  ce  qu'il 
dit  de  la  tête  {hauddiscretum)^  des  valves  petites  {œgrè  discernendœ) 
et  de  la  queue  subulée ,  on  est  conduit  à  penser  que  c'est  plutôt  un 
oxyure  ou  quelque  nouveau  genre. 

19.  ASCARIDE  RÉFLÉCHIE.      ASCARIS  REFLEXA.  —  NiTzscH, 
dans  V Encyclopédie  de  Ersch  et  Gruher, 

Ascaris  reflexa»  Scumalz  ,  XIX  Tab.  Auat.,  Entoz.,  pi.  18,  fig.  1-6. 

«  —  Corps  aminci  de  part  el  d'autre  ;  —  tête  à  trois  valves  dis- 
a  tinctes,  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses  latérales,  arrondies 
«  en  avant ,  plus  étroites  et  décurrentes  en  arrière  ;  —  œsophage 
«  long,  claviforme,  suivi  d'un  ventricule  petit,  globuleux,  en  arrière 
«  duquel  l'intestin  présente  un  renflement  presque  globuleux  aussi 
«  large. 

«  —  Mâle  a  queue  amincie,  en  pointe,  fortement  recourbée  ou 
«  enroulée ,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  étroites ,  et  de  cinq 
«  papilles  à  la  face  inférieure ,  dont  une  en  avant  de  l'anus  ;  —  anus 
«  porté  par  un  tubercule  à  la  base  de  la  queiie  ;  —  deux  spicules 
«  longs  et  grêles,  recourbés,  enveloppés  d'une  gaine  membraneuse 
«  diaphane  qu'ils  dépassent  à  l'extrémité. 


■  —FemelUk  quene  longue,  drnlte,  amincie,  mucronée  ou  ter- 

■  tnjnée  par  une  |)eli(e  pointe  grCle  ;  ~  teuru  ronds  coDlenanl  un 

■  embryon  roulé  en  spirale,  • 

Trouvée  ilansTiDlcslindcVengouleTenl  (Caprimvlgas  europmjij. 

— Natterera  Irouvê  au  Brésil,  dans  divers  oiseaux  desgeares  Capri- 
Mulfuf.  CacuUui  et  Bacai ,  d«s  ascarides  remarc^uables  par  la  dila- 
tation de  leurs  gpicules  fnllacés.  Rudolphi  les  a  rénnies  en  une  seule 
eqièce  {Mcarii  forcipata)  dont  nous  parlons  plus  loin  (p.  171). 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascariilo  indéter- 
minée de  rinleatin  du  Caprimulfruiouropteuj.  Rudolphi  l'ioECril  parmi 
ses  espèces  douteuses  (  Synops,,  p,  55 ,  n'  90  ),  en  demandant  si  ce  ne 
serait  pas  VAtcaris  lubulala  ? 


ASC1RIDB9  DES  At^UBTrEg  BT  DES 

Une  Jjrarit  alaad'B  el  une  Ascaris  emberixa ,  également  douteuses, 
sont  inscrites  dans  le  ^j/nop.  (n~  88  et  89J,  d'après  le  catalogue  de 
Vienne,  comme  trouvées  dans  l'intestin  du  pipi  (Anthut  trivtalif),  et 
dt  l'OTMaa(Smbari:a  hortalana  ]. 

ASCARIDES  DES  COBBEAVX.  (CoTVUS.) 

Rudolphi  inscrit  comme  douteuses  les  Ascaris  comicîj,  Atteais 
corvi-gtandarii,  Aicarii  frugitegi  et  Ascaris  ptcœ  (  Synops.,  p.  54 , 
n-  84 ,  85 ,  se  et  87  ). 

La  première ,  trouvée  par  Redi ,  par  Gœze ,  par  Sœmmeriug  et  par 
lui-même  dans  i'estomac  ou  dans  l'intestin  de  la  corneille  mautelée 
( Coitm»  cornfflj ),  est  lilanche,  longue  de 2T  a  80— ,  îi  lÈte  obtuse,  suivie 
d'un  renflement  du  cou  ;  sa  iiueue  est  un  peu  obtuse ,  elle  est  munie 
d'ailes  membraneuses  assez  larges  près  de  la  Ifite. 

La  deuxième  a  été  trouvée  dans  l'intestin  du  geai  {Corvusglanda- 
fiui  )  :  c'est  une  femelle  qui  n'a  pu  Être  distinguée  spécifiquement 
des  trois  autres. 

La  troisième  a  été  trouvée  dans  l'inteslia  du  freux  (  Corvus  frugile- 
gui  ),  par  Sclirank  ,  qui  dit  seulement  qu'elle  est  longue  de  quatre 
doigts  et  épaisse  comme  une  corde  à  violon. 

La  quatrième  a  été  trouvée  par  Rudolphi  dans  l'mleslin  lie  la  pie 
(Cdtvu*  piea),à  Greil^wald;  il  y  avait  seulement  quatre  femelles 
longues  de  54  à  81™,  jaunâtres ,  assez  épaisses ,  également  amm<  les 
de  part  et  d'autre ,  avec  l'intestin  brun ,  la  tâle  petite  ,  distincte  ,  et 
la  queue  assez  aiguË,  mais  sans  ailes  membraneuses 

(?)  20.  ASCARIDE  DE  LA  HCPPE.       ASCARIS  PELLCCIDA.  — 
RdDOLPm ,  SyMpiis.  p.  39  et  Î70 ,  n"  10. 

•  —  Corps  très-blanc  et  translucide ,  long  de  i9",6,  également 
•  aminci  de  part  et  d'aubre ,  à  tête  nue ,  avec  trois  valves  distinctes , 


I 
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«  grandes  et  obtuses;  ~ queue  terminée  en  pointe  obtuse,  en  avant 
«  de.  laquelle  est  l'anus.  »  (Rud.) 

Rudolphi  a  établi  cette  espèce  d'après  un  seul  exemplaire  qui  avait 
été  trouvé  longtemps  auparavant  par  Treutler  sous  les  enveloppes  du 
foie  d'une  huppe  (  Vpupa  9popê  ). 

21.  ASCARIDE  DES  COUCOUS.      ASCARIS  FORCIPATA.—Rvji., 

Synopiis^  p.  659. 

«  —  Corps  long  de  4"»,5  à  11"",25  (  et  16"",5); — tête  nue;  —  valves 
«  à  peine  visibles. 

«  -^JUâk  à  queue  Infléchie,  aiguë,  munie  de  deux  ailes  minces  et 
«  terminée  par  une  pointe  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules 
«  toès-longs ,  foliacés^  ressemblant  à  des  lames  de  ciseaux ,  et  quelque- 
«  fois  plus  ou  moins  élargis  en  disque  au  milieu. 

«  —  Femelle  à  queue  aiguë ,  mucronée ,  droite  ;  —  œufs  ronds  assez 
«  grands.  »  (Rud.) 

Natterer  trouva  au  Rrésil  ces  helminthes  à  grands  spicules  foliacés , 
dans  les  intestins  des  Cucullus  senieulvu,  CtÂCullus  nœvius  et  Cueulltu 
tingcuu^  dans  une  espèce  de  Bueco^  et  dans  les  Caprimulgus  urutau, 
Cueulhu  haeaurau ,  et  dans  une  autre  Caprimulgus, 

Rudolphi  a  cru  devoir  n'en  faire  qu'une  seule  espèce ,  d'après  la 
CDrme  singulière  des  spicules;  cependant  les  ascarides  des  coucous  ont 
les  valves  de  la  tète  si  peu  distinctes  qu'il  les  dit  luinnème  vixdignos- 
cendœ ,  tandis  que  les  ascarides  des  Caprimulgus  ont  les  valves  dis- 
tinctes ;  une  de  celles-ci  est  d'ailleurs  bien  plus  grande  (  15"",75  )  que 
les  autres ,  et  leurs  spicules  n'ont  pas  de  dilatation  orbiculaire. 

A9CÂRIDB  DBS  nsRBOQUETS.  (Yoyez  2"  sous-gonre  Ascaridia,) 
ASGABiDBS  DBS  GALUNAGÉs.  (Voyez  ^^  sous-gonro  et  Heterakis,) 

(?)  22.  ASCARIDE  DU  TINAMOU.       ASCARIS  STRONGYLINÊl.  — 

Rudolphi,  Synùpsis,  p.  651. 

«  —  Corps  long  de  4""5  k  6"",  assez  aminci  de  part  et  d'autre  ;  — 
«  tète  à  trois  valves  oblongues,  bien  distinctes;  — queue  du  mâle 
«  très-obtuse,  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointe  très-fine 
«  dans  le  prolongement  du  dos,  et  munie  de  deux  ailes  arrondies 
«  en  dessous,  atteignant  la  base  de  la  petite  pointe;  —  queue  de  la 
«  femelle  droite,  terminée  par  une  pointe  subulée,  très-longue  et 
«  très-mince.  »  (  Rud.  ) 

Trouvée  au  Rrésil  dans  l'intestin  du  tinamou  (Crypturus),  et  du 
Tefroo  uru. 


AimnwBi  DIS  vANNBAux  n  DBS  vummÊA.  (Voyez  fr  section.) 

ASCAUDB  DBS  EÈMOVB   BT  DB  LA  QIUB. 

(f)  ».  ASC.  DU  HËRON.  ASC.  SEBJPENTVLUS.  —  Rudolphi  , 

JPiUojr.^  II ,  r,  p.  191 ,  H*  63 ,  et  5yfi.,  p.  58  et  39$,  n"  72. 

ilfearto  orde»,  FmonjCH ,  dans  Natorf^  XXIX,  p.  44,  pi.  i,  fig.  iT-is. 
ÂMearU  ierpemtuUu,  Buuuui ,  lebnes  helminthooiy  pi.  s,  fig.  9«i4. 
ÀMcariê  sarpemuius,  Ckipuh,  dant  l'Escyel.  de  Erteh  et  Gniber, 
t.  XXXII,p.>282. 

«  — €k>rps  blanchâtre  (long  de  50  à  100»),  aminci  départ  et  d'au- 
«  tre,  surtout  en  avant  ;  —  tète  obtuse  infléchie,  à  trois  valves  assez 
«  grandes ,  et  avec  deux  ailes  latérales  linéaires  cpii  se  prolongent  aux 
«  oôtés  du  corps  ;  —  queue  infléchie  obtuse,  terminée  par  une  petite 
«  pointe.  >  (RuD.) 

Rudolphi  en  eut  une  seule  femelle  longue  de  50  à  52~,  trouvée  par 
Braun  dans  Tintestin  du  héron  {Ardea  einerea)  ;  Frœlich  en  trouva 
pareillement  une  seule  femelle  daiis  llntestin  du  héron,  où  on  Ta 
trouvée  aussi  au  musée  de  Vienne,  cinq  fois  sur  vingt^iuatre.  M.  Gre- 
pUn  rapporte  qu'elle  a  été  trouvée  dans  d'autres  espèces  voisines,  et 
notamment  par  lui-même  et  par  MM.  Rosenthal  et  Schilling  à  Greills- 
wald  dans  l'intestin  de  la  grue  (Gru$  efnerea),  et  il  en  dte  une  femelle 
longue  de  160-",  et  large  de  2"*,25. 

Rudolplii  (  Synopiii,  p.  003  )  rapporte  à  cette  même  espèce  des  asca- 
rides de  longueur  fort  différente  (  de  13  à  39~),  trouvées  au  Brésil  dans 
diverses  espèces  de  hérons. 

(?)  24.  ASC.  MICROCÉPHALE.       ASC.  MICROCEPHALA.  —  Rcd., 
Entoz.s  t.  Il,  I,  p.  167  et  Synops.,  p.  48  et  288,  n»  48. 

«—Corps  blanc,  long  de  32"»,  assez  épais  relativement,  plus  mince 
«  en  avant ,  à  tête  nue ,  resserrée ,  petite  ;  —  queue  épaisse ,  terminée 
«  par  une  petite  pointe  très-courte  et  recourbée,  en  avant  de  laquelle 
«  chez  le  mâle ,  sortent  deux  spicules  très-longs ,  recourbés  (  moins 
«  longs  que  ceux  de  VAscarU  spiculigera).  » 

Rudolphi  en  eut  d'abord  une  seule  femelle  trouvée  par  Nitzsch  dans 
l'abdomen  du  crabier  de  Mahon (ilrdea  comcUa)-,  mais  ensuite  lui- 
même  en  trouva  plusieurs ,  dont  un  mâle ,  dans  l'œsophage ,  dans 
l'estomac  et  entre  les  tuniques  de  cet  organe  d'un  bihoreau  (  Ardea 
nycticorax  ),  à  Rimini  en  Italie. 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  1°  une  Ascaris  cico- 
niœ  (  Synopsis ,  p.  65 ,  n"  91  ),  trouvée  au  musée  de  Vienne ,  dans  l'in- 
testin de  la  cigogne  blanche,  et  par  Rosa ,  en  Italie,  dans  la  cigogne 
noire  ;  2"  une  Ascaris  ardearum  (  l.  c.»  n"  92  ),  des  intestins  du  héron 
commun  et  du  héron  pourpré ,  qu'il  soupçonne  lui-même  devoir  être 
rapportée  à  l'une  des  précédentes;  3°  une  Ascaris  charadriorum^l.  c 


ASCARIDES  MB  OISBAUX.  ^S 

n*  OS  ),  qae  nous  citons  plus  loin  comme  devint  être  synonyme  de 
l'iiteafif  kôUnrihUiA*  une  A»eari$  rom(i.c.,  n*  m),  indiquée  dans 
le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouvée  une  seule  fois  dans 
le  râle  de  genèi(Ballus  erex )  ;  b"  une  Ascaris  glanolm (  I.  e.«  n*  95), 
trouvée  trois  fois  sur  quarante-liuit  dans  l'intestin  de  la  giarole  (  Gla^ 
nota  auitriaea),  à  Vienne  :  Rudolphi  luinnéme  a  trouvé  dans  le  coscum 
de  cet  oiseau,  à  Rimini ,  quatre  helminthes  blancs,  longs  de  18~,S 
à  18"",  ayant  le  corps  plus  aminci  en  arrière ,  infléchi  en  avant,  la 
tète  avec  des  valves  grandes,  tronquées,  la  vulve  en  avant  de  la 
queue,  qui  est  longue,  droite,  aiguë,  et  qui  porte  Tanus  près  de 
l'extrémité. 

M.  Bellingham  a  trouvé  en  Irlande  une  ascaride  douteuse  dans  le 
péritoine  du  héron. 

ASCARIDES  DES  PALMIPÈDES.  (Voyoz  à  la  3*  section  Y  Ascaris  spkuli" 
géra  et  à  la  2*  section  les  Ascaris  prœUmga  et  crassa. 

(  Ascaris  infleœa.  Voyez  2'  sous-genre  Ascaridia.  ) 

On  inscrit  généralement  l'Ascaris  inflexa  au  nombre  des  helmin- 
thes des  canards.  Zeder,  en  décrivant  {Nachtrag.,  p.  36)  sa  Fuso- 
ria  infleœa,  trouvée  souvent  dans  toute  la  longueur  de  l'intestin  du 
canard  domestique  (Anas  hoschas domestica)  et  d'un  canard  sauvage, 
dit  qu'elle  est  longue  de  70  à  88""*,  avec  une  membrane  linéaire  de 
chaque  côté  dans  toute  la  longueur  du  corps,  et  que  sa  queue ,  qui  se 
trouve  infléchie  par  suite  du  rapprochement  des  membranes  à  la 
face  abdominale ,  est  en  demi-cône  convexe  en  dessus ,  plane  en 
dessous.  Gœze  avait  trouvé  aussi  dans  un  canard  des  ascarides  qu'il 
confondit  avec  ses  autres  Ascaris  teres  sans  les  décrire  ;  Frœlich 
trouva  ensuite  dans  le  canard  sauvage  et  décrivit  [Naturforscher,  29, 
p.  43,  n°  18)  une  ascaride  femelle,  longue  de  40"*".  Rudolphi  n'eut 
pas  l'occasion  de  les  étudier  lui-même  ;  mais ,  à  l'exemple  de  Gœze , 
il  les  réunit,  sous  le  nom  d* Ascaris  inflexa,  avec  les  grandes  ascarides 
de  la  poule.  Cependant,  si  réellement  il  y  a  dans  le  canard  une  asca- 
ride longue  de  70  à  88"",  je  crois  que  ce  doit  être  une  espèce  diffé- 
rente; quant  à  moi,  j'y  ai  trouvé,  ainsi  que  M.  Deslongchamps,  une 
ascaride  beaucoup  plus  courte  et  plus  épaisse.  (Voy.  Ascaris  crassa,) 

m.  ASCARIDES  DBS  REPTILES. 

ASGARIDBS  DES  TORTUES.  (VoyOZ  BUSSi  AtrOCiiS.  ) 

26.  ASCARIDE  HOLOPTÈRE.  ASCARIS  JBrOXOPJ^UA.— Rudolpw, 
5î(fiof»s<s^  p.  53  et  295,  n**  71;  et  Ascaris  sulcata,  —  RuDOLpm, 
Syw^Êsis,  p.  48  et  289,  n*"  50. 

«  --Corps  bUmchàtre-sale,  cylindrique,  très-allongé  (70  fois  aussi 
^  long  que  large) ,  un  peu  plus  mince  en  avant;  —  tête  large  de  0^,23 , 


IM  SÉBATOIMS. 

f . AiCAUM  MrffKQTC       ÂSCJMIS aSCVLÂlA.^ 
ZmêK,,  II ,  I,  p.  itt;  cl  5yBfii^  p.  If,  ■*  9. 


•  '-C4ir|«  pisf  nuBd  ea  aranl,  %  qncae  épâse;  —  ICIe  pisf 

•  HnâU  ifae  le  omi»,  arec  tmi  valres 
«  fifVftifve  orMculJtfCft;  —  4an  Meaibn 
m  «UiiMft  ea  arant  do  cm ,  décmeote»,  de  pisf 

•  ialMaat  par  dîiiparallre  en  arrière. 
«  —  JMie  kMij;  de  M-*;  —  à  qoeoe  iofédiie,  Iiimui'i  par 

m  pointe  a^oé  trèft-ccNir1e,e&aTanl  de  laquelle  fortentdeaxqpkales 
«  arqué*  irti^onçL 

m  —  fVmeKe  looj^ue  de  40  à  M—,  large  de  î— ,25  ?  ;  ^rapport 
«  de  la  lonpieur  à  la  largeur  24;  —à  queue  droite ,  obtuse,  termîBée 

•  par  une  petite  pointe  aiguë  trè»-€Ourte.  >  ^Rr».) 

Budolphi  avait  d'abord  décrit  Emoz.^  II,  i,  p.  135'  de  jeunes  indi- 
irfdof  de  cette  aicaride,  tronrés  par  lui  entre  les  plis  de  Feslomac 
d'un  phoque  '  Phoea  vituUna, ,  à  Greibwald.  11  plaça  son  ÀÈcarU 
ùêeuUUa  dans  la  section  des  espèces  à  corps  également  aminci  de  pari 
et  d'autre  et  sans  ailes  membraneuses  ;  plus  tard  il  en  reçut  de  plus 
grandes,  qui  avaient  été  trouvées  dans  le  même  phoque  par  Baker; 
et  enfin  il  put  rectifier  sa  description  d*après  des  individus  adultes 
trouvés  dans  le  Pftoeafjroenlandica,  et  que  lui  envoya  Brenuer. 

M.  IWîllingbam  Ta  trouvée,  en  Irlande,  dans  Tcesophage  et  les  ar- 
rière-narines du  phoque. 

f  10.  ASr:AHlllK  IlE  L'ÉfXREUIL.    ASCARIS  ACVTISSIMA.^2ed. 

riuaria  aeuiUêlma,  7mx>zm  ,  Nacbtrag.,  p.  si. 

Aëcuri*  acuttêêima,  Kt».,  Kotoz.,  *-  H  t  h  P-  >*«»  d  Synopsis,  p.  44,  n»  3$. 

m  —  Oirps  aminci  de  part  et  d'autre,  plus  épais  en  avant  long  de  9»  ; 

•  ^  tête  algue ,  b  trois  valves,  et  munie  de  deux  ailes,  ou  membranes 

•  informes,  linéalrei,  qui  se  prolongent  jusqu'à  rextrémité  caudale; 

•  ^ queue  presque  triquètre,  subulée,  très-longue,  diaphane,  éga- 
«  lant  presque  le  tiers  de  la  longueur  totale;  —  vulve  à  lèvres  très- 
«  gonflées»  située  dam  la  partie  la  plus  large  du  corps;  —  œsophage 

•  d'abord  flloce ,  puis  renflé  considérablement ,  et  séparé ,  par  un 

•  teanglement,  de  rinteitin  très-dilaté  lui-même  à  rorigine.  »  (Rud.) 

Zeder  en  troura  une  seule  fois  un  seul  individu  dans  le  cœcum  d'un 
éettreiiU  {SHurui  vulgaris) ,  et  la  chercha  vainement  depuis;  elle  est 

Uquée  auifl  comme  trouvée  dans  un  seul  écureuil  sur  cent  trente- 
Idlaièquéf  au  musée  de  Vienne.  Je  n'ai  pu,  de  mon  côté,  la  trouver 
I  Mpt  écureuils  à  Rennes  ;  mais ,  d'après  la  description  de  Zeder, 

fHémne  que  ce  doit  être  un  oxyure. 


NES  HAMmBUBS.  iCS 


A  Pexcaple  de  BmKcr»  bous  itobs  inscrit .  puvi  ks  oxyurts. 
VÂMmris  éketèatm  Rndolplii,  qjuî  se  trovre  diK  pr««|iie  toutes  les 
espèces  îoAgèBes  des  gfwcs  JfKt  H  .Arrirote^  ainsî  qiue  ^^ 
«ophOeSt  et  qat  ^Sitiscfa  â  iMMUMe  âmqïïU  orywre. 


?  U.  ASC.  DE  LA  SOURIS.  ASC.  TEnULFTEBÂ.^-Smscm.  vîtes 
rfncyrtop.  4e  Eneà  H  Gnktr^  fig.  copiée  par  S€àmkmU,  XIX  Tab. 
anaL  Enloi.,  pi.  17,  fig.  10-12.} 

■  ^  Corps  22  à  24  fois  aussi  long  qiue  large  un  peu  aminci  en  avant 

■  pour  le  mâle,  amind  de  part  et  d'autre,  et  bien  davantage  en  arrière 

■  pour  la  femelle  ;  —  tète  peu  distincte  avec  deux  ailes  membraneuses 

■  latérales,  é!ai^;ies,  prolongées  en  arrière,  où  elles  sont  tronquées 

■  brusquement  et  presque  transversalement  ;  —  oesopbage  muscu- 

■  leux  presque  cylindrique  ou  claviforme ,  séparé  par  un  étrangle-* 
«  ment  du  ventricule  qui  est  globuleux ,  et  que  suit  un  renflement 
«  considérable  de  l'intestin. 

«  —  Afd/eàqueue  courte,  aiguë,  recourbée  en  crocbet ,  précédée 
«  par  un  tubercule  saillant,  d*où  sort  un  (deux?)  spioule  grêle  et 

■  court. 

«  — Femelle  ai  queue  amincie,  longue,  droite  ;— œufs  ovales  oblongs.» 

Nitrich  l'a  trouvée  dans  les  gros  intestins  de  la  souris  en  Saxe. 

ASCARIDE  DE  LA  GERBOISE. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée vivant  dans  la  gerboise  {Dipus  sagitta);  Rudolphi  a  inscrit 
cette  écarts  dipodis  parmi  ses  espèces  douteuses  (  Synopsis  «  p.  54 , 
n^so). 

ASCARIDE  DU  CASTOR. 

Perrault,  Charras  et  Dodart,  dans  leurs  Mémoires  sur  les  mammi- 
fères, mentionnent  des  helminthes  cylindriques  longs  de  4  à  8  pouces 
(108""  à  217-"),  trouvés  par  eux  dans  Tintestin  du  castor,  et  qui  sont 
probablement  des  ascarides.  Rudolphi  les  inscrit  comme  douteux  sous 
le  nom  d* Ascaris  castoris  {Synopsis^  p.  54,  n**  79). 

?  12.  ASC.  DU  LIÈVRE  DU  BRÉSIL.      ASC.  VELIGERA.  -^  Rud. 

(  Synopsis,  p.  656.  ) 

«  —  Corps  plus  épais  en  avant;  —  tôtc  déprimée  à  valves  petites 
«  peu  distinctes  ou  douteuses,  munie  d'ailes  membraneuses,  lancéo- 
«  lées ,  larges. 

«  --  Màk  long  de  9"^,  à  queue  infléchie  et  munie  d'ailes  lancéolées, 
«  larges  ;  qui  n'atteignent  pas  Texlrémité. 


flfNt  M  lobes  4e  b  me  ive  nr  laelffwi  itÊm^êm,  H  ki 

Jm  eer^  Mriaeie  ea  arrière,  JriMl  ive  b  flànBt  ic»  « 

1«|  eattèreaeal  «n  ivfvref,  cftef  Icnaeli  ta  ejm n  b 

JWbeiiee  4e  graadeor  ealre  les  dtas  fexcA, 


la.  Aie  DU  fÂCJL      ÂMC.  mcaATA.'^Wm,  IHm^ p. est.} 


«  —  Corps  nrfwl  4e  part  et  d^Mlre»  Bsis  flw  ^pais  es 
«  ttle  4MfaMle  11  nffss  et«wes,  isies  le«0M» ,  ssM  aass  tolérai 

•  —  iM0f  long  4e  la  i  15^A  i  4MW  telewrt  fccmrtée, 
«  tttoée  par  voe  potote  Mser  Umgm,  Milteie,  ai^at,  es  cradial,  et 
•  préswrtaat  4aps  la  «wcaftté  4e  la  eartwre  pliMiimi  papilto  — 

«  tatiercoles  oMos* 
«- FifPMll^  loogua  4a  If-^  ^  4Mae  iniie  asMS  alises.  >  (Bca.) 

l^aoTée  ao  BrMl  4aas  rwastfa  4b  CMaapsraa  al  4aH  la  cMBi 
4ii  Paca  (€Mo|f»f»f^fa0a). 

H«  ASC.  IHJ  TATOir*      .4ia  METUSA.  —  8ck  (^P»^  p.  fiaL) 

«  —  VdfT^  pliii  aaiiad  ea  arrière;  —  tète  obtuse  non  distiBcle  4e 
«  fa  partk  antérieure  et  Ènémie  du  corps,  aree  des  valres  pea  tî- 
n  ê\h\fin  tii  des  ailes  latérales  très-étroites. 

«  >  ilfd^  lofl^  4e  6^,7d,  à  «{ueiie  recourbée  et  temunée  par  une 
«  potfitA  p^mtrte  algue* 

«  ^  f^êmêlU  lofij^e  de  9~,  à  ipi^o^  droite  aigoS;  —  anus  situé 
«  tr^A-pfès  de  rextrémité  ;  —  ruhre  saillante  située  au  tiers  antérieur 
«(  oM  MHS  deux  cinquièmes  de  la  longueur  totale.  »  (Rca.) 

îf  mJf  ée  par  5atterer  au  Drésil ,  dans  des  tuberoiles  de  l'intestin  du 
Talmi  noir  (Doê^pui  notemcinetus);  chacun  de  ces  tubercules  était 
rampll  4'une  humeur  blanche  et  contoiait  une  seule  ascaride. 

ASCAIIM»  ou  MOUTON  BT  DU  BOniF. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée ,  trouvée  une  seule  fois  dans  llntestin  du  mouton.  Rudolphi 
rinscrit  comme  douteuse,  sous  le  nom  d'^iiearts  otn«.  (Synopi,,  p.  54, 
«•81.) 

On  considère  d'ailleurs,  comme  identique  avec  l'ascaride  lom- 
bricoYde  de  l'homme,  celle  qu'on  trouve  dans  l'intestin  du  bceuf. 


ASCARIDES  DES  KAmiFERES.  i^l 

15.  ASCARIDE  DU  CHEVAL.       ASCARIS  MEGALOCEPHALA.  — 

Cloouet,  Anat.  des  Vers  intestinaux,  1824,  p.  58,  pi.  1,  fig.  5, 
pi. 3,  fig.  14,  pi.  ♦,  fig.  2. 

Ascaris  gigas  equi,  Gobze  ,  Natorg.,  p.  63,  pi.  i ,  fig.  i-3. 

ascaris  equi ,  Gmmjjc  ,  Syst.  nat.,  p.  3032,  H»  23. 

Ascaris  lumbricoides  (en  partie),  Rcd.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  i24etSjn., 

p.  37,  n«i. 
Ascaris  megalocephala  j  GuBLT.Patb.  Anat.  d.  Haassaeug.,  pi.  8,  fig.  S-io. 

«  _  Corps  blanchâtre  ou  un  peu  rosé,  cylindrique,  aminci  de  part 
«  et  d'autre  ou  fusiforme  allongé  ;  —  tète  assez  large  (  1— ,60) ,  a  trois 
«  valves  arrondies,  convexes,  entaillées  à  la  face  interne;  —  sans 
«  ailes  membraneuses  à  la  partie  antérieure,  mais  avec  deux  sillons 
«  latéraux  dans  toute  la  longueur  du  corps;  —  tégument  strié  trans- 
«  versalement,  stries  écartées  de  0"",006  à  0^,010. 

«  —  Mâle  longde245"",  large  de  4"^,10;  —rapport  de  la  longueur 
«  a  la  largeur  60;  -^  queue  conique,  obtuse,  déprimée,  concave  en 
«  dessous,  avec  deux  ailes  membraneuses  latérales,  longues  de  3"™,4, 
«  larges  de  0""",25,  atteignant  Textrémité  obtuse  de  la  queue  et  à 
«  la  base  desquelles  se  trouve  en  dedans  une  rangée  de  neuf  à  dix 
«  tubercules  peu  saillants;  —  anus  à  1"",2  de  l'extrémité;  —  deux 
«  spicules  arqués,  longs  de  2"",4,  larges  de  O^^jlOS,  cylindilques 
«  ou  tubuleux,  tronqués  à  l'extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  200  à  320"",  large  de  5""  a  7""  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  45  ;  ^  queue  conoïde,  obtuse, 
a  mucronée;  —  anus  à  1""",5  de  l'extrémité;  —  vulve  au  quart  de 
«  la  longueur  en  avant  (à  47""  de  la  tète ) ;  —  œufs  elliptiques,  près- 
«  que  ronds,  longs  de  0"",0a6à  0"",10.  » 

Celte  ascaride  est  partout  très-commune  dans  l'intestin  grêle  du 
cheval  :  on  l'a  trouvée  également  dans  l'âne ,  dans  le  mulet,  et  dans 
le  zèbre.  J'ai  donné  la  description  ci-dessus,  d'après  des  exemplaires 
recueillis  dans  des  chevaux  à  Rennes. 

16.  ASC.  DU  COCHON.       ASC,  SUILLA.  —  Duj. 
Ascaris  lumbricoides  (en  partie),  Rudolphi  ,  Cloqust,  et  autres. 

«  —  Diffère  de  V Ascaris  lumhricoides  1"  par  les  stries  plus  étroites 
«  du  tégument,  écartées  de  0"",013  k  0"",017;  —  2"  par  les  œufs  plus 
«  petits  (longs  de  0"",06e),  à  coque  revêtue  d'un  épaississement  réti- 
«  culé ,  ou  alvéolé  comme  un  dé  à  coudre  ;  —  3°  par  la  structure  de 
«l'appareil  génital  femelle;  en  effet,  le  vagin  également  long  est 
«  suivi  de  deux  longs  utérus  dirigés  parallèlement  en  arrière  et  qui 
«  n'ont  pas  moins  de  82"",  c'est-à-dire  qui  sont  quatorze  fois  environ 
«  aussi  longs  que  ceux  de  Y  Ascaris  luninicoides  ;  —  les  oviductes  et 
«  les  ovaires  filiformes ,  au  lieu  d'être  simplement  pelotonnés  en 
«  arrière  des  deux  utérus,  étendent  leurs  circonvolutions  multipliées 
«  sur  toute  la  longueur  de  ces  organes,  jusqu'à  110""  en  arrière  de  la 
«  vulve.  » 


" — -^  - 

<%«•  pin  ipUiiel  presque  bBcMés;  b 
_  aplMie  ca  JoMNM.  La  kHisiKiir  do  Bile 

JV  étaoré  éfd0  foixale^aix  foif  b  brsrar;  eOe  ot  donc 

plw  pnde. 

'oïl  trouf»  oalle  aiarMe  mkz  coHaaséBeal  daas  riiitetfia  {jiéle 
4i  mcImm;  fil  élatf  la  ezaMpbires  reoKilb  ï  Piuif  H  fdtart  par- 
i«  iito  MltodlMi  4a  MnséiMk 

jiffâM»  1»  McPBDis.  (Yoyez  ao  floo»-gaiie^JriMtif.) 

(Q  n«  ASCABIK  DU  CATOPOLU!!.     ÂSCÂMIS  TMMtACULÂrA. 

»  RnoLm ,  5fM|K.^  p.  ttS. 


«  -*  Gorpi  Maadiâlre  droit ,  aaiad  de  part  el  d'aube,  aai 
« tlfs  M  arrière ,  loBgdeT— ,  el  lareMeot  de  I3â  19— ;'ttleà 
«  iMli ▼alTMy  «Mofei,  oUoDg^ui, trte-dMiiMles  fa»  aQcs  BC 
é  aaMMi;  »  OMophage  reoflé  ea  fbmie  de  piloa. 

«  — •  JHdte  à  qoene  recourbée  on  peo  épaisse ,  terminée  par  une 
m  poiale  grêle ,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  de  forme 
«  iiilgaliêre ,  c'esUâ^ire  lon^,  cylindriques,  infléchis,  obtus,  ressens- 
•  Mant  à  des  tentacules. 

«  «^  FemelU  à  queue  droite,  longuement  subulée.  >  Rcd.  ; 

Trouvés  au  Brésil  dans  le  oœcum  du  Cayopolliii  ;  Didelpkis  cayo- 
poUin], 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascaride 
des  intestins  de  la  marmose  '  Didelphis  WÊmnna\  que  Rudolphi  a 
iaserite  parmi  ses  espèces  douteuses.  ;  5jfiicpt.«  p.  53,  n*  78.  ', 

II.  ASCARIDES  DES  OISEAUX. 

Voyez  aussi  aux  deux  sections  suivantes  les  ascarides  des  oiseaux 
de  proie,  des  merles,  etc.,  et  au  2*  sous-genre  celles  des  perro- 
quets, des  gallinacés,  etc. 

ASCABIDES  DES  PIES-GMÈCHES.   (LflfllU.ç.) 

Rudolpbf  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  lanionim 
ViMfkf.^  p.  54  et  297,  n*  83  ; ,  trouvée  d'abord  par  Frœiidi,  ûxée  à 
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rintestin  grêle  de  la  pie-grièche  écorcheur  (Lamhu  eoUurio) ,  el  dé- 
crite ainsi  par  cet  auteur  :  «  elle  est  blanchâtre,  longue  de  27"»  environ, 
assez  épaisse,  amincie  de  part  et  d'autre;  sa  tète  est  rougeâtre, 
échancrée  et  parait  être  munie  de  quatre  valves  assez  distinctes  ;  la 
pointe  caudale,  en  avant  de  laquelle  se  trouve  l'anus,  est  courte, 
assez  aiguë,  déprimée  et  concave  en  dessous;  une  membrane  latérale 
mince,  crénelée,  s'étend  de  chaque  côté,  depuis  la  tète  jusqu'à  l'ex- 
trémité postérieure.  » 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  une  ascaride  indé- 
terminée, trouvée  deux  fois  parmi  deux  cent  -  quarante  Lanius 
collurio,  et  une  seule  fois  parmi  vingt-cinq  Lanius  minor. 

ASCARIDES  DES  ENGOULE\'ENTS.   (CaprtmulgUS.) 

(?)  18.  ASCARIDE  SUBULÉE.      ASCARIS  SUBULATA. ^^uMLPm, 

Synops.,  p.  38  et  269 ,  n"  5. 

«  — Corps  également  aminci  de  part  et  d'autre,  à  tète  non  dis- 
«  tincte ,  nue  ou  sans  ailes  latérales ,  et  dont  les  valves  sont  petites  et 
«  difficilement  visibles ,  à  queue  subulée. 

«  —  Mâle  long  de  16  à  18""",  à  queue  fortement  infléchie,  termi- 
«  née  par  une  longue  pointe  subulée,  portant  deux  ailes;  —  deux 
«  spicules  filiformes,  aigus,  allongés. 

«  —  Femelle  longue  de  20""'  à  22""»,5 ,  à  queue  droite ,  déprimée , 
«  subulée;  —  œufs  arrondis,  montrant  l'embryon  roulé  en  spirale.  » 

(RCD.) 

Rudolphi  reçut  de  Bremser  cet  helminthe  trouvé  à  Algésiras ,  en 
Espagne ,  dans  l'intestin  du  Caprimulgus  ruficollis.  D'après  ce  qu'il 
dit  de  la  tète  {haiid  discretum)^  des  valves  petites  {œgrè  discernendœ) 
et  de  la  queue  subulée ,  on  est  conduit  à  penser  que  c'est  plutôt  un 
oxyure  ou  quelque  nouveau  genre. 

19.  ASCARIDE  RÉFLÉCHIE.      ASCARIS  REFLEX A. -^mizscH, 

dans  V Encyclopédie  de  Ersch  et  Gruher. 

Ascaris  reflexa,  Schmalz  ,  XIX  Tab.  Auat.,  Entoz.,  pi.  iS,  fig.  i-6. 

«  —  Corps  aminci  de  part  el  d'autre  ;  —  tète  à  trois  valves  dis- 
a  tinctes,  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses  latérales,  arrondies 
«  en  avant,  plus  étroites  et  décurrentes  en  arrière  ;  —  œsophage 
«  long,  claviforme ,  suivi  d'un  ventricule  petit,  globuleux,  en  arrière 
«  duquel  l'intestin  présente  un  renflement  presque  globuleux  aussi 
«  large. 

«  —  MâWk  queue  amincie,  en  pointe,  fortement  recourbée  ou 
«  enroulée ,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  étroites ,  et  de  cinq 
«  papilles  à  la  face  inférieure ,  dont  une  en  avant  de  l'anus  ;  —  anus 
«  porté  par  un  tubercule  à  la  base  de  la  queiie  ;  —  deux  spicules 
«  longs  et  grêles,  recourbés,  enveloppés  d'une  gaine  membraneuse 
«  diaphane  qu'ils  dépassent  à  l'extrémité. 


mTvm  MMi  Mtate'gHii'  "^  ^""^  ronde  coatonaiit  m 


'TtItZrT^rZS\r  ■'*'''  *^  *^*"  oiseaux  des  genres  CapH- 
mMmmTcllumÊ^^^^'  *•  •«arides  Temarquables  par  la  dUa- 
tett?^  li!!!!  ^ifiMlef  IWtoc^  Rudolphl  les  a  réunies  en  une  senlé 

Ipttfirirg^^  ■""**  ^*  Vienne  mentionne  une  ucarlde  indéter- 
«M»  jTtSm^  ^  C%^l»nmt»l|M  ettropenit.  Hudolpbi  rinserit  parmi 
aas  «pèoos  doalausas  (  Syfiqps,,  p.  55,  n*  90  ),  en  demandant  si  ce  ne 

AaOâlIlHW  ras  ALOORTBS  BT  DBS  BRCÂHTB. 

OlM  ÀMcarit  àlaudm  et  une  Asearit  wiberixœ ,  également  douteuses, 
liai  iiserites  dans  le  St/nop.  (n~  88  et  89),  d'après  le  catalogue  de 
meuie,  comme  trouvées  dans  Tintestin  du  pipi  {ÀMUhui  trMaHi%  et 
de  f ortolan  (  Andsfisa  ^nulana  ). 

ASCARIDE»  DES  GCmHBAUX.  (CorVUS,  ) 

Badolphi  inscrit  comme  douteuses  les  Asearit  eanMs^  Aicarii 
etmi^landarii,  Aicaris  frugiUgi  et  Ascaris  p(eœ{Synops,,  p.  54, 
Il*«4,85,  86et87). 

tM  première ,  trouvée  par  Redi ,  par  Gœze ,  par  Sœmmering  et  par 
InT-mème  dans  restomac  ou  dans  Tintestin  de  la  corneille  mantelée 
[Cùnms  cornix  ),  est  blanche,  longue  de  27  à  80*^,  à  tète  obtuse,  suivie 
d'un  renflement  du  cou  ;  sa  queue  est  un  peu  obtuse ,  elle  est  munie 
d'ailes  membraneuses  assez  larges  près  de  la  tète. 

La  deuxième  a  été  trouvée  dans  l'intestin  du  geai  (  Corvus  glanda^ 
Hus  )  :  c'est  une  femelle  qui  n'a  pu  être  distinguée  spécifiquement 
des  trois  autres . 

La  troisième  a  été  trouvée  dans  l'intestin  du  freux  (  Cortms  frugile- 
gus  ),  par  Schranl^ ,  qui  dit  seulement  qu'elle  est  longue  de  quatre 
doigts  et  épaisse  comme  une  corde  à  violon. 

La  quatrième  a  été  trouvée  par  Rudolphi  dans  l'intestin  de  la  pie 
(  Corvus  pica  ) ,  à  Greifswald  ;  il  y  avait  seulement  quatre  femelles 
longues  de  54  à  81"",  jaunâtres,  assez  épaisses,  également  amincies 
de  part  et  d'autre,  avec  l'intestin  brun,  la  tôle  petite ,  distincte ,  et 
la  queue  assez  aiguë,  mais  sans  ailes  membraneuses. 

(?)  20.  ASCARIDE  DE  LA  HUPPE.        ASCARIS  PELLUCIDA.  — 
Rudolphi  ,  Synopsis ^  p.  39  et  270 ,  n"  10. 

«  —  Corps  très-blanc  et  translucide ,  long  de  49"",5,  également 
«  aminci  de  part  et  d'autre ,  à  tète  nue ,  avec  trois  valves  distinctes , 
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«  grandes  et  obtuses  ;  —  queue  terminée  en  pointe  obtuse»  en  avant 
«  de.  laquelle  est  l'anus.  >  (Rud.) 

Rudolphi  a  établi  cette  espèce  d'après  un  seul  exemplaire  qui  avait 
été  trouvé  longtemps  auparavant  par  Treutler  sous  les  enveloppes  du 
foie  d'une  huppe  (  I/ptipa  6po|»  ).  . 

21.  ASCARIDE  DES  COUCOUS.      ASCARIS  FORCIPATA.—Kvh., 

Synopsis^  p.  659. 

m  —  Corps  long  de  4"",5  à  11"",25  (  et  16"*,5); — tête  nue;  —  valves 
«  à  peine  visibles. 

«  — Mâle  à  queue  infléchie,  aiguë,  munie  de  deux  ailes  minces  et 
«  terminée  par  une  pointe  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules 
«  toès^longs ,  foliacés^  ressemblant  à  des  lames  de  ciseaux ,  et  quelque- 
«  fois  plus  ou  moins  élargis  en  disque  au  milieu. 

«  —  Femelle  à  queue  aiguë ,  mucronée ,  droite  ;  —  œufs  ronds  assez 
«  grands.  »  (Rud.) 

Natterer  trouva  au  Rrésil  ces  helminthes  à  grands  spicules  foliacés , 
dans  les  intestins  des  Cuculhts  senieultu,  CtÂCullus  nœvius  et  Cuculltu 
tingcuus  dans  une  espèce  de  Bueco^  et  dans  les  Caprimulgus  urutaus 
CuGullui  haeaurau ,  et  dans  une  autre  CaprimulfffM, 

Rudolphi  a  cru  devoir  n'en  faire  qu'une  seule  espèce ,  d'après  la 
CDrme  singulière  des  spicules;  cependant  les  ascarides  des  coucous  ont 
les  valves  de  la  tète  si  peu  distinctes  qu'il  les  dit  luinnême  vixdignos- 
cendœ ,  tandis  que  les  ascarides  des  Caprimulgue  ont  les  valves  dis- 
tinctes ;  une  de  celles-ci  est  d'ailleurs  bien  plus  grande  (  l&'^js  )  que 
les  autres ,  et  leurs  spicules  n'ont  pas  de  dilatation  orbiculaire. 

ÂSGÂRiDB  DBS  nsRBOQUETS.  (Yoyez  f  sous-genre  Ascaridia.) 
ASCABiDBS  DBS  GALUNAGÉs.  (Voyez  2,"  sous-genre  et  Heteràkis.) 

(?)  22.  ASCARIDE  DU  TINAMOU.       ASCARIS  STRONGTUm.  — 

Rudolphi,  Synùpiis,  p.  651. 

«  —  Corps  long  de  4"»5  k  6-»,  assez  aminci  de  part  et  d'autre  ;  — 
«  tète  à  trois  valves  oblongues,  bien  distinctes;  —queue  du  mâle 
«  très-obtuse,  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointe  très-fine 
«  dans  le  prolongement  du  dos,  et  munie  de  deux  ailes  arrondies 
«  en  dessous,  atteignant  la  base  de  la  petite  pointe;  — queue  de  la 
«  femelle  droite ,  terminée  par  une  pointe  subulée ,  très-longue  et 
«  très-mince.  »  (Rud.) 

Trouvée  au  Rrésil  dans  l'intestin  du  tinamou  (Crypturus\  et  du 
Tetrao  vru. 


tta  niiiAToiMi. 

AWàMMI  MB  VAraHAUX  R  MB  KimnS*  (  Voytt  2*  BMiliOlh  ) 
A8QA1IM  MB  bImNB  KT  M  LA  «MB. 

(F)  II.  A8G.  DU  H£R0N,  ASC.  SMMfEimim.  —  RoMunu  , 

JMayi,«II,  I.  p.  m .  or  6l,et  Sy»^  p.  Il  «I SM,  n"  71. 

iltoarlt  méêm^  FRcnioi ,  d«u  KtlMt^  XXIX,  p.  44,  pL  i,  fig.  i7-i8. 
laoflrlt  MTpMitiiliii^  BuMtiA ,  letMt  MBfalhvm,  pi.  s,  flg.  9*14. 
4«Mr<t  Mfrpmnuhu,  Cawuii,  étm  rBasj»!-  de  Erteh  et  Grober, 
I.  XXXII,  p.tM. 

«  ^  CoriM  blanchâtre  (loi^  4ft  10  à  169-"),  aminci  départ  et  d'au- 

•  tra,  lurtmit  en  airant  ;  --  lèto  obtuse  Iniécbie,  à  trois  yalves  assez 
0  grandes ,  et  avee  deux  allia  lalérales  linéaires  qvA  se  prolongent  aux 
«  oôtés  du  oorpci  —  quave  Inidefaie  obtuse,  terminée  par  une  petite 

•  pointe,  »  (Rua.) 

Rudolphl  en  eut  une  seule  femelle  longue  de  50  à  &2~,  trouvée  par 
Braun  dans  llnlesHn  du  héron  (Ardea  Hnerêa)-,  Fnelich  en  trouva 
pareillement  une  seule  femelle  daiis  l'intestin  du  héron,  où  on  Ta 
trouvée  aussi  au  musée  de  Tienne,  cinq  fois  sur  yingt^iuatre.  M.  Gre- 
plln  iuppoHe  qu'elle  a*  été  trouvée  dans  d'autres  espèces  voisines,  et 
notammenl  par  Isi-méffle  et  par  MM.  Rosenthal  et  Schilling  à  GreM»- 
wald  dans  ftalastin  de  la  grue  (fifrus  einerea),  et  il  en  cite  une  femelle 
lonfue  de  lei^.  ^^^^^  d»  «— .24. 

Ruda^  (^y*<>(f*^'  P-  0^)  rapporte  à  cette  même  espèce  des  asca- 
rUIaa  deie^BO^i*  fort  différente  (de  I3à39— ),  trouvées  au  Brésil  dans 
diverses  eip^es  de  hérons. 

(?)  14.  ASC.  MICROCÉPHALE.       ASC.  MICBOCEPHALA.  —  Rud., 
Mntoz,^  t.  II,  I,  p.  167  el  Synops.,  p.  48  et  288,  n°  48. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  32°™,  assez  épais  relativement ,  plus  mince 
«  en  avant ,  à  tête  nue ,  resserrée ,  petite  ;  —  queue  épaisse ,  terminée 
«  par  une  petite  pointe  très-courte  et  recourbée,  en  avant  de  laquelle 
«  chez  le  mâle ,  sortent  deux  spicules  très-longs ,  recourbés  (  moins 
«  longs  que  ceux  de  V Ascaris  spiculigera).  » 

Rudolphi  en  eut  d'abord  une  seule  femelle  trouvée  par  Nitzsch  dans 
Fabdomen  du  crabier  de  Mahon(^rdea  comata)-,  mais  ensuite  lui- 
même  en  trouva  plusieurs,  dont  un  mâle,  dans  Tœsophage,  dans 
Testomac  et  entre  les  tuniques  de  cet  organe  d'un  bihoreau  (  Ardea 
nycticorax  ),  à  Rimini  en  Italie. 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  1°  une  Ascaris  cîco- 
niœ  (  Synopsis ,  p.  65 ,  n"  91  ),  trouvée  au  musée  de  Vienne ,  dans  l'in- 
testin de  la  cigogne  blanche ,  et  par  Rosa ,  en  Italie ,  dans  la  cigogne 
noire  ;  2"  une  Ascaris  ardearum  (  l.  c»  n"  92  ),  des  intestins  du  héron 
commun  et  du  héron  pourpré ,  qu'il  soupçonne  lui-même  devoir  être 
rapportée  à  l'une  des  précédentes;  3*"  une  Ascaris  charadriofum[L  c,^ 
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n*  03  ),  que  nous  citons  plus  loin  comme  devant  être  synonyme  de 
V Ascaris  hetêroOra',  A"*  une  Ascaris  ralU  (  l,  e,,  n"*  94  ),  indiquée  dans 
le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouyée  une  seule  fois  dans 
le  râle  de  genêt  (  Ballus  crex  )  ;  5°  une  Ascaris  glareolm  (  l.  e.»  n*»  95  ), 
trouvée  trois  fois  sur  quarante-huit  dans  rintesUn  de  la  giarole  (  Gla^ 
rtola  a\kstriac€^,  à  Vienne  :  Rudolphi  lui-même  a  trouvé  dans  le  cœcum 
de  cet  oiseau,  à  Rimini,  quatre  helminthes  blancs,  longs  de  13"»,5 
à  18"",  ayant  le  corps  plus  aminci  en  arrière ,  infléchi  en  avant,  la 
tête  avec  des  valves  grandes,  tronquées,  la  vulve  en  avant  de  la 
queue,  qui  est  longue,  droite,  aiguë,  et  qui  porte  Fanus  près  de 
l'extrémité. 

M.  Bellingham  a  trouvé  en  Irlande  une  ascaride  douteuse  dans  le 
péritoine  du  héron. 

ASCARIDES  DES  PALMIPÈDES.  (Yoyez  à  la  3*  section  V Ascaris  sptbutt- 
gera  et  à  la  %*  section  les  Ascaris  prœlonga  et  crassa, 

(Ascaris  inflexa.  Voyez  2*  sous-genre  Ascaridia,) 

On  inscrit  généralement  V Ascaris  inflexa  au  nombre  des  helmin- 
thes des  canards.  Zeder,  en  décrivant  {Nachtrag.,  p.  36)  sa  Fuso- 
ria  inflexa,  trouvée  souvent  dans  toute  la  longueur  de  l'intestin  du 
canard  domestique  {Anas  hoschas  domestica)  et  d'un  canard  sauvage, 
dit  qu'elle  est  longue  de  70  à  88"",  avec  une  membrane  linéaire  de 
chaque  côté  dans  toute  la  longueur  du  corps,  et  que  sa  queue ,  qui  se 
trouve  infléchie  par  suite  du  rapprochement  des  membranes  à  la 
face  abdominale,  est  en  demi-cône  convexe  en  dessus;  plane  en 
dessous.  Gœze  avait  trouvé  aussi  dans  un  canard  des  ascarides  qu'il 
confondit  avec  ses  autres  Ascaris  teres  sans  les  décrire;  Frœlich 
trouva  ensuite  dans  le  canard  sauvage  et  décrivit  {Naturforscher,  29, 
p.  43,  n°  18)  une  ascaride  femelle,  longue  de  40"".  Rudolphi  n'eut 
pas  l'occasion  de  les  étudier  lui-même;  mais,  à  l'exemple  de  Gœze, 
il  les  réunit,  sous  le  nom  d*  Ascaris  inflexa,  avec  les  grandes  ascarides 
de  la  poule.  Cependant,  si  réellement  il  y  a  dans  le  canard  une  asca- 
ride longue  de  70  à  88"",  je  crois  que  ce  doit  être  une  espèce  diffé- 
rente; quant  à  moi,  j'y  û  trouvé,  ainsi  que  M.  Deslongchamps,  une 
ascaride  beaucoup  plus  courte  et  plus  épaisse.  (Voy.  Ascaris  crassa.) 

m.  ASCARIDES  DES  REPTILES. 

ASCARIDES  DES  TORTUES.  (Yoyez  Hussi  Atroctts.  ) 

25.  ASCARIDE  HOLOPTÈRE.  ASCABIS  JBTOZOPTJBJU.— Rudolphi, 
Synopsis,  p.  53  et  295,  n<*  71;  et  Ascaris  sulcata.  —  RuDOLPm, 
Synopsis,  p.  48  et  289,  n**  50. 

«  —Corps  blanchàtre-sale ,  cylindrique,  très-allongé  (70  fois  aussi 
f*  long  que  large  ) ,  un  peu  plus  minée  en  avant  ;  —  tête  large  de  0^,22 , 


tn 


•  fliff»,  ÉHt  raMode;  * t^oMBlli  rtriM  tnammi  1r?H  t— , 

•  iliflrv  ferat^wanl  «Btede,  MUM  iffles  al  IMipillef; -.  Mot  il  iF*4i 
■  <irCTliiMit(i;«-iyicri0i^pMg,iiw1g«e«f»fiéi,lo^gl<il*%î, 
«  kordéi  49  ■trwlitttgt  dtaiytaMS,  rvpDéci  €■  fg&Mèn,  0l; 
«  «■&  aini  laryM  49  <r"^ 

«  «- #iMMiii  longM  4e  110-",  1  qaeue  drolle.  > 

J'en  ti  étii4ié  un  exemplaire  mâle  tronvé  à  VleMe 
4e  la  tortoe  sreoqpie  (7eifii4o  froea)  ^  ea?ajé  en  ttltt  an  Maiinm 
tato  ;  Bu4<rtpU  raîan  décrit  4'ane  maniàra  différaile,  nMdi  ineoncl^ 
for  def  exemplaires  trooYés  en  même  tempe ,  et  qne  Ihemier  inl  en- 
▼<^  de  Vienne.  Rndolplii  p  ayant  recn  également  4e  Bramier  dtetics 
aieari4ef  longnei  de  110  ii  tw^,  prorenant  4e  h  tnrlne  frandie 
CMomki  «yifoff^  et  lol-mème  en  ayant  treofé  4e  sembUMea  4anB 
mie  tortoe  des  Indes  (7(Mfii4o  ifi4te},  il  crut  defo^  en  frira  une  anlie 
eqièce  A»earii  nOeoia,  caractérisée  par  la  présence  d'mi  riHon  laté- 
Epl  de  chaîne  o6té ,  à  la  place  d'une  aile  on  memhrmw  latérale  Ma- 
élnM  ^il  afait  yn  régner  sur  tonie  la  kmgnanr  de  rnntm  aiCHiMe» 
coBone  rindique  le  nom  *eAviMna(4e  lit»,  eeaiplet;  «n^.nila); 
mais  cette  membrame  latéiala  ne  se  montrepos  taïqows  sur  laae^ieei 
«ne  Rudolphl  teut  caradfciser  par  là;  et  tt  n'y  «  a  paa  la  moindre 
indice  sur  rexenqdaira  fne  fal  sons  las  yeux,  M  fOi  asl  afcasln 
ment  deni6mee«4|fnefnoeaaxdeRH4oipU,croBtrMtetRNnéa« 
nmée  4e  Tienne  et  envoyé  par  Btoamser. 


Aayy^^inMi  iBB  SAUBiBNS.  (Voyci  ftussi  Gsynré  et  QfOfniHM,) 

(?)  26.  ASGABIDE  A  COU  MmCE.      ASCABIS  XEIWICOLLIS.  — 
KuDOLPHi,  Synaptit,  p.  47  et  SSC,  nr  ii  fr. 

«  ^  Corps  blanc  ou  en  partie  branâtre  ^evs  la  tète,  long  de  f  à 
«  16P"»7é»  aminci  de  part  et  d'entre,  surtout  en  afani;  ^  tète  nue 
«  distiiicte»à  trois  TalTcs  obtoses assex  grandes;  -«^aene  munie  d'une 
«  sembrane  mince  de  diaiine  c6té;  —  queue  du  mâle  courbée  en 
«  dessous,  obliquement  tronquée»  et  terminée  par  une  potete  courte 
«  très-oigue ,  en  ayant  de  laquelle  sortent  deux  ^icules  inégaux ,  dont 
«  un  seul  est  ordinairement  visible;  -^  çieue  de  la  femelle  droite, 
«  déprimée,  subulée.  >  (Rn>.} 

M.  Tiedemann  la  Iroura»  en  1118,  dans  des  tuberculea  aamz  durs  de 
restomac  d'un  jeune  crocodile,  mort  à  Heidelberg. 

(?)  27.  ASCARIDE  A  QUEUE  AIGUE«       ASCABIS  SPINlCAUtU.  — 
Olfers  et  RcsoLPu,  SynoptiM»  p.  40  et  272,  ar- 13  et  p.  052. 

«  —  Goips  long  de  6P",n ii  1**,8,  amind  de  part  et  d'antre,  et 
•  davantage  en  arriirt  dm  la  femelle;  —  tête  parausant  à  troif 
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«  valves,  mais  prenant,  par  suite  de  la  contraction  des  téguments, 
«  des  formes  variées,  celle  d'une  tiare,  par  exemple,  et  avec  des  stries 
«  nombreuses. 

«  —  Mâle  à  queue  courbée  en  dessous ,  avec  une  pointe  terminale 
«  infléchie,  aiguë,  et  deux  ailes  dans  la  courbure;  —  spicule  (?) 
«  court,  subulé-,  sortant  entre  les  ailes. 

«  —  Femelle  à  queue  droite,  subulée;  —  vulve  saillante  à  quelque 
«  distance  de  l'extrémité ,  de  manière  à  représenter  tantôt  un  cy- 
«  lindre,  tantôt  une  coupe.  »  (Rud.) 

Trouvée  par  Olfers  au  Brésil  dans  le  gros  intestin,  et  particulière- 
ment dans  le  cœcum  d'un  lézard  {Podinema  teguixin),  il  trouva  en 
même  temps  une  ascaride  femelle  longue  de  22"",5,  assez  épaisse,  un 
peu  plus  amincie  en  arrière ,  ayant  les  valves  de  la  tète  distinctes ,  et 
la  queue  non  subulée ,  à  pointe  déprimée ,  aiguë. 

Rudolphi,  à  qui  Olfers  avait  envoyé  ces  helminthes,  en  reçut  d'autres 
trouvés  aussi  au  Brésil ,  par  Natterer,  sous  les  paupières  d'un  scinque, 
et  peu  ou  point  difTérents  de  V Ascaris  spinicatida.  C'étaient  trois 
femelles,  longues  de  quelques  lignes  (5 à  9*^?  ),  dont  la  queue  était 
moins  subulée. 

(?)  28.  ASCARIDE  AMINCIE.     ASCARIS  EXTENU AT  A. -^hvDOL^Ei, 

Synopsis,  p.  47  et  287,  n<*  46. 

«  —Tète  à  valves  peu  distinctes;  —oesophage  mince ,  droit,  court, 
«  brusquement  élargi  en  un  ventricule  presque  globuleux,  d'où  part 
«  l'intestin  d'abord  assez  large ,  puis  plus  étroit. 

«  — Femelle  longue  de  G"™,?  à  O"»,  amincie  de  part  et  d'autre» 
«  davantage  en  avant;  —  anus  situé  à  une  assez  grande  distance  de 
«  la  pointe  caudale;  —  queue  obtuse,  subitement  amincie  en  une 
«  pointe  longue  et  Irès-grèle  ;  —  vulve  peu  éloignée  de  la  télé ,  en 
«  arrière  du  ventricule;  —  oviductes  plus  épais,  s'amincissant  vers  la 
«  queue,  où  ils  sont  repliés;  —  œufs  de  forme  tout  à  fait  singulière, 
«  linéaires,  très-longs,  parallélipipèdes,  abords  droits  coupés  carré- 
«  ment ,  comme  s'il  y  avait  des  cirres  à  chacun  des  angles ,  ainsi  qu'aux 
«  œufs  de  squales  ;  —enveloppe  interne  trois  fois  plus  courte  que  l'ex- 
«  terne,  et  ovale.  »  (Rud.) 

Bremser  la  trouva  en  Espagne,  à  Algésiras,  dans  le  rectum  d'un 
lézard  ocellé  {Lacerta  margaritacea  oviocellata),  Rudolphi,  auquel  il  le 
communiqua,  présume,  d'après  la  forme  singulière  des  œufs,  que  ce 
doit  être  un  nouveau  genre.  Bremser  avait  trouvé ,  dans  des  tubercules 
ou  des  kystes,  entre  les  muscles  du  même  lézard,  des  ascarides  très- 
petites,  capillaires  (longues  de  2""°,2  environ),  dont  la  queue  est 
courte ,  assez  aiguë.  Rudolphi  soupçonne  que  ce  pouvaient  êlre  les 
jeunes  de  l'ascaride  en  question. 


tTt  ifHATOÎMi. 

(19  n.  ASGABIME  nOMPSOBB.        ASCAUS  rÂLLjÊX.^^m., 


«  — Coipi  Maadkitre,  médloereiDait  éprfi»  éylweat 
«  ftrt  et  d'aain^ --•  tét«  avec  deiix  salves  qii6lqiiikdl/a«e 
«  Mmm  Ml  ammdlat,  rt  dat  Indices  dHme  trotiltaa  nilv»  noiit 
«  dlitteeto,  on  MiH  Talrei  dlfUnetef ,  rtalonaireedeasiMabniiet 

«latéralef* 

« -- jnii  lOBg  de  9à  ll--;U»,  k  qoeiw  faifléclito,av«e  des  aOni  lat^ 
•  ratof  relef  éea. 

<—Jg'#m#Hi  longue  de  U—;ttà81—^,lq«BBedfoil»,déiMliiile, 
«obtafe.»(RoD.) 

Tnmvéeptr  Bremierrt  ptr  Eodolphl  dtfêllntestlndn  lézird  Tert 
(lOfliftttyfrWf  ou  «WMfaiceiM).  On  l'y  a  treofée  trente-quatre  toii  sur 
neuf  MO  t  Tingtrilx  au  BRiiée  de  Vienne.  Oe  ^ert  probaMement  pat  une 
finie  aiearide. 

(P)  80.  ASCARIDE  ÉPINEUSE.     ASCAMIS  «CflUriTi.— Rdmi», 

«  -^  Gorpf  long  d^  t^^»  aaind  en  sfant,  tronqué  on  rétus  en 
«  arrière ,  et  terminé  par  une  longue  pointe  très-gréle,  d'abord  droite, 

<  pute  Inflédile;  ^  tégument  héiiné  d'aiguillons,  réiédds,  partant 
«  d'une  base  plus  Isif^t  ^  disposés  en  rangées  transverses  serrées, 

<  —  tête  à  trote  vaH**»  grandes,  assez  algues;  oesophage  mince  eC 

<  court ,  provenft^f'^"^  P^^  '  globuleux  ;  —  ventricule  trois  fois  plus 
«  grand ,  obtus  ^  très-épais  en  ayant ,  et  s'amincissant  en  arrière, 
«  pour  se  co0l^"®^  ^^^  rintestin.  »  (  Rud.  ) 

Trouvée  par Bremser  dans  un  gecko  (Platudactylus  faudctOarù) ,  à 
Algésiras>  an  Espagne.  En  décrivant  cette  espèce,  Rudolphi  nomme 
ventricule  la  dilatation  antérieure  de  rintestin ,  et  le  proventricule , 
pour  luif  ^  ^  4"®  Qous nonmions  le  ventricule. 

l^i^Qj^gants  DES  SERPBNTS  (Voyez  aussi  dans  la  i«  section  Polydelphis 

Tascaride  du  pithon.) 

J^  trouvé  dans  Forvet ,  plusieurs  fois,  VAicaris  brevieaudata ,  que 
jfvers  belminthologistes  y  ont  vue  avant  moi,  ainsi  que  V Ascaris 
Mgrwenosa  ;  nous  décrirons  plus  loin  ces  deux  espèces  beaucoup 
plus  communes  dans  les  batraciens. 

D'après  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  quatorze  orvets  sur  qua- 
rante-trois contenaient  V Ascaris  hrevicaudata ,  et  deux  sur  quarante- 
trois  contenaient  V Ascaris  nigrovtnosa  dans  le  poumon. 

On  a  aussi  trouvé  au  musée  de  Vienne  V Ascaris  hrevicaudata  dans 
la  couleuvre  à  collier  [Coluber  natrix),  sept  fois  sur  deux  cent  qua- 
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rante-neuf ,  et  des  ascarides  indéterminées  dans  le  Boa  eanstrietar , 
dans  le  CroialM  duHsius,  dans  la  vipère  à  museau  cornu.  (Yip. 
Ammodytes,  ) 

31.  ASCARIDE  FILAIRE.      ASCARIS  FILARIA.  —  Ihw. 

Voyez  à  la  fin  du  volume ,  dans  les  additions ,  la  description  de 
cette  espèce  appartenant  à  la  première  section  des  ascarides  vraies. 

(?)  32.  ASCARIDE  ONGUICULÉE.       ASCARIS  UNGUICULATA.-^ 

m  RcD.,  Synops.,  p.  653. 

«  —  Corps  long  de  1°^  à  4""',5,  également  aminci  de  part  et  d'autre  ; 
«  —  tète  amincie ,  nue ,  à  trois  valves  assez  distinctes;  -^  queue  du 
«  mâle  onguiculée  (  c'est-à-dire  terminée  par  une  pointe  assez  longue, 
«  recourbée  comme  Tongle  d'un  oiseau  de  proie  ),  et  séparée  du  corps 
«  par  une  crénelure  d'où  soft  un  spicule  court  ;  —  queue  de  la  fe- 
«  melle  droite,  déprimée,  subulée;  —  œsophage  long,  renflé  à  la 
«  base  ;  — -  ventricule  presque  rond.  »  (Rud.  ) 

Trouvée  au  Brésil  dans  les  intestins  d'une  amphisbœne. 

?  33.  ASCARIDE  CÉPHALOPTÈRE.      ASCARIS  CEPBALOPTERA. 

—  Rud.,  Synops.,  p.  52  et  295,  n*  70. 

«  —  Corps  blanc,  assez  grêle,  très-aminci  en  avant,  beaucoup 
«  moins  en  arrière  ;  —  tête  mince ,  à  trois  petites  valves,  avec  deux 
«  ailes  membraneuses  latérales ,  courtes ,  semi-lancéolées  ou  presque 
«  linéaires ,  qui  disparaissent  sur  le  reste  du  corps. 

«  —  Mâle  long  de  40""°,  à  queue  épaisse ,  recourbée  en  dessous , 
«  terminée  par  une  pointe  assez  obtuse ,  très-courte ,  en  avant  de  la- 
«  quelle  sort  un  spicule  droit,  court  (?) 

«  —  Femelle  longue  de  50  à  81""",  large  de  (?)  à  1"",15;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  60  ou  70;  —  queue  obtuse.  »  (Rcd.) 

Rudolphi  reçut  deNesti,  directeur  du  musée  zoologique  de  Flo- 
rence ,  deux  exemplaires  de  cette  ascaride  récemment  expulsés  avec 
les  excréments  par  la  Vipera  Redit,  Il  la  compare  avec  V Ascaris  ho~ 
loptera  de  la  tortue ,  dont  elle  paraît  différer  seulement  par  la  mem- 
brane latérale  visible  sur  tout  le  corps  de  celle-ci.  Plus  tard  Rudolphi 
reçut  cinq  exemplaires  de  celte  même  ascaride,  trouvés  par  Doellinger 
dans  l'estomac  et  l'intestin  grêle  du  Coluher  quadriHneatus, 

?  34.  ASCARIDE  A  SPICULE  ÉPAIS.       ASCARIS  MASCULA.  — 

Rud.,  Synops,,  p.  653. 

«  —Corps  long  de  6"'",75  à  9"*",  également  aminci  de  part  et  d'autre 
«  (  plus  épais  en  arrière  chez  le  mâle  ) ,  à_tôte  nue,  peu  distincte;  — 
«  queue  du  mâle  infléchie ,  à  pointe  courte ,  un  peu  obtuse ,  en  avant 

12 


5rriMATOÏnR9. 

'  '  „,,.  ,|.|ix  «iiliiilfs  i-oiipis,  ««pals ,  infléchis;  —  queue 

•  ^!;',^,.  ,u  lïroMl  aan*  Ii»»esiin  dune  couleuvre. 

rUirri.fiK.    J^^-  AURICVLATA.  —  Rui>.,  5yn.>  p.  655. 

I  ini:  «'«^  '*"*•*  ^  24"«,7 ,  également  aminci  de  part  et 
,  ^.  i:un»*  |^*j^'\,|,iuse ,  à  trois  valves  courtes ,  larges,  obliquement 

•  »*■»•»"*'•  "^^1  joilans ,  et  munies  d'ailes  latérales,  grandes  et  vésicu- 

•  "'***"*^***^iueuedu  roAle  fortement  inOéchie,  terminée  par  une 

*  ''^*if*."^"*''  <^'**"'*'^'  ^^  ®^'^''  ^®  laquelle  sortent  deux  spicules  Irèfr- 

*  I*!,*".',,*  -^  queue  de  la  femelle  terminée  en  pbinte  courte.,^ aiçue,  di- 

figurée  au  Brésil  dans  Fintestin  d'une  couleuvre. 
^icAiiDES  DES  BATBAGiENS.   (Voyez  aussl  Oxi/uve  et  Heteràkis.) 

f  36.  ASC.  DES  POUMONS.         ASC.  NIGROVENOSA.  —  Zkdkb. 

Ascaris  filiformiSj  cauda  rotundata,  hnfonum  et  Ascaris  subulata  bufonvm, 
GoBZB.  Naturg.,  p.  95  et  198,  pi.  5,  flg.  6-i7  et  pi.  2,  fig.  8. 

Ascaris  pulmonalis ,  Ascaris  trachealis ,  Ascaris  dyspnoos ,  Ascaris  insons j 
Gmrli.^,  Syst.  nal.,  p.  3035,  n°"  53,  55,  58  el  59. 

AMcaris  bnftmis  el  Ascaris  subulata,  Sciirarr,  Ycrzeichn.f  p.  il,  n*^  40  et  41. 

Ascaris  pulmoualisei  Ascaris acicula,  Kncycl.  mélh.,  pi.  32,  fig. 4-7  et  19-21. 

Fusaria  nitjrovenosaj  Zkder,  ^acht^ag.,  p.  48,  pi.  6,  fig.  5-7. 

Ascaris  ninrovenosoj  Rud.,  Kuioz.,  1. 11, i,  p.  147, n®  18.  el  Sjti.,  p.  43,  n»  28. 

«  —  C-orps griSiMre ,  avec  l'intestin  noir,  long  de  7  à  13""",  cylindri- 
«  que ,  aminci  seuItMncnl  vers  les  extrémités,  el  davantage  en  arrière  ; 
«  —  tète  ol>lnso,  a  valvos  poliles,  juni  dislinclcs  (plus  souvent  invi- 
«  sibles ,  Un».  )  ;  —  hmiolio  assiv  i^rauile,  orbitulaire  ;  —  une  mem- 
«  brano  lalérah»  asso/  lai'j;(»  v\  oblusr  do  chaque  côté  de  la  tôte,  de- 
«  \t'iiaul  (Misuilr  plus  èlroili' ,  ol  sn  prolonjîeanl  sur  le  corps  el  la 
«  «puMir  ;  (i\s«»pliai;e  uiusculruv  claNiloruie,  long  de  0"'"',84 ,  large 
«  do  0""",i:j:;  eu  anirir  ,  sans  Nculriruie  ;  •  -  iuleslln  élrolt  à  rorigine. 

«■  l^ldif  à  i\\w\w  plus  rourlo,  lerminée  par  une  pointe  conique 
•  roUîvéo,  a\tM"  1rs  uMMiiltraues  latérales  un  peu  plus  larges. 

m  —  f'vmvilr  longue  de  1 1  îi  i:i"""  \?\  larj;o  de  0""",a  à  (?);  — rapport 
m  d(«  la  longueur  ii  la  largeur  ;*>:»;  —queue  ]»lus  longue,  amincie 
■  ou  presque  subulre ,  uu  peu  iulléeliie  et  obluse  a  l'exlrémilé;  — 
«  unuN  il  n""",.'»K  de  re\lrrniilé;  •  vulve  saillaulc,  située  en  arrière 
<•  iUi  uullou  ,  MU\  Irois  riutpiiriues  de  la  longueur  ;  —  embryons  longs 
«  de  U"'"'.:»î ,  larj;rs  «Ir  ()""", (»Vî);  1rs  uns  libres  el  atlifs  dans  le  corps 
"  «le  la  mère  .  les  autres  repliés  dans  des  teufs  a  eoquc  membraneuse, 
"  lloxible.  lou;;s  de  (r"',li(i.  » 

Ji«  l'ai  trou\éeà  Paris,  eu  mars  is:îs,  dans  les  poiiAvwws  «\u  crapaud 
iMiinmun  [  Hnfo  vinervus  ),  el  à  Keunes ,  eu  juillcl  i  v^v:^ ,  v\aivs  \a  gre- 
lioulllii  rouHhe  ^  Naiia  (niiyonirm);  mais  je  l'ai  elx  ^^^^^^^  ^^\\\^mçiv\ 
(l*nN  iiu  grand  nombre  de  batraciens. 
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Rudolphi  rayait  trouvée  plus  abondamment  dans  les  mêmes  espèces 
en  Allemagne ,  plus  rarement  dans  la  grenouille  verte  (  Rana  escu- 
Imta  ),  et  quelquefois  aussi  dans  l'orvet  (  Anguis  fragilis  ),  si  toute- 
fois il  n'a  pas  pris  pour  une  ascaride  notre  Angiostomum  entomelas, 
Gœze,  précédemment,  Tavail  aussi  rencontrée  dans  les  poumons  de 
la  grenouille  rousse  et  du  crapaud ,  et  de  plus ,  dans  le  crapaud  à 
ventre  jaune  (R.  homhina  ou  Bufo  igneus),  Zeder  Pavait  trouvée 
seulement  dans  la  grenouille. 

Au  musée  de  Vienne  >  on  Ta  trouvée  deux  fois  sur  quarante-trois 
dans  le  poumon  de  Torvet ,  soixante-cinq  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans 
le  crapaud  commun ,  cent  cinquante-huit  fois  sur  onze  cent  treize 
dans  le  Bufo  igneus ,  vingt  et  une  fois  sur  deux  cent  cinquante-six 
dans  le  Bufo  fuscus,  deux  cent  soixante-quatre  fois  sur  sept  cent 
quatre-vingt-trois  dans  le  Bufo  viridis,  seize  fois  sur  douze  cent 
quatre-vingt-dix  dans  la  grenouille  verte ,  et  cent  vingt-quatre  fois  sur 
quatre  cent  vingt-sept  dans  la  grenouille  rousse.  Swammerdam,  le 
premier,  l'avait  trouvée  en  Hollande.  En  Irlande ,  M.  Bellingham  Ta 
trouvée  seulement  dans  la  grenouille  rousse  et  ne  lui  a  pas  vu  d'em- 
bryons vivants. 

On  doit  penser  qu'elle  est  beaucoup  plus  rare  en  France  qu'en 
Allemagne. 

?  87.  ASCARIDE  LEPTOCEPHALE.      ASCARIS  LEPTOCEPBALA. 

—  RuDOLPm,  Synopsis^  p.  46  et  282,  n"  40.) 

«  —Corps  blanc  assez  épais,  long  de  3""»37,  aminci  en  avant;  — 
«  tète  longue,  mince,  à  trois  valves,  grandes,  oblongues,  obtuses; 
a  —  tube  digestif,  simple,  sans  divisions. 

«  —  Mâle  obtus  et  comme  tronqué  en  arrière  ;  —  spicule  redressé, 
«  sortant  du  bord  inférieur  de  l'extrémité  ou  appliqué  sur  l'extré- 
«  mité  tronquée. 

«  —  Femelle  plus  amincie  en  arrière,  à  queue  aiguë.  »  (Rdd.) 

ËUe  fut  trouvée  d'abord  par  Gaede ,  dans  un  kyste  de  la  rate  du 
Bufo  cruciatus,  ensuite  le  professeur  Otto  de  Breslau  la  trouva  libre 
ou  fixée  dans  l'estomac  du  Triton  palustris,  et  enfin ,  au  musée  de 
Vienne,  on  l'a  trouvée  cent  quatre-vingt-huit  fois  sur  onze  cent  treize, 
dans  le  Bufo  igneus;  trente-neuf  fois  sur  neuf  cent  cinquanle-sept, 
dans  le  Triton  cristatu  s  ;  dix  fois  sur  cent  quatre-vingt-six,  dans  le 
Triton  tœniatus  ^  et  deux  fois  sur  quatre,  dans  le  Proteus  anguinus, 
Rudolphi ,  d'après  la  forme  singulière  de  cet  helminthe ,  pense  qu'il 
pourrait  bien  former  un  nouveau  genre. 


—  Nitzsch  a  compris  au  nombre  des  ascarides ,  son  Ascaris  andro- 
phora^  dont  M.  Creplin  a  fait  le  genre  Hedruris  et  qui  vit  daps  l'ei^ 
tomac  du  THton  tcmiatus. 
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On  poomlt  tniii  comprendre  dans  oe  genre  les  direnes  eipèee» 
Miyores  que  nous  avons  décrites  comme  trouvées  dans  les  batra- 
ciens et  les  antres  reptiles;  mais  11  serait  encore  plus  rationnel ,  Je 
crois»  de  séparer  du  genre  .^seoris  presque  toutes  les  e^èces  vivant 
dans  les  batraciens  ainsi  que  l>eaucoup  d'autres. 

Tj  ai  d'ailleurs  trouvé  plusieurs  fois  des  nématoldes  qui  devralenC 
être  Inscrites  dans  ce  genre  au  moins  provisoirenient;  savoir  : 

1*  Dans  un  Icyste  du  péritoine  du  crapaud  (  Ai/b  cinereuj),  je  trou- 
vai» le  21  Juin»  k  Rennes,  une  ascaride  longue  de  4""»  amincie  de 
part  et  d'autre,  mais  davantage  en  arrière»  large  de0^»lOau  mi- 
lieu »  et  de  0^,18  en  avant,  où  elle  est  élargie  par  deux  aUes  mem- 
liraneuses  longitudinales;  sa  tête  est  large  deOP'yOe»  à  trois  lobes  bien 
prononcés,  ayant  chacun  une  papille  saillante  an  milieu  de  leur 
convexité;  la  queue  est  conique»  allongée»  trè»-ajgue;  —  le  tégu- 
ment a  des  stries  transverses,  très-fines,  de  0^,0024»  visibles  seu- 
lonent  après  l'action  de  Hode;  —  les  organes  génitaux  ne  sont  pas 
visibles  ; 

2*  Dans  de  petits  kystes  larges  de  0^,27i  <r*»50  du  poumon  et  de 
la  muqueuse  intestinale  de  la  grenouille  rousse ,  J'ai  vu  souvent  de 
très-petites  nématoldes  sans  organes  distincts;  leur  longueur  est  de 
0^,6»  et  leur  épaisseur  de  0~*,026; 

3*  Dans  deux  Icystes  du  péritoine  d'un  TrtUm  àbdomilmUs,  se  trou- 
v^ent  deux  ascarides  longues  de  2»,2  e}  2"«4,  larges  de  0^,074, 
munies  d'ailes  membraneuses  linéaires,  assez  larges,  sur  toute  leur 
longueur;  ayant  la  tète  large  de  0^,062,  à  trois  valves  sinueuses, 
élargies  par  la  membrane  latérale  et  la  queue  conique  très-amincie 
et  très-aigue. 


IV-  ASCARIDES  DES  POISSONS. 

ASCARIDES  DBS  PBBCOÏDES  (  Voyez  aussi  à  la  2*  section  rascaride 

de  la  vive.) 

?  38.  ASCARIDE  DES  PERCHES.  ASCARIS  TRVNCATUIA.  — 

RUDOLPHI. 

Ascaris  iWus,  Goeze,  Natarg.,  p.  90. 

Ascaris  percœ ,  Gmblin,  Syst.  nat.,  p.  3036,  n«»  64. 

Ascaris  bicolore  Rudolphi  ,  Obs.  P.  I,  p.  13. 

Fusaria  percœ,  Zkder,  Nalurg.,  p.  122. 

Ascaris  iruncatula,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  1,  p.  172  et  Syn.,  p.  49,  n»  55. 

«  —  Corps  blanc  ou  jaunâtre  en  avant,  roussâlre  en  arrière;  — 
«  long  de  27""  environ  à  40"",  assez  grêle,  plus  aminci  en  avant, 
«  plus  épais  en  arrière ,  et  terminé  par  une  pointe  caudale  très- 
«  courte ,  mince  et  obtuse  ;  —  tête  distincte  tronquée,  ou  à  trois  val- 
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«  yes  tronquées  en  avant  et  laissant  yoir  entre  elles  Forifice  buc<ï^I  ; 
«  pas  de  membrane  latérale;  —  anus  rapproché  de  Textrémité;  — 
«  ovaires  remplis  de  très-petits  œufs  globuleux.  »  (Rud.) 

Rudolphi  Ta  trouvée  dans  l'intestin ,  dans  des  kystes  du  foie  ou  à 
la  surface  de  cet  organe ,  et  entre  les  muscles  de  la  perche  (  Perça 
fluviatilis);  il  Ta  aussi  rencontrée  dans  le  péritoine  du  sandre  (  lucto- 
percasandra),  à  Greifswald.  Gœze  et  Schrank  ont  trouvé  aussi  dans  la 
perche  une  ascaride  qui  doit  être  la  même.  On  l'a  trouvée  aussi  neuf 
fois  sur  trois  cent  soixante- trois  dans  le  sandre,  au  musée  devienne. 

— Rudolphi  a  trouvé  à  Naples,  en  juin  et  juillet,  dans  le  péritoine  de 
VUranoscopus  scaher,  des  ascarides  blanches,  grêles,  longues  de 
11""»  à  27"",  plus  amincies  en  avant,  qu'il  range  parmi  les  espèces 
douteuses.  {Synopsis,  p.  67,  n"  111.  ) 

Le  même  auteur  étant  à  Rimini ,  vit  aussi  dans  l'intestin  du  JUtulltu 
ruhescens  une  ascaride  douteuse,  blanche,  longue  de  13"",5,  plus 
mince  en  avant ,  ayant  les  valves  de  la  tête  très-petites ,  l'extrémité 
caudale ,  déprimée ,  obtuse.  {Syn,  p.  69,  n"  128.) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit,  comme  trouvée  sur  le 
foie  du  surmulet  [Mullus  surmuletus),  l'ascaris  capsularia  dont  nous 
parlons  plus  loin. 

ASCARIDES  DES  POISSONS  A  JOUES  CUIRASSÉES. 

?  39.  ASCARIDE  DU  SCORPION  DE  MER.       ASCARIS  ANGULATA. 

—  Rudolphi,  Entoz.,  II,  p.  152,  et  Synops,,  p.  44 ,  n"  30. 

«  —  Corps  blanc ,  très-grêle ,  long  de  27""  environ ,  aminci  de  part 
«  et  d'autre  ;  —  tête  tronquée  à  trois  valves ,  avec  deux  ailes  mem- 
«  braiieuses  latérales ,  très-larges,  qui  la  font  paraître  anguleuse  ;  — 
«  queue  du  mâle  droite ,  assez  obtuse  ;  —  queue  de  la  femelle  plus 
«  amincie  et  un  peu  relevée.  >»  (Rud.) 

Rudolphi  trouva,  une  seule  fois  en  décembre, à  Greifswald,  plu- 
sieurs de  ces  ascarides  enfermées  dans  des  kystes  formés  de  nom- 
breuses membranes  du  mésentère  d'un  Cottus  scorpius. 

M.  Bellingham,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande,  indi- 
que V Ascaris  constricta  de  la  vive ,  comme  trouvée  par  lui  dans  le 
péritoine  dn  Cottus  scorpius,  et  au  contraire  V Ascaris  angulata  de 
ce  poisson ,  comme  trouvée  par  lui  dans  l'intestin  de  la  baudroie 
{Lophius  piscatorius).  11  faudrait  une  description  exacte  de  ces  hel- 
minthes pour  qu'on  put  adopter  cette  opinion. 

—  Rudolphi  étant  à  Rimini ,  en  Italie ,  trouva  dans  l'intestin  d'une 
Scorpœna  scrofa,  au  mois  d'avril ,  une  seule  ascaride  blanche,  lon- 
gue de  34"",  très-amincie  en  avant ,  beaucoup  moins  en  arrière,  où 
elle  est  plus  épaisse  et  se  termine  en  pointe  obtuse  déprimée.  11  l'in- 
scrit parmi  ses  espèces  douteuses.  {Syn,,  p.  67,  n"  116.) 

—  Le  Trigla  lyra  a  aussi  présenté  à  cet  auteur  une  ascaride  douteuse 
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(Syiftu p»  M, ■* lit),  Tifanl  ilans  le  méMotèrei  elle  ert  longiit  d« 
ta—,  blaocbo,  plus  amiacie  ea  avant,  avec  les  TalTei  de  k  tête 
pelUes,  et  rextrémité  caudale  déprimée,  obtuse. 

M.  Bellingham  mealionne  VAtcari»  eofitufaria  «  eonime  tromée 
daus  le  péritoiae  du  grondin  (  Trigla  gumarduê,) 

—  t^briclus  avait  trouvé  dans  Fintestin  de  l'éplnoche  (  Gmittnêtmm 
mmleaiuM)  un  helminthe  filiforme,  qu*il  nomma  Gordhu  laeuêtrii, 
{Faam.  Groen.  p.  2C8,  n*  242},  et  que  Gmelln  inscrivit  dans  le  Sy$tama 
mëUrm,  sous  le  nom  d'ÂMcaris  lacustris  (  pag.  3036,  n*  66  )«  Rudolphi 
irouva  lui-même  une  seule  fois,  à  Greibwald,  dans  le  même  poisson, 
ooe  véritable  ascaride,  longue  de  25"*  environ,  grêle  et  blandie» 
full  ne  put  décrire  et  qu'il  nomma  Âscorù  gOMUmiêi  {JBnioM.» 
p.  201 ,  et  Synop$.^  p.  59,  n*  127.  ) 

ASGARIDIS  DfiS  SGlélfOÏDBS,  DES  BPAaOÏDES  BT  DES  HÊlfimS. 

Ëudolphi,  étant  2i  Spezia  au  mois  d'août,  trouva  dans  le  péritobie 
d'une  Seiœnaumbra  plusieurs  ascarides  rougeàlres,  longues  de  7  à 
9*",  plus  amincies  en  arrière  et  à  queue  aiguë  ;  il  les  Inscrit  parmi  ses 
eq>èces  douteuses  {Syn,,  p.  58,  n**  126). 

Le  catalogue  de  Vienne  inscrit  aussi  une  ascaride  douteuse  du  Sckma 
nigra. 

L'Ascaris  spari  àpîcre  (Syn.,  p.  58 ,  n"  121  )  est  une  espèce  douteuse 
de  Rudolphi,  trouvée  en  grand  nombre,  mais  sans  organes  sexuels, 
dans  le  péritoine  du  Spams  spicre ,  elle  est  blanche  ou  rougeâtre , 
longue  de  7  à  1 1"*",  plus  amincie  en  avant,  à  tête  obtuse  trivalve  et  à 
queue  déprimée  assez  obtuse. 

V Ascaris  hoopis  ;Si/n.,p.58,  n"  120)  est  une  espèce  douteuse  trouvée 
une  seule  fois  à  Rimini ,  par  Rudolphi ,  dans  le  péritoine  du  Rogue 
{Sparus  boops)  elle  est  longue  de  6""",75  très-grêle;  rougeâtre ;  — sa 
tête  a  trois  valves  ;  —  le  corps  est  plus  aminci  en  arrière  ;  —  la  queue 
est  aiguë  ,  déprimée  ;— l'intestin  est  droit,  brunâtre.  Rudolphi  la  croit 
identique  avec  la  suivante. 

V Ascaris  mœnœ  de  Rudolphi,  également  douteuse  {Syn„  n'*  119), 
trouvée  dans  la  mendole  {Mœna  vulgaris,  ou  Spanis  mœna,  L.),  à 
Rimini,  est  blanche,  très-grêle,  longue  de  7  à  9"",  avec  de  petites 
valves  à  la  tête ,  et  la  queue  aiguë  déprimée. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  aussi  une  ascaride  douteuse 
du  picarel  commun  {Smaris  smaris^  C,  ou  Sparus  smaris,  L.). 

ASCARIDES  DES  SCOMBEROÏDES.  (  Vovez  Bussi  à  la  2*  seclion  rascaride 
de  l'espadon ,  et  à  la  3'  section  l'ascaride  du  maquereau. 

—  VAscaris  fabri  {Synops..  p.  57,  n"  116),  espèce  douteuse  de  Ru- 
dolphi ,  a  été  trouvée  dans  l'intestin  du  Zeus  faber,  à  Rimini;  elle  est 
blanche ,  longue  de  27"^,  plus  amincie  en  arrière ,  avec  les  valves  de 
la  tête  bien  distinctes. 
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-^  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  asearide 
douteuse  trouvée  dix  fois  sur  quinze  dans  le  Zeus  faher. 

—  Rudolplii  rapporte  avec  doute  au  genre  Ascaris  des  lielminthes 
longs  de  il  à  IS*^,  assez  épais,  amincis  de  pari  et  d'autre,  et  à  tète 
obtuse ,  munie  de  papilles ,  qu'il  trouva  dans  les  appendices  pylo-* 
riques,  et  dans  l'intestin  du  Stromateus  fiatola ,  en  Italie. 

—  Une  ascaride  douteuse  est  ainsi  indiqué  dans  le  L$pidopui  ar- 
gyreus. 

—  Rudolphi  place  dans  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  atherinas 
trouvée  à  Naples  dans  l'intestin  de  VAtherina  hepsetus;  elle  est 
longue  de  31*^,5/ assez  épaisse,  plus  amincie  en  avant,  et  à  queue 
déprimée ,  obtuse.  Il  trouva  aussi  dans  le  péritoine  du  même  poisson 
d'autres  petites  ascarides  longues  de  7  à  14°"". 

?  40.  ASCARIDE  DES  BLENNIES.      ASCARIS  AUCTA.  —  Rudolphi, 
Entoz.,  II,  I,  p.  175,  et  Synops,,  p.  60,  n»  57. 

Ascwis  acus,  MOller,  Besch.  d.  Berl.  ISaturf.,  I ,  p.  216. 
Ascaris  blennii ,  Ghelin  ,  Syst.  nat.,  p.  3036 ,  n°  62. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  13  à  94""",  assez  épais,  plus  mince  ea 
«  avant,  avec  deux  membranes  latérales,  d'abord  à  peine  visibles > 
«  puis  devenant  de  plus  en  plus  larges  jusqu'à  la  queue,  dont  elles 
«  déterminent  la  courbure  en  se  rapprochant  de  la  face  ventrale; 
«  —  tête  assez  aiguë ,  à  trois  valves.  »  (  Rud.  ) 

Rudolphi  la  trouva  souvent  dans  l'intestin  et  quelquefois  aussi  dans 
le  péritoine  du  Blennius  viviparus  ^  à  Greifswald.  MuUer  l'avait  pré- 
cédemment trouvée  dans  le  même  poisson  en  Danemark. 

—  Rudolphi  trouva  ensuite  dans  les  appendices  pyloriques  du  blen- 
nius phyciSs  à  Rimini,  deux  ascarides  blanches ,  longues  de  20'""*,59, 
également  amincies  de  part  et  d'autre,  à  tête  petite,  distincte,  avec 
les  valves  bien  visibles  et  la  queue  courte ,  aiguë ,  divergente ,  pré- 
cédée par  un  tubercule  ;  il  l'inscrit  comme  douteuse,  sous  le  nom  de 
Ascaris  phycidis  {Synops.,  p.  57,  n*  113],  tout  en  ajoutant  qu'elle 
lui  parait  constituer  une  espèce  distincte  qui  pourrait  être  nommée 
Ascaris  divaricata. 

ASCARIDE   DES    GOBIES. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  dou- 
teuse trouvée  une  seule  fois  parmi  cent  trente-neuf  Gchiutjoxo;  c'est 
V Ascaris  gohii  (Rdd.,  Synops.j  p.  57,  n»  114). 

?  41.  ASCARIDE  DE  LA  DAUDROIE.      ASCARIS  RIGIDA.  —  Rro., 
Entoz.^  II ,  I,  p.  181 ,  et  Synops.,  p.  51 ,  n''  61. 

Ascaris  marina^  MOller^  Besch.  d.  Berl.  Natarf.,  I,  p.  2il,  et  Ascaris 

lophii^  Zool.  Dan.,  t.  III,  pi.  CXI,  fig.  1-4. 
Ascaris  lophii,  Gmelut,  Syst.  nat.,  p.  3037,  n*  77. 

«  —  Corps  grisâtre ,  laissant  voir  les  viscères  blancs  à  travers  les 
«  téguments,  long  de  27  à  SO""  (Mull.),  lai^e  de  0^,88 à  (?),  plus 


«artM  M  «Ml)  —  «""V  *^J^B«MTmet,  H»-taM  (  de 


papDle(r).  . 


""■  '■  _^.,iBtMi»»faIoi^dal8-.UnwdeO-48.  MB 
■  ■  "TUlrr-*'  •* ***  P"  •'«»«»I; U  provtwil  da  renvoi  Edt 
"""'TTjI^  dt  mm*  1*  **><■>  de  Parla,  en  1S16,  a  avait  éU 

^,m  fûttB  MOlauU,  éWent  briséti'malt  J'ai  parfollemenl  m 
^^  atat  daozi  leur  labeur,  ainsi  qoe  let  itrles  du  légumeol ,  di>- 
l|Lgaif  tMHf  f™*^  **"  ""ft  det  autres  polaoïu  de  mer. 

^4airbl>  qil  ■'mil  d^bord  décrite  inezactenieBl  d'après  HQIier, 
fffll  dUwd  d«  ftMasar  un  mâle  long  de  iT-,  et  deux  femelles  lon- 
^Mda  ll'^Uet  H'^flS  provenant  dn  mAme  Li^Mut  pUcatarluë  ^ 
H  m),  parmi  qnarama-qnalre ,  dans  lequel  on  l'eût  trouvé  au  mngée 
jtTli^Hi  eependantil  lui  altrïtnie  un  gplcule  simple  et  des  valves  à 
pllae  distinctes  \  la  leie. 

—  N.  BelUngham  indique  comme  trouvée  par  lui  dans  la  Baudroie, 
H  Irlande,  r^tcariiangufola  du  Cotfus  el non  VAteanârigida. 

t  it.  ASCARIDE  DES  LABRES.      ASCÀiRIS  CRÀSSICAVDA.  — 
RuD. ,  SynapiU,  p.  M  et  !9I ,  ir  56. 

•  —  Corps  blanc,  long  de  11"",25  à  3I°",5,  médiocrement  épais, 

■  aminci  de  part  et  d'autre ,  davantage  en  avant  ;  —  valves  de  la  lâte 

■  grandes,  tronquées ,  souvent  écartées  ;  —  queue  de  la  femelle  assez 
<  obtuse,  quelquefois  avec  une  papille  terminale  et  avec  un  grand 

■  tubercule  près  de  l'extrémité.  ■  (Rud,) 

Rudolpliil'a  décrite  d'après  des  individus  qu'il  avait  recusdeltrem- 
ser,  et  qui  provenaient  des  intesLios  de  deux  Labnii  tinca  disséqués 
au  musée  de  Vienne. 

—  Le  catalogue  de  ce  musée  mentionne  aussi  des  ascarides  indé- 
terrainées,  trouvées  une  fois  sur  six  dans  la  girelle  {Labnisj»lii}i 
sept  fois  sur  douze  dans  le  Labrm  oUvaceui,  et  une  seule  fois  parmi 
quatorze  Làbrai  rupeitri! ,  toujours  dans  l'intestin. 

—  Budolphi ,  de  son  cûlé ,  a  trouvé  à  Naples ,  dans  des  lahroïdes, 
trois  autres  ascarides  qu'il  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  sa- 
voir :  i'  VAtûaiitUariliuti  (Synop..p.  6» ,  a'  iH);  dans  l'abdomen 
de  ce  poisson,  adhérente  à  la  luoique  périlonéale  de  l'intestin  ,  ou 
cachéesouslatunique  du  foie,  elle  est  blanche,  longue  de  lia  ïT~, 
plus  amincie  en  avant ,  l  tète  irlvslvo ,  tronquée ,  et  avec  la  pointe 
caudale  déprimée,  asseï  aigufi;  î*  VAtearU  cj/tuedi  ((.  e„  n*  123), 
petite ,  ég^emenl  amincie  de  part  et  d'autre  dans  le  péritoine  du 
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Lahrus  cynœdus;  3*  V Ascaris  novaculœ  {l.  c,  n*  125),  rougefttre, 
longue  de  11"™,25,  grêle,  plus  amincie  en  avant ,  ayant  les  valves  de 
la  tète  distinctes ,  et  la  queue  déprimée ,  assez  aiguë  ;  elle  était  dans 
le  péritoine  du  rason  {Xyrichthys  novacula). 

ASCARIDE  DU  CENTRISQUE. 

V Ascaris  centriscï  (Rud.,  Syn.,  p.  57,  n»  108)  est  aussi  une  espèce 
douteuse  de  Rudolphi ,  trouvée  à  Naples  dans  le  péritoine  de  deux 
Centriscus  scolopax;  elle  est  petite,  assez  épaisse,  également  amin- 
cie de  part  et  d'autre. 

?  43.  ASCARIDE  DU  DARBEAU.        ASCARIS  DENT  AT  A.  —  Zeder. 

Fnsaria  dentata,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  54. 

Ascaris  dentata,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  p.  169,  et  Syn.,  p.  45  et  280,  ti?  37. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  6"™,7  à  lô"",?,  très-gréle,  aminci  de  part 
«  et  d'autre,  mais  un  peu  davantage  en  arrière,  surtout  chez  les  fe- 
«  melles;  —  tète  très-amincie ,  à  valves  petites,  oblongues,  et  sans 
«  ailes  membraneuses. 

«  —  Mâle  à  queue  enroulée  en  spirale. 

«  —  Femelle  à  queue  infléchie;  —  œufs  petits,  globuleux.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'avait  d'abord  décrite  d'après  Zeder,  qui  lui-même  l'avait 
trouvée  dans  l'estomac  et  l'intestin  du  barbeau  [Cyprinus  barbus); 
mais  plus  tard ,  il  en  reçut  de  Iluebner  et  de  Bremser,  plusieurs  pro- 
venant aussi  de  l'intestin  du  barbeau ,  et  put  rectifier  en  partie  sa 
description.  On  l'avait  trouvée  deux  fois  sur  quarante-huit  au  musée 
de  Vienne. 

M.  Bellingham  inscrit  cette  même  ascaride  comme  trouvée  en  Ir- 
lande dans  la  loche  (  Cobitis  barbatula  ). 

?  44.  ASC.  DU  GARDON.        ASC.  CUNEIFORMIS.  —  Zeder. 

Fusariacuneiformis,ZEj>EKj  IMachtrag.,  p.  54. 

Ascaris  cuneiformis,  Rud.,  EdIoz.,  t.  II,  i,  p.  177,  et  Syn.,  p.  50,  ii«  58. 

«  —  Corps  demi-transparent,  long  de  9  à  11"",25;  capillaire, 
«  aminci  de  part  et  d'autre ,  surtout  en  avant;  —  tète  très-mince;  — 
«  membranes  latérales  très-minces  de  chaque  côté  du  corps,  plus 
«  larges  et  plus  visibles  à  la  queue  ;  —  tube  digestif  s'élargissant  peu 
«  à  peu ,  puis  présentant  un  étranglement  et  se  contournant  pour  se 
«  rendre  ensuite  jusqu'à  la  queue ,  qui  est  longue ,  plane  en  dessous, 
«  et  terminée  par  une  pointe  mince,  diaphane.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  a  décrit  incomplètement  cet  helminthe ,  dont  il  n'a  vu 
qu'un  des  sexes  sans  organes  génitaux  distincts  ;  je  crois  que  c'est  le 
Dispharagus  denudatus ^  dont  j'ai  étudié  les  deux  sexes,  voy.  p.  81. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  V Ascaris  cuneiformis 
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comme  trouvée  une  Sais  ssulemenl  parmi  les  gardons{  Ctfprim 

et  une  seule  fois  (  Atcarii  uaiiformi$ .  p»r  erreur  ),  parmi  quaranle- 

deux  CypTinHi  ruliroiiM.  M.  Itellingliiim  l'inscrit  aussi  conune  Irouvés 

en  IrlanJe  dans  le  KOiyon  (  Cyprintis  go&fo  ). 

Baitolphi  inscrit  d'ailleurs  aussi  comme  espèce  doutf'use  une  Aiejir- 
Titet/priniaryllirophlkalmi  [Entos.,  11,3,  [i.  37S,  et  Synopi.,  p.  60, 
n*  139),  longue  de  3'"^  environ,  asseï  mince,  à  Ifits  très-obluse , 
munie  de  valves  arrondies,  et  conséqueoimcnt  bien  dLsliitcle  de  VAt- 
torii  euneiformit  de  Keder.  Elle  avait  été  trouvée  par  Brauo  dans 
FtnleslÎD  du  rotcngle  [  Ci/prjniii  trythrt^ttithalmui). 

Moi-même  j'ai  trouvé  Irès-aouvent  It  Rennes ,  dans  des  kysles  en- 
croûtés du  péritoine  des  Ciii>rinui  ttiui  et  Cyprinui  eryllirophthalmai, 
des  jeunes  ascarides  qui  doivent  appartenir  à  plusieurs  espèces  dii- 
UDdM-:  l'une,  dans  un  kjste  lulmleux,  était  longue  de  2**,I,  Idrge 
«le  (r*,07 ,  avec  deux  memiiranes  latérales  trë»^lroiles,  mais  dis- 
tinctes, et  un  (Esoplisge  cylindrique,  suivi  d'un  ventricule  globuleux, 
comme  cliei  l'Aicarii  ocui.  L'ne  autre ,  dans  un  kyste  tubuleux  bru- 
nâtre du  gardon,  était  iongire  de  l"",i,  larse  de  0"°,06,  avec  trois 
valves  bien  distinctes  K  la  tête ,  la  queue  amincie  en  cône  aigu  ter- 
tniné  par  une  longue  polnle ,  etc. 

ASCABIDEâ  DES  LOCHES.  {Colilis.) 

Le  calalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée, trouvéesept  fois  sur  trois  cent  quatre-vinel-cinq  dans  la  locbe 
fifanctie  (  Cobttis  barbatHla);  Rudolphi  l'inscrit  parmi  ses  espèces  dou- 
teuses (  ^no^is.^  p.  6»,  B.'  130).  H,  ftellingtiam ,  dans  son  catalogua 
des  belmintbes  d'Irlande ,  attribue  à  la  loche  l'ascaride  du  barbeau 
(  AiearU  dentata },  qui  vît  dans  rinlesljn  ;  il  a  en  outre  trouvé  dans  le 
péritoine  du  même  poisson  une  petite  ascaride  douteuse  longue  de 
6'",35,  trÈs-mince,  également  amincie  de  part  et  d'antre,  et  munie 
de  deus  membranes  latérales  également  larges  à  la  tèle  et  dans  le 
premier  tiers  de  ta  longueur  du  corps. 

A8CABIDES  DU  BROCHET,  {Esox  LMCtus.)  Voysz  auBSî  à  la  4"  section 
Ascaris  acTis. 

Schrank.danElesïlémoiresde  l'Académie  de  Suède  {1700,  p.  132), 
indique  sous  le  nom  d'AscaTisadiposa,  une  ascaride  qu'il  avait  trou- 
vée dans  la  graisse  des  mtesUns  d'un  brochet;  Zeder,  sans  plus  de 
renseignements,  admet  celle  espèce;  mais  Rudolpbi  l'a  laissée  parmi 
les  douteuses,  en  exprïniant  l'opinion  Irêfr-probable  que  ce  doit  être 


ASCAMDB  Dti  siLt».  (Stiurus  glmîs) 

Rudolpbi  a  trouvé  dans  l'intestin  d'un  silure,  à  Greibwald,  un 
helminthe  blanc,  long  de  37~,  qu'il  n'a  pu  âUidier  et  qu'il  raafs 
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parmi  ses  6ipèc6s  douteuses  [SynopêiSs  p.  69,  n°  181),  en  dUnt, 
comme  synonyme ,  une  ascaride  trouvée  précédemment  par  Blocli  » 
dans  le  même  poisson ,  et  que  Gmelin  avait  enregistrée  sous  le  boa 
û'Aicarii  êiluH.  (  Syst»  nai.,  p.  9036.  ) 

?  46.  ASCARIDE  DU  SAUMON.         ASCARIS  CAPSULARiA.'-^l^m. 

Caeultanus  salarls,  Goeze,  Naturg.,  p.  133,  pi.  8,  fig.  9-io. 

Cucullaniis  lacnstriSj  Gmelin,  Sysl.  uat.,  p.  3052,  n"  6. 

Capsularia  salaris,  Îeder,  Nachtrag.,  p.  lO. 

CûpèHtàfia  irinodosa,  Kedbr,  Nalurg.,  p.  55. 

Ascaris  càpsularia^  Rudolphi,  ëdiok.,  t.  Il*  i,  p.  179,  et  Syb.,  p.  60,  n»  Se. 


Gorps  blanc ,  grêle ,  long  de  27"""  environ ,  plus  épais  vers  la 
«  ^neue  qui  est  conique ,  obtuse ,  sans  membranes  latérales;  ^  tête 
«  mince,  obtuse ,  à  trois  valves  petites; — anus  peu  éloigné  de  Tex- 
«  trémilé;  «^  organes  génitaux  non  visibles.  »  (Rud.) 

Gœze ,  le  premier ,  avait  trouvé  trois  de  ces  helminthes  enroulés 
sous  la  tunique  du  foie  d'un  saumon  (  Saîmo  saîar), 

Rudolphi  les  trouva  ensuite  très-souvent  enroulés  à  la  surface  des 
différents  viscères  ou  libres  dans  l'estomac  et  dans  l'intestin  du  même 
poisson ,  et  il  affirme  positivement  que  ce  sont  bien  des  ascarides, 
d'après  la  structure  de  leur  bouche  (ori$  fahrica);  on  ne  peut  donc 
les  confondre  avec  les  Filaria  piscium  (pag.  60),   qu'on  trouve 
également  enroulées  et  engagées  à  la  surface  des  viscères  des  pois- 
sons ,  et  qui  de  même  aussi  ont  des  mouvements  très-vifs  quand  elles 
sont  mises  en  liberté,  et  se  conservent  longtemps  vivantes  dans  l'eau. 
11  est  cependant  bien  probable  que  de  même  que  leur  aspect  exté«- 
rieur  et  leur  mode  de  développement  les  avaient  fait  d'abord  réu* 
air  par  Zeder,  dans  le  même  genre  Capsuktria,  ces  caractères  exté- 
rieurs auront  fait  confondre  souvent  la  vraie  Ascaris  capsularia,  ou 
Capsxilaria  trinodosa  >  de  Zeder ,  avec  des  helminthes  qui  •  n'ont 
point  la  tête  à  trois  valves.  Ainsi  Gœze  et  Rudolphi  n'ont  trouvé 
cette  ascaride  que  dans  le  saumon;  les  helminthologistes  du  musée  de 
Vienne  l'indiquent  aussi  dans  leur  catalogue,  comme  trouvée  une 
fois  dans  le  merlan  {Goàut  merlangus)  ;  une  fois  dans  le  Godas  medir 
terraneus;  une  fois  sur  vingt-six  dans  la  Scorpœna  scrofa;  trois  fois 
sur  vingt-trois  dans  le  l^ullus  surmuletus  ;  et  deux  fois  sur  vingt-^ 
trois  dans  le  Salmo  salar.  De  même  aussi ,  M.  Bellingham,  en  Irlande, 
rinscrit  (^nn.  ofNat.Hist,,  1844,  t.  Xllî,  p.  172)  comme  trouvée 
par  lui  dans  le  péritoine  du  hareng  {Clupea  harengus),  du  Cyclf^ 
terus  rufus,  du  saumon,  de  la  morue  (Godas  morrhua);  du  merlan 
[Gadus  merlangus);  du  merlus  {Gadus  merludus);  de  la  lingue 
(Gadus  molva);  du  flétan  [Pleuronectes  hippoglossus);  du  turbot 
(  Pleuronectes  maximus);  du  congre  {Murœnaconger);  de  la  bau- 
droie (  Lophiuspiscatorius);  du  grondin  {Trigla  gurnardus);  du  maque- 
reau (5com&er  scomher)',  du  Syngnathus  acusei  dans  l'estomac,  Tintes- 
tin,  le  péritoine  et  la  vésicule  du  fiel  du  SquMlus  acanthias;  il  dit 
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,  .ij/ff***^r  el  que  le  yenlilciile 

M  «IplwopHilfJ^l^at  confie,  k  traven  les  parois. 

*~  W"J*J;2Jii  fÊt^kaluilé,  qve  Rndolphi  ne  vil 
emm  avait  d^  paiM  •^^j^  comme  très-caractéristique  de  celle 
1^^^^"-  •^'*^^2J  dTwales  ascarides  el  dans  la  FOoria  pU- 
•J***»  "*î*i]j'icfc«  toto™*»  qui  provient  de  la  présence  d'un 
**!rLSÏÎ*  ïSrirtt  •■  *""•  ^  cœcum,  partant  de  la  base  de  l'in- 
22E?î^^if«^^  ^«  l'œsophage,  el  je  n'ai  vu  bien 

^^^^air*  dans  les  kystes  du  péritoine  des  gades,  du  maquereau, 
^^^g^^êÊCOOiJftt^da  flétan,  que  la  Filaria  piêoium. 

^i««iM  MM  a.uPM.  (Voyes  aussi  àla  3*8ectioni4soartsa(ftifiea.) 

f  46L  ASCABIDE  EFFILÉE.      ASCABIS  GBACILESCBNS.—Ïim., 

S}ffMp^s  p.  45  et  282,  n*  88. 

âaturt*  ^^aeileêeem,  Cupuir ,  dans  l'Enc.  de  Ersoh.  et  Gmber,  t.  XXXII, 
p.  sftt» 

«  —  Corps  blanc  ou  rougeâlre,  long  de  4"-,6  à  ll"",25,  très-grèle , 
m.  aminci  de  part  et  d'autre,  davantage  en  arrière  ;  tète  non  distincte,  à 
■  trois  valves  larges;-— queue  en  pointe  assez  longue  aiguë.  » 

Rudolphi ,  en  Italie ,  la  trouva  très^ombreuse  dans  la  péritoine  du 
€htpea  sprorfus  et  de  l'anchois  {Engnmliiencra»icholu$). 

Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvée  26  fois  parmi  51  Clupea  tprat- 
tus  dans  l'intestin;  M.  Greplin  l'a  trouvée  aussi  dans  l'intestin  du  ha- 
reng. 

On  ne  peut  considérer  celle  espèce  comme  bien  déterminée ,  puis- 
qu'on n'en  a  vu  que  de  jeunes  individus  sans  organes  génitaux. 

—Rudolplii  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (Sj/nop.,  p.  60  el  303, 
n"  138)  une  Ascaris  clupearunL  que  Fabricius  avait  trouvée  dans  l'abdo- 
men du  liareng  {Clupea  harengtui)',  elle  est  blanchâtre ,  très-mince , 
longue  de  40^,  amincie  de  part  et  d'autre ,  davantage  en  avant,  ayant 
trois  petites  valves  à  la  tête ,  el  montrant  par  transparence  un  ventri- 
cule oblong  blanc  opaque ,  à  quelque  dislance  de  la  tête  :  elle  est  d'ail- 
leurs enroulée  en  spirale  dans  des  kystes  du  péritoine  comme  la  Filaria 
piscium  et  la  prétendue  Ascaris  capsularia.  On  peut  donc  penser  que 
c'est  l'une  de  ces  deux  espèces ,  ou  même  l'une  el  l'autre  en  môme 
temps  ;  Rudolphi ,  pendant  toutes  ses  recherches ,  dit  n'avoir  pu  trouver 
dans  le  hareng  que  laFilaire;  mais  M.  BcUingham,  dans  son  catalogue 
des  helminthes  d'Iriande ,  attribue  Y  Ascaris  capsularia  au  hareng , 
ainsi  qu'a  beaucoup  d'autres  poissons  de  mer. 

ASCARIDES  DES  GADES.  ( Voyez  Bussi  à  la  3*  section  V Ascaris  davata.) 
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?  47.  ASCARIDE  FLUETTE.        ASCARIS  TENUISSmA.  —  ZEUiXL. 

Fu8ariatenuissima,ZRTiEK^  I^acbtrag.,  p.  57. 

Ascaris  tenuissinuijBmiOLpai,  Entoz  ,  t.  II,  i,  p.  185,  et  Syn.,  p.  52.  ii«  66. 

«_  Corps  très-grêle ,  long  de  4"",5à  9'"'",  aminci  de  part  et  d'autre , 
«  davantage  en  avant  ;  —  tête  amincie  avec  deux  membranes  latérales 
«  étroites  ;  —  queue  longue  subulée ,  celle  du  piêle  plus  mince  et  cy- 
«  lindrique,  celle  de  la  femelle  plus  longue,  plus  épaisse,  plane  en 
«  dessous; — spicule  simple (?),  accompagné  par  plusieurs  tubercules 
«  très-petits.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  Tavait  trouvée  d'abord  dans  l'intestin  de  la  lotte  {Gadus 
lotta);  M..  Bellingham  Tinscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande ,  comme  trouvée  par  lui  dans  l'intestin  du  Merlan.  Le  cata- 
logue du  musée  de  Vienne  mentionne  avec  le  double  nom  de  tentUs- 
sima  et  de  mturonata  une  ascaride  trouvée  soixante-treize  fois  sur 
quatre  cent  quatre-vingt-deux  dans  la  lotte. 

?  48.  ASCARIDE  MUCRONÉE.     ASCARIS  miCRONATA.^  Schrank. 

' Ascaris mucronata  et  Ascaris  capillaris ,  ScHAiKK,daos  les  Mémoires  de 

TÂcadémie  suédoise,  1790,  p.  m,  n«  13  etn»  12. 
Fusaria mucronata,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  62. 
Ascaris  mucronata,  Rcdolphi  ,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  i86,  et  Syn.,  p.  52,  n*  67. 

«Corps  blanchâtre  (jeunes)  ou  cendré  (adultes),  long  de  18"""  à 
«  31'"",lô;  plus  mince  en  avant,  de  plus  en  plus  épais  en  arrière 
«  jusqu'à  l'extrémité  caudale  qui  est  arrondie  et  terminée  par  une 
«  pointe  droite  et  mince  ;  —  léte  petite  distincte  ;  —  membranes  laté- 
«  raies  très-larges  à  la  tête  et  diminuant  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité 
«  caudale; — queue  du  mâle  plus  obtuse  et  avec  une  pointe  terminale 
«  plus  courte ,  et  portant  en  outre  deux  rangées  de  petits  tubercules 
«  qui  s'étendent  le  long  de  la  face  ventrale.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  l'avait  trouvée  dans  l'estomac  de  la  lotte  {Gadus  lotta) ^ 
et  l'avait  communiquée  à  Schrank;  depuis  lors,  au  musée  de  Vienne, 
on  a  retrouvé  dans  l'intestin  du  même  poisson,  soixante-treize  fois  sur 
quatre  cent  quatre-vingt-deux  ,  des  ascarides  qui  sont  indiquées  avec 
la  double  dénomination  spécifique  Ascaris  tenuissima  et  Ascaris  mu' 
cronata.  Il  en  faut  conclure  que  la  distinction  des  deux  espèces  n'est 
pas  facile ,  je  crois  même  qu'elle  n'est  guère  plus  réelle  par  rapport  à 
VAscaris  clavata.  Il  faut  attendre  des  observations  détaillées  sur  la 
structure  des  unes  et  des  autres  pour  se  prononcer. 

—  Rudolphi  inscrit  en  outre,  comme  espèce  douteuse  {Syn.,  p. 57, 
n*  112),  une  Ascaris  gadi  longue  de  40"'",  plus  mince  en  arrière  avec 
la  pointe  caudale  infléchie  aiguë  ;  il  a  trouvé  une  seule  femelle  dans 
un  Gadus  minutus  à  Rimini.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  men- 
tionne aussi  une  ascaride  indéterminée  du  Gadus  merlitcius. 
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^  M.  BelliDgham  inscrit ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Ir- 
lande, VÂcaris  fotu»M»  des  squales  comme  trouvée  par  lui  daM 
le  péritoine  de  la  morue ,  et  V Ascaris  constricta  de  la  vive  comme 
trouvée  dans  le  péritoine  du  Gadus  lusctu. 

?  49.  ASCARIDE  DES  PLEURONECTES.         ASCARIS  COLlAAiS. 
— RDDOÏ.PPI ,  Jentox,^  II ,  I ,  p.  134 ,  et  Syncm**  Pt  P ,  «*•  64. 

Fhsoi^^  hoffmtMfUj  ZiDiB,  Nachtrag.,  p.  60. 

«  —  Corps  blanc  plus  ou  moins  épais ,  long  de  27  à  81"^,  aminci 
«  de  part  et  d'autre,  davantage  en  avant;  —  tête  obtuse  à  |roU  valves 
«  médiocres ,  avec  deux  membranes  latérales  étroites ,  qui  s'éiargis- 
«  «eut  quelquefois  derrière  la  tête ,  mais  qui,  devenant  ensuite  très- 
^  minces,  se  continuent  jusqu'à  la  pointe  caudale  en  avant  de  laquelle 
«  est  l'anus.  »  (Rcd.) 

Rudolphi  la  trouva  d'abord  à  Greifswald ,  dans  l'intestip  du  turbot 
{Plewrenedes  maximus),  et  du  flet  {Pleuronectes  flesu^);  plus  tard, 
il  la  trouva  aussi  à  Naples ,  dans  l'abdomen  du  (Pleuronectes  mancus), 

M.  Bellingham  l'inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande, 
comme  trouvée  dans  l'intestin  et  les  appendices  pyloriques  du  flétan 
{Pleuronectes  hippoglossus),  ainsi  que  dans  l'intestin  du  turbot.  Ce 
même  helminthologiste  attribue  d'ailleurs  aussi  V Ascaris  eapsuJaria 
à  ces  deux  pleuronectes  (  turbot  et  flétan  ).  D'un  autre  côté,  Rudol- 
phi inscrit  par  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  linguatHlœ  [Syn,, 
p.  58,  n"  118),  qu'il  trouva  une  seule  fois  dans  le  mésentère  du 
Pleuronectes  linguatula  à  Naples ,  et  une  Ascaris  soleœ  (  l,.  C, 
n*»  117  ),  qui  a  été  trouvée  sept  fois  sur  cent  vingt-huit,  dans  l'intestin 
de  la  sole  [Pleuronectes  soleœ) ^  au  musée  de  Vienne. 

—  Pour  moi,  j'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  l'intestin  du  turbot  et  de 
la  sole  des  ascarides  femelles  non  adultes ,  ressemblant  à  celles  des 
gades  ou  du  maquereau  (voyez à  la  3«  section);  en  effet,  leur  tête 
large  de  0"*™,13,  est  à  trois  valves,  un  peu  sinueuses,  portant 
chacune  deux  papilles  sur  leur  convexité  ;  leur  œsophage  cylin- 
drique est  accompagné  à  sa  jonction  avec  l'intestin,  par  deux 
cœcums  dirigés  l'uu  en  avant,  l'autre  en  arrière;  leur  queue  est 
droite,  conoide,  terminée  par  une  papille  aiguë,  hérissée  de  petites 
épines  ou  denticules;  dans  l'ascaride  du  turbot,  le  tégument  est 
finement  strié  en  travers ,  ses  stries  étant  écartées  de  0'»'»,002  à 
0""",00ô;  une  ascaride  que  j'ai  trouvée  dans  le  turbot,  le  22  décem- 
bre,  est  longue  de  IG""";  celles  que  j'ai  trouvées  dans  la  sole  sont 
longues  de  24""». 

ASCARIDE  DU  CYCLOPTÈRE  LUMP. 

M.  Bellingham  inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande, 
V Ascaris  succisa  de  la  raie,  comme  trouvée  dans  l'intestin  du  lump , 
et  Y  Ascaris  capsularia,  comme  trouvée  dans  le  péritoine  du  même 
poisson. 
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?  60.  ASCARIDE  DE  L'ANGUILLE.      ASCÂRÎS  LÀBIATÂ.  —  Bdd. 

Ascaris  amguiUae,  Abiloààiid,  dans  Zool.  Dan.,  t.  lY,  p.  33,  pi.  i4t,  D.  i-2. 

Fusaria  redii,  Zider,  Nachlrag.,  p.  58. 

Àseatis  hibiataj  Rud.,  Eotoz.,  t.  II ,  i ,  p.  119,  et  Syn.,  p.  49  et  900,  b*  54. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  quelquefois  jaunâtre  dans  les  deux 
«  tiers  postérieurs ,  long  de  27  à  40*"°*,  plus  mince  en  avant,  avec  deux 
«  membranes  latérales  qui,  d'abord  à  peine  visibles,  deviennent  plus 
«  saillantes  et  se  prolongent  jusqu'à  la  queue ,  laquelle  alors  paraît 
«  deifti-cylindrique;  —  tête  munie  de  valvules  très-grandes  comme 
«  des  lèvres;  —  tégument  fortement  strié  en  travers  et  presque  denté 
«  en  scie;— anus  simple  en  avant  de  la  pointe  caudale;— vulve  située 
%  au  tiers  antérieur;  —  œufs  globuleux  assez  grands  à  double  enve- 
«  loppe.  »  (RuD.) 

Zeder  Tavait  d'abord  trouvée  dans  l'intestin  de  l'anguille  (  Murcena 
angwilla  )  et  la  crut  faussement  analogue  à  un  belminthe  indéter- 
miné ,  que  Redi  avait  précédemment  trouvé  dans  le  même  poisson  ; 
Rudolpbi  qui  démontra  cette  erreur  trouva  aussi  dans  une  anguille 
à  Greifswald ,  quatre  exemplaires  de  cette  ascaride  qui  paraît  assez 
rare;  par  la  suite  étant  à  Naples,  il  trouva  dans  un  congre  (  Murœna 
cùnger)  une  ascaride  blancbe,  longue  de  25"",  qu'il  croit  être  la 
même  espèce.  Un  autre  ascaride  longue  de  six  lignes ,  ayant  les  val- 
ves de  grandeur  médiocre  à  la  tête ,  fut  alors  aussi  trouvée  par  lui 
dans  le  myre  (Jfurœna  myrus),  mais  c'est  avec  doute  qu'il  la  rap- 
porte à  cette  espèce.  Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvée  buit  fois 
sur  quarante-trois,  dans  l'intestin  grêle  de  l'anguille.  M.  Bellingham 
l'inscrit  aussi  comme  trouvée  dans  l'intestin  de  l'anguille,  en  Irlande. 

Je  l'ai  cherchée  vainement  dans  vingt-quatre  anguilles  à  Rennes. 

Abildgaard  a  décrit  et  figuré  dans  la  Zoologia  danica  une  AscarU 
anguillœ,  filiforme,  longue  de  95"",  blanche, avec  deux  lignes  laté»* 
raies  d'un  vert-doré  et  laissant  voir  par  transparent  les  intestins 
blancs  opaques  ;  la  tête  est  amincie  et  obtuse  ;  la  partie  postérieure 
plus  épaisse  se  termine  par  une  pointe  très-grêle.  Rudolphi ,  sans 
pouvoir  se  rendre  compte  de  la  coloration  brillante  indiquée  par 
Abilgaard ,  croit  que  ce  peut  être  une  Ascaris  laMata, 

ASCARIDE  DU  CONGRE.  (Voyezaussi  à  la  f  section  V Ascaris  ecaudata,) 

ASCARIDES  DBS  SYNGNATHES. 

Rudolphi  {Syn,^  p.  50 ,  n"  107  )  inscrit  comme  douteuse  une  Ascaris 
Aippocampt  longue  de  13'"",5,  non  adulte,  à  queue  aiguë,  trouvée 
par  lui  à  Rimini ,  dans  l'inteslin  de  l'hippocampe  {Syngnathus  hippo^ 
campus.) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascaride 
indéterminée  du  ^yngnathus  acus ,  trouvée  dans  l'intestin, 


19S  KÉMATOÏDBS. 

IL  BeUiogham»  en  Irlande ,  a  troinrédani  le  péritoine  du  Syninia- 
Um»  aeuis  YAicarii  ean$irieta  eiVÂtearii  MiiftiIaHci. 

AflcâuiNBii  DES  PLEcrroGNATHES  (OrthogorisGu»  mola.) 


(Siffla  p.  &6{  n*  106)  est  une  espèce  fort  dou- 
teuse dont  Rudolpbi  trouva  deux  très-petits  Indhidos  dana  Teau  où 
Il  avait  mis  la  veille  les  intestins  d'un  poisson  lune»  à  NÉ^ies. 

A8GABIDES  DIS  BsnmcuBCH».  (iloetjMfiasr.) 

t^ÂÊcarii  helapti(Synopi.^  p.  M,  n*  105)  est  une  espèce  douffeiuse 
trouvée  par  Pallas  (  Xaographia  ro$itH»t(aUea,  U III ,  p.  i&t  ),  et  sou- 
vent très-abondante ,  dans  le  rectum  de  rAeeipafiiar  helppt. 

IL  Bellingham  a  trouvé  en  friande,  dit-U,  VÂicarU  eomMeta  dxns 
restomac  et  Tintestin  de  l'esturgeon  (  Àicarii  Owrh). 

?  61 .  ASCARIDE  DES  SQUALES.      ÂSCÂWS  MOTUNDAXA.  -^  Rm»., 

5s^nopt.«  p.  39  et  370,  n*  8. 

«  -^ Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  qudquefois  davantage  en 
«avant  y  long  de  18  à  47"";  — tète  arrondie,  à  valves  distincte^,  mé- 
«  diocrement  grandes,  sans  membranes  latérales;  ^  queue  terminée 
«  en  pointe  courte,  aiguë,  infléchie.  •  (Rob.) 

Rudolpbi  trouva  d'abord  à  Rimlni ,  dans  l'estomac  et  llntestin  du 
milandre  {Sfuahu  jfaltut  )«  deux  individus  mutilés  et  une  seule  fe- 
melle entière  longue  de  18"";  par  la  suite ,  il  reçut  de  Bremser  des 
exemplaires  plus  grands  trouvés  au  musée  de  Vienne  dans  Testomac 
du  Squaluê  glaveus,  dit-il;  cependant  le  catalogue  publié  par  Wes- 
trumb  indique  seulement  cette  ascaride  comme  trouvée  quatre  fois 
sur  dix-buit  dans  le  Squalus  gaUus,  à  Vienne,  et  non  dans  le  Sqtui- 
lus  glaucus, 

M.  Bellingbam  inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande, 
VÂicarU  rotundctta  »  comme  trouvée  dans  la  raie  (  Raia  haXis  )  et  dans 
la  morue  (  Gadi\M  tnarrhtM  )  ;  mais  la  description  donnée  par  Rudolpbi 
est  trop  incomplète  pour  qu'on  puisse ,  d'après  lui ,  rapporter  à  une 
espèce  trouvée  dans  un  squale  des  helminthes  vivant  dans  des  gades. 

Bosc  avait  décrit  dans  son  Histoire  naturelle  des  vers  (  l.  II ,  p.  36), 
une  Ascaris  Hneata  très-longue ,  brune ,  avec  cinq  lignes  longitudi- 
nales, vivant  dans  les  intestins  du  squale.  Rudolphi  {Entoz,,  t.  II, 
p.  200,  n*  71  )  l'avait  d'abord  inscrite  comme  douteuse  sous  ce  même 
nom  ;  mais  dans  son  Synopsis ,  il  l'a  simplement  nommée  Ascaris 
squali  (p.  56,  n"  104).  Il  est  bien  probable  que  Bosc  .a  eu  sous  les 
yeux  quelque  némerte,  trouvée  ou  non  dans  l'intestin  d'un  squale. 

M.  Bellingham  a  trouvé  son  Ascaris  capsularia  dans  l'eslomac,  l'in- 
testin, le  péritoine  et  la  vésicule  biliaire  de  l'Aiguillât  [Sqxialps 
acanthias,  ) 
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?  53.  ASCARIDE  DES  RAIES.      ASCARIS  SVCCISA. — Rud.,  Bntoz., 
p.  187,  n»  49;  II,  i,  et  Synopsis^  p.  52,  n»  69. 

«  ^  Corps  blanc,  grêle,  long  de  27*^  environ,  aminci  de  part  et 
«  d'autre,  davantage  en  avant;  —  tète  à  trois  valves,  avec  une  aile 
«  membraneuse  linéaire ,  peu  saillante  de  chaque  côté  ;  —  queue 
«  épaissie ,  obtuse  et  tronquée.  »  (  Rod.) 

Rudolphi  a  décrit  trop  incomplètement  cette  espèce  d'après  des 
exemplaires  que  M.  Treviranus  avait  trouvés  dans  l'intestin  de  la  raie 
bouclée  {Raia  elavata);  il  mentionne  aussi  des  points  arrondis  ou 
petits  tubercules ,  dont  la  queue  était  couverte  accidentellement. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  YAscarii  succUa 
comme  trouvée  une  seule  fois  dans  la  Raia  miraletus. 

— M.  Bellingham,  en  Irlande,  dit  avoir  trouvé  l'iLscam  sncdsa  dans 
le  lump  {Cyclopterus  lumpus)-,  mais  ce  n'est  assurément  pas  d'après 
la  description  de  Rudolplii  qu'on  pourrait  affirmer  l'analogie  ou  l'iden- 
tité de  deux  helminthes  trouvés  dans  des  poissons  d'espèces  si  diffé- 
rentes. 

—  M.  Bellingham  attribue  en  outre  à  la  raie  V Ascaris  rotundata, 
et  une  autre  espèce  nouvelle  ou  indéterminée  {Ann.  of  naU  hist» 
1844,  p.  174);  elle  est  longue  de  Sô*"*"  environ,  très-blanche,  plus 
épaisse  en  arrière  qu'en  avant;  sa  tête  est  munie  de  trois  valves, 
petites ,  quelquefois  saillantes  et  entourées  d'un  bord  saillant;  —  l'anus 
est  saillant  ;  —  au  quart  antérieur  de  la  longueur  se  voit  un  étrangle- 
ment notable  correspondant  à  la  vulve  qui  a  la  forme  d'une  petite 
papille. 

Moi-même  j'ai  trouvé  dans  la  raie  bouclée  un  helminthe  que  je 
place  dans  le  nouveau  genre  Xepeodera;  j'y  ai  trouvé  aussi  des  filaires 
qui  ont  pu  être  ailleurs  prises  pour  des  ascarides. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indé- 
terminée trouvée  deux  fois  sur  seize  dans  la  pastenague  {Raia  pa$ti~ 
nacaj;  c'est  V Ascaris  pastiruuœ ,  espèce  douteuse  de  Rudolphi 
{Synopsis^  p.  55,  n°  103). 

—  V Ascaris  torpedinis  (l,  c„  102)  du  même  auteur  comprend  deux 
helmmthes  très-grêles,  longs  de  6"™,75  et  9"",  presque  droits,  à  tête 
trèfr-aiguë  et  sans  valves  distinctes,  et  à  queue  droite,  déprimée ,  assez 
aiguë.  Bremser  les  lui  avait  envoyés  comme  provenant  de  l'estomac 
d'une  torpille;  mais  le  catalogue  de  Vienne  n'en  fait  aucune  mention. 
11  est  bien  probable  que  ce  ne  sont  pas  des  ascarides. 
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IV.  PILAIRES  DBS  DfSECTES. 

?r  U.  AMAHIDE  DC  >'ASICORNE.       JSCAXIS  CVSPtDATA.— 
ilu0.,  Synopm,  p.  52  et  Z9t,  Q'  6S. 

•  — C«rp*liteiic,  long  de  3^,(  à  (P*,7S.  aminride  part  et  d'antre, 

■  davanUge  ea  avant  ;  —  ISte  eontiiiue  arec  le  corps ,  assa  mince ,  à 

■  troit  Taliei  p«lile$,  et  avec  une  menittraoe  Irês-éiroile  de  chaque 

■  cAtâ;  œsophage  mince,  renflé  tubilemenl  eu  nu  Tenlricule  presque 

•  glointteui  \  proteulicDle,  Rcd.  },  que  siul  ud  renUement  considérable 

•  r  TCatricuIe,  Rid.)  de  t'iiiicslm,  lequel  est  noirâire  et  dimiaue  cD- 

■  mile  de  largeur;  —  queue  obtuse,  terminée  brusquement  par  une 

•  longue  pointe  terminale ,  grËle  ;  —  œufs  elliptiques  noirâtres.  ■ 
Budolphi  tf oura  une  «eule  fois ,  à  EMrlin ,  dans  le  gros  intestin  de 

dans  larves  d'Oryetai  noilcomû.  quatorze  Atcarli  r^tpidala.  Quoiqu'il 
pnue  que  les  wurs  n'éUiient  pout-etre  pas  mura,  on  peut  juger  d^â 
|Mr  M  dcscripUon  qu'il  a  eu  tout  les  yein  des  femelles  adultes  d'une 
eqièce  distincte  d'ascaride  ou  de  quelque  aulre  nemaloide  ;  mais  on 
M  penl ,  sans  en  connaître  le  mile ,  considérer  cette  espèce  cenune 
avez  solidemeol  élatilie. 

—  Le  mËmc  heluiinlhologisie  inscrtl  parmi  ses  rapËces  douteints 
ime  Atcari»  larani  [Syiu^tii.  p.  60,  D-  140)  qae  Frœlicb  arait  bit 
HfUr  en  f;raBd  nombre  de  l'anus  d'un  Lueamn  capreolat ,  el  qnll 
anti  déertie  sous  ce  même  nom  daiis  le  Nalurfoncher  .'  p.  SI ,  n'  15). 
nie  est,  dil-il,  à  peine  longue  de  *"',5,  Irè5-grêle,  deml-transpa- 
renle ,  aveL'  la  queue  subulée. 

—fat  mot-méme  trotiré  dansdilTérents  Insectes,  dans  les  lombrics, 
tua  des  moUusqoes  et  dans  la  terre  humide  on  dans  les  eaux ,  ànvti 
helminthes  qui  auraient  pu  Ctre  rangés  dans  le  genre  ÂKatit,  A  je 
B'emse  cm  devoir  étabUr  pour  en  les  nouveaux  genres  BhabiitU, 
JMwlii,  etc. 


Àttariiet  vraie*  ayant  l'œsophage  suivi  fun  ventricule  jrfuf  M 
tnetni  ditOnct  et  accompagné  par  un  coxwn  oti  appendice  pyh~ 
rique  partant  de  f  intestin . 

65.  ASCARIDE  DES  VAUTOUfiS,  ASCAKI8  GYPHtA.  —  Oui. 

Aaeari»depresia  («n  parlie).  Rno.,  EntDt.,  t.  II,  i,  p.  lU  elSyn.,  p,  42. 

■  —  Corps  blanc ,  cylindrique ,  plus  aminci  en  avant ,  Irès-allongê 

•  (so'ixanleà  qualre-vingt-buil  fois  aussi  long  que  large);  —  lete 

•  large  de  D~*,3  ^  o^,^>  ~  tégument  assez  épais  à  strits  IramTerses, 
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«  très-distinctes,  écartées  de  (r",010  à  (r",0l8,  et  soutenu  par  des 
«  fibres  oblii}ues  croisées. 

«  -^  Mâle  long  de  35  à  79—,  large  de  0-»,6  à  l»-,03;  —  spicules 
«  égaux,  un  peu  arqués ,  longs  de  1"",4,  larges  de  0—,045  vers  Tek* 
«  trémité,  contenus  chacun  dans  une  gatne  fibreuse ,  large  de  0— ,095, 
é  i--  queue  conoïde  longue  de  0™",3. 

«  —Femelle  longue  de  90  à  106"",  large  de  l"*,î  j  -^  queue  cOAlqrtei 
«  asseÉ  aiguë  ;  —  anus  à  0— ,82  de  l'extrémité  $  -^  vulve  située  eoOrt 
«  le  milieu  et  le  tiers  antérieur  (à  30  ou  46—  de  la  téte)$  —  utérus 
«  dirigé  en  arrière,  très-effilé  en  avant,  s'élargissant  peu  à  peu,  et 
«  se  divisant  à  la  distance  de  18*"  de  la  vulve,  en  deux  brandies 
«  parallèles,  droites,  contigues,  longues  de  11— à  19—,  larges dt 
«  0"*,5  à  0— ,7,  qui  se  rétrécissent  à  la  fois  pour  se  continuer  chacunt 
«  àvetî  roviducte  et  Tovaire  correspondant ;  —  ceufs  globuledx,  longs 
«  de  0— ,076  à  0— ,083 ,  à  coque  lisse  homogène ,  assez  épaisse,  recou* 
«  verte  d'une  enveloppe  membraneuse ,  parsemée  de  très-petits  gra- 
«  nules  saillants,  et  susceptible  de  se  détacher  tout  entière.  » 

Je  décris  cette  espèce  sur  deux  in^les  longs  de  36  et  79—,  et  use 
fèmelle  longue  dé  gi"**,  provenant  de  Tinleslin  du  Vultur  dnerêwe» 
et  sur  un  autre  mâle  long  de  67"'"',  et  une  femelle  longue  de  106""» 
provenant  de  l'intestin  du  Vultur  ful^ms.  Ces  helminthes  trouvés  an 
Muséum  de  Vienne ,  deux  fois  dans  le  vautour  fauve ,  et  deux  fols 
parmi  quatre  vautours  bruns  avaient  été  envoyés  au  Muséum  de 
Paris,  en  1816,  sous  les  n^  201  et  202.  Rudolphi  en  avait  reçu  éga- 
lement des  exemplaires,  et  les  avait  crus  identiques  avec  ceux  des 
faucons.  Mais  ils  en  diffèrent  bien  positivement  :  l«  par  la  structure 
du  tégument,  plus  résistant  et  à  stries  beaucoup  plus  fines;  2"*  par 
leurs  œufs  plus  petits,  revêtus  d'une  membrane  granuleuse  qUise 
détache  aisément;  3°  par  les  spicules  du  mâle.  La  longueur  du  corim 
est  peut-être  aussi  plus  considérable  proportionnellement  à  la  largeilr& 

56.  ASCARIDE  DES  FAUCONS.         ASCARIS  DEPRESSA.  —  Ru». 

Ascùfiê  teres  mllvit  Goeze, Naturg.,  p.  SS^ 

Ascaris  acus  albicillœ ,  Bloch,  Traité  de»  Vers  intest.,  trad.  p.  6S. 

A8C€uris  albicillœ  et  Ascaris  milvi^  Ghsliii,  SysU  naU,  p.  3033 ,  n"*  27  et  19. 

Fusaria  iiepressa,  Zeher  ,  Nachtrag.,  p.  37. 

Ascaris  depressa,  Rudolphi  ,  Enloz.,  t.  II ,  i ,  p.  i43 ,  et  Syn.,  p.  42,  û»  »4. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  aminci  aux  extrémités  et  davantago 
«  en  avant,  cinquante  à  soixante-dix  fois  aussi  long  que  large,  plus 
«  ou  moins  déprimé  en  avant  ;»  tête  large  de  0'"''',4;  —  œsophage 
«  long  de  br^",  suivi  d'un  ventricule  presque  globuleux,  long  de  0'»'",6, 
«  et  accompagné  par  une  sorte  de  cœcum  épais ,  long  de  S*"*"  à  é""", 
«  partant  de  l'intestin  ;  —  tégument  très-mince  et  se  détachant  aisé- 
«  ment,  à  stries  transverses,  écartées  de  0''«,025  à  O-'-jOao,  et  por- 
«  tant  en  avant  deux  ailes  latérales,  étroites,  arrondies. 

«  —  Jffâie  long  de  ^o  à  loo-*»,  large  de  i  à  i"",6  j  —  rapport  de  la 


z  Ij  Ijij^MU  T4;  —  ^sfiK  icMcirée,  comte; 


éipm%^  énOà,  timwerpsoU,  loap  de  l— .12,  Ijffscs  ée  «r-^, 
c— K— j  cinnai  âam  me  çatee  lar^  4e  cr*,i«,  cl 
toof  M  et  élarp»  â  rexlrénîté. 

•—FMwllr  loaçae  4e  imâ  1 10-',  lar^  4e  l-»^à2— ;20;^ 
pNMi  4e  lalMigaeiir  à  la  laipnir  ^â  TO;  — qaeiie  aiptf;— ; 
^  cr*;i  4e  rexlré«lé;— Tvlre  située  Ten  le  tien  oa  le  ^nrt  as- 
léffiev  4e  la  loBçuevr  â23-*Mai— 4e  la  IMe.;  — alcnK  Imç 
4ei0â»^^,  d'abord  Bûace  et  iliforae,  4aas  umt  lomffÊtmrée 
22-*,  pimreffié  eona  tube  Um^ée90r^,  large  4e  l'*;2».  ^se 
4hrise  bîealiM  eo  deux  braBchcs  droites  parallèles  et  cootiguEs^coB- 
lîaoécs  for  les  otidacles  et  les  oraires  informes  repfiés  ca  arrière  ; 
^ooft  Maacs,  gtoboleiix,  très-Tofamiiieiix ,  larges 4e flr*,i0i à 
ir-,l«l,â  coifiie  rerétne  d'uo  épaississeiiieot  réticulé,  on  parsciée 
d'atréoles  laiges  de  tr^ffM  euriroiL  » 

rai  étudié  cette  espèce,  bien  distincte  de  la  précédente  et  de  la 
sairante,  sur  dirers  exemplaires,  envoyés  en  1S1€  an  Muséum  de 
Favis  par  celui  de  Vienne  ;  savoir  :  f  une  femelle  longue  de  IKT"", 
dont  les  cni&  n'ont  encore  que  des  alvéoles  très-peu  visibles,  pro- 
venant de  rmlestin  du  balbuzard  '  Faleo  ckrytaetos ,  ;  2*  une  femelle 
longuedeSr;**,  largedel**,4,  dont  les  ceufe  ont  la  coque  bien  formée, 
provenant  de  Tinteslin  d'un  milan  "FaUo  milvus  ;  3*  un  mile  long 
4e  twr*^  et  une  femelle,  provenant  de  la  harpaye  FaUo  rmfuê/^  4*  plu- 
sieurs autres  exemplaires  trouvés  dans  le  Folco  lagopms, 

Budolpbi,  après  avoir  établi  cette  espèce  comme  distincte,  la  réu- 
nit ensuite  avec  celle  des  oiseaux  de  nuit  11  n'avait  trouvé  d'abord 
que  des  femelles  longes  de  80  à  tZ()^^,  dans  l'intestin  du  milan  Falco 
mHvus  ,  iiepub  Ion  il  la  trouva  aussi  clans  Taulour  Falco  paium- 
bariui,  et  dans  la  buse;  Zeder  avait  trouvé,  dans  Toriaie  Falœ 
albv-AUa  ,  i\(th  individus  lon;;s  de  22**,r>  à  32**.  Gœze  l'avait  précé- 
demment trouvée  dans  la  buse.  Au  musée  devienne  onravaitirouvée, 
Aombre  de  fois,  dans  les  FaUo  albicila,  apitorus,  buUo,  chryt- 
tutot.  f:inerar:eu$ ,  cyaneut,  lagopus,  laniarius ,  milvus,  mpcius, 
nisus,  palumbarius,  pennatus,  peregrinus,  rufus  et  tinnunculus. 
On  l'a  trouvée  aussi  dans  des  faucons  du  Brésil. 

Frtelicb ,  dans  le  Ifaturforscher,  en  avait  voulu  faire  plusieurs 
espèces  distinctes,  sous  les  noms  à" Ascaris  miîti.  Ascaris  nisi  et  Asca^ 
ris  œqualis;  mais  Rudolphi  conteste  la  nécessité  de  ces  distinctions, 
l>asées  sur  des  caractères  extrêmement  vagues. 

;,:.  ASCARIDE  DES  HIBOUS.      ASCARIS  SPJRALIS.  —  Zeder. 

Fimaria  $piralii ,  Zedeh.  >*atargeftch..  p.  Jio. 

AHCurii  Jtpiralis ,  RL-DOLPin  ,  Eotoi.,  11,  i ,  p.  189,  n*  52. 

♦  —  f>>rps  blanchâtre ,  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  un 
-»  p^i  davantage  en  avant,  cinquante  fois  environ  aussi  long  que 
*  l^t;;H  ;  —  lélç  large  de  0,25  à  0— ,46 ,  à  lobes  grands ,  anguleux , 
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«  avec  une  papille  sur  chacun  ;  —  oesophage  musculeux ,  cylindri- 
«  que,  long  de  2  à  d"",  suivi  d*un  petit  ventricule  presque  globuleux, 
«  et  accompagné  latéralement  par  un  cœcum  partant  de  Fintestin  ;  — 
«  tégument  à  stries  transverses,  écartées  de  0^,016  à  (r»,038,  sou- 
«  tenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques ,  croisées  et  portant  en 
«  avant  deux  ailes  ou  expansions  latérales  peu  saillantes. 

«  —  Mâle  long  de  24  à  38—,  large  de  0~",5  à  0""",8  ;  —  queue  Irès- 
«  courte,  brusquement  rétrécie;  —  spicules  égaux, falciformes,  longs 
«  de  0'^,47. 

«  —  Femelle  longue  de  50  à  74-»,  large  de  1— ,0  à  l™-,60  ;  —  queue 
«  droite ,  coni€[ue ,  assez  aiguë  ;  —  anus  à  0— ,7  de  l'extrémité  ;  — 
«  vulve  en  avant  du  milieu  (à  30-"  de  la  tête)  ,•  —  utérus  très-long , 
«  dirigé  en  arrière  et  divisé ,  à  la  distance  de  9—  de  la  vulve ,  en  deux 
«  branches  droites,  parallèles  et  contiguës,  longues  de  17*"-,  larges  de 
«  0— ,5,  rétrécies  à  la  fois  pour  se  continuer  chacune  avec  l'oviducte  et 
«  l'ovaire  correspondant;  —  œufs  jaunes,  elliptiques,  longs  de 
«  0— ,075  à  0,083  avec  un  orifice  ou  un  goulot  très-court  à  chaque 
«  extrémité ,  et  revêtus  d'une  coque  résistante ,  parsemée  de  petits 
«  alvéoles.  » 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  deux  fois  dans  le  chat-huant  {Strix  aluco), 
et  deux  fois  dans  l'efhraie  (  Strix  flammea  ) ,  en  mars  et  avril ,  des 
ascarides  assez  nombreuses ,  mais  non  adultes ,  de  cette  espèce  ;  mais 
j'ai  pu  la  décrire  ici  d'après  les  exemplaires  trouvés  à  Vienne  dans  les 
Strix  huho  et  aluco,  et  envoyés  en  1816  au  Muséum  de  Paris;  c'est 
bien  certainement  l'espèce  décrite  d'abord  par  Rudolphi ,  sous  le  nom 
d* Ascaris  spiralis,  et  trouvée  par  lui-même  dans  l'effraie  [Strix 
flammea);  par  Braun  dans  le  Strix  aluco,  et  par  Nitzsch  dans  le 
duc  (  Strix  huho  )  ;  les  ascarides  de  ces  derniers  étaient  longues  de  40— , 
celles  du  Strix  flammea  avaient  de  80  à  130-*";  la  queue  des  plus 
grandes  est  décrite  comme  un  peu  aiguë;  celle  des  plus  petites  comme 
terminée  par  une  petite  pointe  grêle  ;  Rudolphi  leur  attribue  une  aile 
membraneuse ,  linéaire,  visible  de  chaque  côté  de  la  tête,  devenant 
presque  nulle  au  milieu  du  corps  et  à  peine  distincte  à  la  queue. 

Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvée  quatre  fois  dans  vingt  ducs; 
treize  fois  dans  soixante-dix-neuf  chats-huants ,  et  neuf  fois  dans 
cent  quatre-vingt-treize  hibous  (Strix  otus). 

Rudolphi,  dans  son  Synopsis,  a  réuni  cette  espèce  avec  V Ascaris 
depressa  des  oiseaux  de  proie  diurnes  qui  en  difTère  notablement  par 
la  forme  des  spicules  du  mâle ,  mais  surtout  par  la  forme  et  par  le 
volume  des  œufs. 


emicAV9âiÀ.~ 


•  —  Corpi  b]aae  jaunllre  ule.  Cfliiiilriiiiie.  pr««que  d'égale  gros^ 

■  Miir  au  milieu,  aoiind  *ux  J«ux  exirémitée i  —  Ule  biendisiiuete, 

•  avancée,  arec  troUTilTeigranilet,  bordée»  iDiérieiiTemeal  par  une 

■  ligne  «aillan le  denliculêe.  et  portant  i-hacune  deux  lubereulea 

■  ronds;  —  ait(«  membrsiiBuees .  aiseï  larges  de  cbaque  i:6té,  en 

■  arrière  de  la  iélei  —  lègumenl  «Irté  tianiversalemeDl;  —  Unes 
m  éeartéMde  (f.DOil.S  en  araol,  deO"*,Ol7  eu  arrière;  —  œsophage 

■  nuiculeuT,  long  de  3"-,iG  à  3~.  large  de  (f—iSà  0"",5,cy|indri- 

•  i)UB ,  un  peu  renfle  posié rieur ement .  suivi  d'un  venlricule  obloog 

■  et  arrompagnc  par  un  petit  cœcain  parlant  de  l'intestin  (  chez 

■  l'adulte}. 

■  —Mdle  long  lie  îî","lar5edeO~,7(;  —  rapporl  de  la  longueur 

•  à  la  largeur  32;  —  léle  large  de  0-",2*;  —  i|ueue  subitemeot 

■  amincie,  el  comme  étranglée  en  arrière  del'anus.cn  pointe  obtuse, 

■  «ans  ailes  ni  papilles^  —anus  saillant,  à  0'",;3  de  l'estrémilé  ;  — 

■  dois  spicules  lorlement  arqués,  en  faucille ,  longs  de  O^.&i ,  tar- 

■  gee  de  l)**,OIB,  formés  d'une  c<(le  épais&e,  oornëe  au  cdié  conrexe. 

•  et  d'une  double  lame  roioce  transparente. 

>  —  Femelle  longue  de  Ui"-,  laryede  l'-.^' i  —  rapport  delalon- 

•  gueur  à  ta  largeur  S8;  —  l*le  large  de  0— ,53;  —  queue  droite 

■  conique,  aiguë  ;  •-anusàl""derexlrémitéi  —  vulve  à  25""  de  ta 

•  tête ,  k  38—  de  l'^trémllé  caudale  ;  —  utérus  très-long ,  dir^é  en 

■  arrière ,  et  divisé  i  la  distance  de  9"  de  la  vulre ,  en  deux  bran- 

•  cbet  parallèles ,  «nueuseï,  longues  de  14— ,5 ,  larges  de  0-",5 ,  ré- 

•  trécies  bnisquemenl  pour  se  continuer  chacune  avec  l'oviducle  el 
«  l'ovaire  correspondant;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0**,0M,  3i 

■  coque  épaisse,  panenée  d'alvéoles  larges  de  (fiOOS,  et  présentant 
<  deux  orifices  lenninaux,  peu  distincts.  ■ 

Je  l'ai  trouvée  à  Rennes,  deux  fois  sur  huit,  dans  l'intestin  du 
merle  (  Tardai  merula  ) ,  et  trois  fois  sur  quatre  dans  l'intestin  de  la 
draine  (  Turdta  ciieteoru») ,  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'à  la 
lin  d'avril;  mais  non  dans  la  grive  {Tardui  miiticus\  Gœze,  le  pre- 
mier, l'avait  trouvée  dans  le  mauvis  {Turdus  iliacvt] ,  el  dans  la 
litoroe  {TuTdui  piUait];  Hitiscti  en  trouva  aussi  dans  ce  dernier 
oiseau ,  et  Zeder  dans  le  merle.  Rudolphi ,  qui  n'avait  vu  d'abord  que 
l'ascaride  trouvéeparNitnch,suiTitl'exeiDple  de  Zeder  en  ùûsaat  deux 


ASCARIDES.  —  DBtrSliniIE  SECTION.  iM 

espèces  de  ees  helminthes;  mais  en  ayant  plus  tard  trouvé  Ini-nème  2i 
Greifswald ,  dans  l'intestin  du  merle ,  il  reconnut  qu'elles  doivent 
être  réunies. 

Il  leur  assigne  une  longueur  plus  considérable  que  celle  indiquée 
ci-dessus  ;  car  il  dit  qu'il  est  long  de  40  à  SI""  (Zeder  avait  dit  pour  le 
mâle  34  à  45"",  pour  la  femelle  40  à  61"™);  il  leur  attribue,  ainsi  que 
Zeder,  des  ailes  membraneuses  à  la  queue ,  où  je  n'ai  vu  que  des 
gonflements  accidentels  du  tégument  par  un  effet  d'endosmose  ;  enfin, 
Zeder  a  signalé  deux  orifices  ronds ,  situés  l'un  au-devant  de  l'autre , 
à  l'extrémité  caudale ,  et  des  tubercules  très-nombreux  et  très-petits 
à  la  queue  ;  mais  je  n'en  ai  rien  pu  voir,  et  je  crois  qu'il  y  a  eu  quel- 
que erreur. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  a  trouvé  V Ascaris  ensicaudata  une  fois 
sur  douze  dans  le  Turdus  arundinaces  ;  cinq  fois  sur  sept  dans  le 
mauvis  (  Turdusiliacus  )  ;  neuf  fois  sur  trente  et  une  dans  le  merle  ;  une 
fois  sur  seize  dans  la  grive  {Tardas  musicus)-,  une  fois  sur  trente- 
quatre  dans  le  Turdus  saxatilis  ;  une  fois  sur  quinze  dans  le  merle  'k 
plastron  blanc ( Turcfus  torquatus)y  et  trois  fois  sur  trente  et  une  dans 
la  draine  {Turdus  mscivorus), 

M.  Bellingham  l'a  aussi  trouvée  en  Irlande  dans  le  merle  et  dans  la 
drdine. 

?  69.  ASCARIDE  DE  L'ÉTOURNEAU.         ASCARIS  CRENATA.  — 

Zedeb. 

Ascaris  teres,  Gobze,  Naturg.,  p.  86. 

Ascaris  stumi ,  Gmelin,  Syst.  IVat.,  p.  3034,  n° 48. 

Fusaria  crenata,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  40. 

Ascaris  crenata j^vd^  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  i46,  n»  17, et  Syn.,  p.  43,  n°  26. 

«  —  Corps  cylindrique ,  long  de  54  à  108"",  également  aminci  de 
«  part  et  d'autre;  — tête  convexe  en  dessus,  un  peu  plane  en  dessous  ; 
«  —  deux  ailes  membraneuses  linéaires  dans  toute  la  longueur  du 
«  corps ,  assez  larges  et  crénelées  à  la  tète  et  au  milieu  du  corps ,  de- 
«  venant  égales  et  aiguës  vers  la  queue  ;  —  anus  en  avant  de  l'extré- 
«  mité  caudale  qui  est  en  pointe  obtuse. 

«  —  Mâle  à  deux  spicules  foliacés  visibles  à  l'œil  nu,  plus  minces  à 
«  l'extrémité,  et  terminés  par  une  sorte  de  nodule.  »  (Rud.) 

Gœze  et  Zeder  l'avaient  trouvée  l'un  et  l'autre  en  Allemagne,  soli- 
taire ,  dans  l'intestin  de  l'étourneau  (  Sturnus  vulgaris  ),  où  Braun  en 
trouva  ensuite  beaucoup  ;  Rudolphi ,  auquel  il  les  envoya ,  fiit  frappé 
d|B  la  disposition  régulière  des  crénelures  que  nous  croirions ,  au  con- 
traire ,  purement  accidentelles ,  et  que  nous  avons  vues  souvent  sur 
V Ascaris  ensicaudata  résulter  de  la  contraction  du  tégument  et  de 
l'action  des  liquides.  Rudolphi  décrit  les  spicules  comme  étant  quatre 
fois  plus  larges  que  chez  aucune  autre  ascaride;  mais  il  n'avait  pas  vu 
les  ^icules  de  V Ascaris  ensicaudata  ^  qui  ont  ce  même  caractère  , 


i,  féttadUÊt,  4e  tcfle  wrte  fse  le  eerfs  peat  pontee  lièf- 
arrière,  aree  aae  petite  peiaie  hèfr-uauie  aa  Hiiiea.  » 

IL  Cra^hi  Pa  traafée  trèf-MNabmae  éÊÊê  Raintia  4a  pteficr 
éné  {Ckanéhriui  piaeiaHf },  i  GreiftanU;  a peaie  que  Ici 
Jaatcawf  aeatioaBées  parRodoiplii,  et  par  le  olaiogae  ém 
4e  Yieaae,  eoame  Iroorées  dans  FodiaièBe  (OK.  enyUmmê), 
W  |pigiiar4  (CbaiwirfMf  flieriaellaf) ,  4hk  le  piarier  el  dan 
IBimamîopmt  melampUnu),  foot  penlrélre  celle  aièaie  eipèee  ^^ 
tmwtléiiêeparm  ipieue  rétradile,  el  qai  d'ailleuri,  dlUil^abeaBeoup 
4e  lapporto  arec  VÀteoïïig  spieutigerm,  dealdlefe  diftiagne par  les 
fahref  beeueoop  pias  grandes  de  ialNioche. 

M*  Beflingham  Ta  troorée  en  Irlande  dans  leptarrler  doré,  et  il  in- 
4lqae  anfii  une  antre  espèce  dootense  dans  le  plnrier  è  eoUicr 
(  Ckaradriui  kfaiieuia  ). 

—  Je  pense  que  c'est  la  même  que  l'espèce  soixante. 

61.  ASC.  DU  VANNEAU.       ASC.  SEMITERES.  —  Zeder. 

Ftuarla  semiteres ,  Zeukk  ,  I^achlrag-,  p.  37. 

Jseariê  êenûUres,  Rcd.,  Enloi.,  l.  II ,  i ,  p.  143  et  Sjn.,  p.  42  el  282,  n'  23. 
AâcarU  êemiteres,  >'itzsch  ,  daos  rEocycl.  de  Eivch  et  Gniber. 
Ascaris  êemiteres,  Schmalz,  XIX  Tab.  Ânat.,  Entoz,  pL  17.  fig.  13-16. 

«  —Corps  blanchâtre,  long  de  18  à  63—,  large  de  (r-,92,  aminci 
«  de  part  et  d'autre  (  et  (?}  plane  en  dessous,  Zeder].  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  5î  ;  —  télé  large  de  0— ,23  à  0— ,30 ,  à  trois 
«  lobes  larges ,  convexes ,  portant  chacun  une  papille  au  milieu  de 
«  leur  convexité  ;— oesophage  long  de  2— ,8,  suivi  d'un  ventricule  fn- 
«  forme  à  c^lé  duquel  revient  un  cœcum  court  partant  de  Tintestin; 
«  —  une  membrane  latérale  étroite  de  chaque  côté  du  corps  et  de 
«  la  queue,  plus  large  près  de  la  télé  ;  —  tégument  à  tries  transverses 
«  très-prononcées,  écartées  de  0"~,009  à  0— ,011. 

«  —  JUâle  à  queue  terminée  par  une  pointe  conique  aiguë ,  en 
«  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  larges ,  un  peu  courbés. 

•  ^jF'emelle  longue  de  40  à  53—,  large  de  0— ,9  à  l— ,14  ;  —  queue 
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«  droite,  assez  aiguë;  —  anus  à  0"",8  de  rextrémité;  —  vulve  si- 
«  tuée  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur,  à  22—  de  la  tête;  — 
«  utérus  d'abord  étroit ,  filiforme  et  recourbé  en  avant,  jusqu'à  3"», 
«  puis  se  renflant  peu  à  peu  et  retournant  en  arrière  jusqu'à  la  dis- 
«  tance  de  4—,  où  il  se  divise  en  deux  brancbes  parallèles  conti- 
«  gués,  larges  de  0"*",35  à  0"'",40,  longues  de  14—,  et  continuées 
«  avec  les  oviductes  et  les  ovaires  filiformes  pelotonnés  autour  de 
«  l'intestin,  presque  sur  toute  la  longueur;  —  œufs  elliptiques,  longs 
«  de  0'^,09l,  à  coque  épaisse,  réticulée  ou  couverte  d'alvéoles  larges 
«  de  0— ,0084.  » 

Zeder,  Frœlichet  Rudolphi  l'ont  trouvée  chacun  une  seule  fois  dans 
l'intestin  du  vanneau.  L'aplatissement  de  la  face  ventrale ,  qui  a  fourni 
à  Zeder  et  à  Rudolphi  un  caractère  spécifique  exprimé  par  le  nom 
semiteresj  me  parait  accidentel  et  inconstant.  Frœlich  avait  réuni  cette 
ascaride  à  celle  de  la  corneille. 

Dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  cette  espèce  est  portée 
comme  trouvée  vingt-deux  fois  sur  cent  dans  le  vanneau  ;  mais  c'est 
la  même  qui  a  été  trouvée  aussi  dans  le  pluvier. 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  femelles  dans  l'intestin  d'un  vanneau  (  Va- 
nellits  cristatus  ),  à  Toulouse ,  le  30  janvier  1840 ,  et  j'ai  pu  constater 
leur  parfaite  identité  avec  un  exemplaire  envoyé  du  Muséum  de 
Vienne  à  celui  de  Paris ,  en  1816 ,  sous  le  n**  38C ,  comme  trouvé  dans 
l'intestin  du  pluvier  doré  (  Charadrius  pluvialis). 

62.  ASCARIDE  DU  GRÈBE.        ASCARIS  PILELONGA.  —  Doj. 

«  Corps  blanc ,  enroulé ,  filiforme ,  très-allongé  >  cent  à  cent  dix  fois 
«  aussi  long  que  large  ;  —  tête  grande  proportionnellement,  large  de 
«  0""',4  ;  œsophage  long  de  4""",3 ,  presque  cylindrique ,  large  de  0'"",4, 
«  suivi  d'un  ventricule  informe  long  de  0'"",4 ,  et  accompagné  d'un 
«  cœcum  épais ,  long  de  3—,  large  de  0™",6 ,  partant  de  l'intestin  ;  — 
«  tégument  à  stries  Iransverses  très-écartées ,  de  0— ,025  à  0"'"*-,054,  sou- 
«  tenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —  Mdle  long  de  90—,  large  de  0— ,9;  —  queue  brusquement 
«  amincie  et  terminée  par  une  pointe  conique  courte;  —  anus  porté 
«  par  un  gros  tubercule  à  0— ,33  de  l'extrémité;  —  une  aile  membror- 
«  neuse  longue  et  étroite ,  soutenue  par  une  rangée  de  quinze  pa- 
ît pilles  de  chaque  côté  de  la  partie  postérieure  avant  l'anus;  —  spi- 
«  cules  égaux  ,  longs  de  0'""',9 ,  larges  de  0— ,058  ,  contenus  chacun 
«  dans  une  gaine  fibreuse  d'un  tiers  plus  longue. 

«  —  Femelle  longue  de  154""",  large  de  1— ,3  ;  —  queue  droite ,  co- 
«  nique ,  aiguë;  —  anus  à  0""",6  de  la  pointe;  —  vulve  située  vers  le 
«  quart  de  la  longueur,  à  44—  de  la  tête;  —  utérus  d'abord  mince , 
•  presque  filiforme  et  sinueux  jusqu'à  45—  de  la  vulve ,  puis  renflé  et 
«  divisé  en  deux  branches  droites  parallèles  et  contiguës,  longues  de 
«  35— ,6,  larçes  de  0"'",75,  qui,  à  l'extrémité,  sont  flexueuses,  plus 
«  étroites ,  et  se  continuent  avec  les  oviductes  et  les  ovaires  filiformes  ; 


^  ^m^  f0 CAHABD.     lie.  OUSfti.— E. 
AqieL  mêtk^  Yen,  p.  89,  ■*  8. 


HuMwtrt  TtTff  \n  rftTfmMh ,  —  lirt  §m  mmànmn  lUfrilwj 
i,„  léta  aitifta ,  à  Irtii  falfii  Mê'mmwewm ,  pttMt  rhtnma  dwpc 
pgpUtof  for  toiir  MStexité  el  œ  pttHe  bordiwe  deaticiilée  %  rta- 
lériatir; -- CBsofrtuse  amfcoleox  idavlfiM«0 ,  loBg  4e  1^,64  6t  ta^ 
4t<r*ftt»  wêM  #ni  Tflatrieiila  aogoleax,  lai^  de  9^,tU,  el 
foeoapefaé  |«r  im  ccBcom  élfott  qid  part  jle  la  base  de  nateilii  et 
rinlrnt  m TiTint  rf£nmiiBl  fniliiimiiil  itild  f  liainii,  m  iiiiMun 
deatd  ea  ide  ;  — fUrief  écartiat  de  0^/113  k  •— ,097. 
«  — Mdl*  (adulte?)  long  de  li—3f  l»c^  de  <r-H96|  ^nppertda 
la  UMigiMur  k  la  largeur  3S;  —  tête  large  de  6^,ia6;  ^  queue 
aadnde,  eoaique,  aigoB;  —  auuaSi  cms  de  FeitiéBllé,  deux 
spicules  çyllndriquef,  lengi  de  •-"«aaa ,  largea  de  0^,0167,  Aai|;ii 
en  champignon  à  leur  base  et  pourms  de  deux  lames  accessoires  ou 
gaines. 

«  —  FoMlle  longue  de  46  à  4g~,  large  de  2,""30  ;  —  rapport  de  la 
longueur  \  la  laideur  21  ;  —  tète  large  de  0,--637  ; — queue  amincie, 
conique,  aigu($,  droite;  —  anus  à  0^,86  de  l'extrémité;  —  vulve 
en  arrière  du  milieu ,  à  26—,  de  la  tète,  à  22"-  de  la  queue  s  —  œufe 
(non  mûrs?)  globuleux,  larges  de  0— ,10.  » 

M.  Deslongcliampg  l'a  trouvée  dans  le  canard  domestique,  à  Gaen, 
en  mai  et  juin  si  fréquemment  qu'il  s'étonne  que  Rudolphi  ne  l'ait 
pas  rencontrée  ;  moi-même  je  l'ai  trouvée,  a  Rennes,  en  février  et  mars, 
trois  fois  seulement,  dans  le  canard  domestique  {Antu  ho$cha$),  dans  le 
canard  sauvage  et  dans  le  canard  musqué  {Ana$  moschata).  Je  l'ai 
cherché  vainement  dans  vingt-quatre  canards  domestiques. 

—  M.  Creplin  {Nov.  ohserv,  de  Entoz.^  P«  21  )  mentionne  une  asca- 
ride douteuse  trouvée  dans  l'œsophage  d'une  oie  de  Guinée  (  Anas 
eycnoidea)  :  c'est  une  femelle  de  couleur  jaunâtre  sale,  longue  de  27*^ 
environ,  d'épaisseur  médiocre ,  plus  amincie  en  avant  qu'en  arrière , 
ayant  les  valves  de  la  bouche  grandes  el  saillantes,  une  aile  membra- 
neuse assez  longue,  semi-lancéolée,  commençant  en  arrière  des  valves, 
et  disparaissant  plus  loin. 

—  Hu(iolph\  Inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  une  Ascaris  fulir- 
gukB  [Sy^^P*^**  p.  60,  o**  ^®)  trouvée  par  Bloch  dans  l'inlestin  du 
mHUof$  C^Ucari$fui^la),  et  confondue  avec  r.4naf  ocus. 
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?  64.  ASCAIUDE  DE  LA  VIVE.  A8CÀBIS  C0N8TRICTA.  n^ 

RuDOLPHi ,  EntoM,,  II ,  1 ,  p.  84,  et  Synops,,  p.  89,  n*  7. 

n  •<«  Corps  blanc,  long  de  9  à  27™",  |;r$le,  amincie  de  part  et  d'autre 
«  ( étranglé  ça  et  là  (?)  Hiid, );  ^  rapport  de  la  longueur  à  la  lar-r 
<«  geur  60;  ^  membrane  latérale,  très-peu  saillante  ou  à  peine 
«  visible ;*- tête  tronquée  à  trois  valves,  assex  grandes,  obtuses, 
«  anguleuses ,  large  de  O^^jOT? ;— queue  conique,  aiguë,  terminée  ^ 
«  par  une  petite  pointe  plus  grêle  ;  —  anus  à  0""",22  de  Textrémité  ; 
«  œsophage  cylindrique  long  de  1"",85,  large  de  0'~,062,  accompa- 
«  gués  par  un  appendice  en  cœcum,  long  de  Qr^Mt  large  de  0"",062 
«  qui  part  de  la  base  de  l'intestin  et  se  dirige  en  avant;  — tégument 
«  sans  stries  distinctes.  » 

Je  place  avec  doute  dans  la  deuxième  section  cette  ascaride  que  je 
n'ai  pu  étudier  complètement,  et  qui  pourrait  bien  avoir  un  deuxième 
ccBcum, 

Je  Tai  trouvée  en  1838,  dans  Tintestin  dç  la  vive  (  TraohintM draco), 
à  Paris;  Rudolphi,  lui-même,  Ty  avait  également  trouvée;  mais  ce 
célèbre  belminthologiste,  qui  la  trouva  encore  plus  tard  à  Naples,  Ta 
toujours  vue  adhérente  à  la  tunique  externe  des  intestins;  il  avait  pris 
d'abord  pour  un  caractère  de  cette  espèce  la  présence  de  quelques 
étranglements  irréguliers  produits  par  un  effet  de  contraction,  et  qu'il 
n'a  plus  mentionné  dans  le  SynopsU,  Au  musée  de  Vienne  on  Ta 
trouvée  aussi  dans  des  tubercules  du  péritoine  de  la  vive. 

0^.  ascaride;  de  L'ESPADON.     ascaris  incurva.  —  RuDOLPBi , 

Synop,^  p.  51  et  292,  n"  63. 

«—Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre,  mou,  cylindrique,  plus  aminci  en 
n  avant;  — tête  large  de  û"™,38  ;  — œsophage  long  de  7""",2,  un  peu 
«  renflé  en  massue  et  large  de  0'"",38  en  arrière;  —ventricule  irrégu- 
«  lier ,  long  de  0"™,4;— cœcum  long  de  6'°",2 ,  large  de  0"",39,  accom- 
«  pagnant  l'œsophage ,  et  partant  de  l'intestin ,  qui  est  large  de  0'°'',6 
«  derrière  le  ventricule  et  s'élargit  ensuite; — tégument  très-mince, 
«  à  stries  transverses  peu  disliqctes,  de  0'"",008  à  0'"'",0t. 

«— JW<î/6  long  de  55"",  large  de  1"";— rapport  de  la  longueur  à  la  lar- 
«  geur  55;— partie  postérieure  enroulée  d'un  à  deux  tours,  épaisse  et 
«  terminée  par  une  queue  brusquement  amincie  et  recourbée  en  un 
«  crochet  assez  résistant;— deux  spicules  très-longs  (de  4'""',4),  larges 
«  de  0'"°,052,  avec  renflement  au  milieu ,  et  terminés  par  une  pointe 
«  subulée. 

«— JFemelfe  longue  de  122""",  large  de  2"'"',52  ;  — rapport  de  lalon- 
«  gueur  à  la  largeur  48;  —  queue  termmée  en  pointe  allongée  aiguë 
«  —  anus  à  l»""»,?  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  vers  le  tiers  antérieur, 
«  à  44^  de  la  tête  ;  —  utérus  commençant  par  un  tube  musculeux 
«  étroit,  recourbé,  (vagin)  lonn  ^  3  à  5"^,  puis  «'élargissant  eo  i|n  sac 
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obiong  large  de  l-",7  h  2— ,4,  long  de  20—,  ipii  se  partage  en  deux 
bnùàttê  puallèles  et  conllgues  longues  de  46^,  large  de  l"*,7 
«-chaque  branche  de  l'utérus  se  recourbe  h  57"*  de^la  mlve  en  se 
continuant  avec  l'oviducte  et  l'ovaire  correspondant  qui  remonte 
en  droite  ligne  jusqu'auprès  de  la  vulve ,  j  forme  quelques  replis , 
puis  revient  ^core  en  droite  ligne  former  un  amas  pdotonné  en 
anrière  des  branches  de  l'utérus;  —  œub  giobuleuz  ^  coque  molle, 
membraneuse  (plissés  par  l'action  de  l'alcool  f),  larges  de  (r*,070  à 
0— ,06.  » 

J'ai  pu  étudier  dans  la  collection  du  musée  de  Paris  un  aeul  mâle  et 
de  nombreuses  femelles,  trouvés  anciennement  dans  llntesthyCun 
espadon  {X^^Mm  gladim)  par  M.  Dorbigny,  à  la  Rochelle.  ^. 

Rudolphi  en  avait  trouvé  beaucoup  sur  les  branchies,  dans  I'cbso- 
phage,  et  surtout  dans  l'estomac  et  le  duodénum  d'un  eqiiadon  de  la 
mer  Baltique  au  mois  d'octobre  ;  précédemment  aussi ,  il  avait  reçu  du 
professeur  Spedalleri ,  en  Italie ,  une  portion  d'intestin  d'espadon,  par- 
semée de  tubercules  dans  lesquelles  étaient  enroulées  des  Ascarides 
longues  de  le  k  18"*",  larges  de  O**",?,  plus  amincies  en  avant. 

Re£  (Àtiim,  viv,,  p.  162 ,  V^n,  p.  242,  pi.  10,  f.  8]  décrit  et  repré" 
sente  comme  hérissés  de  poils,  des  vers  longs  de  27"*  environ,  très- 
grèles,  ^qu'il  avait  trouvés  dans  des  Icfstes  du  péritoine  d'un  e^don; 
mab  que  probablement  il  à  étudiés  avec  un  trop  mauvais  microscope. 

66.  ASC.  DU  CONGRE.     ASC.  ECAUDATA.  —  Dcj.,  ncv.  8p. 

«  —  €!orp8  jaunfttre,  plus  épais  en  arrière,  trente-huit  à  quarante  fois 
«  aussi  long  que  large ,  muni  latéralement  dans  toute  sa  longueur  de 
«  deux  membranes  linéaires  très-étroites  ;  —  tèle  distincte ,  arrondie, 
«  large  de  0'»"",22  à  0»»,28 ,  avec  trois  valves ,  demi-globuleuses,  ayant 
«  chacune  deux  papilles  saillantes  sur  leur  convexité;  —  œsophage 
«  cylindrique,  long  de  4  à  5-",  large  de  0"",22,  accompagné  par  un 
«  cœcum  long  de  3'"",26,  large  de  0"",3,  partant  de  Tintestin;  — 
«  tégument  finement  strié  en  travers;  —  stries  de  O^^jOOSS  à  0™",004, 
«  soutenues  par  une  seule  cowhe  de  fibres  obliques. 

«  —  Mâle  long  de  28"",  large  de  0"",75  ;  —  partie  postérieure  en- 
«  roulée ,  munie  de  deux  rangées  de  vingt-quatre  papilles  à  la  face 
«  ventrale,  et  terminée  en  pointe  conoïde  courte;  —  anus  à  0"",17 
«  de  rexlrémité;  —  deux  spicules  arqués,  longs  de  3""",16,  larges 
«  de  0"",039,  formés  d'une  tige  cornée,  plus  épaisse  au  côté  convexe, 
«  et  d'une  double  lame  transparente  au  côté  concave  ;  —  sans  gaîne 
«  visible  et  sans  pièces  accessoire». 

a  —  Femelle  longue  de  33  à  46"",  large  de  0™',92  à  1"'",16;  —  par- 
«  tie  postérieure  arquée,  terminée  en  pointe  conoïde,  obtuse,  Irès- 
«  courte;  anus  à  0"",20  de  l'extrémité;  —  vulve  située  au  tiers  ou  au 
«  quart  antérieur  de  la  longueur  (à  10  ou  12""  de  la  tête)  ;  —  utérus 
«  presque  immédiatement  divisé  en  deux  branches  très -longues 
«  (de  24"») ,  larges  de  0"",6 ,  dirigées  en  arrière ,  sinueuses  et  repliées 
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«  de  manière  à  n'occuper  qu'une  longueur  de  12  à  15"";  —  oviductes 
«  d'abord  très-étroits ,  naissant  à  Textrémité  recourbée  et  brusque- 
«  ment  rétrécie  des  branches  de  l'utérus ,  et  se  continuant  avec  les 
«  ovaires  filiformes,  pelotonnés  dans  la  partie  postérieure  du  corps; 
«  —  œufe  elliptiques  longs  de  O^^^IOS  à  (V-",120,  avec  une  sorte  de 
«  goulot  court  terminal,  et  à  coque  épaisse  réticulée  ou  parsemée 
«  d'alvéoles  larges  de  (r-,007  à  G— ,009.  » 

J'ai  trouvé  trois  fois  cet  helminthe  à  Rennes  dans  le  péritoine  du 
congre  Murcena  conger);  douze  autres  congres  ne  le  contenaient  pas. 
11  se  distingue  des  autres  espèces  de  la  même  division  par  l'allon- 
gement de  l'œsophage,  et  par  le  renflement  de  la  partie  postérieure  du 
corps,  et  par  ses  œufs  à  coque  réticulée;  la  longueur  de  ses  spicules 
est  moindre  que  chez  l'ascaride  de  l'alose,  mais  plus  considérable 
que  chez  celles  des  gades,  des  maquereaux  et  du  brochet. 


—  Rudolphi  attribue  au  congre ,  comme  nous  l'avons  dit,  V Ascaris 
laJbiata  de  l'anguille  ;  M.  Bellingham ,  en  Irlande ,  dit  avoir  trouvé 
dans  l'estomac  et  dans  l'intestin  de  ce  poisson  V Ascaris  claocUa,  et 
dans  le  péritoine  V  Ascaris  capsularia.  Quant  à  cette  dernière ,  je  dois 
rappeler  ici  que,  dans  le  péritoine  et  dans  les  tuniques  de  l'estomac  de 
huit  congres  sur  quatorze ,  j'ai  trouvé,  à  Rennes,  assez  abondamment, 
enroulée  et  engagée  dans  les  tissus,  la  Filaria piscium  qui  a  été  nom- 
mée par  d'autres  Capsularia  et  Filo^capsularia^  et  qui,  je  suppose ,  a 
bien  pu  quelquefois  aussi  être  prise  pour  une  ascaride. 

— Au  musée  de  Vienne  on  n'a  trouvé  aucune  ascaride  dans  cinquante- 
cinq  congres. 

—  Rudolphi  a  trouvé ,  à  Naples ,  dans  le  mésentère  de  la  donzelle 
{Ophidium  barbatum)  et  du  fierasfer  (Ophidium  imberbe),  des  asca- 
rides qu'il  inscrit  parmi  les  espèces  douteuses;  la  première  (Ascaris 
ophidii  barbati^  Synops,^  p.  57,  n*"  109]  est  blanche  ou  rpugeâtre , 
longue  de  6*^,75  à  ll"",25,  amincie  en  avant,  et  sa  queue  est  dépri- 
mée, assez  aiguë;  l'autre  (A.  ophidii  iniberbis^  1.  c,  n*"  110)  est 
longue  de  18"»,  grêle ,  plus  amincie  en  avant,  avec  la  tête  tronquée , 
munie  de  valves  médiocrement  grandes. 


fftMÂtfnDBS. 

TËûtttkmM  sKTioir. 

_^j^  ^ffgimay^  f^c^^ophage prolongé  par  fênetMmouapperh 
AsmAùrim»»  à  ^'^  *  Viniesiin,  et  accompagné  lui-même  par  ijkn 
^Scacuf*  P<*^^^^  ^  rintesrtn  et  dirigé  en  avant. 

e7.  ÀaC  SPIGUUGËRE.         ASC.  SPICULIOMRJu  ^  Rm». 

jggari*  spiculigera  et  Ascaris  variegata,  RuDOLPm ,  Ëntoz.,  t.  lï,  i,  p.  idt 

et  109,  et  Synopsis,  p.  48 .  290,  et  662,  n»  5i  et  p  49»  h'  52. 
jticarts spiculigera ,  BftBMsu,  Icônes  helminth.,  pi.  s,  flg.  5-è. 
Ascaris  spiculigera,  Gespl»,  Hot.  obsert.  de  Eotoi.,  p.  39, 

«  Corps  blanchâtre  plus  ou  moins  taché  de  brunâtre  (en  raison  de 
«  la  couleur  de  Tintestin),  cylindrique,  assez  épais,  vingt  à  quarante 
«  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tète  assez  petite ,  large  de  0^,20  à 
«0*^,26,  BuiTie  par  un  épaississement  du  tégument,  ei  présen- 
•  tant  trois  valves  bilobées,  symétriques,  séparési par  aittmnt  éê 
«  lohu  étroits^  presque  aussi  longs  j^cetophage  long  de  4"**,4,  asiei 
«  étroit,  presque  cylindrique,  suivi  d'un  ventricule  peu  distinct,  d'où 
«  part  en  arrière  un  cœcum  étroit,  long  de  l"™,},  et  accompagné 
«  par  un  autre  coecum  très-volumineux  en  cône  allongé  partant  d# 
«  l'intestin }  -*  tégument  k  stries  trantverses  de  (r",062  îi  0^,092, 
«  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques  croisées,  laissant 
«  entre  elles ,  au-dessous  des  stries ,  des  séries  oshz  régulières  de  la- 
«  cunes  (  qu'on  pourrait  prendre  pour  des  séries  de  globules  sous- 
«  jacenls  ). 

«  —  Mdle  long  de  32  a  36"™,  large  de  (r",8  à  0"",9;  —  queue  en- 
«  roulée  d'un  tour  et  terminée  en  pointe  conique  aiguë,  un  peu  cro- 
«  chue;— -anus  à  0"",25  de  l'extrémité ;  — spicules  longs  de  2™", 
«  larges  de  0""",033. 

«  —  Femelle  longue  de  30  à  44°",  large  de  1"*,5  à  1"",8  ;  —  queue 
«  conique  ou  conoïde  plus  ou  moins  aiguë  suivant  l'état  de  rétrac- 
«  tionde  la  pointe  ,*  —  anus  à  0"",4j  — vulve  située  vers  le  tiers  an- 
«  lérieur,  à  12"*"'  de  la  tête;  —utérus  d'abord  filiforme,  sinueux  , 
«  jusqu'à  8  ou  10""°,  puis  élargi  et  divisé  en  deux  branches  un  peu 
«  flexueuses ,  parallèles  et  contlguës ,  longues  de  6  à  8"",  retrécies  à 
«  la  fois  et  continuées  avec  les  oviductes  qui  présentent  aussi  un  ren- 
«  flemenl  allongé  près  de  l'origine ;—cfoi«on  séparant  l'inleslin  de 
«  l'utérus,  et  formée  par  un  cordon  jaune  glanduleux,  épais,  que 
«  des  membranes  blanches  unissent  aux  deux  cordons  latéraux  j  — 
«  œufs  globuleux,  lisses,  larges  de  0'°'",050  à  0'°'»,052.  » 

Je  décris  cette  espèce,  d'après  divers  exemplaires  provenant  du 
cormoran  {Carho  cormoranus),  et  du  pélican  {Pelecanus  onocrotalus)» 
envoyés  eu  1816,  et  plus  récemment  encore,  au  Muséum  de  Paris, 
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par  celui  de  Yieime,  où  ils  ont  été  recueillis.  Elle  se  distingue  de 
toutes  les  autres  espèces  à  ma  connaissance  :  1°  par  les  lobes  étroits, 
qui  séparent  les  vaWes  ou  les  lobes  principaux  de  la  tète;  2»  par  son 
tégument  qui  paraît  intérieurement  parsemé  de  granules  (brmant 
des  séries  longitudinales  et  transverses ,  presque  régulières ,  et  que 
Ton  reconnaît  bien  être  simplement  des  lacunes  entre  les  fibres,  siToli 
Varie  conyenablemeilt  la  distance  de  Tobjectif  et  l'éclairage  du  mi- 
croscope; 3"  enfin  par  la  singulière  cloison  transverse  qui  sépare  Vïtk- 
teslin  de  Tutérus. 

Jurine ,  de  Genève ,  avait  trouvé  dans  l'œsophage  et  Pestomac  du 
pélican  (Pelecanus  onocrotalus)  de  nombreux  helminthes  que  Hudol- 
phi  décrivit  sous  le  nom  d'Ascaris  spiculigera.  Il  les  caractérisa  comme 
ayant  la  tête  mince,  le  corps  cylindrique,  assez  épais,  plus  mince  en 
avant,  la  queue  courbée  en  dessous,  terminée  en  pointe  très-^courtè, 
et  surtout  les  deux  spicules ,  très-longs  et  grêles. 

Rudolphi  ayant  lui-même  trouvé  dans  Tœsophage  du  petit-ploii- 
geon  {Colymhus  septentrionalis)  une  seule  ascaride  femelle,  longue 
de  40"",  assez  épaisse,  variée  de  brun  et  de  blanc,  il  la  prit  pouf 
type  d'une  seconde  espèce  {Ascaris  variegata),  qui,  d'après  la  des- 
cription ,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tète  en  continuité 
avec  le  corps  el  par  sa  queue  droite ,  assez  obtuse. 

Plus  tard ,  il  rapporta  encore  à  la  première  espèce  plusieurs  asca- 
rides recueillies  par  lui  dans  trois  cormorans  conservés  depuis  om^  à 
douze  jours  dans  l'eau-de-vie  :  ce  sont  précisément  ces  ascarides  qui 
lui  offrirent  le  phénomène  si  curieux  de  pouvoir  être  rappelées  à  la 
Vie  par  l'immersion  dans  l'eau  tiède. 

M.  Greplin  ayant  eu  l'occasion  d'étudier  des  ascarides  trouvées  dans 
le  provenlricule  et  dans  le  gésier  du  harle  huppé  {Mergus  serrator) , 
du  harle  vulgaire  [Jdergus  merganser),  dans  le  pingouin  {Alca  torda)^ 
dans  le  guillemot  {Vria  troile)  et  dans  le  Colymhus  rufogulariSs^Ml 
se  convaincre  que  c'est  une  seule  et  même  espèce  avec  les  deux  de 
Rudolphi ,  et  en  compléter  les  caractères.  En  même  temps  il  a  Haut 
connaître  la  singulière  structure  des  spicules  et  de  leur  gaîne  mem- 
braneuse qui  les  abandonne  lorsqu'ils  pénètrent  dans  les  organes  gé- 
nitaux de  la  femelle.  Toutefois  il  a  hésité  à  réunir  avec  ces  ascarides 
celles  de  l'intestin  des  grèbes  (Podtceps  ou  Podidpes),  qui  sont  plus 
blanches,  moins  longues ,  avec  la  tête  un  peu  plus  grande  et  les  valves 
plus  distinctes  ;  la  queue  du  mâle  est  moins  recourbée ,  quoique  seln- 
,  blable  d'ailleurs,  et  les  spicules  sont  un  peu  moins  longs.  M.  Greplin 
signale  aussi  des  anneaux  ou  des  rides  transverses  du  tégument,  mais, 
comme  chez  beaucoup  d'autres  nematoïdes ,  c'est  un  résultat  de  la 
contraction  des  tissus. 

Rudolphi  {Syrwp.^  p.  662),  reçut  plus  tard  des  Ascaris  spiculigera 
de  Toesophage  d'une  frégate  {Pelecanus  aquila),  et  d'un  autre  péli^ 
can  du  Rrésil. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  V Ascaris  spiculigera  conune 
trouvée  Tingt  lois  sur  vingi-trois  dans  le  cormoran,  et  uno  lois  sur 
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fltaq  dans  la  péllcin  ;  ce  catalogua ,  an  outrer  mentionna  des 
ridai  indétamlnéas»  qu'on  peut  supposer  analogues»  dans  deux 
bariep  et  dans  sept  grèbes  ou  plongeons  de  différentes  espèces.  M.  Des- 
Umchamps  a  trouvé  aussi  cette  ascaride  è  Caen;  et  M.  BeUInghaB»  en 
Iriande,  llndique  comme  très-abondante  dans  l'estomac  du  cormoran» 
dans  le  grèbe  huppé  {Podie^  erittatui),  dans  le  harie  Tuigabre  et 
dans  un  labbe  ou  stercoraire  (letlrit  pamarimu)}  mais  «i  mtaie 
temps  ce  même  helminthologiste ,  n'adoptant  pas  l'opinion  de  M.  Cré- 
pitai ,  inscrit  aussi  une  ÂMcaHi  variegata  comme  trouvée  dans  Ï'cbso- 
phage  du  petit-plongeon  {Colymbus  teptmiritmaUê) ,  du  pbigouUi 
(iilea  tarda  )  et  de  la  mouette  à  trois  doigts  [lanu  tridaçtyhu) ,  ataisL 
que  dans  l'estomac  de  ces  deux  derniers  oiseaux. 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  [Synopê.,  p.  56,  n*  97 
et  100),  d'après  lé  catalogue  de  Vienne ,  une  Ascaris  «ofymfroruM  et 
une  Jbearis  msrgorum  que  nous  rapportons  à  l'espèce  précédente;  il 
Uiscrit  également  (I.  c,  n"  96),  une  Ascaris  itemm,  pour  de  très- 
petits  nematotdes,  sans  organes  distincts,  trouvés  par  lui  dans  de 
petits  kystes  (de  0— ,56)  du  péritoine  de  trois  hirondelles  de  mer 
(Sfema  nigra),  àRImini;  enfin,  il  inscrit,  d'après Bloch ,  une  Jjoo- 
fii  lori  (n"  98),  longue  de  106  è  160"-,  qu'il  présume  pouvoir  être 
ranalogue  de  son  Asearii  vaHêgata. 

aa.  ASGiOiUDE  DU  MAOUKREAU.  ASCAMIS  PBDUM.  — 

DcsLOHGGiiAnMi  Mncffcl,  mHh,^  Vers,  p.  97. 

«  —  Corps  blanc,  amlBcl  de  part  et  d'autre  »  un  peu  davantage  en 
avant,  et  muni  dans  toute  sa  longueur  de  deux  membranes  laté- 
rales linéaires  ;  —  tête  large  de  0"",36 ,  à  trois  valves  anguleuses 
ou  sinueuses  au  bord ,  cannelées  à  leur  face  interne  et  portant 
deux  papilles  sur  leur  convexité  ;  —  œsophage  cylindrique,  pro- 
longé par  un  cœcum  partant  du  pylore  et  accompagné  par  un 
autre  cœcum  ou  appendice  pylorique  dirigé  en  avant  à  partir  de 
l'intestin;  —tégument  finement  strié  en  travers,  stries  écartées  de 

0— ,005. 

«  — .  jrdi«  long  de  32»",  large  de  0"",6;  —  rapport  de  la  longueur 
è  la  largeur  53;  —  extrémité  postérieure  recourbée,  terminée  en 
pointe  conoïde,  obtuse  et  mucronée  ou  prolongée  par  une  petite 
pointe  conique,  plissée  ou  hérissée  de  denticules  ;  —  anus  à  0"",22 
de  l'extrémité;  —  deux  rangées  latérales  de  18  à  20 papilles,  à  la 
ftce  ventrale,  plus  écartées  en  avant  de  l'anus;  —deux  spicules 
arqués,  longs  de  2-"4,  larges  de  0-",053,  soutenus  par  une  tige 
cornée  brunâtre  le  long  du  bord  convexe ,  d'où  part  une  double 
lame  plus  mince ,  plus  transparente  vers  le  bord  concave. 
«  —  Fsmelle  longue  de  30  a  43—,  large  de  0— ,6  à  0'»»,8  ;  —  rap- 
port de  la  longueur  à  la  largeur  54;— queue  droite,  conoide,  plus 
ou  moins  obtuse  et  terminée  par  une  petite  pointe  conique  hérissée  ; 
—  anus  à  0—,36  de  l'extrémité  ;  —  vulve  siluéç  à  U  ou  jl^""  de  la 


ASCARIDES.  —  TROISIÈME  SECTION.  209 

«  tète;  —  uténu  formé  d'une  première  partie  longue  de  5  à  6-*,  fili- 
«  forme  et  pelotonnée ,  puis  renflé  et  diyisé  en  deux  branches  paral- 
«  lèles,  longues  de  6  à  l*"*  dirigées  en  arrière ,  mais  repliées  ainsi 
«  que  les  oviductes  qui  en  sont  la  continuation;  —  œufs  globuleux, 
«  longs  de  0*^,54,  à  coque  épaisse  diaphane.  » 

J'ai  trouvé  cette  ascaride  assez  souvent,  dans  l'intestin  ou  dans  le 
péritoine  du  maquereau  (^comderscomb^r)  à  Rennes.  Je  crois  bien 
que  c'est  la  même  que  M.  Deslongchamps  a  trouvée  à  Caen  plusieurs 
fois,  dans  l'intestin  du  maquereau. 

M.  Bellingham  inscrit  aussi  VÂscarU  clavata  comme  trouvée  dans  le 
péritoine  du  maquereau;  mais  le  même  helminthologiste  attribue 
également  au  maquereau  V Ascaris  capsularia,  conune  vivant  dans 
le  péritoine,  où  je  n'ai  trouvé  qu'un  helminthe  problématique  sans 
organes  sexuels  que  j'ai  décrit  précédemment  sous  le  nom  de  Filaria 
piscinm, 

69.  ASC.  DE  LA  TRUITE.        ASC.  OBTV SOC AJJ DATA.  —  Zeder. 

ii^cûri^  ^  GoEZB ,  !Naturg.,  p.  73  et  93. 

Ascaris  farionis  el  Ascaris  truitœ,  Gmeun,  Syst.  nat.,  p.  3036,  n**  68  et  69. 
Fusaria  farionis  et  Fusaria  truUœ ,  Zeder  ,  JNaturg.,  p.  123. 
Fuscwia  oblusocaudaia,  Zeder  ,  ^achlrag.,  p.  55. 

Ascaris  obiusocaudalajRvDOLBui^  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  177,  et  Syn.,  p.  50 
el  291,  n»  59,  el  Ascaris  iruiiœ ,  Entoz.,  t.  Il ,  i,  p.  202. 

«  —  Corps  blanc  rougeâtre,  long  de  60™»  à  80—,  aminci  peu  à  peu  en 
«  avant ,  plus  épais  en  arrière  el  large  de  i""",2;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  60  ;  —  tête  assez  large  de  ^y^M ,  obtuse ,  dis- 
«  tincte ,  à  trois  valves  arrondies ,  portant  chacune  deux  papilles  sur 
«  la  convexité  ;  —  œsophage  cylindrique,  long  de  ô"",  large  deO^'jSi, 
«  prolongé  par  un  ventricule  imparfait  et  par  un  cœcum  long  de 
«  1"",8,  accompagné  lui-môme  en  avant,  à  partir  de  l'intestin,  par 
«  un  autre  cœcum  ou  appendice  py torique  de  ]'^,8;  —  deux  mem- 
«  branes  latérales ,  linéaires,  peu  saillantes,  sur  toute  la  longueur  du 
«  corps;  —  tégument  presque  lisse,  avec  des  stries  transverses  de 
«  0"^,006  à  0^,0063. 

«  —  FemeUe  —  partie  postérieure  épaissie ,  enroulée  en  crosse ,  et 
«  terminée  en  pointe  conoïde  très-obtuse  ;  —  anus  à  0™»,25  de  l'ex- 
«  trémité  ;  —  vulve  au  tiers  antérieur  de  la  longueur  (  à  20™"  de  la 
«  tête  )  ;  —  utérus  très-long  et  dirigé  en  arrière,  présentant  d'abord 
«  une  partie  filiforme,  sinueuse,  longue  de  9™",5,  puis  renflé  et 
«  divisé  en  deux  branches  parallèles,  longues  de  9"",5,  larges  de 
«  0""»,45  à  0""",60;  —  oviductes,  d'abord  également  renflés,  partant 
«  de  l'extrémité  brusquement  amincie  des  branches  de  l'utérus  et 
tf  continués  par  les  ovaires  filiformes',  pelotonnés  dans  la  partie 
«  postérieure  du  corps;  — œufs  presque  globuleux  ou  un  peu  ellip* 
«  tiques ,  longs  de  0™»,065  à  0""»,060.  » 

J'ai  décrit  Ici  l'unique  exemplaire  femelle  que  j'ai  trouvé  vivant  et 
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A  Mmmu  J#  M  eMnhé  taiiiMMiit  diM  etaf  aritow  Inritai  m 

iNrilPMw,  |M*wl  la  vit  ou  ^piaai  U  éWt  «mM  p«r  ^ 

,  merédiiiMitlilalaimiwra»et,dté4tmliwdtiOFiiV 
.le croii qne cf«il  bien  la  même  cipèce  dont  RudolpU  «ntt  nfio 
Mtit  Mit Idni iMMiféi  dam llnteittn  de  k  traUe.  yer  hffékmtm 
Mé| flitatenl loogi  de 40-^,5,  et  4t-»  trla-épali,  plvi miiee«  m 
aMit,  afee  lei  yaKes  de  la  boQdie  Mi-difti«clfli|  la  fwie  di 
rjpi  le  terminait  par  une  pointe  oblique^  Wlrti«  aana  de  YMn, 
ter  vue  pfrtme  4rolie  perede  d'âne  petite  mm^nfr  (i>»^ipeht 
fi.».)  - 
Bani  oae  tndte  que  Blidolphl  eririt  être  b  Maie  inii^ 

/Ivlo; eomme  ra  dit  Gmelln;  Goce  (t.  e^^p,  T7)afaK  tre«f< 
aiearlde  grlAtre,  longue  de  quelques  pouces,  qui,  vreinnihla 
Marnent,  est  VAêcaris  obiutœamdata;  ee  mêau  hetanittlhologiile 
nraU  trouvé  dans  une  autre  truite  unbehalnlbefOugeilre,qnl  n*e|t 
paaiMcucifflan,  eemmeZeder  repensé,  malf  que  saeoulettrii^ 
prodie  aussi  de  Fezemplaire  troufé  per  moi. 
.  Cet  MmlRlhe,  qui  paiin  êlM  m^  a  été  tNiifé  aoMl  par  IL  Bel- 
Hn^iam,  en  Maatde,  dans  restenae  et  rinteslitt  de  la  tnrite  eom- 
nme  (SèlMM /Mo).  Dans  bult  esstt  soizante-lrall  truites  an  mnaée  de 
Vleone,  en  ne  Papasreaeoatfd;earaattC(mtralretreiiTddansdes 
lavarets  (Gon^onut). 

^  BuMpbi  Inscrit  eemM  êspèees  deuteosea  {9$fmapê.,  p.  m, 
ar  lai)  une  iAssarit  eAMAa^  IreviFée  par  EoBlreuter  dans  des  triMP^» 
eules.de  l'estomac  et  des  branchies  du  Cors^Fomit  nmrmnukt,  mi 
é^Ma;  3*  une  ÀMmrU  ialmami$  oeivl  (I.  e„  n*  138),  indiquée  par 
Pallas,  comme  trouTée  fréquemment  dans  l'estomac  et  les  appen- 
dices pyloriques  du  Salrnio  omul  de  la  Bussie  d'Asie;  3*  une  Asewrii 
twgentinm  (l««.«n*  136),  longue  de  34—,  grêle,  plus  aminde  en 
avant,  à  tête  obtuse,  tronquée,  avec  des  valves  distinctes,  et  ayant 
Vextrémité  caudale  déprimée,  courte,  asses  obtuse;  il  l'a  trouvée 
une  seule  fois  à  Rome  ;  en  disséquant  trente  à  quarante  argentines 
[Argentina  sphyrœna);  A^  une  Ascaris  sauri  {l.  e.^  n*  184),  dont  il 
trouva  une  seule  fois  à  Naples ,  dans  le  mésentère  du  saurus  (  0sm9^ 
ruê  fCMirui)^.  tr^is  fem^les  jeunes,  longues  de  0^,7  à  13*»,6,  plus 
j^oaisciee en  avant,  et  à  queue  déprimée,  assez  algue. 

70.  ASCARIDE  DE  L'ALOSE.     ASCARIS  ADVNCA.  ^  RoeOLpm , 
Ento%.,  11, 1,  p.  133,  et5yn.>  p.  89  et  270,  n»  6. 

«  —  Corps  blanc,  également  aminci  de  part  et  d'autre ,  et  muni  de 
«  deux  membranes  latérales  linéaires  peu  visibles;  —  tête  large,  de 
•  0~,30,  obtuse,  à  trois  valves  arrondies,  sinueuses,  portant  cha- 
«  cune  deux  papilles  sur  leur  convexité;  —  œsophage  cylindrique, 
«  long  de  5"",2,  traversé  par  un  canal  Iriquèlre,  prolongé  par  un 

C(ecum  partant  du  pylore,  long  de  3-",i,  et  accompagné  en  avant 
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«  par  vautre  ccbcuib  ou  appendice  pylorique,  long  de  2"»,l  à  per** 
«  tir  de  rintesUn,  sans  ventricule;  —  tégument  finement  strié  en 
«  tr«?«rei  —  stries  de  0»-,004  à  0-«,007. 

«  *^  Mâle  long  de  âi""*»  large  de  0-",8i  —  rapport  de  la  lon|ueiir 
•  à  la  largeur  40;  ^  partie  postérieure  enroulée  et  terminée  fn 
«  poinU  conique,  obtuse,  très-courle;  «—anus  à  0^,16  de  V^m 
«  trémité ,  et  précédé  d'un  tubercule  arrondi,  sans  papilles  latérales ( 
«  —  deux  spicules  très-longs  (de3"",6),  arqués,  larges  deOM^^fl^a» 
«  soutenus  par  une  tige  cornée  au  milieu;  •-*  sans  gofne  ni  pièees 
«  accessoires. 

«  —  Femelle  longue  de  66»,  large  de  1"";  -^  rapport  de  la  leiH 
«  gueur  à  la  largeur  66;  •<**  queue  un  peu  amincie ,  conoïde ,  obiMe» 
«  et  recourbée  plus  ou  moins;  —  anus  à  0**,33  de  rextrémitéf  «- 
«  Yulye  située  vers  le  tiers  antérieur  de  la  longueur  (à  23**,6  de  la 
«  tôte};  —  utérus  dirigé  en  arrière  «  simple  d'abord,  et  tràfrHninee» 
«  puis  épaissi  et  partagé  en  deux  branehee  plus  épaisses,  parallèlee» 
«  qui  se  prolongent  obacun  en  un  oviducte  et  un  ovaire  de  plue  en 
«  plus  mince ,  sinueux  et  replié;  -^  ceufs  globuleui^,  à  coque  épaiiae» 
«  larges  de  0»",070,  » 

J'ai  cherché  des  helminthes  dans  six  aloses  {Clupea  aloea) ,  à  Iteo* 
nés,  en  avril  et  mai,  et  dans  ehaoune  J'ai  trouvé  des  ascarides  plus 
ou  moins  développées ,  et  dont  les  plus  grandes  atteignent  seulement 
les  dimensions  indiquées  ci-dessus.  Je  ne  doute  nullement  que  ce  m  soit 
la  même  espèce  que  Rudolphi  a  trouvée  aussi  dans  l'alose ,  à  Greilii* 
wald  d'abord ,  très-jeune  et  longue  seulement  de  IS*^  au  mois  de  mal, 
à  Rimini  ensuite,  au  mois  d'avril,  longue  de  0 à  40^;  cependant  eet 
auteur  lui  refuse  les  membranes  latérales  que  j'ai  bien  vues. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  VÀMcarU  obtuiocaudata  de  la 
truite  par  la  structure  de  l'appareil  digestif,  de  la  tète ,  du  tégument 
et  même  à  peu  près  de  la  queue,  ainsi  que  par  la  position  de  la  vulve, 
et  par  le  rapport  de  la  longueur;  elle  ne  parait  même  différer  essen- 
tiellement que  par  la  forme  et  le  volume  des  œufs  et  par  les  propor-^ 
tiens  de  l'cBsophage  et  du  ccBcum;  quand  on  connaîtra  le  mâle  d^ 
r^scarif  obtusQcauda$a*  et  qu'on  aura  pu  comparer  de  nouveau  les 
œufs  au  même  degré  de  maturité ,  on  devra  peut-être  n'en  ùdre 
qu'une  seule  espèce. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  a  trouvé  aussi  cette  ascai^de  dans  cinq 
aloses  sur  six. 

71.  ASCARIDE  DES  GADES.     ASCARIS  CLAVATA.  —  Rudolni. 
Ascaris  gadi ,  MOller,  Zool.  dm,  prodr.,  a*  260S,  et  Zeol.  dan.  t.  XI,  p.  4f, 

pi.  74,fig.  6. 

Ascaris  gadi ,  Fab&icxus,  Faun.  groenl,  p.  274,  b9  255. 

Proboscidea gadi ,  Atlas  deTEncyclop-  méth.,  pi.  32,  fig.  15-iS. 

Ascaris  clavaia,  Rim.,  Enloz.,  t.  II,  i ,  p.  i83 ,  ei  Syn.,  p.  51  et  2«3 ,  n»  e4. 

«  —  Corps  blanc  grisâtre,  notablement  plus  mince  en  avant ,  plus 
«  épais  et  presque  obtus  en  arrière^  Ibng  de  3^  ^  67"^;  quarante  ^ 
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QUATRIEME  SECTION. 

Ascarides  vraies  ayant  un  seul  cœcum  ou  appendice  pylorique 
pariant  de  l'œsophage,  en  arrière,  à  côté  de  l'intestin. 

72.  ASCARIDE  DU  BROCHET.         ASCARIS  ACUS.  —  Bloch. 

Ascaris  teta,  MOllea,  dans  Naturf.,  XXIY,  p.  544. 

Ascaris  acuSj  JBloch,  Bescb.  d.  Berl.  riaturf.,  lY,  p.  544. 

Ascaris  acuSj  Goeze,  Naturg.,  p.  90. 

Ascaris  acus,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3037,  n»  7i. 

Ascaris  acus,  Schrakk  ,  Ycrzeich.,  p.  10,  et  Ascaris  boa,  dans  les  Mém.  de 

l'Acad.  de  Suéde,  1790,  p.  120. 
Fusaria  acus ,  Zeder,  rïacbtrag.,  p.  39. 
Ascaris  acus,  Rudolpbi,  Enloz.,  t.  II,  i ,  p.  194,  et  Syn.  p.  43,  n"  29. 

«  ~  Corps  blanc ,  allongé ,  cylindrique ,  aminci  seulement  vers  les 
«  extrémités  ;  —  tête  assez  large ,  de  0'"'",12  à  0"",1C ,  à  trois  valves 
«  presque  trilobées ,  ayant  chacune  une  papille  sur  leur  convexité  ; 
«  —  œsophage  musculeux ,  presque  cylindrique,  un  peu  élargi  posté- 
«rieuremenl,  long  de  3*^,4,  large  de  0"'",2.3,  suivi  d'un  ventricule 
«  irrégiilier,  long  de  0*'»,15,  large  de  0"-,2.3,  et  d'où  part  un  petit  cgb- 
«  cum  long  de  0-",2  à  f.ô,  dirigé  en  arrière  ,à  côté  de  l'intestin;— 
«  ailes  membraneuses  latérales  souvent  un  peu  sinueuses ,  linéaires , 
a  mais  bien  visibles,  sur  toute  la  longueur  du  corps  ;  —  tégument 
«  fortement  strié  en  travers ,  et  comme  denté  en  scie  sur  les  bords  ;  — 
«  stries  écartées  de  0"-,009  à  0"",017. 

«  —  Mâle  long  de  SI"",  large  de  0""",7  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  44  ;  —  partie  postérieure  recourbée  ou  enroulée  en  de*- 
«  sous ,  brusquement  amincie  en  pointe  conique  recourbée ,  et  munie 
«  de  deux  rangs  de  dix  à  douze  papilles  ou  de  tubercules  coniques  ; 
«  — anus  à  0»'',2  de  l'extrémité ,  précédé  par  un  tubercule  ou  marne- 
«  Ion  dont  la  surface  est  munie  d'une  petite  plaque  cornée,  réniforme  ; 
«  —  deux  spicules  un  peu  arqués ,  longs  de  0"",G6 ,  larges  de  0"",03 , 
«  y  compris  une  double  lame  diaphane  partant  de  la  tige  cylindrique 
«  cornée  qui  en  occupe  la  convexité ,  et  revêtus  d'une  gaine  mem- 
•  braneuse  (à  l'intérieur  du  corps?). 

«  —  Femelle  longue  de  36"",5,  large  de  0™",9  à  1"";  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  38;  —  queue  droite ,  en  pointe  conique  aiguë  ; 
«  —  anus  à  O^'jôO  de  l'extrémité;  —  vulv^  située  vers  le  quart  anlé- 
«  rieur  de  la  longueur,  à  9"  de  la  tête ,  à  27""  de  l'extrémité  cau- 
«  dale  ;  —  utérus  commençant  par  une  portion  tubuleuse  plus  étroite 
«  (vagin  ),  longue  de  3"",  puis  s'élargissant  en  un  sac  long  de  4  à  5"", 
«  large  de  0",5 ,  enveloppé  par  les  replis  des  ovaires ,  et  se  divisant 
«  en  deux  branches  parallèles  contiguës  ou  presque  soudées,  longues 
«  de  14  à  le— ,  larges  de  0— ,6à0— ,7  ;--oviducle8  partant  de  Textré- 
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«  mité  rétrécie  des  branches  de  Tutérus  pour  revenir  en  avant  et  se 
«  continuer  avec  les  ovaires  filiformes,  pelotonnés,  à  27'°'"  de  l'extré- 
«  mité  caudale  ;  •—  œufs  globuleux ,  Si  coque  diaphane  très-épaisse , 
«  larges  de  0'"'",088 ,  contenant  d'abord  plusieurs  nucléus  ou  vitellus 
t'tpparenis ,  qui  plus  tard  se  soudent  en  un  seul  embryon  replié,  long 
t  de  0"",8 ,  lai^e  de  0^,016.  » 

Je  rai  trouvée  onze  fois  sur  quinze,  dans  l'intestin  et  dans  Testomac 
du  brochet,  à  Ronni» ,  mail  huit  fois  seulement  avee  des  œufe  mûrs, 
et  j'ai  pu  la  conserver  pendant  plusieurs  jours  vivante  dans  l'eau ,  et 
suivre  le  développement  de  ses  œufs  entre  des  lames  de  verre. 

Tous  les  helminthologistes  allemands  l'ont  trouvée  très-abondam- 
ment dans  l'intestin  du  brochet;  Zeder  lui  assigne  une  longueur  de 
37  à  54°"",  et  Rudolphi  en  a  vu  qui  avalent  94*"",  dans  de  très-grands 
brochets  ;  il  l'a  trouvée  aussi ,  une  fois  solitaire ,  dans  l'abdomen  de 
l'orphie  {Esox  helone). 

Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvée  quarante-cinq  fois  sur  huit 
cent  soixante-sept,  dans  l'intestin  du  brochet.  M.  Deslongchamps  , 
'k  Gaen,  l'y  a  trouvée  également. 

M.  Bellingham ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande ,  In- 
scrit V Ascaris  acus ,  comme  trouvée  seulement  dans  l'intestin  de  la 
truite  saumonée  {Salmo  trutta),  et  du  hareng  {Clupea  harenffus]. 


!!•  SOUS-GENRE.  —  {ASCARIDIA.) 

Utérus  divisé  en  deux  branches  opposées. 

73.  ASCARIDE  DES  PERROQUETS.        ASC,  TRUNCATA.  —  Zeder. 

Ascaris  hermaphrodita ,  Froblich  ,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  I5l,  pi.  4, 

flg-  11-13. 
yuauria  truncala ,  Zeder,  Naturg.,  p.  105. 
Ascaris  truncata,  Rud.,  Enloa.,  t.  11,  i,  p.  195,  n«  60,  et  Syn.,  p.  45  cl  281, 

n"  36  et  p.  657. 

«  —  Corps  blanc,  un  peu  translucide,  cylindrique,  aminci  aux  deux 
«  extrémilés,  trente-sept  fois  aussi  long  que  large ,  laissant  voir  par 
«  transparence  des  vésicules  internes  (parasites?),  larges  de  G""",  16  à 
«  0»«»,36,  paraissant  autant  de  taches;  —tête  large  de  0'»»,28  à  C^-.as  ; 
«  —  œsophage  long  de  2°"",4 ,  un  peu  renflé  en  arrière ,  et  large 
«  de  0""",28 ,  sans  ventricule  ni  cœcum;  —  queue  aiguë;  —  tégument 
«  a  stries  transverses  de  0""",013  à  0"-,0l 6,  soutenu  par  deux  couches 
«  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —Mâle  long  de  52'"'»,  large  de  l-'",4  ;  —  queue  en  pointe  conique , 
«  avec  une  ou  deux  papilles  à  la  face  ventrale  ;  —  anus  à  bords  Irès- 
«  gonflés ,  situé  à  0~",6  de  l'extrémité ,  et  précédé  par  une  sorte 
«I  de  ventouse  dlscoïdale;  —  spicules  arqués  égaux,  longs  de  2°",2 , 
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«  très-élargis  au  milieu,  où  ils  ont  0"»,17,  et  repliés  en  fonne  de 
«  gouttière  vers  l'extrémité  ,  où  ils  paraissent  larges  seulement 
«  de  0*",054. 

«  —  Femelle  longue  de  63"-,  large  de  1""»,7  ;  —  queue  droite ,  co- 
«  Blqu«»  aigui;  ^  anus  )i  1"",S  de  rextrémilé;  —  yulve  située  m 
«  arrière  du  milieu  à  34"-  de  la  tète  ;  —  utérus  divisé  presque  immé- 
«  diatement  en  deux  branches  égales  et  opposées ,  larges  de  0— ,a,  et 
*  ^^amincissant  peu  à  peu  en  se  continuant  avec  les  oviductes  et  les 
«  ovaires  filiformes,  après  s'être  repliées  de  part  et  d'autre,  en  avant 
«  et  en  arrière  à  17"*,19  de  la  vulve;  —  œufs  elliptiques,  lisses,  longs 
«  de  0"",069àO**,071,  il  coque  épaisse,  homogène,  revêtue  d'une 
«  enveloppe  externe  plus  mince.  » 

Je  décris  ainsi  cet  helminthe  sur  deux  exemplaires  provenant  de 
Tinteslin  d'un  perroquet  {PHttaeuê  pulvêrulmtus) ,  et  envoyés  par  le 
Muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris. 

Frœlich,  le  premier,  en  trouva  trois  mâles  dans  l'intestin  d'un  per- 
roquet aourou  (Psittacui  œttivus),  et  comme  dans  ces  mâles  il  re- 
marqua sous  le  tégument  des  corps  globuleux  analogues  à  ceux 
de  l'ascaride  du  pigeon,  et  qu'il  prit  pour  des  œufs ,  il  crut  avoir 
sous  les  yeux  un  helminthe  hermaphrodite,  et  le  désigna  ainsi. 
Rudolphi,  qui  n'en  pouvait  juger  que  d'après  la  description  très- 
incomplète  de  Frœlich ,  pensa  d'abord  qu'il  y  avait  là  quelque  erreur, 
et  que  c'était  simplement  une  ascaride  de  pigeon  avec  les  singuliers 
corpuscules  ronds  qu\  lui  ont  valu  le  nom  spécifique  de  maeulosa  ; 
mais  plus  tard  il  vit  dans  le  musée  de  Vienne  les  deux  sexes  de  cette 
même  ascaride  trouvée  dans  le  perroquet  vineux  (  Ptitt,  dominiceMi$) 
e|  dans  le  perroquet  à  tête  blanche  {PsitU  leucocephalus)-,  il  put  alors 
se  convaincre  que  c'est  bien  une  espèce  distincte ,  qui  diffère ,  dit-Il  » 
de  celle  du  pigeon  par  les  ailes  de  la  tête,  beaucoup  plus  étroites,  par 
la  queue  recourbée  et  non  droite  chez  le  mâle,  et  par  les  spicules  plus 
courts  ;  ce  qui  n'est  pas  exact*  Sur  soixante-six  perroquets  de  diverses 
espèces  disséqués  au  musée  de  Vienne  avant  1820,  deux  seulement 
contenaient»  l'un,  deux  femelles  et  l'autre,  un  seul  mâle  de  cette  asca- 
ride. Je  l'ai  moi-même  cherchée  vainement  dans  cinq  de  ces  oiseaux. 
Rudolphi  par  la  suite  reçut  du  Brésil  des  femelles  de  cette  espèce 
non  adultes,  longues  de  22  à  34»"»,  trouvées  dans  divers  perroquets. 
Cette  ascaride ,  si  remarquable  par  la  disposition  des  branches  de 
l'utérus  et  par  la  grandeur  des  spicules ,  présente ,  ainsi  que  l'ascaride 
du  pigeon,  une  particularité  curieuse  :  toutes  les  cavités  inter- 
viscérales sont  occupées ,  chez  les  mâles  comme  chez  les  femelles , 
par  des  vésicules  indépendantes  qui  ont  attiré  l'attention  de  tous  les 
helmlnthologistes,  mais  dont  on  n'a  point  indiqué  la  nature.  11  semble 
qu'on  ne  peut  en  dire  autre  chose,  sinon  que  ce  sont  des  productiois 
parasites  analogues  aux  acéphalooystes  des  mammifères. 
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ASCARIDES  DES  GALUNAGÉs.  (Voyez  aussi  Heterakis.) 

74.  ASCARIDE  DE  LA  POULE.      ASCARIS  JJVFZJSXA.  —  Rudolphi. 

Ascaris  teres galli  {major),  Gobze , Naturg.,  p.  76,  pi.  i,  fig.  4-7. 

Fusaria  refiexa  (en  partie),  Zeder,  Nachlrag.,  p.  33,  pi.  4,  fig.  7,  et  non 

Fttsaria  inflexa ,  ibid.,  p.  36. 
Ascaris  vesicularis  (en  partie),  Kudolphi,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  129. 
Ascaris  inflexa,  Rddolphi  ,  Synopsis .  p.  38  et  268,  n<*  4. 
Ascaris  ftmiculus,  £.  Deslokgchamps  ,  Encycl.  méth.,  Vers ,  p.  89  no'6. 

«  —  Corps  jaunâtre  sale ,  cylindrique  allongé ,  peu  aminci  vers 
«  les  extrémités ,  mais  davantage  en  arrière ,  et  avec  deux  mem- 
«  branes  latérales  peu  saillantes  sur  toute  la  longueur;  —  tête  obtuse 
«  assez  large  (de  0'"'",4),  à  trois  valves,  grandes,  distinctes,  avec  des 
«  papilles  à  la  face  externe  ;  —  œsophage  musculeux ,  claviforme , 
«  long  de  3'»",76 ,  large  de  0""",65 ,  sans  ventricule  ;  —  queue  conique , 
«  courte ,  mucronée  ;  —  tégument  à  stries  transverses ,  écartées  de 
«  0*^,0125  en  avant  et  de  0^,0126  en  arrière  et  soutenu  par  deux 
«  couches  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —  Mâle  long  de  33  (à  80""") ,  large  de  0"™,6  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  55  ;  —  partie  postérieure  droite  ou  quelquefois 
«  relevée ,  portant  de  chaque  côté  une  aile  membraneuse  semi-lan- 
«  céolée ,  longue  de  0'"",56 ,  striée  transversalement ,  et  soutenue  par 
«  trois  côtes  ou  rayons  courts  de  chaque  côté  de  l'anus  ;  —  anus  situé 
«  à  0'»"',64  de  Textrémité  entre  les  ailes ,  à  Tendroil  de  la  plus 
«  grande  largeur  qui  est  de  O^-^jôS ,  et  entouré  d'un  large  tubercule 
«  hérissé  de  papilles  courtes  ou  granules  ;  —  à  0"",32  de  l'extré- 
«  mité  les  ailes  disparaissent ,  et  la  partie  postérieure  se  termine  par 
«  une  pointe  conique  ou  conoide  un  peu  déprimée  et  mucronée, 
«  portant  aussi  deux  tubercules  au  delà  des  ailes  ;  —  en  avant  de 
«  rauus(à  0""",24)  se  trouve  une  ventouse  soutenue  par  un  cercle 
«  corné  (de  0'"'",20),  auquel  se  rendent  obliquement  plusieurs  faisceaux 
«  musculaires;  deux  papilles  assez  fortes  se  voient  aussi  de  chaque 
«  côté;  —  spicules  égaux,  longs  de  i""°,10,  larges  de  0°"",035,  ler- 
«  minés* en  bouton.' 

«  —  Femelle  longue  de  70  à  87""  (et  jusqu'à  123""") ,  large  de  ^"'"'jGO 
«  (  et  jusqu'à  1"'"*,86  );  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  55; 
«  —  queue  droite  ou  relevée  (  !  refiexa,  Zeder),  conique ,  terminée  par 
«  une  pointe  grêle;  — anus  à  1"'",4  de  l'extrémité;  —  vulve  en  avant 
«  du  milieu  (à  38""  de  la  tête  et  49""  de  l'extrémité  caudale  ;  —  utérus 
«  divisé  presque  immédiatement  en  deux  branches  épaisses  opposées, 
«  dirigées  l'une  en  avant,  l'autre  en  arrière;  —  œufs  longs  de  0""',077, 
«  larges  de.0"",047,  à  coque  lisse,  épaisse.  » 

Je  l'ai  trouvée,  à  Rennes,  trente  fois  seulement,  en  explorant  les 
intestins  de  cent  quatre-vingt-quinze  poules  ou  poulets  [Phasianus 
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gallut),  et  toijyours  dans  rintestin  grêle,  où  rayaient  également  trouvée 
Goeze  et  Zeder,  qui  la  confondaient  avec  l'espèce  précédente.  Hudol- 
phi ,  qui  ne  Tavait  pas  trouvée  lui-même,  suivit  d'abord  leur  exemple; 
mais  l'ayant  ensuite  reçue  d'un  étudiant  qui  l'avait  trouvée  dans  l'in- 
testin grêle  d'un  poulet,  il  sentit  la  nécessité  de  la  considérer  comme 
espèce  distincte  ;  répudiant  alors  le  nom  de  reflexa  donné  par  Zeder 
aux  deux  ascarides  du  poulet ,  et  qui  s'applique  trè&-certainement  à 
celle-ci,  il  préféra  considérer  cette  espèce  comme  identique  avec  celle 
du  canard,  nommée  inflexa  par  Zeder;  cependant  on  ne  peut  guère 
concevoir  l'existence  d'helminthes  identiques  chez  des  animaux  aussi 
différents  que  la  poule  et  le  canard. 

M.  Deslongchamps  {Encycl,  méthodique  ^  \ers^  p.  89),  qui  avait 
trouvé  à  Caen  les  deux  ascarides  de  la  poule  et  une  autre  ascaride 
dans  le  canard ,  sentit  la  nécessité  de  sortir  de  cette  confusion,  lais- 
sant donc  de  côté  le  nom  de  reflexa,  sous  lequel  Zeder  réunit  deux 
espèces ,  il  nomma  comme  Froelich  et  Rudolphi  la  plus  petite  ascaride 
vesicularis ,  et  créa  pour  la  plus  grande  le  nom  spécifique  de  fu- 
niculus;  supposant  ensuite  qu'il  doit  se  trouver  dans  le  canard  une 
vraie  Ascaris  inflexa  de  Zeder ,  il  nomma  Ascaris  crassa  une  espèce 
que  nous  avons  trouvée  comme  lui ,  et  que  nous  décrivons  plus  loin 
sous  ce  nom.  Si  nous  ne  pensions  qu'il  a  pu  se  glisser  quelque  erreur 
dans  la  description  donnée  par  Zeder,  nous  suivrions  entièrement 
M.  Deslongchamps  »  mais ,  dans  l'opinion  contraire ,  nous  croyons 
qu'on  peut  laisser  à  la  grande  ascaride  de  la  poule,  le  nom  dHnflexa, 
que  tous  les  helminihologistes  lui  donnent  aujourd'hui  d'après 
Rudolphi. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  ne  l'a  pas  trouvée  dans  cent  vingt-sept 
poules,  mais  le  catalogue  porte  comme  trouvée  dans  plusieurs  es- 
pèces de  canards  une  Ascaris  inflexa,  qui  probablement  est  notre 
Ascaris erassa ;  M.  Bellingham  a  trouvé  V Ascaris  inflexa,  en  Irlande, 
dans  la  poule. 

Je  dois  ajouter  aux  détails  précédemment  donnés ,  que  j'ai  vu  dans 
les  mâles  de  cette  espèce ,  à  la  face  ventrale,  un  peu  «en  avant  de  la 
base  des  spicules  (à  2'"'"  de  l'extrémité)  et  à  l'intérieur,  un  corps 
glanduleux ,  tout  particulier  ;  il  est  blanc ,  opaque ,  aussi  long  que 
large,  de  0""",30  à  0""»,31 ,  formé  de  deux  moitié  symétriques  et  divi- 
sées Tune  et  l'autre  en  trois  à  cinq  lobes  au  bord  externe. 

?  74  (a).  ASCARIS  GIBBOSA.  —  RunoLPm.  Entox,,  t.  II,  i,  p.  167, 

et  Syn.,  p.  48. 

Fusaria  strumosa ,  Zeder  ,  Nacbtrag.,  p.  64. 

«  —  Corps  long  de  IS^^jS  à  22"",5,  plus  épais  en  arrière,  aminci 
«  en  avant  et  portant  un  renflement  gibbeux ,  à  peu  de  distance  de 
«  la  tête  qui  est  mince;  —aile  membraneuse,  mince,  sur  chaque  côté 
«  du  corps  ;  —  queue  du  mâle  moins  épaisse ,  terminée  en  pointe 
«  conique  obtuse,  et  plane  en  dessous,  et  munie  de  deux  ailes  mem- 


Ui  .    MÊÊAtùwmk 

•  llpilH  pli»  éf9imt  tougMf  aifril»  pliM  oa  dflMoi  «I  lu* 


'  Qé  doit  ottiMdiw  eoMM  Irti  doutew  èilfi  Mpiet,  fua  Ztto 
JWigftlllNiiréeaiiiTtt,  damniitiiUn  dt  htMto,  ft  «ilin 
lIlBillo  qr«a  1800,  d*^»irte  M  ipimiiiii, 

•  - 

f  i4(^V.4MU«J5  WMÊSPtcilLVM.  -^  Bobmii,  JMMVm  IL»  t.. 

«  ^  €k>ip«  Uaachfttn ,  grêle ,  Imig  de  »r  k  4<IF-,  éfil^^ 
*  4a  part  et  d'aabrei  —  tête  nifaioe»  tToe  trois  gnodec  Talvei»  en* 
«toivéei  dtme  iKHrdure  meittbiiiiieiiee(eoiiime  une  Innelte  ou  im 
«.liMgiioiif  J*en|iMliiM),  4ueue  de  la  tanellèoourte,  alguêf  unpeu 
t  telléchie  Od  retiOurMe  «i  hameçon  s  ^aaus  rapproché  de  l'extré- 
<  tirité  caudale  s  -^nue  aile  membniimise  linéaire  de  chaque  cMé  de 
«  Iji  tête  et  ^araimnt  aux  côtéidu  eorpi.  »  (Rod.) 

CMe  e^^èeeaété  établie  par  Rudolphl,  d'aprèi  trois  taMllea ma 

•doltes  qu'U  OTalt  trourées  à  Greifin«ald»  dans  nntesUn  grêle  d^m 

.dtadott  (  Jfiilf^prii  palicgMee)»  h  nne  époque  où  il  eonfondalt  »  ainsi 

jpe  SMiir»  les  ascarides  de  la  poule^ilesldonc  Traiseablableiiui 

ePail  une  ias^Kt  in/iMNi,  ' 

lie  catalogue  du  nuisée  de  Vienne  porte  aussi  l'iâMMis  persplsCIP 
iNii.  oonune  trovrée  une  seule  IMs  parai  trelik  dMestt  disséquée 
on  explorés  dans  cet  établissement ,  mais  comme  ce  même  catalogua 
ne  mentlMme  pasla  grande  ascaride  de  la  poule^tt  Insorlt  au  eon- 
tiaire  l'^toartf  iii/7«M.  comme  trouyée  dans  les  canards ,  il  est  très- 
probable  que  la  prétendue  ÀsoŒrit  pÊn^kmm  est  encore  Id  notre 
vraie  .iMoris  it^tma  de  la  poule. 

?  74  (c),  JSCABJS  COMPAR.  -^  Scbiuhk. 
Âtemis  lêgopùdU^ FaCBUCs,  dans  natorforseb.,  XXIX,  p.  4S,  pi.  l,  fig.  il, 

fi.  8,  ag.  1-8. 

ànviê  €amp»,  Schràiv,  Bayenche  Rdaa .  p.  so. 
FMoHa  compÊT^  ZiDia,  Natargescb.,  p.  uo,  n*  39. 
Ascaris  condor,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  161,  etSyn.,  p.  46  et  389,  n?  39. 

n  —»  Gorpft  blanchâtre,  peu  aminci  en  avant,  davantage  en  ar* 
«rière;^tète  obtuse  à  troU  grandes  valves  ;•— queue  un  peu 
«  obtuse. 

«  —  Jlfdte  long  de  40  à  64—,  à  queue  oblique  ;  —  deux  ailes  mem- 
«  braneuses  crénelées ,  soutenues  par  trois  rayons  de  chaque  côté , 
n  en  avant  de  la  pointe  caudale  $  «-spicule  simple  (?)  (Rud.,  Froki*.), 
n  deux  spicules  (ScnaANx]. 

«— JFVmsIls  longue  de  80  à  94"»,  à  queue  droite;  •—  anus  en  avant 
«  delà  peinte  caudale*  »  (Rud.) 
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flehiulc ,  et  aprèi  loi  FrcBlleb,  l'oBl  tromrée  dans  llntestiii  duttg»» 
pède  (XSrtroo  laffopiU),  Rudolphl  la  reçut  de  Braun,  qui  l'aTait  troorée 
daoi  le  même  oiseau  i  il  avait  d'abord  elté  comme  synonyme  un  hel- 
minthe du  lagopède,  trouvé  par  Redi  en  Italie,  et  Inscrit  par  Gmelhi 
{Sy9t,  fuif.«  p.  aOS4,  n*  45),  sous  le  nom  d'Asearis  tatrootiii;  mais 
plus  tard,  il  pensa  que  ce  pourrait  6tre  plus  probablement  un  tri- 
chosome.  D'ailleurs  l'^iforis  eompar  est  décrite  d'une  manière  si 
vague  et  si  incomplète  qu'on  peut  bien  douter  que  ce  soit  aussi  une 
espèce  distincte. 

7&.  ASCARIDE  DU  PIGEON.         ASCABIS  MACULOSÂ.  —  Roa. 

AscarU  teres,  6obu,  Naturg.,  p.  S4«  pi.  i,  fig.  6. 

Ascaris  cçlumbœ,  Gmiliit  ,  Syst.  nat.,  p.  S0S4,  a**  46. 

Ascaris  maculosa,  Rudolpbi,  Entoz.,  t,  II,  i,  p.  158,  pi.  1,  fig.  14,  n»  IS,  «i 

Synopsis ,  p.  45,  n<*  35. 
Ascaris  maculosa, 'btjmsaxi^  Icônes  helm.,  pi.  4,  fig.  25-28. 

«  —  Corps  blanc,  un  peu  translucide  ,  cylindrique ,  aminci  de  part 
«  et  d'autre,  laissant  voir  par  transparence ,  comme  autant  de  taches, 
«  des  vésicules  internes;  —  tète  asses  large  (0^,18 à  0^,23),  à  valves 
«  anguleuses ,  avec  une  papille  sur  chacune  ;  —  membrane  latérale 
«  nulle  ou  peu  distincte  (  distincte  et  semi-elliptique ,  Rud.  )  de 
«  chaque  côté  de  la  tête ,  nulle  sur  le  reste  du  corps  ;  —  tégument  à 
«  stries  transverses  très-prononcées,  de  0""",0262. 

«  —  Jlfdle  long  de  25"'»,8,  large  de  0"»,7 7;— -rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur,  33;  —  tète  large  de  0"-,18;  —queue  droite, 
«  conique ,  assez  aigus ,  mucronée  ou  terminée  par  une  pointe  fine 
«  et  portant  à  la  face  ventrale  deux  rangées  de  tubercules  réguliers» 
«  papilliformes,  entre  lesquels  se  trouve  l'anus  porté  par  un  mamelon 
«  saillant  à  0"",48  de  l'extrémité;  —  à  la  même  distance  en  ayant 
«  de  l'anus  se  trouve  une  ventouse  large  de  0^,16 ,  soutenue  par  un 
«  anneau  corné  peu  distinct;—  deux  spicules  longs  de  l**,2,  larges 
«  de  0'™,028,  arqués;  — nulle  trace  d'aile  membraneuse è  la  queue. 

«  —  FemelU  longue  de  34"",0  (54""  Rud.  ) ,  large  de  1"",20  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  \  la  largeur,  29;  —  tète  large  de  0^,23;  — 
«  queue  droite  conique  ou  conoïde  mucronée;  —  anus  à  1"™,10  de 
«  l'extrémité;  —  vulve  au  milieu  de  la  longueur,  à  n""  de  la  tête; 
«  utérus  divisé  en  deux  branches  opposées,  dirigées  Tune  en  avant, 
«  l'autre  en  arrière  ;  —  œufs  longs  de  0»*,07.  » 

Je  l'ai  trouvée  une  seule  fois,  et  très-abondamment,  dans  l'intestin 
d'un  jeune  pigeon  [Columba  domestiea)  le  12  octobre,  à  Rennes;  je 
l'ai  cherchée  vainement  dans  soixante-douze  autres  pigeons  et  dans 
un  ramier  {Coluwka  palumbus). 

Gceze  le  premier  a  parlé  de  cet  helminthe  sans  le  décrire,  Rudolphi 
l'a  trouvé  ensuite  à  Greifswald  au  mois  de  juin.  11  lui  attribue  des 
ailes  latérales  à  la  tête,  que  nous  n'avons  pu  voir,  et  des  orénelures 
qui  sont  simplement  un  effet  de  la  contraction  des  tégiunentu.  Il  si- 
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gaale  aussi  dans  le  tégument  des  corpuscules  orbiculaires  diaphanes 
beaucoup  plus  grands  que  les  œufs,  et  qui  rendent  le  corps  presque 
tacheté ,  d'où  le  nom  spécifique  de  maeulosa.  En  disséquant  ces  asca- 
rides ,  on  voit  en  effet  flotter  avec  les  œufs,  dans  le  liquide ,  des  vési- 
cules larges  de  0^,14  à  0^,30,  sur  la  nature  desquelles  il  est  difficile 
d*ètre  fixé.  Ce  sont  les  mêmes  que  Ton  trouve  aussi  dans  l'ascaride 
du  perroquet,  et  que  je  crois  analogues  à  des  acéphalocystes. 

La  figure  donnée  par  Rudolphi  (pi.  l,  f.  16],  représente  tout  à  fai| 
droits  les  spicules  que  j'ai  vus  toujours  arqués. 

Deux  auteurs  allemands,  Heister  à  Rostok,  et  Gebauer  à  Breslau , 
avaient  trouvé  abondamment  cette  ascaride  au  commencement  du 
xviu«  siècle.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  la  porte  aussi  comme 
trouvée  onze  fois  sur  deux  cent  quarante-cinq  dans  le  pigeon,  et  trois 
fois  sur  trente-huit  dans  la  tourterelle  à  collier  (Columba  rUoria); 
quatre-vingt-sept  autres  pigeons  ou  tourterelles  de  diverses  espèces 
D'en  contenaient  pas.  H.  Bellingham  l'a  trouvée  aussi  en  Irlande. 


« 


m»  SOUS-GENRE.  —  {AJVISAKIS.) 

Mâk  ayant  deux  spicules  inégaux, 

76.  ASCARIDE  DES  SINGES.        ASCARIS  DISTANS. -^hJJWLm, 

Entox.,  t.  II ,  I ,  p.  128 ,  et  Syn.,  p.  38 ,  n*»  2. 

«  —  Corps roussâlre,  assez  épais,  presque  d'égale  épaisseur  ou  un 
«  peu  plus  mince  en  avant ,  contourné  en  spirale  ;  —  léte  nue  ;  —  œso- 
«  phage  musculeux  en  forme  de  pilon,  suivi  d'un  ventricule  sphérique. 

«  ^  Mâle  long  de  27'»»,  plus  grêle  ,  à  queue  recourbée  en  hameçon, 
«  terminée  par  une  pointe  courte ,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux 
«  spicules  inégaux ,  très-longs ,  courbés. 

a  —  Femelle  longue  de  40""",  deux  fois  plus  épaisse  que  le  mâle  , 
«  droite,  subulée  ,  avec  la  pointe  de  la  queue  un  peu  divergente  ;  — 
«  œufs  ronds.  »  (  Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  vingtaine  dans  le  cœcum  et  le  colon  d'un 
callitriche  (  Simia  sahœa  )  mort  scrofuleux.  Sur  onze  callilriches  dis- 
séqués au  musée  de  Vienne ,  un  seul  contenait  aussi  celte  ascaride. 

77.  ASCARIDE  DES  DAUPHINS.     ASCARIS  SIMPLEX.  —  Rudolphi  , 

Entox,,  II,  1.,  p.  170,  et  Synops,,  p.  60,  n"  53. 

«  —  Corps  blanchâtre,  assez  épais ,  trente-six  à  quarante  fois  aussi 
«  long  que  large ,  un  peu  plus  aminci  en  avant  ;  —  tête  obtuse,  large 
«  de  0'"'»,4 ,  à  trois  lobes  très-petits  ;  —  sans  aucune  trace  d'ailes  ou 
«  membranes  latérales  ;  —  œsophage  long  de  5  à  5'"'",5 ,  un  peu  renflé 
«  en  massue  et  large  de  O^^jô,  suivi  d'un  ventricule  mince  flexueux. 
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long  de  1"",6,  kurfie  de  0^,4;  —  intestin  épais,  large  de  !*•; . 
queue  très-courte ,  obtuse  ;  ^  tégument  à  stries  transrerses,  très- 
prononcées,  distantes  de  0^,02  à  0^,03,  et  comme  denté  en  sde 
latéralement. 

«  —  MéUe  long  de  79^,  large  de  2"",2  ;  —  partie  postérieure  en- 
roulée el  munie  de  deux  ailes  ou  membranes  latérales,  étroites, 
soutenues  par  huit  à  dix  papilles  à  la  face  ventrale;  —  deux  spi- 
cules  inégaux ,  un  peu  arqués ,  larges  de  0^,04,  l'un  long  de  27"", 
l'autre  long  de  15"». 

«  — fFemeUe  longue  de  70  à  100~",  large  de  2'~'à  2-",5,  \  queue 
conoïde  très-courte;  •—  anus  à  0"",2  de  l'extrémité;  ^ vulve  située 
en  avant  du  milieu  (  à  25  ou  40""  de  la  tète  )  ;  —  utérus  très-ample , 
long  de  28  à  30™",  dirigé  en  arrière ,  commençant  par  une  partie 
presque  filiforme  (vagin) ,  longue  de  5  à  8"" ,  puis  devenant  cylin- 
drique, large  de  1"",8,  dans  une  longueur  de  lOà  17"",  et  se  divisant 
enfin  eu  deux  branches  parallèles  contigues,  larges  de  1"",  longues  de 
7  à  10"",  qui  se  rétrécissent  h  la  fois  pour  se  continuer  chacune 
avec  l'oviducte  et  l'ovaire  filiforme  correspondant ,  dont  les  replis 
nombreux  occupent  toute  la  partie  postérieure  du  corps ,  à  par- 
tir de  la  vulve;  —  œufs  globuleux,  lisses,  larges  de  0"",041  à 
0™",043.  » 

Je  décris  ainsi  des  helminthes  assez  nombreux  de  la  collection  du 
Muséum  de  Paris,  étiquetés  comme  trouvés  par  M.  Dussumier,  dans 
un  dauphin,  n*"  5 ,  à  l'ouest  des  îles  Maldives,  en  1830 ,  et  je  ne  doute 
pas  qu'ils  ne  soient  identiques  avec  ceux  que  Rudolphi  a  décrits  sous 
ce  même  nom  comme  trouvés  dans  le  premier  estomac  d'un  marsouin 
(  Delphintu  phocœna.  ) 

Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses  espèces  douteuses  {S^nops.,  p.  54 
et  296),  une  Ascaris  delphini,  longue  de  27""  environ,  trouvée  dans 
la  bouche  et  l'estomac  du  dauphin  du  Gange  {Belph,  gangeticuf). 


IV  SOUS-OENRE.  {POLYDELPHÎS.) 
Utérus  divisé  en  plus  de  deux  branches, 

78.  ASCARIDE  DU  PITHON.       ASCABIS  ANOURA.  —  Duj. 

«  —Corps  blanc,  cmquante  à  cinquante-six  fois  aussi  long  que  large, 
«  très-aminci  en  avant ,  obtus  en  arrière  ; — tête  petite ,  large  de  0"",22 
«  à  0~,3;  —  œsophage  très-allongé,  de  10~",  renflé  peu  à  peu  en 
«  arrière,  et  large  de  0"",75,  suivi  d'un  ventricule  plus  étroit,  peu 
«  distinct,  long  de  0"",5,  mais  sans  appendices  pyloriques;  —  tégu- 
«  ment  mince,  à  stries  transverses  fines,  de  0"",0043;  -—  cordoBf 
«  latéraux  moins  opaques  que  le  reste. 
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«  0~",55  à  0«*,e6 ,  large  de  0— ,022;  l'un  et  l'autre ,  presque  droits  à 
«  l'intérieur  du  corps,  se  courbent  fortement  quand  ils  sortent. 

«  —  Femelle  longue  de  11— ,0  à  13"-,16,  large  de  0— ,40  à  0»-,46; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  29  ;  —  queue  subulée  très- 
«  longue  et  très-fine;  —  anus  à  1"»,15  de  Textrémité;  —  vulve  non 
«  saillante ,  en  arrière  du  milieu,  éloignée  de  5  à  6*^,2  de  la  tête;  — 
«  utérus  musculeux,  simple  d'abord  et  replié  en  arrière  jusqu'à 
«  3<^  environ ,  puis  revenant  en  avant  de  1°^,5 ,  et  se  divisant  alors 
«  en  deux  branches  larges,  opposées  sur  la  même  ligne,  et  dirigées, 
«l'une  en  avant,  l'autre  en  arrière; —  œufs  elliptiques,  longs  de 
«  0^,063  à  0—,071.  » 

Sur  cent  quatre-vingt-dix  poules  ou  poulets  (Phasianus  gallut) 
dont  j'ai  visité  les  intestins  à  Rennes,  cent  sept  contenaient  cet 
helminthe  dans  les  cœcums  exclusivement,  mais  quelquefois  en 
quantité  prodigieuse  pendant  les  diverses  saisons;  je  l'ai  trouvé  égale- 
ment dans  le  faisan  doré  {Phasianue  ptctus),  dans  le  dindon  [Melea- 
ffris  gallopavo)  et  dans  la  perdrix  grise  (Perdix  cinerea),  Bloch 
l'observa  le  premier  dans  le  cœcum  de  l'outarde  {Otis  tarda) ,  et, 
trompé  par  un  gonflement  accidentel  du  tégument  (effet  d'endosmose) , 
il  lui  attribua  des  papilles  à  la  face  ventrale  ;  Gœze  le  vit  ensuite,  trouvé 
dans  le  faisan  doré  par  le  comte  de  Borke ,  et  le  confondit  avec  la 
iprande  ascaride  [Ascaris  inflexa)  de  la  poule;  Frœlich,  Zeder  et 
Rudolphi  le  virent  aussi ,  et  firent  la  même  confusion  ;  mais  plus  tard 
ce  dernier,  dans  son  Synopsis,  distingua  enfin  les  deux  espèces;  il 
avait  d'ailleurs  trouvé  celle-ci  à  Greifswald  dans  plusieurs  des  oiseaux 
que  nous  venons  de  citer,  et  de  plus,  à  Berlin,  éans  le  paon  [Pavo 
cristalus),  et  à  Ancôiie,  en  Italie,  dans  la  caille  [Perdix  coturnix). 
Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  dans  quatre  gelinottes  (Jefrao  6ona- 
sto)sur  cent  onze,  dans  quatorze  cailles  sur  vingt-six,  dans  vingt-trois 
perdrix  grises  sur  six  cent  quarante-quatre ,  dans  neuf  bartavelles 
[Perdix  grœca  Br.  ou  saxatilis  Mey.)  sur  seize,  dans  quatre  coqs  de 
bruyère  (Tetraoïiroflfa/f us)  sur  dix-neuf ,  dans  six  pintades  (iVMmida 
meleagris)  sur  douze,  dans  cinquante  faisans  ( P/iasiawus  colchicus) 
sur  six  cent  huit ,  dans  quarante-un  coqs  ou  poules  sur  cent  vingt- 
sept,  dans  trois  faisans  argentés  [Phasianus  nycthemerus)  sur  qua- 
torze, dans  onze  faisans  dorés  sur  trente-un,  dans  neuf  paons  sur  dix- 
sept  ,  dans  trois  grandes  outardes  sur  sept ,  et  dans  une  petite  outarde 
[Otis  tetrax). 

M.  Bellingham  l'a  trouvé  en  Irlande ,  dans  la  perdrix  grise  ,  dans 
la  caille,  dans  le  faisan,  dans  le  coq,  dans  le  paon,  et  dans  le  canard 
tadorne  [Anas  tadorna)^  dit-il.  Antérieurement  aussi,  M.  Deslong- 
champs,  dans  VEncyclopédie  méthodique,  avait  dit  l'avoir  trouvé  à 
Caen  ,  dans  un  goéland,  en  outre  des  gallinacés;  mais  je  doute 
fortement  que  cette  ascaride  ait  vécu  dans  des  palmipèdes,  peut- 
être  a-l-on  pris  pour  elle  une  Ascaris  dispar,  peut-être  aussi  est-il 
arrivé  qu'un  helminthe  de  poule  étant  resté  adh<Jrent  aux  vases 
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dont  on  s'est  servi,  en  a  été  détaché  par  l'eau  de  lavage ,  pour  se 
trouver  accidentellement  parmi  des  intestins  de  l'autre  oiseau.  Pa- 
reille ctiose  m'est  arrivée  plusieurs  fois,  et  j'ai  eu  beaucoup  de  peine 
à  ne  pas  croire  que  je  venais  de  trouver  VÂsearis  vesicularU,  une  fois 
dans  l'intestin  du  pigeon ,  et  une  autre  fois  dans  l'intestin  du  renard, 
d'autant  plus  que  depuis  plus  d'une  semaine  je  n'avais  pas  visité  d'tiK* 
téstins  de  poule  ;  mais  l'ascaride  en  question  s'était  desséctiée  sur 
l'assiette  dont  je  m'étais  servi  ;  puis ,  ramollie  par  l'eau  durant  la  nou- 
velle recherche  dont  je  m'occupais,  elle  avait  repris  l'aspect  d'un 
helminthe  frais. 

Frœlich  donna  à  cet  helminthe  le  nom  spécifique  de  vesiculaHt^ 
d'après  l'aspect  vésiculeux  de  la  ventouse  qui  précède  l'anus  du  mâle; 
ce  même  auteur  avait  vu  aussi  deux  spicules  distincts.  Rudolphi  le  ' 
classa  dans  sa  première  section  des  ascarides  avec  les  espèces  à  corps 
également  aminci  de  part  et  d'autre  et  à  tête  sans  aile. 

M.  Creplin  {Obs,  de  Entox,,  p.  17-20),  a  montré  au  contraire  que 
chez  celte  espèce  comme  chez  VHeterakis  dispar  de  l'oie ,  la  partie 
antérieure  est,  au  moins  chez  les  femelles,  plus  épaisse  que  la 
postérieure ,  et  que  l'on  voit  aussi  de  chaque  côté  sur  toute  la  Ion» 
gueur  du  corps,  une  ailQ  ou  bordure  membraneuse,  mais  partout 
également  étroite.  M.  Creplin  qui  a  décrit  parfaitement  la  partie  pos- 
térieure du  mâle ,  dit  qu'il  y  a  véritablement  deux  spicules ,  quoi- 
qu'on n'en  voie  ordinairement  qu'un  seul ,  mais  il  ne  parle  pas  de 
l'inégalité  si  singulière  de  ces  spicules. 

2.  HETERAKIS  DE  L'OIE.         BETERAKIS  DISPAR. 

Ascaris  dispar,  Schrank,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Suéde,  1790 ,  p.  120. 
Fusaria  dispar,  Zeder,  Ifachtrag.,  p.*52. 

Ascaris  dispar,  Rudolphi,  Entez.,  i.  IJ ,  i ,  p.  i57,  et  Syn.,  p.  45,  n*  34. 
Ascaris  dispar,  Greplik,  Observ.  de  Ëntoz.,  p.  17. 

«  ^  Corps  blanc ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  mais  davantage  en 
«  arrière  et  recourbé  ou  enroulé  en  avant ,  muni  de  deux  ailes  laté- 
«  raies  qui  d'abord  étroites,  deviennent  assez  larges  à  quelque  dis- 
«  tance  de  la  tête ,  puis  se  prolongent  en  se  rétrécissant  jusqu'h  la 
«  queue;  —  tète  très-obtuse,  presque  tronquée,  à  trois  valves  très- 
«  distinctes;  —  œsophage  comme  dansl'ffeteraikt*  veticularis. 

«  —  Mâle  long  de  18""",  ayant  la  partie  postérieure  droite  ter- 
«  minée  par  une  pointe  fine  assez  longue ,  en  avant  de  laquelle  elle 
«  est  munie  de  deux  ailes  membraneuses  diaphanes ,  concaves  en 
«  dessous;  —  entre  les  ailes  qui  sont  d'abord  très-larges,  se  trouve 
«  en  avant  une  sorte  de  ventouse  ou  de  grande  éminence ,  arrondie, 
«  puis  l'anus ,  vis-à-vis  duquel  les  ailes,  après  s'être  rétrécies  dans 
«  l'intervalle ,  s'élargissent  de  nouveau  pour  diminuer  encore  jusqu'à 
«  disparaître  sur  la  pointe  caudale  ;  —  de  chaque  côté  de  l'anus ,  les 
«  ailes  élargies  sont  soutenues  par  quatre  côtes  ou  rayons ,  les  deux 
«  premières  côtes  sont  dirigées  obliquement  en  avant,  les  troisièmes 
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■  sonl  iraanenalei  ou  perpendiculaires  ï  la  queue ,  lei  quaMiniM 

■  soal  obliques  en  arrière  ;  -~  les  «econde  et  quatrième  sont  les  plut 

■  loDguei,  et  seules  elles  allcigneol  le  bord;— au  delà  de  celle  partie 

•  élargie,  cbaque  aile  devenue  beaucoup  plus  élrolle,  présente  encore 

•  (uccessivemenl  deuK  petites  eûtes  dont  Is  première  est  la  plus 

•  grande  ;  immédiatement  après  la  dernière,  ta  queue  se  prolonge  ea 

■  une  pointe  courte,  nue  et  grfle;  —  spicule  paraissant  simple  [mais 
•  probablement  deui  splcules  inégaux  comme  chex  l'BHeraltii  veti- 

■  —  Femille  longue  de  Î3°"  et  plus  ;  —  queue  amincie  peu  à  peu  et 

■  leratinée  en  pointe  droite  très-greie;  —  vulve  située  au  milieu  de 

•  la  longueur,  iccomiiagnée  soit  en  arrière,  soit  en  avant,  de  trois 

■  ou  six  papilles  en  série,  asseï  grandes,  diaphanes,  et  non  toujours 

■  vUibles.  >  (  Chef.) 

Cet  helminthe  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  l'SetBraiM  vMieu- 
larti  des  gallinacés  et  qui  n'en  diETËre  guère  que  par  ses  dimen- 
rions  presque  doubles,  a  été  vu  d'abord  par  Frulich,  puis  par 
Schrauk  et  Zeder  en  Allemagne,  dans  tes  cœcums  des  oies  grauet, 
et  trËâ-rarement  dans  les  oies  au  pfllurage.  11  doit  même  être 
fiirl  rare  dans  les  oies  grasses,  car  Budorphi  l'a  cherché  vaioeineat 
pendant  plus  de  vingt  ans,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  l'ait  trouvé  en 
France  ou  en  Angleterre.  M.  Creplin  l'a  trouvé  trois  fois  à  Greib- 
trald,  en  mai  et  juin,  dans  les  cscums  de  l'oie  et  l'a  chercbé  vaioo- 
ment  ensuite  vers  la  fin  de  l'automne,  dans  des  oies  engraissées  avec 
l'orge  et  l'avoine,  ce  qui  l'a  conduit  a  penser  que  la  nature  des  ali- 
ments devait  influer  sur  te  dévetoppemenl  de  ces  hclminllies  qui  se- 
raient expulsés  mécaniquement  par  tes  parties  dures  ou  les  téguments 
de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  mais  je  se  crois  pas  cetle  opinion  fondée,  car 
H  je  n'ai  pas  trouvé  d'Bela-akis  dtÊpar  dans  les  oies  de  Bretagne ,  j'ai 
au  contraire  trouvé  abondamment  rflelerolM»  Mtieutarii  dans  tes 
CKcums  des  poules  nourries  de  hié  noir  [Polygoitum  fagopyrum), 
dont  les  tégoments  résistent  a  l'action  des  sucs  digestifs. 

Sctirank  avait  signalé  cbei  VAirarii  dispar.  la  présence  des  vési- 
cules ou  papilles  diaphanes  de  la  face  ventrale;  Zeder  ne  put  le* 
revoir;  H.  Creplin,  dont  ta  description  parait  si  exacte,  les  a  revues, 
mais  non  constamment  ni  surtout  chez  les  petits  individus,  c'est 
sans  doute  la  m^me  chose  que  Btoch  avait  vu  chez  VAtcarU  ticiiea- 
larii,  nommée  par  lui  pour  cette  raison  Aicarii  fapilloiix,  cl  que  je 
n'ai  pu  voir ,  mais  que  je  regarde  comme  le  résultat  d'un  gonQement 
accidentel  du  tégument ,  par  un  effet  endosmose. 

Je  présume  que  tous  les  détails  de  structure  que  j'ai  décrit»  dam 
l'BtttralM  vcnculorii ,  doivent  se  rencontrer  égatemenl  ici. 
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•  3.  HETERÂKIS  oc  ASCARIDE  AGUMINËE.      ABC.  ACVmWATA. 

—  SCHRAMK. 

À8carU  subulata ,  Gobzb,  lïatarg.,  p.  loo,  pi.  4,  fig.  i-9. 

Ascaris  ranœ,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3035,  n»  S6. 

Ascarts  acuminato  ^  Schrank  ,  Yerzeichn.,  p.  13,  n*  43. 

ruswla  acuminata ,  ZtDBR,  Nachlrag.,  p.  47. 

Ascaris  acuminata,  Rodolphi,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  136,  et  Syn.,  p.  40,  tk*  14. 

Ascaris  aeumlnatét,  DuLeiioGRAiiFs,  Enoycl.  Métb.,  Yen,  p.  9t. 

«  —  GorpB  blanc,  aminci  de  part  el  d'autre;  —tète  large  de  0"»(ni 
«  obtuse,  à  trois  lobes  peu  développés  et  dont  les  deux  inférieura 
«  sont  mucronés;  —  pharynx  long  de  0^,035,  armé  de  trois  lames 
«  cartilagineuses  doubles;  —  œsophage  cylindrique,  large  de  0""'y06, 
«  et  sept  fois  aussi  long,  séparé  par  un  étranglement  peu  marqué  du 
«  ventricule  qui  est  large  de  0*^,11 ,  pyriforme,  et  que  suit  un  reni^ 
«  ment  considérable  de  l'intestin;-^ canal  interne  de  Tœsophage  trir 
«  quètre  ou  formé  de  trois  profondes  rainures  ayant  chacune  à  leur  fond 
«  une  double  tige  cartilagineuse  et  séparées  par  des  lames  saillanlas 
«  qui  font  suite  aux  trois  lan\ps  du  pharynx  ;  —  ventricule  revêtu  à 
«  rintérieur,  par  une  membrane  jaune  cartilagineuse,  dont  les  plis 
«  assemblés  en  triangle  constituent  un  appareil  masticateur  ;  —  une 
«  aile  membraneuse ,  linéaire,  très-peu  saillante  de  chaque  côté  du 
«  corps  ;  —  tégument  finement  strié  en  travers;  —  stries  écartées  de 
«  0'^,0036  ;  —  épiderme  homogène ,  épais  de  0"'",003. 

«  ^  Mâle  i....  deux  spicules  courts  accompagnés  d'une  pièce  ac- 
«  cessoire. 

^^ Femelle  longue  de  6  à  7"""  (9  à  13"™,  Rud.  ),  large  de  0"",17  à 
«  0™",26  jusqu'à  0""',40;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  13  à 
«  24  ;  —  queue  conique  terminée  par  une  longue  pointe  très-gréle, 
«  épaisse  seulement  de  0"'",0025  vers  l'extrémité;  —  anus  à  0"",7  de 
«  l'extrémité;— vulve  située  un  peu  en  avant  du  milieu  de  la  longueur; 
«  —œufs  longs  de  0^,14  àO^,16,  éclosant  dans  le  corps  de  la  mère;— 
«  embryons  longs  de  0^,7 ,  larges  de  0^,026  (et  dans  une  femelle 
«  morte,  longs  de  l"",  larges  deO™»,03).  » 

Elle  se  distingue  de  r^s farts  nigrovenosa  par  sa  couleur,  par  son 
habitation  hors  du  poumon ,  et  surtout  par  l'q^sophage  et  le  ventri- 
cule en  forme  de  pilon;  elle  se  distingue  de  l'espèce  suivante  Ascarit 
hreiHca'udcUa  »  par  la  longue  pointe  qui  termine  la  queue  de  là 
femelle,  par  la  longueur  relative  de  l'œsophage  et  du  ventricule  éga- 
lant ensemble  seulement  deux  fois  et  demie  le  diamètre  du  corps, 
par  la  longueur  beaucoup  moindre  des  spicules  du  mâle,  et  par. 
réclosion  des  œufs  avant  la  ponte. 

Je  l'ai  trouvée  à  Paris,  en  juin  1838 ,  el  à  Rennes ,  en  juin,  août  et 
septembre ,  dans  l'intestin  ou  dans  le  rectum  de  la  grenouille  verte 
[Rana  escuknta),  bien  moins  communément  que  VAscarie  Oreti* 
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taudata;  Gteze  l'avait  Irouvée  dans  la  grenouiile  rousse  (H.  tempo- 
raria),  et  dans  la  rainette  [Hyla  arborea);  Zedcr  n'a  en  que  des 
femelles  dans  la  (grenouille  ;  Rudolphi  l'a  trouvée  plus  fréquemment 
dans  la  grenouiile  rousse. 

Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvée  cent  vingt-quatre  Tois  sur  qua- 
tre cent  Tingt'Sept,  dans  la  grenouilte  rousse;  dix-neuf  fois  seule- 
ment sur  mille  deux  cent  qualre-vingl-dii,  dans  la  grenouille  verle; 
et  trente  et  une  fois  sur  deux  mille  cent  soixante-seize,  dans  la 
ralneite. 

M.  IteUÎDgham  l'a  trouvée  Irès-commuoénient  en  Irlande,  dans 
Ilnteslin  grêle  de  la  grenouille  rousse,  et  il  croit  pouvoir  rapporler 
i  la  même  espèce  un  helminllie  du  Triton  paiuitrit;  11  lui  assigne 
une  longueur  uiaxiuiuui  de  IT**. 

Des  femelles  longues  de  4  à  5~",  et  remplies  d'œufc  raùrs,  sont  res- 
tées vivantes  pendant  cinq  à  six  jours  entre  des  lames  de  verre  avec 
de  l'eau.  Les  œufs  étaient  éclos  dam  le  corps,  et  les  jeunes  ascarides 
ont  continué  à  vivre  encore  pendant  longtemps,  soit  dans  l'eau ,  soit 
dans  les  téguments.  G<eze  avait  fait  des  oliservalions  analogues 
en  17SI  ;  Il  dit  avoir  remarqué  aussi  que  dans  la  grenouille  rousse,  le 
Blrongle  auriculaire  (son  AicaHi  fiiiformit),  occupait  seulement  l'in- 
testin grSIe,  et  l'ascaride  acurainée,  seulement  le  rectum. 

»  4.  HETERAKIS  ou  ASCARIDE  A  COURTE  QUEUE.  ASCARIS 

BltEVICAVDATÂ. 

[  Atlaa,  pi.  a ,  Hg.  E.  ! 

p.  ISS,  elSjr.,  p.  iT,  a'  «, 
etp.aBl. 
•  —  Corps  blanc ,  long  de  4'°"',S  à  G"~,  large  de  0-",JO  à  0"",!g , 

•  aminci  peu  à  peu  en  avant ,  plus  épais  en  arrière ,  et  terminé  par 

■  une  queue  conique aiguB,  à  poiolegrÊle,  allongée;  —  rapport  de 

■  la  longueur  à  la  largeur  26  ;  —  léte  large  de  0'™,06,  oblusc ,  à  li'ois 

■  lobes  peu  distincts ,  non  mucronés,  séparés  à  l'intérieur  par  des 

■  pièces  cornées,-  —  pharynx  long  deO^iOâ,  ~a  trois  angles,  aux- 

■  quels  correspondent  trois  tiges  cornées,  el  séparé  de  l'œsophage  par 
>  une  sorte  de  diaphragme  armé  de  trois  pointes  horizontales  ;  — 
•■  oîsophage  musculeux,  cylindrique,  large  de  O'",05 ,  longdeO"",SG, 
<  dix  à  onze  fois  ausA  long  que  large ,  el  se  continuant  presque  sans 

•  étranglement  avec  te  ventricule  pyriforme  ou  lurbioé ,  large  de 
"  0"",1  ;  —  canal  œsophagien  Iriquèlre  ou  formé  de  trois  rainures,  au 
■1  fond  de  chacune  desquelles  sont  deux  tiges  cornées  longitudinales  ; 
.,  —  cavité  du  ventricule  triangulaire  ;  —  intestin  dilaté  â  l'origine , 

■  plus  étroit  en  arrière  ;  —  tégument  strié  transversale menl  et  longi- 

•  tudinalement  ;  —  stries  transverses ,  écarlées  de  0"°,0035 ,  peu  vi- 

■  sibles;  —  stries  lon^tudinales  de  0™ ,0023;  —  un  orifice  latéral  en 

•  avant  du  veniricule. 


► 
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«  —  Mâle  à  queue  brusquement  amincie  par-dessous  et  recourbée , 
«  munie  de  deux  membranes  très-étroites  et  de  deux  rangées  de  treize 
«  papilles,  dont  trois  ou  quatre  en  arrière  de  Tanus,  qui  esta  0"",2& 
«  de  l'extrémité  ;  — •  deux  spicules  très-longs ,  très-minces,  très-flexi- 
«  blés ,  longs  de  l""",6  à  2""» ,  terminés  en  pointe  falciforme  très-aiguë; 
«  tubuleux  à  leur  base ,  où  ils  présentent  une  dilatation  spongieuse  en 
«  forme  de  champignon  ;  —  pièce  accessoire  en  forme  de  lame  aiguë , 
«  faiblement  arquée ,  longue  de  0^,127,  située  en  arrière  des  spicules 
«  qu'elle  semble  diriger  à  leur  sortie. 

«  —  Femelle  à  queue  droite ,  conique ,  terminée  en  pointe  très-fine  ; 
«  —  anus  à  0'"'",25  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  en  arrière  du  mi- 
«  lieu ,  à  3"'",4  de  la  tète  et  2"",6  de  l'extrémité  caudale  ;  —•  œufs 
«  elliptiques  arrondis ,  longs  de  0™»,08  à  O^^OSS  (àO'»",10  pour  les 
«  exemplaires  pris  dans  la  salamandre  ).  » 

Je  l'ai  trouvée  très-fréquemment  à  Paris  et  à  Rennes  dans  la  partie 
postérieure  de  l'intestin  de  la  grenouille  rousse  (  Rana  temporaria), 
dans  l'orvet  (  Anguis  fragilis),  dans  la  salamandre  {Salamandra  macu- 
lata  )f  et  dans  le  crapaud  commun  (  Bufo  cinereus  ).  Zcder  avait  trouvé 
dans  le  crapaud  une  espèce  parfaitement  identique  avec  celle  que  nous 
décrivons.  Rudolphi  probablement  l'a  trouvée  aussi  dans  le  crapaud 
et  dans  Torvet  ;  mais  celle  que  Gœze  avait  trouvée  dans  le  crapaud , 
et  que  Rudolphi  cite  comme  synonyme  ,  doit  être  toute  autre  chose  , 
à  en  juger  par  les  figures  citées  (  pi.  35,  fig.  7-10  de  Gœze  ).  Le  cata- 
logue du  musée  de  Vienne  indique  cette  ascaride  quatorze  fois  sur 
quarante-trois  dans  l'orvet,  sept  fois  sur  deux  cent  quarante-neuf 
dans  la  couleuvre  à  collier  (  Coluhsr  natrix  ),  quarante-cinq  fois  sur 
cent  vingt-cinq  dans  le  crapaud  commun ,  quatre  c^t  dix  fois  sur 
onze  cent  treize  dans  le  Bufo  igneus^  dix  fois  sur  deux  cent  cinquante- 
six  dans  le  crapaud  brun  {Bufo  fuscus  ) ,  trois  cent  huit  fois  sur  sept 
cent  quatre-vingt-trois  dans  le  crapaud  variable  (  Bufo  viridis  ),  vingt 
fois  sur  cinquante-trois  dans  la  Salamandra  atra ,  et  vingt  fois  sur 
quarante  dans  la  Salamandra  maculata,  mais  non  dans  la  grenouille. 

M.  Deslongchamps  l'a  trouvée  à  Caen  ;  M.  Bellingham  l'a  trouvée 
en  Irlande  dans  le  gros  intestin  de  la  grenouille  rousse  (  Ann.  ofNat. 
Hist,,  1844,  p.  171  ),  et  l'a  vue  vivipare ,  tandis  qu'il  a  vu  V Ascaris acu- 
minata  ovipare;  or  c'est  tout  le  contraire  chez  nous  :  celTielmintho- 
logiste  dit  en  outre  n'avoir  pas  vu  les  spicules  saillants  chez  les  mâles, 
mais  seulement  un  tube  court  ;  la  longueur  observée  par  lui  est  de 
4"^,23  à  6"",3,  et  celle  des  femelles  est  de  7"",4;  leur  épaisseur  par 
rapport  à  la  longueur  est  plus  considérable  que  chez  Y  Ascaris  aeu- 
minata. 

Toutefois  il  est  bien  vraisemblable  que  d^s  helminthes  différents 
ont  pu  être  confondus  sous  le  nom  de  celte  espèce ,  qui  varie  nota- 
blement suivant  l'espèce  de  reptile  dont  elle  habite  l'intestin ,  et  qui 
cependant  me  parait  se  distinguer  toujours  assez  nettement  de  Y  Ai- 
caris  acuminata  par  les  lobes  moins  profondément  divisés  à  la  tète , 
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par  le  pharynx  et  l'œsopliage  proporlioanclltinent  ptus  longg  ;  eafiii , 
par  la  slruclure  de  la  queue ,  ol  surloul  par  la  longueur  des  spiculei  ; 
liai)  les  ascarides  Irouvces  à  Vienne  dam  le  Bufo  vitiitii.  el  eavoyéei 
par  Brenuer  à  Rudolphi ,  avaient  un  gjiiculc  trcs-djurt. 


CINQUIÈME  SECTIOM.    V^'^DV^W'fttA 


Nématoïdes  à  bouche  armée  d'une  ou  de  plusienrs  piècei 
disliuctes  (slylet  ou  machoiresl) 

TABLEAU  DES  QENRES. 

f  fiouclie  armée  d'ua  seul  etyiel.  31.  Dorylaimin. 

i]  Bouche  armée  de  Jeux  à  trois  iilËces. 
*  Pièces  en  torme  de  crocbel  ou  de  denl ,  sans  ca- 
Tllé  buccale  bien  distincte. 
$  Queue  brusquemeat  réirécie  et  subulëe  ; 

mâle  ayant  un  seul  spicule.  !!.  Patialunu. 

g{!  Queue  amincie  peu  à  peu  iBpicules  inégaux.  J3.  Atraciis. 
^  Deus  spicules  égaux.  24.  Enopbu. 

"  Plèeeseii  forrae  d'arc,  dont  une  au  moins  porte 

une  Tarie  dent;  —  cavité  buccale  spacieuse.  !5.  Oneholaimui 
'"  PlËces  en  Torme  de  baguettes  dans  unpharjax 

oblong,  distinct  de  l'œsophage.  23.  RhabdUit. 

Geans  analogues  ou  devant  être  réunis  :  2â  i,  Âmblyvra;  !â  c.  Pha- 
nogtmv;  Sâd,  Enchilidium;  m  b,  AnguUtala. 


21°  Genre  DORYLAIME.       DORYLÂIMUS.  —  Ddj. 

Sdpu,  lance,  ^aipÀt,  gosier. 

•  —  Vers  filiformea,  amincis  aux  extrémités;  —  bouclie  tu- 
«  buleuse,  rélraclile,  armée  d'un  seul  tlylet  corné,  très-long, 
f  creux  (?],  invaginéet  proiractile. 

«  —  Mâie  ayant  deux  spicules  égaux ,  falciformes  ,  courts. 

•  —/'«méfie  ayant  la  vulve  ou  milieu  du  corps,  l'ulérusdi- 
<  visé  en  deux  branches  opposées,  et  les  œufs  grands,  oblongs.  > 

Je  propose  d'instituer  ce  nouveau  genre  pour  des  nématoldea 
(rouvrfi  libres  dans  te» eaux  douces  ou  marines,  et  accidentel- 
lement dans  i'inteslin  des  poissons;  leur  bouche,  armée  d'un 
stylet  simple,  les  distingue  de  tous  les  autres,  et  ce  n'est  même 
que  prorisoirement  qu'on  peut  les  ranger  dans  la  cinquième 
section. 


► 
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DORYLAIME  DES  ÉTANGS.       DOKÎLAIMVS  STÀGNÀLIS. 

—  Duj. 

[AtlM,  pi.  S,  ils*  €.] 

t  —Corps  blanc,  filiforme,  long  de  6"",  large  de  O^'^ee;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  36;  —  stylet  aigu  et  corné  en  avant, 
«  se  continuant  en  arrière ,  avec  un  tube  plus  mou  et  flexible ,  long 
«  de  l'^.OS ,  large  de  O'"~,0074  ;  —  tégument  formé  de  fibres  obliques 
«  croisées. 

«  —  ilf d/e  à  spiculet  falciformes  élargis  au  milieu,  longs  ^e  0^,106. 

•  —  Femelle  ayant  les  œufe  elliptiques-oblongs ,  longs  de  0"",094à 
«  0~',120,  larges  de  a-~,051.  » 

Je  rai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  dans  l'intestin  de  la  carpe 
(  Cuprinut  earpio  )  et  du  GatterosteuM  lœviê  qui  l'avaient  avalé  avec  les 
autres  habitants  de  la  vase  des  étangs. 

2.  DORYLAIME  MARIN.       DOKTLÂIMVS  MABINUS.  —  Dcj. 

[  Jktlmm 9  pk  S  9  ils.  1^*] 

•  —  Corps  blanc,  long  de  8"»,  large  de  ©■"',125  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  24;  —  stylet  protractile,  continué  par  un  long 
«  tube  flexible  et  par  le  canal  triquètre  de  l'œsophage;  —  tégument 
«  lisse. 

«  —  Femelle  ayant  la  queue  longue ,  effilée ,  la  vulve  au  milieu  de 
«  la  longueur,  et  les  œufs  oblongs,  longs  de  0"^,07,  larges  de  0»",027.  • 
Je  Pal  trouvé  dans  l'eau  de  mer,  parmi  les  algues,  à  Lorient. 


22»  Genre  PASSALURE.     .  PASSALURUS.  —  Duj. 

TsiQao^f  cheville,  6upà,  queue. 

c  —  Ters  fusiformes ,  allongés ,  plus  amincis  en  arrière  et 
c  terminés  par  une  queue  subulée,  ou  brusquement  rétrécie  ;  — 
c  tête  obtuse  ;  —  bouche  armée  intérieurement  de  trois  pièces 
c  oblongues  réunies  par  une  membrane  résistante,  pliée;  — 
<  œsophage  en  massue,  suivi  d'un  ventricule  plus  large;  —  té- 
c  gument  strié  transversalement. 

c  —  Mâle  ayant  un  spicule  simple. 

c  — Femelle  ayant  la  vulve  rapprochée  du  ventricule,  Putérus 
€  et  Tovaire  simples  ;  — œuiis  grands,  oblongs.  » 

Ce  genre  ne  comprend  encore  qu'une  seule  espèce  vivant  dans 
les  gros  intestins  des  lièvres  en  Autriche  ;  Rudolphi  Pavait  pla- 
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cée  dans  le  genre  oxyure ,  en  indiquant  lui-même  par  le  nom 
spécifique  arubigaa  combien  il  conservait  de  doutes  à  ce  sujet , 
et  en  signalant  de  prétendues  analogies  avec  les  trichocëphales  ; 
mais  il  est  certain  que  cet  helminthe  ne  peut  être  placé  conve- 
nablement dans  aucun  des  autres  genres,  et  qu'il  se  distingue 
suffisamment  des  oxyures  par  sa  bouche  armée  et  par  la  singu- 
lière structure  de  sa  queue. 

1.  PASSALURE  DU  LIÈVRE.      PASSALVRVS  AMBIGUUS. 

Oxyuris  ambigua,  Rddolphi,  Synopsis,  p.  19  et  339,  n»  3. 
Oxyuris  ambigua,  Bremser,  Icônes  belminlb.,  pi.  2,  flg.  6-9. 

«  —  Corps  blanc ,  fusiforme ,  allongé ,  vingt  fois  aussi  long  que 
large  ;  —  tôte  large  de  0"",042 ,  présentant  une  cavité  séparée  de 
l'oesophage  et  armée  de  trois  pièces  cornées ,  oblongues  ;  —  œso- 
phage long  de  O^^.SO  (cf  )  à  0*"',40  (  $) ,  renflé  en  arrière,  et  large 
de0""»,075;  —ventricule  turbiné,  large  de0""-,108  à  0'»»,116;— té- 
gument à  stries  transverses  de  0""",0066  à  0°^,0084 ,  soutenu  par 
deux  couches  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —  Mâle  long  de  5"*"»,  large  de  0"'",25,  enroulé  d'un  ou  deux  tours 
en  arrière  j  —  partie  postérieure  amincie  peu  à  peu  jusqu'à  la  dis- 
tance de  0'"'",054  après  l'anus,  puis  rétrécie  brusquement  et  terminée 
par  une  queue  flexible ,  ridée  transversalement ,  longue  de  0""*,20, 
large  deO-^.OlGà  la  base  ;  —  spicule  en  forme  d'aiguillon,  long  de 
0»",1 16,  large  de  0'""',023,  contenu  dans  une  gaine  fibreuse. 
«  —  Fcmo'/^e longue  de  lOà  ll°"°,4 ,  large  de  0»",5à0""»,6,  droite  ou 
un  peu  flexueuse;  —  partie  postérieure  amincie  peu  à  peu  à  partir  de 
l'anus,  où  elle  est  large  de  G""",! 57  jusqu'à  la  distance  de  2'"'",30, 
où  elle  n'a  que  0""",038,  présentant  une  série  de  renflements 
vésiculeux  du  tégument,  et  terminée  par  une  queue  suhulée  ou 
brusquement  amincie,  longue  de  0,20,  ridée  transversalement;  — 
vulve  située  à  1°"»,8  de  la  tête ,  à  6"""°  de  l'anus  ;  —  utérus  composé 
d'un  large  sac,  d'où  part  un  oviducte  simple  dirigé  en  arrière;  — 
ovaire  pelotonné  près  de  l'anus,  puis  revenant  s'attacher  à  côté  de 
la  vulve  ;  —  œufs  oblongs ,  longs  de  0"",088 ,  large  de  0,042 ,  un  peu 
renflés  d'un  côté.  » 

Je  le  décris  d'après  des  exemplaires  envoyés  en  1816  (n*  91),  par 
le  Muséum  de  Vienne,  où  on  les  avait  trouvés  dans  les  gros  intestins 
du  lapin  (  Lepus  euniculus  )  et  du  lièvre  (  Lepus  timidus  ) ,  savoir  • 
douze  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans  le  lapin  domestique ,  six  fois  sur 
cinquante-sept  dans  le  lapin  sauvage,  et  trois  fois  sur  deux  cent 
trente-neuf  dans  le  lièvre.  Rudolphi,  qui  avait  également  reçu  de 
Vienne  cet  helminthe ,  en  a  donné  une  description  inexacte  sous  le 
nom  d'Oxyuris  amhigua,  faisant  ainsi  allusion  à  un  prétendu  carac- 
fère  ambigu,  qui  rapprocherait  cette  espèce  des  trichocéphales ;  sa- 
voir :  la  position  du  spicule  et  la  présence  d'une  gaine  ;  mais  tout 
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porte  à  croire  que  ce  caractère,  observé  sur  un  seul  d'entre  plusieurs 
mâles  conservés  dansTalcool  et  déjà  altérés,  a  été  mal  vu  et  mal  in- 
terprété. 

23«  Genre.  ATRACTIS. 

Voyez  à  la  fin  du  volume  dans  les  additions,  la  description  de 
cet  helminthe  de  Tintes  tin  des  tortues. 

24«  Genre.  ÉNOPLE.       ENOPLUS.  —  Duj. 

evoirXoç,  armé. 

c  —  Vers  filiformes ,  plus  ou  moins  amincis  de  part  et  d'au- 
c  tre,  et  davantage  en  arrière;  —  tête  anguleuse  ou  tronquée , 
c  hérissée  de  soies  roides,  opposées,  peu  nombreuses;  — bouche 
«  armée  intérieurement  de  trois  pièces  en  crochet  (mâchoires  ?)  ; 
€  —  œsophage  musculeux ,  presque  cylindrique ,  traversé  par 
«  un  canal  triquètre  ;  —  queue  terminée  par  une  sorte  de  ven- 

<  touse  ;  —  une  ou  plusieurs  taches  oculiformes  formées  par  des 

<  amas  de  pigment  rouge  sur  Tœsophage  en  avant;  —  tégument 
€  lisse. 

€  —  Mâle  ayant  un  orifice  supplémentaire  (anus  ou  ven- 
«  touse?)  en  avant  de  rorifîce  génital  ;  —  deux  spicules  égaux , 
c  forts  et  courbés  en  faucille. 

€  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  vers  le  milieu,  Tutérus  di- 
€  visé  en  deux  branches. opposées,  et  les  œufs  elliptiques pro- 
c  portionnellement  grands.  » 

Les  helminthes  que  je  place  dans  ce  genre,  caractérisé  par  l'ar- 
mure dentaire  de  la  bouche,  se  trouvent  tous  libres  dans  les  eaux 
douces  ou  marines.  Il  est  bien  vraisemblable  que  ce  sont  eux- 
mêmes  ou  d'autres  espèces  de  ce  genre ,  dont  on  a  fait  les  genres 
Jmblyura,  Phanogleneei  Enchilidiam;  mais  faute  d'une  des- 
cription suffisamment  détaillée  de  ces  genres,  je  ne  puis  me 
hasarder  de  les  réunir  d'autant  plus  que  le  caractère  fourni  par  le 
renflement  terminal  de  la  queue ,  en  manière  de  ventouse,  se 
voit  également  chez  les  Oncholaimus, 

1.  ÉNOPLE  A  TROIS  DENTS.      ENOPLUS  TRIDENTATUS. 

«  —  Corps  filiforme,  gris-brunâtre,  long  de  3  à  7""",  large  de  O"",!! 
«  à  0""",23,  trente  à  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tète 
«  anguleuse,  large  de'0""»,06,  portant  latéralement  quelques  soies 
«  roides,  opposées  ;  —  bouche  ronde,  entourée  par  le  tégument  mou, 
«  et  armée  intérieurement  de  trois  mâchoires  cornées,  symétriques; 
«  «- mandibules  longues  de  0^,046,  formées  d'une  apophyse  posté- 
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■  rieure,  plus  étroile ,  élargies  et  bilobées  en  avant,  où  eUeste  ter^ 

■  mioenl  [lar  une  denl  rrocliuti  inlernei  —  œsophage  oiusculeus, 

•  long  de  0'"',S,  large  de  i),(Hi3,  a^ec  des  bandes  Iransverses  de  pig- 

■  ment  brun-raugeïlrei  —  deui  amas  de  pigment  rouge  (taches 

•  ociiliroriuesP)  â  l'origine  de  l'œsophage  j  —  canal  œsophagien  tri- 
»  quètre,  à  Ijord  Qesueui;  —  inleslin  rev£lu  de  plaques  sréolées, 
«  brunâtres  (  Ible?  );  —  tégument  formé  d'un  épidémie  épais  de 

■  0~ ,1)017 ,  et  de  huit  à  neuf  couches  d'une  substance  diaphane 

■  élaslique- 

•  —  ladle  ayant  la  partie  postérieure  du  eorps  hérissée  de  quel- 

■  ques  soies  éparses;  —  queue  assuz  brusquement  amincie,  large  de 

•  0*",0!  "a  l'ei [rémité ;  —  orifice  génital  (et  anal?) à  0"~ ,31  del'eïtré- 

■  mité;  —un  autre  arlHce  (anus  ou  ventouseP)  situé  h  ()",3â  en 

■  avanli  —  ipiculw  épais,  longs  de  D",l3 ,  courbés  eu  Cueille  et 
1  dentelés  vers  l'extrémité  ;  —  pièce  accessoire  longue  de  0,048,  em- 

■  Lrassant  l'extrémllé  des  spicules. 

«  —  FemtUe  a  queue  plus  longue  et  moins  brusquement  amincie  ; 

■  —  anus  à  0"'',4T  de  Veïtrémiléj  —  vulve  orbiculalre,  située  en 

■  avant  du  milieu,  ■ 

Je  l'ai  trouvé  Tréquemment  entre  les  algues  marines  à  Toulon ,  et  à 
Cette  dans  laHcditerranée,  et  dans  l'étang  de  Ttian,  et  à  Saint-Uato 
dans  l'Océan. 

S.  ÉNOPLE  A  DENTS  ÉTROITES.     BSOPLTJS  STEItODON. 

«  ^  Corps  long  de  S"  à  (?),  lar^e  de  0"",04  b  (?],  cinquante  fois 
B  environ  aussi  long  que  large;  —  teie  large  de  û"'",013.  munie  de 
1  quelques  soles  roldes,  latérales;— boucRe  armée  intérieurement  de 

•  trois  dents  étroilea,  simiouses,  longues  de  0-",oiîi  — une  tache 
«rouge,  bien  nette,  sur  l'œsophage ,  àO'".03tle  la  bouche;  —  queue 

■  épaisse,  amincie  peu  à  peu;  —  anus  àO"',07  de  l'extrémité.  > 
Dans  l'eau  de  mer,  entre  les  algues ,  à  Lorienl. 

3.  ÉNOPLE  ÉTIRÉ.     EKOPLUS  BLONGÀTVS. 

•  —  Corps  long  de  1  S",  large  de  0"",! ,  qualre-vingt-dii  fois  aussi 

•  long  que  large  ;  —  teie  large  de  O'-.OC ,  tronquée  et  munie  de  soies 
>  latérales  roides,  assM  longues;  —bouche  armée  intérieurement  de 

•  deux  ou  trois  pièces  (mïrhoires)  coudées,  i  angle  droit  en  avant 
<  et  en  dedans ,  et  dentelées  en  avant.  • 

Dans  l'eau  de  mer,  à  Saint-Malo. 

4.  ÉNOPLE  A  BOUCHE  ETROITE.      MNOPLDS  MICBOSTOMVS. 

■  —  Corps  proportionnellement  assez  épaU,  long  de  !",a,  large  de 

■  0~,t(l,  TlDgt-«lx  Tois  aussi  long  que  large,  aminci  seulement  aux  ex- 

•  krt^U«t  t41«  andncle  brusquement,  et  large  de  o-*,oiii  «n  avant. 
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t  et  entourée  de  quelles  soies  roides;  —  bouche  armée  intérieure- 
<  ment  de  trois  pièces  (mâchoires?)  prolongées  par  des  apophytei 
«  étroites  en  arrière  ;  —  deux  taches  rouges  bien  nettes  et  bien  sépa- 
•  rées,  à  0^,06  de  la  bouche;  —  queue  courte,  assez  brusquement 
«  amincie.  > 

Dans  Teau  de  mer,  à  Lorient. 

5.  ËNOPLE  DES  RIVIÈRES.       ENOPLVS  RIVÀLIS. 

m  —  Corps  blanc  filiforme ,  aminci  en  arrière,  long  de  2"",23 ,  large 
de  0*»,055,  quaraute  fols  aussi  long  que  large;  —  tète  large  de 
0^,38,  tronquée  en  ayant  et  hérissée  de  quelques  soies  roides;  — 
bouche  armée  intérieurement  de  trois  pièces  étroites ,  arquées ,  qui 
se  réunissent  à  l'entrée  de  l'œsophage  ;-*  œsophage  musculeux, 
cylindrique,  long  de  0"",34,  terminé  par  un  petit  yentricule,  que 
précède  un  léger  étranglement. 

•  —  Femelle  longue  de  2"",28  à  8"",  large  de  0"",055  à  0~",08 ,  \ 
queue  insensiblement  amincie,  et  terminée  par  un  petit  renflement 
d'où  part  une  soie  courte;  —  vulve  située  un  peu  en  avant  du 
milieu;  —  utérus  divisé  en  deux  branches  opposées,  qui,  arrivées 
à  0'"'',30  ou  0"»,46  en  avant  et  en  arrière  de  la  vulve ,  se  recourbent 
pour  se  continuer  avec  les  ovaires  correspondants  qui  reviennent 
de  part  et  d'autre  jusqu'au-dessus  de  la  vulve  comme  deux  larges 
tubes  contenant  une  pile  d'œufs  comprimés;  —  œufs  elliptiques 
longs  de  0""",06.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'eau  de  la  Seine ,  à  Paris,  et  dans  l'eau  courante 
d'une  fontaine  à  Blagnac  près  de  Toulouse ,  ainsi  que  dans  Ui  Vilaine, 
à  Rennes. 

?  6.  ÉNOPLE  ÉPAISSI.       ENOPLVS  CRÂSSIUSCULUS. 

«  —  Corps  long  de  0"«,60  \{?),  large  de  0«",026  k  (P),  vingt-trois 
«  fois  seulement  aussi  long  que  large;  —  tète  large  de  0^,015 ,  héris- 
«  sée  de  quelques  soies  roides;  —  bouche  montrant  une  armure 
«  interne  ;  —  œsophage  museuleux,  épais ,  long  de  0"»,112,  large  de 
«  0-"»,02. 

«  —  Femelle  a.  queue  allongée,  amincie  peu  à  peu;  —  anusà  0*",12 
«  de  l'extrémité;  — vulve  située  vers  le  tiers  postérieur.  » 

J'ai  trouvé  dans  l'eau  de  la  Vilaine,  à  Rennes,  cet  helminthe,  qui 
pourrait  bien  appartenir  à  un  autre  genre ,  à  l'Oncholaime  ou  au 
Sclérostome ,  car  il  paraît  avoir  une  cavité  buccale  distincte. 

25«  Genre.  ONCHOLAIME.        ONCHOLAIMVS.  —  DUJ. 

Syxo^,  croc,  XatfAoç,  gosier. 

<  •—  Vers  filiformes,  plus  ou  moins  amincis  aux  extrémités; 
«  —  tète  obtuse;  —  cavité  buccale  spacieuse ,  armée  intérieure- 
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«  ment  de  deux  ou  trois  pièces  ëlroiles,  arquées  ou  crochues, 

■  situées  longituilinalcRient ,  et  dont  une  au  moins  porte  une 

•  dent  saillante  en  avant  du  milieu;  —  œsophage  musciileux, 

■  ëpais  et  allonge,  presque  cylindrique,  sans  ventricule;  — 
«  queue  paraissant  terminée  par  une  ventouse;  —  tégument 

»  —  Mâlf  à  queue  brusquement  amincie,  courte;  —  deus 
I  ipicules  égaux ,  courts. 

«  —  Fentelle  ayant  la  vulve  située  vers  le  milieu  ,  ou  un  peu 
t  en  arrière;  —  utérus  (ï)  divisé  en  deui  branches  opposées  ; 
>  —  œufs  elliptiques,  grands.  • 

Les  helminthes  que  je  place  dans  ce  genre  se  distinguent  par 
leur  cavité  buccale ,  aussi  spacieuse  que  chez  les  sclérosiomes  et 
]es  cucullans,  mais  armée  seulement  de  deux  ou  trois  pièces 
longitudinales,  et  non  revêtue  inlérieurcment  d'une  capsule 
cornée.  Ce  sont  de  Ircs-pelils  vers  vivant  dans  les  eaux  douces  ou 
marines,  ou  même  dans  la  terre  humide,  entre  les  mousses;  ils 
ont  pu  être  pris  pour  des  Jngaillata  ou  des  Amblynra. 

1.  ONCHOLAIME  EFFILÉ.    OyCHOLÂlMVS  Arre!fCATCS.-l}vi. 

•  —  Corps  nilforme  très-mince ,  rinquanie  fois  aussi  lonj  que  large  ; 

•  —  tfile  munie  latéralement  de  deux  ou  quatre  soiei  coarta;  ~  ca- 

•  vite  buccale  allongée ,  année  de  troispièces  lorgiiudinaics .  élrolies , 

•  pnrlanl  chacune  une  forte  dent  au  milieu  ;  —  devr  taches  rongea 
»  contiguBS,  près  du  ptiarynx;  —  œsophage  long  de  O""",*,  large 

•  de  0"",0î6. 

■  —  Mdlê  long  de  2"",4,  large  de  0", 04 S;  — queue  brusquement 

•  rélrécie  en  arrière  de  l'anus ,  recourbée  en  crochet  et  terminée  par 

•  une  sorte  de  papille  [  ou  ventouse?)  !  — anusà  0°',033  de  l'extrémité, 

■  accompagné  d'une  double  série  de  ioi«a  roidet;  —  spicules  longs 


:  de  H 


r  entre  les  algues  à  Lorient, 


S.  ONCHOLAIME  DES  FOSSÉS.        OXCnOL.  FOrEÀRUM.  - 


Dvi. 


«  —  Corps  trente  à  Irenle-lrois  fois  aussi  long  que  large  ;  —  lÉte  un 

■  peu  anguleuse;  — cavité  buccale  oblongue,  armée  de  deux  ou  Iroii 

•  pièces  étroites,  portant  cliaciine  une  forte  dent  en  avant  du  milieu; 

■  —  Œsopliage  long  de  0"~,37. 

•  —  FïmcKfl longue  de!'", 5,  large  de  (i'*,n:5,  a  i|iieiie  amincie, 

•  asseï  longue,  con^rvaot  une  mime  longueur  de  O'^iOll  dans  sa 

■  demltre  moitié,  et  terminée  par  une  sorte  de  ventouse  (?);  — anus 
tïl)",IB  de  l'extrémité;  — vulve  située  au  milieu  de  la  longueun 
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«  —  utérus  divisé  en  deux  branches  opposées ,  contenant  une  seule 
•  série  d'ceufs.  > 

Je  rai  Irouyé  à  Rennes,  au  mois  de  septembre,  dans  un  fossé 
rempli  par  les  eaux  pluviales,  et  contenant  des  Branehipui,  divers 
entomoslracés ,  des  hydatides  et  des  Muglena, 

3.  ONCHOLÂIMË  DES  MOUSSES.        ONCB.  MUSCORVM.  —  Duj. 

«  —  Corps  trente-deux  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tète  rendue 
«  anguleuse  .par  six  ou  huit  papilles  opposées,  large  de  O'^^iHe;  — 
«  cavité  buccale  ovale,  armée  de  trois  pièces  longitudinales  arquées , 
«  dont  une  seule  porte  une  forte  dent  en  avant  du  milieu ,  tandis  que 
«  les  deux  autres  sont  finement  denticulées  ou  en  peigne;— oesophage 
«  long  de  0»",55,  large  de  0"",04. 

«  —  Femelle  longue  de  2"",56,  large  de  0"",08;  —  queue  amincie 
«  recourbée  en  crochet;  —  anus  à  0"",11  de  Textrémilé;  —  vulve 
«  saillante  située  au  tiers  postérieur  de  la  longueur;  — œufs  longs 
«  de  0™»,036.  » 

Il  a  été  trouvé  assez  abondamment  à  Paris  par  mon  ami,  M.  Doyère, 
en  1839,  dans  les  touffes  de  mousses  (fryum)  des  allées  du  Jardin-des- 
Plantes. 

~  J'ai  depuis  lors,  en  janvier  1844,  trouvé  à  Bennes  des  oncho- 
laimes  presque  semblables  dans  l'intestin  des  Gatterotteus  l<Bvis  »  qui 
probablement  les  avaient  avalés  avec  d'autres  vers.  Ils  sont  longs 
de  l"-,6,  larges  de  0""»,09,  avec  la  tôle  large  de  0'»",046,  et  la  cavité 
buqcale  également  longue  de  0""',046. 


25*  (a)  Genre  AMBLYURE.     AMBLYURA.  —  Ehrenberg. 

c  —  Vers  à  corps  filiformes ,  cylindriques ,  à  bouche  tronquée, 
c  munie  de  cirres,  à  queuasubulée  et  un  peu  renflée  à  Textré- 
«  mité  où  se  trouve  une  papille  servant  de  ventouse;  -— spicule 
c  du  mâle  simple ,  rétractile  et  sans  gaine.  »  (Ehr.) 

Il  est  probable  que  ce  sont  des  oncholaimes  ou  des  énoples. 

1.  AMBLYURE  SERPENT.       AMBLTVMA  SERPENTULUS. 

—  Ehrenberg.  Symb.  phyt,,  pi.  2,  Ûg.  14. 

Vibrio  serpentulus,  MOllee,  lafus.,  p.  6,  pi.  8,  fig.  15. 

«  —  Corps  cylindrique,  trente-huit  fois  environ  aussi  long  que  large, 
«  tronqué  en  avant ,  plus  transparent  dans  le  premier  tiers  de  la  lon« 
«  gueur,  qui  contient  l'œsophage ,  et  présentant  dans  le  deuxième 
«  tiers  de  la  longueur  une  série  de  treize  globules  (œufs?).  >  (Miiix.) 

Millier  l'avait  trouvé  dans  une  vieille  infusion  végétale. 


a.  AMBLVURE  GORDIUS.      AMBLTVBA  GOBD/PS.— Ebbemoc. 

Vibiio gvtiiiit .Vàun ,  Infus,,  p.  es,  pi,  t,  llg.  li-u. 

■  —  Corps  filiforme,  solxanle  fois  environ  aussi  loDg  que  large,  — 

■  œsophage  occupant  la  sixième  partie  delà  longueur;  —  queue  dia- 

■  pbaue ,  amlûcie  et  terminée  par  un  petit  reoflemenl.  •  (MUll.) 
Millier  te  trouva  dans  des  infusions  marines;  ce  pourrait  donc  être 

notre  Enoplvi  tlongattu. 


25'  (p)  GENRE  PHANOGLÈNE.      PHANOGLEJSE.  — NOBD. 

•  —  Vers  ft  corps  filiformes,  (erminés  en  pointe  à  reitrémité 
■  postérieure ,  a  bouche  tronquée ,  bilobée ,  munie  de  cirres  ou 
•  tentacules,  et  avec  des  points  rouges  oculiformes  derrière  la 
t  tête  ;  —  pénis  ou  spicule  du  mile  simple.  >  (Nord.] 

1.  PHANOGLÈNE  BRILLANT.  PBAHOGLENB  MICÂITS.  — 
NoMHUMc,  dans  les  annoutioni  ï  l'ffiir.  dei  An.  lom  wrt.  de 
I,A«A«CK,  t.  m,  p.  58*. 

•  —  Bouche  munie  de  deui  cirres;  —  pointi  rouges  contigus.  ■ 
Trouvé  dans  la  larve  d'un  névroplère. 

!.  PHANOGLÈNE  BAItBlî.        FBANOGLEyE  BÀBBIGEB. 

—  NOHDIIAIIN,  I.  C. 

«  —  Bouctie  munie  de  quatre  cirres  |  ~  points  roujjes  séparés.  > 
Trouvé  dans  l'eau  slagnaule ,  près  da  Berlin. 


25*  (y)  genre  ENCHILIDIE.     ENCHILIDWM.  —  Ehb. 

1  —  Vers  à  corps  filiformes,  avec  un  point  rouge  oculifcrme, 
€  de  même  largeur  que  le  corps,  situé  à  quelque  distance  de  la 
■  téie.  *  (Ebr.) 

H,  Ehrenbei^  a  indiqué  sous  ce  nom  un  nouveau  genre  de 
Bématoides  auiquels  pourraient  appartenir  quelques-uns  des 
vers  confondu  par  HltUer  mui  le  non  de  Fikrio  marinai. 


Y 
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26*  Genre.  RHABDITIS.         RHABDITIS.  —  DUJ. 
Vibrio  et  ÂnguiUula  des  auteurs. 

péS^y  baguette. 

€  -—Yen  filiformes,  amincis  de  part  et  d'autre,  on  fàsi« 
c  formes,  allongés;  —  tête  nue;  —  bouche  ronde,  suiyie  d'une 
<  cayitëL  oblongue  (pharynx),  prismatique,  soutenue  par  deux 
c  ou  trois  baguettes  longitudinales,  et  nettement  distincte  de 
c  rœsopbage  ; — œsophage  musculeux,  cylindrique  ou  fusKorme, 
«traversé  par  un  canal  triquètre,  et  renflé  brusquement  à 
«  Textrémité  pour  former  un  ventricule  plus  large,  turbiné  où 
c  globuleux,  dont  la  cavité,  étroite  et  anguleuse,  est  revétoo 
«  d'une  sorte  d'armure  dentaire;  —  intestin  recouvert  d'une 
«  couche  glanduleuse,  épaisse  (foie)  ;  —  tégument  lisse,  mais 
c  finement  et  régulièrement  plissé  par  contraction. 

c  —  Mâle  ayant  la  queue  nue  ou  munie  d'ailes  membra- 
c  neuses;  —  deux  spicules  égaux,  courts,  avec  une  pièce  accès*- 
c  soire. 

€  —  Femelle  à  queue  conique ,  aiguë ,  souvent  prolongée  en 
c  une  pointe  fine  ;  —  vulve  située  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
I  longueur  ;—-  utérus  à  deux  branches  opposées;  -  œufs  grands, 
c  elliptiques,  éclosant  quelquefois  dans  le  corps  de  la  mère.  » 

Les  helminthes  composant  le  genre  Bhabditis  sont  tous  très- 
petits,  ou  même  microscopiques;  ils  étaient  confondus,  ainsi 
que  les  précédents,  sous  le  nom  de  Fibrio  par  Mûller,  qui  les 
comprenait  parmi  les  infusoires.  Bauer  et  Dugès  les  étudièrent 
plus  en  détail ,  et  montrèrent  combien  ils  se  rapprochent  des 
oxyures  et  des  au  très  nématoîdes.  M.  Ehrenberg  les  avait  proba- 
blement en  vue  quand  il  établit  son  genre  Anguillala;  mais  lea 
caractères  qu'il  assigne  à  ce  genre,  comme ,  on  le  verra  plus 
loin ,  diffèrent  tellement  de  ce  qui  existe  réellement  chez  les 
Rhdbditis  que  je  n''ai  pas  cru  pouvoir  conserver  le  nom  en 
donnant  une  autre  phrase  caractéristique. 

Ces  nématoîdes,  si  petits,  sont  peut-être  ceux  qui  nous  pré- 
sentent les  particularités  les  plus  curieuses,  et  qui  nous  four- 
nissent les  déductions  les  plus  précieuses  pour  la  biologie.  En 
effet,  d'une  part  nous  voyons  chez  eux  comme  chez  les  tardi- 
grades  et  les  rotifères  le  phénomène  d'une  résurrection  appa- 
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rente ,  c'est-à-dire  lasuspension  indéfinie  de  la  vie,  on  mieux  d« 

fonclioDs  vitales,  par  la  dessiccation.  Les  uns,  déjà  observés  an- 
ciennement par  Spallanzani,  se  trouvent  dans  les  touffes  de 
mousses ,  sur  les  murs  et  sur  les  toits  exposés  au  soleil  le  plus 
brûlant;  ils  se  dessèchent  donc;  ils  deviennent  durs  et  cassants 
comme  une  substance  morte;  mais  quand  la  pluie  vient  raviver 
les  mousses,  ces  petits  vers  sortent  aussi  déleur  léthargie;  ils  se 
gondent,  se  ramollissent,  reprennent  peu  h  peu  leur  forme,  et 
bientôt  se  meuvent,  se  nourrissent,  s'accroissent  et  se  repro- 
duisent, parcourant  ainsi  le  cjcie  de  leur  existence  normale, à 
moins  qu'une  nouvelle  période  de  dessiccation  ne  vienne  l'in- 
terrompre. Une  espLce  distincte,  qui  se  développe  dans  l'inté- 
rieur des  grains  de  blé  niellé,  et  qui  peut-être  même  est  la 
seule  cause  de  la  maladie  du  blé  qu'on  désigne  ainsi,  résiste 
également  à  la  dessiccation  pendant  nue  longue  suite  d'années,  et 
passe  allernalivement  de  la  vie  active  à  la  mort  apparente,  sui- 
vant qu'on  bumecle  ou  desséche  les  grains  niellés. 

D'autre  part,  plusieurs  JlhabdiUa,  bien  que  pourvus  d'organes 
génitaux  distincts ,  et  se  reproduisant  par  des  œufs  bien  visibles 
et  proportionnellement  assez  volumineux,  ont  nu  mode  d'ha- 
biiatieu  tout  à  fait  particulier  et  exclusif;  on'  ne  peut  donc  s'em- 
pêcher de  penser  qu'ils  ont  pu  d'abord  se  produire  spontané- 
ment dans  le  milieu  où  ils  continuent  ensuite  h  se  propager 
par  la  gâtération.  Ainsi,  une  espèce  habitantexclusivement  le 
vinaigre  de  vin,  n'existait  préalablement  ni  dan.s  le  vin,  ni  dans 
le  raisin,  et  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs;  on  ne  peut  donc 
s'expliquer  comment  i  la  suite  de  l'acidiQ cation  du  vin,  il  serait 
arrivé  dans  ce  liquide  deux  œufs  devant  donner  naissance  à  un 
maie  et  à  une  femelle  dcstiné^,â  produiife  une  nouvelle  géu^alion. 

'ta  troisième  lieu,  enfin,  On  doit  noter  ans»  la  transmigration 
de  plusieurs  de  ces  helminthes  qui  vivant  libres  dans  la  terre, 
on  entraînés  pdr  les  eaiis,  coftiinuentà  vivre  dans  l'inlcstiiT des 
animaux  qui  les  ont  avalés,  et  de  là  peuvent  passer  encore  dans 
d'autres  animaux ,  dont  les  premiers  ont  été  la  proie, 

J.  RHABDITIS  T1:RR1C0LE,        BBâBDITIS  TERRICOLA.  —  Dui. 

•  —  Corps  bta(|c,  fu^iforme,  allongé ,  quinze  fois  environ  aussi  long 

•  que  large;  —  161e  large  de  0"",Oii>;  —  bouche  suivie  d'un  pharynx 

•  prismatique  long  de  0"°',03  ;  —  œsophage  long  de  0"",13  à  0"",2 , 
<  nnflé  en  fuseau,  large  de  0"-,O33  au  milieu ,  élargi  de  nouveau  CD 

•  arrière  pour  se  continuer  avec  le  ventricule  beaucoup  plus  large 
«(deO— ,OtàO",(HS]. 
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«  —  Mdlê  long  de  0— ,60  à  l— ,05 ,  large  de  0— ,025  à  0— ,07  ;  — 
«  queue  courte,  un  peu  courbée,  terminée  en  pointe  fine ,  et  munie 
«  en  dessous  de  deux  ailes  latérales,  soutenues  par  sept  à  huit  cistes 
«  chacune;  —  anus  à  0— ',04  de  l'extrémité;  —deux  spicules  longs 

«  de  0^,06. 

«  —  Femelle  longue  de  0— ,5  à  2--,  large  de  0— ,025  à  0— ,10;  — 
«  queue  droite ,  amincie  et  prolongée  en  pointe  fine  plus  ou  moins 
«  longue;  —  anus  à  0^,14  au  moins  de  Textrémilé;  —  vulve  située 
«  vers  le  milieu;  —  utérus  très-large,  musculeux  au-dessus  de  la 
«  vulve,  puis  divisé  en  deux  branches  opposées;  —  œufs  elliptiques 
«  longs  de  0""",05  à  0'»'",06 ,  contenant  un  embryon  replié  trois  fois.  » 

Cet  helminthe ,  si  remarquable  par  sa  structure ,  ne  Test  pas  moins 
par  son  habitation  dans  la  terre  humide  et  parmi  les  mousses ,  où  il 
peut  subir  une  dessiccation  complète  sans  périr ,  et  d'où  il  est  en- 
traîné par  la  pluie  dans  les  fossés  et  les  rivières.  11  passe  ensuite 
comme  nourriture  dans  l'intestin  des  limaces,  et  de  là  dans  l'intestin 
de  la  grenouille  rousse,  qui  dévore  tes  mollusques;  ou  bien  il  est 
avalé  dans  les  eaux  par  les  gastérostés  et  divers  petits  poissons;  on  le 
trouve  enfin  aussi  dans  les  lombrics  ;  mais  là  il  parait  avoir  pris  nais- 
sance dans  des  masses  de  parenchyme ,  libres  entre  l'intestin  et  l'en- 
veloppe musculeuse.  Je  l'ai  vu  plusieurs  fois ,  soit  à  Paris ,  soit  à 
Rennes,  se  développer  en  quantité  prodigieuse  et  former  des  amas 
blanchâtres  dans  des  vases  où  j'avais  conservé  des  lombrics  avec  de 
la  mousse  et  de  la  terre  humide.  Je  l'ai  trouvé  communément  dans 
les  plaques  d'oscillaires  qui  se  développent  sur  la  terre  humide  et 
dans  les  toufTes  de  mousses  {Bryum)  qui  se  trouvent  sur  le  sol  et 
même  sur  les  murs. 

Les  exemplaires  que  j'ai  recueillis  dans  l'intestin  des  Ga$terosteui 
sont  longs  de  l'°%55,  leur  queue  est  plus  brusquement  amincie  ou 
subulée,  longue  de  O"-,©?  ;  les  œufs  sont  longs  de  0'^,062. 

—  J'ai  trouvé  fréquemment ,  soit  dans  la  terre  humide  ou  dans  les 
eaux  vaseuses,  ou  dans  l'intestin  des  batraciens  et  des  mollusques, 
divers  Rhabditis  qui  diffèrent  du  précédent  par  leur  œsophage  cylin- 
drique et  non  renflé  en  fuseau.  Ce  sont  l**  des  vers  filiformes  longs 
de  0-^,25,  larges  de  0"",016 ,  dans  les  oscillaires,  à  Paris;  2"  des  vers 
fusiformes  longs  de  0*^,5 ,  larges  de  0'^,026 ,  parmi  les  conferves , 
sur  les  murs  humides  des  fontaines ,  à  Toulon;  3"  des  vers  longs 
de  0"*",6 ,  larges  de  0"*",3 ,  à  queue  obtuse,  et  ayant  l'œsophage  étroit , 
long  de  0""°,15,  parmi  les  oscillaires;  4"  un  ver  long  de  ©"""jôS,  large 
de  0"'",02 ,  ayant  les  baguettes  du  pharynx  longues  de  0'""',023 ,  et 
l'œsophage  long  de  0°^,08 ,  dans  l'intestin  du  Triton  variegatus ,  etc. 

RHABDITIS    DES    INSECTES. 

On  a  trouvé  fréquemment  dans  l'intestin  des  insectes  des  petits 
nématoïdes  qu'on  a  nommés  improprement  ascarides ,  mais  qui  pour 
la  plupart  sont  des  Rhabditis.  J'ai  noté  de  tels  helminthes  trouvés  en 
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frand  nombre  dans  les  géolriijies  el  dans  les  capricornes  (ffamoK- 
ohervt  héros);  ceus-ci  longs  lie  0™',7,  larges  de  0"",o;(H .  |>Iuî amincis 
en  arrière,  onl  l'œsophage  un  peu  renflé  en  tuseau,  comme  le  Rliab- 
dfHi  tirrieota. 

S.  HHABOITIS  DU  VINAIGRE.         RHÀBDITIS  A.CETI . 
TulgalKineiit  anuttille  du  vinaigre. 

VIbrto  saigaUlala  (a)  a«il , Mulier ,  Infua.,  p.  m,  pi.  s. 
ri»piDaccll,Di:GËB,dansADii.  se.  nat..  ISIO,  l,  IX,  p.  23S,  pi.  il-M. 

«  —  Coqis  niiforme,  Irenla  k  quarante-cinq  fois  aussi  long  que 

•  large,  plus  aminci  en  arrière,  el  tenniné  par  une  pointe  elDlée, 

■  longue  deO™",Ofi ,  large  de  «"".(MMia  vers  l'extrémité;  —  télé  obtuse  j 

■  ~-  baguettes  du  pliarjnx  longues  de  0"°,OH(  —  œsopliage  cylln- 

■  ilrique,   épais,  long  de  0'°'',l4i  —  ventricule  globuleux,  large 

•  deO™,oai. 

t—Hàlê  long  de  O"".  a  S,  large  de  0"",027,  ayant  l'anus  à  0"",13  de 

■  l'extrémité;  —  apicules  en  §,  longs  deO^iO-l. 

•  —  faiMlle  longue  de  l"-,lti,  (de  3",25  Dtc]  large  de  0'^'",032  ; 

•  —  rapport  de  ta  longueur  à  la  largeur  4B  ;  —-  vulve  située  au  tiers 

•  postérieur  de  la  longueur.  • 

Ce  petit  lielmintlie  microscopique  se  voit  k  l'œil  uu  dans  cerlaim 
TÎnaigres  de  vin  comme  des  myriades  de  petits  ttlamenls  qui  sein- 
tillent  à  la  lumière  en  ondulant  avec  vivacité.  Les  premiers  observa- 
teur&au  microscope  le  remarquèrent  tout  d'abord  ;  mais  aujourd'hui 
11  devient  Tort  diÂicile  de  le  trouver,  parce  qu'on  n'a  plus  guère  de 
vinaigre  naturel  ou  provenant  du  vin  pur,  addiJié  apontanément.  Je 
l'avais  eu  anciennement  à  Tours;  mais  je  n'ai  pu  l'avoir  à  Paris,  et 
ce  n'est  qu'à  Toulouse  que  j'ai  oliemi  de  H.  Donne ,  secrétaire  de 
l'Rcole  vétérinaire ,  du  vinaigre  rempli  rie  ces  vers.  Je  les  ai  couBervês 
pendant  quatre  ou  cinq  ans,  en  remplafant  par  du  vin  pur  le  liquide 
évaporé;  mais  ils  oui  Qui  par  périr  quand  j'ai  ajouté  du  vin  qui  sans 
aoute  était  falsiBé. 

3.  RHABDITIS  DU  BLË  NIELLÉ.       HHABDITIS  TRITICI. 

Anguille  du  blé  rachtilgue  ou  du  faux  ergot,  Roziib,  Obs.,  i}75,  p.  3i». 
nbrlo  ttttgailtala  (-/  )  MiIller,  Infus-,  p.  63,  pi.  9. 
Vibrio  aaroitis,  Stukbucu  ,  djns  KalurL,  XX  VlU.  p.  3Î3,  pi.  S- 
nbrlo  iriffci  ^  Bauir,  dans  li^s  Pliil.  trausact.,  1823,  I.  CXUl,  p.  l,pl.  1-a 
el  dans  les  Aun.  se.  nal.  1834,  l.  II.  p.  iSi,  pi.  T. 

.  —  Corps  filiforme,  long  deO"-,T5à  G™,  large  de  0°'",01(1G  dans  le 

■  jeune  âge ,  et  alors  soixante  fois  aussi  long  que  large ,  mais  deve- 

■  nant  ensuite  large  de  0'"',i  et  seulement  vingt  fois  aussi  long  que 

•  large;  —  baguettes  du  pliaryn\  longues  de  0'"'*,033;  —  queue  en 
»  pointe  conique;  —  vulve  ati  tiers  postérieur  de  la  longueur;  — 
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«  (Bufe  oblongs,  à  coque  membraneuse,  longs  de 0^,09,  coiltenantun 
«  embryon  replié  quatre  ou  cinq  fois.  » 

Cet  helminthe  se  multiplie  quelquefois  d'une  manière  prodigieuse 
dans  les  grains  de  blé  encore  verts,  auxquels  il  cause  la  maladie  nom* 
mëe  la  nielle  ;  les  grains ,  au  lieu  de  grossir,  se  racornissent  et  con- 
tiennent avec  un  reste  de  fécule  altérée,  une  substance  distincte,  blan- 
châtre ,  fibreuse ,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  amas  de  petits  vers 
desséchés  et  susceptibles  de  rester  indéfiniment  ainsi  sans  mourir, 
jusqu'à  ce  que  l'humidité  leur  rende  le  mouvement  et  les  autres  fonc- 
tions vitales.  J'ai  répété  souvent  l'expérience  de  cette  résurrection 
avec  des  grains  de  blé  niellé  apportés  d'Angleterre  depuis  quatre  ou 
cinq  ans,  puis  avec  d'autres  grains  recueillis  aux  environs  de  Rennes. 
Si  l'on  humecte ,  ou  si  l'on  place  dans  une  atmosphère  saturée  d'hu- 
midité ,  une  partie  de  la  masse  fibreuse  du  grain  niellé ,  on  voit  les 
petits  vers  gonflés  et  donnant  quelques  signes  de  vie  au  bout  de  dix  à 
douze  heures. 

Bauer,  en  Angleterre,  a  étudié  plus  complètement  ces  helminthes; 
quant  à  moi ,  je  n'ai  pu  voir  que  des  exemplaires  jeunes  et  sans  or- 
ganes génitaux,  entremêlés  d'oeufs  mûrs,  je  les  ai  conservés  vivants 
pendant  sept  à  huit  jours ,  mais  je  n'ai  pu  les  faire  croître. 

Steinbuch,  en  1799,  a  publié  dans  le  Naturforscher  une  observation 
curieuse  sur  un  helminthe  qui  très-probablement  est  identique  avec 
celui  du  blé ,  et  qu'il  avait  trouvé  l'année  précédente  à  Erlangen  dans 
des  ovaires  monstrueux  de  VAgrosHs  capillaris.  Lin.;  ces  ovaires 
étaient  devenus  des  sacs  coniques ,  d'un  violet  foncé  presque  noir  et 
luisant,  remplis  d'une  pulpe  blanche  formée  d'un  amas  de  petits  vers. 

RHABDITIS  DE  LA  COLLE.        RHABDITIS  GLUTINIS, 

Vibrio  anguilla{^)  g/u^tni^^MtiLLER,  Infus.,  p.  63. 

Vibrio  glulinis  ,jyi]Gks ,  dans  Ann.  se.  nat.,  1826,  t.  XI,  p.  225,  pi.  47-48. 

«  —  Corps  filiforme  assez  épais,  long  de  1"",68  ;  vingt  fois  environ 
«  aussi  long  que  large ,  aminci  en  arrière  et  terminé  par  une  pointe 
«  fine  allongée  ;  —  vulve  située  au  tiers  postérieur  ;— œufs  grands  (de 
«  0'"",09),  à  coque  membraneuse  et  contenant  un  embryon  replié.  » 

11  se  produit  quelquefois  en  nombre  considérable  dans  la  colle  de 
farine  aigrie. 


26*^  (a)  Genre  ANGUILLULE.      ANGUILLULA,  —  Ehr. 

«  —  Vers  à  corps  filiforme,  cylindrique,  élastique;  ~-  bouche 
a  orbiculaire ,  tronquée ,  nue  ;  —  queue ,  aiguë  ou  obtuse ,  sans 
«  papille  terminale;  —  spicule  du  mâle  simple,  rétraclile  et  sans 
«  gaine.  »  (£hr.) 
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Il  est  bien  probable  que  la  pliipnrt  des  anguillules  appartien- 
nenl  au  gcure  JShahdiiis.  dont  les  raraclèrcs  sonlsi  diOiireDls. 

M.  Ehrenberg  y  compreudtinq  espèces,  savoir  : 

1°  Àngnillata  fluviatilU,   Ekr.,  Sj/n^lœ  phyiicat,  pi.  3,  tlg.  S;  nu 

VibrioangiUtlula  ée  Millier.  [Iiifis.,  p.  03,  pi.  !).) 
T  Anguillula  infitxa.EuR.,  i.c,  pi.  1,  (Ig.  12;  —  long3»°,35. 
V  Anguillula  colvher.  Eus.,  ou   Vibrio  coluber  de  Millier,  (/nfui.. 

p.  ei,  pi.g.fig.  itt-ie.) 

4'  Angaillula  rBCtieawla,  Ehr. 

6°  AnguUhtla  dongolaita,  Eur-,  J.  e..  pi.  1,  lig.  i;i-,  —  long  0"",5G. 


SIXIÈME  SECTIOH.    VSdlTOS.Vtm'um.S.'^ 

Nématoïdes  ayant  la  bouche  grande  suivie  d'une  armure 
pharyngienne  iiierme,  comée  en  forme  de  capsule  bivalve  ou 
globuleuse  d'uae  seule  pièce. 


t  Capsule  pliaryngienne  bivalve.  37.  CuettllanuL  . 

tf  Capsule  pharyngienne  d'une  seule  pièce. 
'  Queue    du    mâle   tronquée   et  terminée  en 
bourse  membraneuse,  eelle  lie  la  Temelle 
élant  en  pointe. 
S  Aceouplement  temporaire  ;  —  màle  noa 

soudé  a  la  Temelle.  28.  SeltriMtoma. 

SS  Accouplement  permanent  ;  —  mile  soudé 

à  la  femelle.  39-  Synganmi. 

'  "  Queue  prolongée  en  pointe  dans  les  deux 

1  Capsule  pharyngienne  complète,  sphé- 
roïdale  ;  —  sans  ventricule  ;  —  spicules 
courts.  30.  Angiostoma. 

\]  Capsule  pharyngienne  incomplète  ou  ré- 
duite à  un  simple  disque  autour  de  la 
bouche;  —  un  ventricule  distinct; 
—  spicules  longs.  31.  Stenodei. 

'"  Queue  tronquée  dans  les  deux  sexes;  — 
spieules  courts ,  réunis  en  une  lame  élar- 
gie et  roulée  ;  —  anus  de  la  femelle  ter- 
minai.  33.  Stennm. 
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27«  Genre.  CUCULLAN.         CVCVLLANUS.  —  Muller, 

«  —  Vers  ordinairement  rouges,  cylindriques,  obtus  en  arant, 
c  un  peu  amincis  en  arrière;  trente  à  quarante  fois  aussi  longs 
c  que  larges  ;  —  tête  assez  large ,  et  renfermant  un  appareil  de 
«  manducalion  composé  de  deux  valves  latérales,  en  forme  de 
c  coquille  (  chaperon  cucullas  Rud.  ) ,  ayant  à  la  base  une  sorte 
«  de  barre  transverse  (  apophysis,  Rdd.  ),  et  de  deux  pièces  in- 

<  termédiaires  ,  formées  d^une  tige  longitudinale  et  de  deux  ou 

<  quatre  branches  dirigées  obliquement  en  arrière  ;  (  ce  sont  (?) 
«  des  vaisseaux  pour  Rudolphi);' — bouche  représentée  parla 
c  fente  verticale  plus  ou  moins  béante,  laissée  entre  les  valves 
c  de  Pappareil  buccal  ;  —  œsophage  musculeux ,  claviforme , 
c  représentant  le  ventricule  par  son  renflement  postérieur  et 
«  traversé  par  un  canal  triquètre  revêtu  d'une  forte  membrane 
«  sur  laquelle  sont  implantées  perpendiculairement  les  fibres 
«  musculaires  ;  —  tégument  finement  strié. 

c  —  Mâle  plus  petit ,  à  queue  recourbée  ou  enroulée,  et  muni 
c  d'ailes  membraneuses  peu  saillantes; — spicule  simple ,  accom- 
c  pagné  en  arrière  par  une  pièce  accessoire,  plus  petite,  ser- 
c  vaut  de  gaîne  partielle. 

€  —  Femelle  plus  grande,  à  queue  droite,  conique  ;  —  vulve 
€  gonflée,  située  en  avant  du  milieu  ;  —  œufs  éclosant  ordinai- 
«  rement  à  l'intérieur;  —  utérus  rempli  d'embryons  vivants.  » 

Le  genre  Cucullanus,  établi  par  0.  F.  Muller,  a  pour  type  le 
Cucullanus  elegans  des  poissons  d'eau  douce ,  et  ne  doit  com- 
prendre que  des  espèces  analogues  ;  mais.  Rudolphi  a  réuni  sous 
ce  nom  tous  les  nématoïdes  à  tête  globuleuse ,  aussi  large  que 
le  corps,  et  notamment  des  helminthes  blancs  ovipares,  à  bou- 
che verticale ,  dentée  au  bord ,  mais  sans  appareil  crusiacé  in- 
terne, lesquels  diflcrent  en  tout  point  des  vrais  cucullans ,  et 
constituent  notre  genre  JDacnitis,  Ainsi,  du  genre  Cucullanus  de 
Rudolphi ,  contenant  neuf  espèces  déterminées  plus  ou  moins 
réelles,  et  huit  espèces  douteuses ,  il  faut  distraire  trois  ou  quatre 
Dacnitis,  et  supprimer  encore  deux  autres  espèces,  savoir  :  les 
Cucullanus  iruncatus  et  alatus ,  pour  les  réunir  avec  Velegans, 
dont  ils  ne  paraissent  pas  diflcrcr  réellement,  suivant  l'auteur 
lui-même.  II  ne  reste  donc  comme  espèces  bien  authentiques,  que 
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le  CacnUailtts  ehganx  des  poissûns  d'eau  douce,  et  1g  Cacalla- 
nu«  tnelaitocephahs  dcsscombres,  auxquels  nous  ajouioos  le 
Cacalianns  microcfphalas  de  in  lortue;  deux  autres  csjiL'ces,  le 
Cacallana»  globosaa,  irouvé  par  Zeder  seul  dans  la  iruite ,  et 
le  Cacutlnnan  miniilaa  des  pleuronecies,  auraient  besoin  d'être 
revus. 

AiMi,  les  espèces  peu  nombreuses  de  cucullans  se  trouvent 
Beulemenl  dans  les  intestins  d'un  reptile  et  de  quelques  poissons. 


I.  CUCDLLANS  DES  REPTILES. 
I.  CUCIILLAN  DE  LA  TORTUE.        CUCVLL.  MICROCEPBALVS. 


Ctieullaniistesludinl5jfii.iiot.rai,  Synopsis,  p.  21 ,  w  lU. 

•  —  Corps  cylindrique,  quarante-cinq  !i  cinquante  fois  aussi  loog 

■  que  large;  —  teie  plus  étroita,  coDlenaDt  un  appareil  buci»!  Iroin 

■  fois  plue  étroit  que  le  corps,  à  valves  slricesi  —  casopliage  court 

■  (de  0",42),  épais  et  renflé  en  uassue ,  large  de  O'^jOy;—  tégument 

■  à  stries  trausverses  de  H"" ,004  %  O"",O047. 

•  —  MdiBloDgde  B"",5,  large  de  0"",19;  rapport  de  la  longueur  à 
>  la  largeur  iO  ;  —  lêto  large  de  0'",ii  ;  —  appareil  buccal  roiige^ 

■  large  de  fT" ,00 1— queue  recourbée;  — anus  à  0"~fi  de  t'cxtréniilc; 

■  — spicule.  (Voyez  au\  additions  à  la  lin  du  volume.) 

•  —Femelle  longue  de  li'-.lapgo  de  0-",31  ;  rapport  de  ta  longueur 
*  à  la  largeur  45;  —  lêle  large  deO— ,13;  — appareil  buccal  large  de 

■  0",10;  — queue  eu  pointe  allongée ,  émoussée;  —anus  à  0— ,1  de 
«  rexlrémilé  ;  —  vulve  très-saillanle  eiluée  au  milieu  de  la  longueur  ; 

■  ulérus  et  oviducte  remplis  d'embryous  éclos.  > 

On  l'a  Irouvé  diX'Sept  foiâ  sur  cent  seize  dans  l'inleslin  de  la  lorluc 
d'eau  douce  (£mjfi  orÏHeularii)  au  musée  de  Vienne  d'où  sont  venu^ 
en  1816,  les  deux  exemplaires  que  j'ai  étudiés.  Rudolpliî,  qui  ne 
l'avait  pas  vu,  l'Inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses;  mais  j'ai  pu  me 
convaincre  que  c'est  un  vn\  cucullan  bien  différent  de  celui  des 
percbes  par  sa  longueur  plus  considérable  et  par  sa  tète  beaucoup 
plus  petite. 

— Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de 
Cumllatuta  hydri  [Synop.,  p.  21,  n°  II),  un  helminthe  Irouvé  une 
seule  fois  à  Vienne  dans  l'Hj/drut  Schntiàeri. 
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II.  CUCULLANS  DES  POISSONS. 

2.  CUCULL.   ÉLÉGANT.        CUCVLL.  ELEGÀNS.  —  Muller. 

CueuUanus  percœ  fluviatilU  et  cemuœ ,  MUllcr  ,  dans  Schrift.  der  Uerl. 

Ges.  NaluKorsch.,  Fr.,  1. 1 ,  p.  2i4  ,  t.  II,  p.  13S. 
CueuUanus  vivipctrus,  Bloch,  Traité  des  Vers  inlesUnaux,  trad.,  p.  77, 

pi.  10,  fig.  1-4  (mauvaise). 
CueuUanus  lueiopercœ  el  CueuUanus  pereœ,  Gœze,  Nalurg.,  p.  132,  pi.  9  A, 

lig-  1-3  (mauvaise)  et  pi.  9  B ,  fig.  a-b,  4-9. 
CueuUanus  lacustris,  oc  anguUlœ,  6  perças,  y   lueiopercœ,  B  cernuœ, 

Gmklin,  Syst.  nat.,  p.  3051. 
CueuUanus  elegans,  Zin^K^  Nachtrag.,  p.  9i. 
CueuUanus elegans ,  Rdd.,  Entez.,  t. II,  i,  p.  102,  pi.  3,  (ig.  1-3-5-7,  et 

8yn.,  p.  19  et  230,  n»  i.  • 

CueuUanus  armaïus,  CueuUanus  papUlosus  et  CueuUanus  coronatus,  Zidui, 

Nacbtr.,  p.  92-94,  et  Naturg.,  p.  78  et  79. 
CueuUanus  armatus ,  papUlosus  ei  eoronatus ,  Wvdolvhi  ^  Entoz.,  t.  II,  i, 

p.  107,  n»  3, 108,  n*  4  el  ii3,  n»  7. 
CueuUanus  eleg ans j  Bremser,  Icônes  helminlbum,  pi.  2,  Og.  io-i4. 
CueuUanus  elegans,  Blainville  ,  Dict.  se.  nat. ,  t.  LVII ,  pi.  30,  flg.  i3. 
CueuUanus  eleg  ans ,  CKYSfUv  y  dans  Allg.  Encyclop.  v.  Ersch  u.  Gruber, 

t.  XXXII ,  p.  279. 

«—Corps  rouge,  cylindrique,  Irès-peu  aminci  en  avant  el  davantage 
«  en  arrière;  trente  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tôte  obtuse  presque 
«  aussi  large  que  le  corps ,  présentant  en  avant  une  large  cavité  buo- 
«  cale  formée  par  deux  valves  latérales  écailleuses,  fauves,  en  forme 
«  de  coquille ,  striées  longitudinalement ,  et  deux  pièces  Tune  en 
«  dessus  et  l'autre  en  dessous,  composées  d'une  tige  médiane  et  de 
«  deux  branches  dirigées  obliquement  de  côté  et  en  arrière  pour 
«  servir  à  l'insertion  des  muscles  (  et  que  Rudolphi  nomme  vaisseaux 
«  latéraux]  ;  —  arrière-bouche  ou  pharynx  en  forme  d'anneau  corn- 
«  pris  entre  les  barres  de  la  base  des  coquilles  (  entre  les  apophyses , 
«  RoD.);  —  œsophage  charnu,  musculeux,  long  de  0"",70,en  forme  de 
«  massue,  large  de  0""",075  en  avant,  et  de  0'»»,134  en  arrière  où  il 
«  tient  lieu  de  ventricules;  —  traversé  par  un  canal  triquèlre  à  parois 
«  membraneuses  épaisses  ;  —  tégument  à  stries  transverses  de  0°"",()05. 

«  —  Mâle  long  de  ô—,  large  de  0~",16;  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  33  ;  —  queue  recourbée ,  terminée  en  pointe  mousse  et 
«munie  en  dessous  de  deux  ailes  latérales,  larges  de  0""',028, 
«  soutenues  par  cinq  à  six  papilles  claviformes;  —  orifice  anal  et 
«  génital  entouré  de  cinq  à  six  papilles  semblables,  éloigné  de  0"'",10 
«  à  0""»,13  de  l'extrémité;  —  spicule  simple,  grêle,  un  peu  recourbé 
«  et  aminci  vers  la  pointe,  long  de  (y"^,\db,  accompagné  par  une  pièce 
«  accessoire ,  longue  de  0*^,074,  en  forme  de  soc  ou  de  lame  triangu- 
«  laire,  étroite,  recourbée. 
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■  —  Femelle  longue  de  !)■"  à  i  O"",  rarge  île  i)"'-,SO;  rappoil  Je  ta  lon- 

■  gi[eur  à  la  largeur  30;  — ICle  Large  de  0''".!3;  —  «[ueue  dpoile, 

•  coniifue,  allongée,  Ironquée  a  l'extrémité  qui  est  large  deO^'^iOiS; 

■  vulve   a  bords  Irès-gonflés,  slluée  U  5—  de  l'extrémilé  anlé- 

■  rieure  i  —  œufs  éclosanl  dans  l'Inlérieur  du  corps  qui  est  presque 

•  toujours  rempli  d'embryons  très-vifs,  longs  de  0"",S7 ,  larges  de 
«  0*-,Ci8,  larrainés  postécleurement  en  poiote  grêle  assez  longue,  el 

■  ne  montrant  encore  aucune  trace  de  l'appareil  buccal  caracléris- 

•  tique  chez  l'adulte.  ' 

Le  cucutlan  ainsi  nommé,  |jarce  que  son  appareil  buccal,  vu  de 
cûté,  ressemble  à  une  coitTe,  il  une  sorte  de  ciiaperon  {eueutlu»],  a 
été  d'abord  vu  par  Leenwenhoek  {Ârcan.  iVar.,  p.  3tl  ).  dans  l'an- 
guille ;  mais  c'est  0.  F.  Millier,  qui,  le  premier,  le  décrivit  et  lui  donna 
le  nom  que  nous  lui  conservons;  il  l'avait  trouvé  dans  la  percbe 
iPtrea  fl^viatilis]  et  dans  la  ^émllle  [Perea  eernua);  Rloch  le 
trouva  aussi  dans  la  perclie,  et  G«ie,  dans  le  sandre  {Lueioperca 
fondra),  dans  l'anguille  et  dans  la  lotte  [Gadvt  folta);  Zeder  le 
trouva  dans  le  brochet  (£ioa;  furiui],  et  le  considéra  comme  une 
espèce  distincte,  Cueullanui  papillosui,  en  même  tempe  qu'il  distin- 
guait comme  autant  d'espèces  les  cucullans  de  l'anguille ,  du  sandre 
et  de  ta  perche,  sous  les  noms  de  Cucullanui  eoronatas,  Cucullanut 
tUgani  et  Cueullanui  armalai  ;  mais  Rudolphi,  qui  d'abord  (  Enloz., 
But.  Nat.  )  avait  admis  ces  quatre  espèces,  a  montré  plus  tard 
qu'elles  doivent  être  réunies  en  une  seule.  Ce  dernier  belminlho- 
logiste  a  trouvé  lui-même  ce  cucullan  dans  la  perclie ,  te  sandre ,  le 
brochet  et  la  lolle ,  à  Greifswald ,  et  plus  lard ,  dans  le  Cyprinti»  as- 
piai,  à  liertin. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  quatorze  fois  sur  trois  cenl 
SOixaule-quinze,  dans  la  percbe  commune;  cent  dis-sepi  fois  sur 
troiscent  soixante-trois,  dans  le  sandre;  — deux  fois  sur  soisante- 
onze.  dans  la  grémille  (Perça  cernuo);  trois  fois  sur  vingl-einq,  dans 
Je  Perça  labrair  (que  je  soupçonne  être  différent  de  notre  bars  des 
cAles  de  Bretagne);  deus  fois  sur  quarante-quatre,  dans  le  cingle 
duDanuIie  {Perea  lingêl);  deui  fols  sur  quarante-trois,  dans  l'an- 
gutlle,  et  Iroisfoia  sur  quatre  cenl  quatre-vingt-deux,  dans  la  lotie. 

H.  Creplia  l'a  trouvé  dans  plusieurs  des  mêmes  poissons,  elen 
outre  dans  l'épinoche  { Gasluroiteii  aealatai),  dans  le  saumon  {Salnin 
tatar),  dans  les  Saimo  oxyTliynchu!  el  Salmo  eperlanas.  Moi-même, 
je  l'ai  trouvé  h  Paris ,  en  mai  1 S3B ,  dans  le  barbeau  (  Ci/prinus  bar- 
bui),el  à  Rennes,  très-abondamment  dans  douze  perches  (un  seul 
de  ces  poissons  n'en  conlenalt  pas.  ] 

Dans  ces  diverses  espèces  de  poissons,  le  cucullan  se  trouve  dans 
la  première  partie  de  l'intestin,  mais  plus  parliculièrcmcnt  dans  les 
appendices  pyloriques  de  la  percbe.  M.  Creplin  a  parlé  de  <|ualre 
sacs  très-allongés,  en  forme  de  cordon,  situés  entre  le  tégument  et 
l'œsopliage,  el  pouvant  être  considérés  comme  des  organes  escré- 
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leurs  (  dans  AU.  Eneyclop,,  t.  \X\,  p.  386)  ;  mais  je  ii*ai  rien  pu  voir 
de  semblable ,  à  moins  que  ce  ne  soient  les  pièces  situées  entre  les 
coquilles  dont  nous  ayons  parlé  plus  haut,  et  que  Rudolphi  avait 
prises  pour  des  vaisseaux. 

?  3.  CUCULLANVS  ABBREViATVS.  —  Rudolphi  {Syn.,  p.  21  et 

234,  nM). 

Rudolphi,  étant  à  Rome ,  trouva  dans  l'intestin  d'une  très-grande 
Perça  ctrrota ^  le  30  mai ,  de  nombreux  helminthes  blancs,  cylin- 
driques ,  longs  de  6"* ,25  à  1 1**,25,  qui  s'attachaient  fortement  avec 
leur  bouche  à  l'intestin  de  ce  poisson;  leur  corps  était  aminci  en 
arrière ,  et  termine  par  une  pointe  caudale  courte ,  presque  papil- 
laire;  la  tête  était  obtuse,  et  L'appareil  de  manducation  (  Ctu^ullus), 
ordinairement  distinct,  se  montra  une  fois  tellement  contraclé  au 
milieu  de  la  lèle  qu'il  ressemblait  à  une  tache  rouge  striée.  Le  spiculc 
du  mâle  paraissait  simple  (?];  l'oviducle  était  enroulé  autour  de  l'in- 
testin ,  et  contenait  des  œufs  de  grande  dimension.  D'après  toutes  ces 
particularités ,  et  surtout  d'après  sa  manière  de  mordre  l'intestin  du 
poisson,  ce  pourrait  être  non  un  cucullan,  mais  un  Dacnitis. 

— Rudolphi  inscrit  parmi  ses  e^èces  douteuses  un  CucuUamis percœ 
trouvé  par  Âbilgaard  dans  la  Perça  nortoegxca^  et  un  Cucullanus  $pari 
qui ,  porté  d'abord  dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme 
trouvé  dans  le  Sparus  maena,  en  a  été  effacé  plus  tard. 

4.  CUCULLAN  DES  SCOMBRES.  CUCULLANUS  MELANOCE- 

PHALUS.  —  Rudolphi  {Syn..  p.  20  et  232 ,  n"  6). 

«  —  Rougeâtre ,  avec  la  tête  noire  ;  —  l'extrémité  caudale  d'un 
«  rouge  plus  foncé  ;  —  à  la  base  de  l'appareil  buccal  se  voit  une 
«  apophyse  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  déprimée-arrondie;  —  de  chaque 
«  côté,  une  tige  (  vaisseau ,  Rud.  )  noire ,  deux  fois  plus  longue  que 
«  le  chaperon  [cuculltM],  part  de  la  partie  antérieure,  et  envoie 
«  en  dedans  deux  rameaux  courts. 

«  —  Mâle  long  de  15  à  18""",  à  queue  déprimée,  recourbée,  munie 
«  d'une  aile  membraneuse ,  large,  de  chaque  côté  ;  —  en  avant  de  la 
«  pointe  caudale  mince  et  papillaire,  Rudolphi  a  cru  voir  une  fois 
«  sortir  deux  spicules  courts. 

«  —  Femelle  k  queue  obtuse  déprimée.  »  (Rld.) 

Rudolphi  a  trouvé  seulement  deux  mâles  et  une  femelle  non  adulte 
de  cette  espèce  dans  les  appendices  pyloriques  de  trois  scombres 
(  Scomber  sardœ,  Scomher  rochei  et  Scomher  colias)^  à  Naples,  en  juin 
et  juillet. 

CUCULLAN  DE  LA  TANCHE. 

Une  seule  tanche  (  Cyprinus  tinca  ) ,  sur  quatre  cent  soixante-six  , 
est  portée  au  catalogue  du  musée  de  Vienne,  connue  ayant  présenté 
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un  eucullan  indûterminé ,  ipie  itudolpbi  inscrit  aussi  parmi  ses 
espèces  douteuses,  CucufJanui  Itncie  {Sj/a..  p.  îî,  u"!!],  en  ajou- 
tant <|ue  ce  pourrait  bien  être  le  Cacullanut  elegani.  iléjù  trouvé 
par  lui-mCme  dam  le  Cyprinai  aipitu. 

r  b.  CUCllLLAN  DO  SILURE.         CVCELIANVS  TRVWCATVS.  — 
RiDOLPHj  {Syn.,  p.  20 et  !3I,  n"  a.) 

•  —rorps  semblable  à  celui  du  Cucullanui  elegam.'—lileobiuitii 

•  appareil  buwal   (cbaperon)  ovale,  long! I util nalem eut  strié  avec 

•  addition  de  quelques  slries  courtes,  recourbées  en  forme  de  crocbel 

•  dans  la  partie  antérieure  ;  —  a|ioplif  se  de  la  base  du  cbaperon , 

■  tantôt  égale.  lanlAt  armée  de  quatre  ou  cinq  dents  en  arrifere;  — 
<  vaisseaux  latéraux  du  cbaperon.  cnminedans  le  CueulUinui elegans. 
m  tache  latérale,  diaphane,  plus  longue. 

•  —  Mdle  long  de  0",7â,  à  queue  pointue,  munie  de  deux  ailes 

•  membraneuses. 

■  —  Femelle  longue  de  n"-,î6,  à  queue  amincie,  terminée  par 

•  une  pointe  courte  tronquée  ou  excisée,  h  l'eKlrémilé  de  laquelle 

•  est  l'anus  { ?  Rua.  )  i  —  vulve  un  peu  en  arrière  du  milieu ,  à  bords 

•  goonés;  — utérus  rempli  d'embryons  vivants,  plus  grands  que  ceux 

■  du  CacuUanut  tlegani.  •  (ttuu.) 

Hudotphi  en  trouva  une  seule  fois  uu  lùUe  et  quatre  femelles  dans 
l'inteslin  d'un  silure  {SUuTUf  glanii),  à  Greilswabl,  Il  répèle  plu- 
sieurs  fais  qu'il  ressemble  beaucoup  au  Cueultamu  tiegatu.  et  Indi- 
que  pour  principales  dllTérences,  la  Torme  ovale  plus  allongée  de  son 
chaperon ,  les  dents  de  l'apapbyse  ou  de  la  base  des  valves  et  la 
IroDcature  de  la  pointe  caudale  de  la  femelle;  or,  ces  dents  de  t'apo- 
pbjise  ne  sont  pas  toujours  lisïbies;  el  nous  avons  observé  plus  liaut 
que  la  queue  du  CueuUantu  tlegani  femelle  est  également  tron- 
quée, sans  toutefois  avoir  tu  que  l'anus  s'y  trouve  réellement. 


CHCuUoRiitgtohiiufjGoui,  Namrg.,  p.  lia. 

Caeidlaïua  tucusirli ,  ifarionti,GiiBLtii,SjSUntl. 
Cacutlamis  globasia,  Zn»s ,  Nicbirsg..  p.  B4. 
CuculUmia  globosiu ,  Rud.,  Ealoi.,  I.  II,  i,  p.  m,  e 


Sju.,  p.  20,  □ 


■  —  Corps  rouge,  trés-allangé ,  d'égale  épaisseur,  long  de  4'"°,S  à 

•  18**)  —  tète  presque  globuleuse;  —  boucbe  entourée  d'un  bord 

•  gonOé  divergent  en  dessous,  et  formant  un  tubercule  de  chaque 
t  cdté  du  cou  ,  qui  est  assez  long  et  grêle. 

•  —  Mdle  plus  petit,  a  queue  eicavëe  ,  plus  courte,  recourbée , 

•  terminée  en  pointe  obtuse  ;  —  deux  spieules  (?)  enferme  de  sabre 
■  sortant  d'un  tubercule. 
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«  —  Femelle  plus  grande,  à  queue  plus  longue ,  droite;  «^vulTe 
«  représentée  par  une  simple  fente  à  bords  non  gonflés ,  et  située  un 
«  peu  en  arrière  du  milieu.  »  (Zed.) 

Zeder  avait  trouvé  dans  le  pylore  et  dans  les  appendices  pyloriques 
de  la  truite  saumonée  (  Salmo  trutta  ),  au  mois  de  mars  cet  helminthe 
qui  pourrait  bien  être  un  vrai  cucullan  ;  mais  Rudolphi ,  en  l'admettant 
ainsi,  veut  lui  adjoindre  un  autre  helminthe  trouvé  par  Fabricius  dans 
ce  même  poisson ,  et  que  de  mon  côté  j'ai  trouvé  dans  la  truite  com- 
mune ijSalmo  fario  )  ;  celui-ci  est  certainement  toute  autre  chose 
qu'un  cucullan  :  nous  le  rangeons  dans  le  genre  Daonitis  ;  c'est  proba- 
blement aussi  ce  que  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  sous 
le  nom  de  CucuUanui  globotut ,  comme  ayant  été  trouvé  trente-huit 
fois  sur  huit  cent  soixante-huit  dans  le  Salmo  fario. 

?  7.  CUCULLAN  DES  GADES.  CUCVLLAmJS  FOVEOLÂTUS. 
—  Rudolphi,  Entox»,  t.  Il,  i,  p.  109,  pi.  3,  fig.  4,  et  Syn.^  p.  21  et 
233,  no  6. 

CucullanusmarinuSjM{3LLEK,  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  50,  pi.  38,  fig.  i-li. 
Cueullaiius  marinas  a  cinatus,  6  muticus,  Gheun  ,  Syst.  nat.,  p.  3052. 
Cucullanus  marinus,  Zeder,  liaturg.,  p.  80. 

«—Jaunâtre,  strié  transversalement,  à  tète  obtuse,  globuleuse, 
«  paraissant  quelquefois  excavée  d'un  côté  par  l'effet  d'une  illusion  ; 
«  chaperon  (?)  marqué  de  stries  longitudinales  minces  ;  —  queue  sans 
«  ailes  membraneuses. 

^  —  Mâle  long  de  16  à  18"",  à  queue  concave,  aiguë  à  l'extrémité, 
«  avec  deux  spicules  très-longs.  (?) 

a  —  Femelle  longue  de  20"",  à  queue  plus  obtuse;  —  vulve  sail- 
«  lante  ,  située  vers  le  milieu  du  corps  ;  —  oviductes  contenant  des 
«  œufs,  et  non  des  embryons.  » 

Millier  avait  trouvé  dans  l'intestin  de  la  morue  (  Gadus  morrhiia  ), 
et  probablement  aussi  dans  d'autres  gades,  cet  helminthe,  qu'il  prit 
pour  un  cucullan ,  et  qu'il  distingua  spécifiquement  d'après  une  pré- 
tendue fossette  qu'il  avait  cru  voir  sur  un  côté  de  la  tète.  Rudolphi  se 
contenta  d'abord  de  répéter  la  description  de  Muller  ;  mais  ensuite  il 
voulut  réunir  en  une  seule  espèce  le  cucullan  de  Muller  et  divers 
helminthes  plus  ou  moins  semblables ,  qu'il  trouva  à  Naples  dans  le 
mésentère  du  Blennius  phycis,  dans  l'intestin  de  la  Murœna  helena 
et  dans  le  péritoine  de  la  Murcena  Cassini,  Il  s'ensuit  que  les  carac- 
tères sont  devenus  ambigus  et  incertains.  C'est  ainsi  qu'après  avoir 
copié ,  dans  son  premier  ouvrage  ,  la  figure  donnée  par  Millier ,  qui 
montre  la  queue  du  mâle  avec  deux  spicules  distincts,  il  dit,  dans 
son  Synopsis  >  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  spicule  très-long  sortant  d'une 
gaîne  particulière ,  en  avant  de  l'extrémité  caudale.  Puis ,  en  oppo- 
sition avec  la  description  donnée  plus  haut ,  d'après  Millier,  il  ajoute 
que  la  queue  de  la  femelle  est  droite  et  subulée  (  Syn,,  p.  334  ). 


iSS  ^ÉMATOÏDGS. 

J'ai  moi-même  trouvé  dans  l'inlesUn  du  congre  (  Mantna  eo»j«r  ) , 
à  Rennes,  des  hetminllieg  qui  me  paraiesenl  êlre  les  mêmes  que  quel- 
ques-uns de  ceux  de  Hndolplii ,  el  je  suis  convaincu  que  ceu3-d  , 
comme  les  miens,  doivent  être  reportés  dans  le  genre  DaaUtU 
{ïoy.  p.  270). 

?  ?  8.  CUCtILLAN  DU  TURBOT.        CVCVLLÀHVS  ALATVS.— 
Hun.,  Entoï..  l.  Il.i.p,  106,  el  Syn,,  p.  ÎO,  n"3. 

Itudolplii  avait  Irouvé  k  Grelfswald ,  daus  l'inlestio  du  lurbol  (  Pltit- 
ronKtei  maximu)  ),  un  cucullan  très-semblable  à  celui  de  la  perche , 
el  qui  paraissait  en  difTérer  seulement  parce  que  la  queue  du  mâle 
avait  d'un  seul  cûlé  une  aile  membraneuse  très-large.  Rudotplii  déjà, 
dans  son  premier  ouvrage ,  exprimai!  des  doutes  sur  la  poiislance  de 
ce  caractère.  Dans  son  SynopiU.  il  exprime  ces  doutes  plus  formelle- 
ment encore ,  eu  se  demandant  s'il  a  bien  vu  (  JVum  alam  recté  vidi  ?) 
et  si  celle  espèce  dilTère  réellement  du  CueulUtniis  cltgant. 

f  3.  CUCULLAN  KAIN.        CVCCLLAIVVS  mXUTES.  —  RunoLWi;, 
Syn.,  p.  ïlet  235,  n°  8. 

«  —  Corps  aminci  vers  les  deux  exlrémilés .  long  de  2" .25  à  a"'"  ;  — 

■  lêle  globuleuse  ;—  corps  plus  mince  ;  —  appareil  buccal  (cbaperon  ) 

■  strié;  —  (Esopbage  fusIForme  à  partir  de  la  bouche,  puis  uu  peu 

■  reuQé,  suivi  d'un  InlesUn  plus  étroit;  —queue  aiguë. 

■  —  Mdlt  à  queue  infléchie  ;  —  deux  splcules  longs  et  grâles  sor- 

•  tant  en  avant  de  l'extrémilé  caudale ,  el  suivis  d'un  petit  tubercule. 

■  —  femelle  a  queue  droite  déprimée;  —  vulve  diluée  en  avanl  du 

Rudolplii  regarde  comme  très-distincte  celle  espèce  trouvée  deux 
lois  seulement  dans  le  Pleuronectei  paner  au  musée  de  Vienne,  et 
qui  pourtant  paraît  établie  sur  des  individus  non  adultes. 

?  ?  10.  CUCULLAN  DD  FLET.        CUCULLAIVUS  HETEROCBROVS. 
—  HvBOLrai ,  Entoz.,  Il,  i,  p.  114  ;  el  Syn.,  \i.  21 ,  u"  !». 

CicuUaniishe.lei'Ochra:!',  CmPLiM,  dons  411g.  Encycfop.,  (.  XXSH,p.  ïao. 

■  —  Blanc,  aminci  en  arrière,  long  de  10  à  Vi-";  —  lêle  plus 

•  épaisse  que  le  corps,  obtuse,  cuDéirorme,  munie  de  quatre  a  cinq 
«  papilles;  — appareil  buccal  (chaperon  (?]]  plus  étroit  en  arrière, 

•  marqué  de  stries  (?)  plus  larges,  et  Connant  le  commencement  de 

•  l'œsophage,  qui  se  rétrécit  en  airière  de  cet  appareil,  imis  se  renfle 

•  un  peu  plus  loin  en  forme  de  pilon  pour  représenter  le  ventricule; 

•  —  intestin  reniléà  l'origine,  phis  plus  étroit,  et  cylindrique  jusqu'à 

■  l'extrémité  caudale,  qui  se  termine  par  une  pointe  courte. 
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«  —  Mâle  à  queue  recourbée ,  avec  deux  spicules  assez  longs. 

«  —  Femelle  à  queue  droite;  —  vulve  située  un  peu  en  arrière  du 
«  milieu  (Grepun);  —  utérus  contenant  seulement  des  œufs  en  partie 
«  diaphanes,  et  dont  le  vitellus  est  étranglé  au  milieu  ,  comme  formé 
«  de  deux  globules  soudés.  » 

Rudolphi  Pavait  trouvé  une  seule  fois  dans  le  flet  {Pleuronectei 
fleeus)  à  Greifswald ,  en  mai  1800,  et  il  le  nomma  heterochrom  pour 
exprimer  sa  couleur  différente  de  celle  des  autres  cucullans  alors 
connus  et  tous  rouges;  mais  depuis  lors  il  inscrivit  dans  son  SynopHe 
plusieurs  autres  espèces  également  blanches.  Toutefois,  je  pense  que 
celle-ci,  comme  les  autres  espèces  ovipares  de  couleur  blanche,  mu- 
nies d'un  spicule  double  et  dont  la  bouche  ne  contient  pas  une  double 
coquille,  doit  appartenir  au  genre  Daenitis. 

M.  Creplin  dit  que  cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  flet  ;  nous 
pourrions  dire  la  même  chose  par  rapport  à  d'autres  pleuronecles,  si 
c'était  vraiment  notre  DacnitU  eiuriens,  comme  nous  avons  lieu  de  le 
croire. 

Rudolphi  inscrit  (Synopsis,  p.  22)  comme  espèce  douteuse,  sous 
le  nom  de  Cucullanus  platessœ^  des  helminthes  qui  avaient  été  trouvés 
par  Treviranus  dans  le  carrelet  {Pleuronecles platessa),  il  ajoute  néan- 
moins que  ce  pourrait  être  le  Cucullanus  minutus,  quoique  leur  lon- 
gueur soit  de  9  à  11"^.  Dans  son  Entoz.,  Hist.  nat„  il  avait  admis,  au 
contraire ,  que  ce  pourrait  être  le  Cucullanus  heterochrous. 

Le  même  auteur  inscrit  aussi  comme  douteux,  sous  le  nom  de 
Cucullanus  soleœ  {Syn.,  p.  22,  n»  14),  un  cucullan  indéterminé 
inscrit  dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouvé  dix  fois 
sur  cent  vingt  dans  la  sole  (PZ.  soleœ),  et  que  je  soupçonne  fortement 
d'être  notre  Dacnitis  esuriens. 

CUCULLAN  DE  L'eSTURGEON. 

Rudolphi  enfin  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse ,  sous  le  nom 
de  Cucullanus  accipenseris  ^  un  helminthe  trouvé  en  Danemark  par 
Abilgaard  dans  l'intestin  de  VAccipenser  slurio ,  et  qui  est  aussi  men- 
tionné dans  le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  une  fois  sur  neuf 
dans  ce  même  esturgeon ,  et  cinq  fois  sur  six  dans  VAccipenser  huso. 

Ce  doit  être  un  Dacnitis,  le  même  dont  Rudolphi  avait  fait  un 
ophiostome. 

CUCULLAN  DES  SQUALES. 

Le  Muséum  de  Vienne  envoya,  en  1816,  à  celui  de  Paris,  un 
Cucullanus  squali  galei  que  j'ai  pu  étudier  et  que  je  décrirai  plus  loin 
avec  les  Dacnitis;  ce  n'est  point  un  vrai  cucullan. 


28'  Genke.  SCLÉROSTOME.       sclerostoma. 

[Sirongyltif:.   l"  section,  Sderostomala ,  RoD. } 

«  —  Vers  &  corps  blanc  ou  brunâtre ,  cylindrique ,  assez  i^pais 

•  et  assez  roide,  un  peu  aminci  en  avant  pour  le  mâle ,  el  de 
«  pari  el  d'autre  pour  la  femelle,  vingt  à  trente  fois  enviroD 

•  plus  long  que  large  ;  —  Icte  globuleuse ,  tronquée ,  queliiue- 

•  fois  plus  large  qne  le  cou  ,  soutenue  k  l'intérieur  par  une  bulle 
.  ou  capsule  cornée,  dont  l'ouverlure  terminale,  tenant  lieu  de 
■  bouche ,  est  large,  orbiculaire,  dirigée  en  a?anl  ou  un  peu  en 

•  dessous,  et  quelquefois  garnie  d'nn  ou  pluileurs  rangs  de  dents 

<  ou  de  pointes;  -  œsopliageépais, miisculeux, renflé  poslérieu- 
«  rcment  et  tenant  lieu  de  ventricule,  traversé  par  un  canal 

<  triquètre  uu  h  trois  plis;  —  intestin  large,  ordinairement 
»  coloré  ;  —  tégument  h  stries  transverses  très-fines. 

I — Mali  ayant  l'extrémité  caudale  peu  amincie,  tronquée 

•  el  terminée  par  une  large  expansion  membraneuse ,  foliacée 
>  (bourse  caudale) ,  formée  de  deux  lobes  latéraux,  soutenus 
c  par  des  cdies  ou  lignes  plus  épaisses,  et  réunis  en  arrière 
«  par  un  lobe  plus   ou  moins  prononcé,    qui  représente   ia 

<  pointe  caudale;  —  du  milieu  de  la  bourse  caudale  sortent 
'  dcm  spicnles,  longs  et  grêles  (entourés?  d'une  gaine  dia- 
.  phane). 

t —/"entsi/c ayant rextrémiiccaudale  amincie,  conique,  droite; 

•  —  anus  en  avant  do  la  pointe  caudale  ;  —  vulve  située  vers 

•  les  deux  tiers  de  la  longueur  en  arrière  ;  —  œufs  elliptiques , 
«  ou  presque  globuleux.  » 

Les  sclérDStomes  diffèrent  presque  en  tout  point  des  sirongles 
proprement  dits,  avec  lesquels  on  les  arail  réunis  d'après  le 
seul  caractère  delà  bourse  caudale  du  mflle;  aussi  Rudolphl 
nvaiHI  dû  en  faire  une  section  dislinclc  dans  son  genre  Slrongg- 
las  :  il  les  désignait  déji'i  par  le  nom  que  nous  leur  conservons. 
H.  de  Blainville  a  distingué  nettement  le  genre  sclérostome  ; 
néanmoins ,  la  plupart  des  helminthologisies,  entraînés  par  l'au- 
torité de  Rudolphi ,  n'adoptent  pas  cette  opinion.  Nous  pensons 
qu'il  en  sera  tout  autrement  quand  on  aura  voulu  rétlécbtr  ïi 
la  valeur  et  à  la  subordination  des  caractères  de  ces  helminthes. 
En  effet,  ce  qu'on  nomme  la  bourse  caudale,  le  prolongement 
des  ailes  membraneuses  de  la  queue  du  mâle ,  se  trouvant  plus 
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on  moins  prononcé  chez  presque  tons  les  genres  de  némttoTdes, 
ne  peut  conséquemment  servir  à  en  caractériser  aucun  d'une 
manière  absolue;  d'autre  part,  il  n'a  aucun  rapport  avec  le 
reste  de  l'appareil  génital ,  puisque ,  même  chez  les  helminthes 
que  nous  laissons  encore  réunis  sous  le  nom  de  strongles ,  on 
trouve  des  spicules  de  forme  si  diverse ,  simples  ou  complexes. 
L'appareil  buccal ,  au  contraire ,  est  en  rapport  et  avec  la  ma- 
nière de  vivre  et  avec  la  structure  du  reste  de  l'appareil  diges- 
tif; il  y  a  donc  beaucoup  moins  de  rapport  entre  les  strongles 
à  tête  filiforme ,  amincie,  et  lef  tclérostomes  qu'entre  ceux-ci 
et  les  angiostomes ,  et  divers  autres  nématoldes  à  bouche  armée, 
mais  sans  bourse  caudale. 

Les  sclérostbmes  n'ont  été  trouvés  jusqu'à  présent  que  chez  les 
chevaux,  et  divers  ruminants  parmi  les  mammifères,  et,  d'autre 
part,  chez  divers  reptiles  exotiques;  leurs  dimensions  sont 
ordinairement  assez  considérables;  ils  habitent  presque  tous 
l'intestin  à  la  surface  interne  duquel  ils  se  fixent,  en  suçant  avec 
leur  appareil  buccal,  qui  fait  les  fonctions  de  ventouses;  mais 
l'espèce  type,  celle  du  cheval,  se  rencontre  aussi  dans  l'épais- 
seur même  des  organes,  et  surtout  dans  des  anévrismes  de 
l'artère  mésentérique. 

I.  SGLÊROSTOME  DES  RUMINANTS.        SCLEROSTOMA 

HYPOSTOMVM. 

Strongylus  hypostomus,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  33  et  363,  n<*  9. 
Strongylus  hypostomus,  Brbmser,  Icônes  helminthum,  pi.  4,  fig.  1-3. 
Strongylus  hypostomus,  Creplin.  Nov.  obserr.  de  Entoz.,  p.  lO,  et  Mehlis, 

dans  risis ,  I83i ,  p.  78,  pi.  2,  fig.  5-9. 
"Et  Strongylus  eemuus,  Greplui,  Nov.  obserr.  de  Entoz.,  p.  9. 

«  — Corps  cylindrique,  un  peuroide,  vingt  à  trente  fois  aussi  long  que 
«  large  ;  —  lète  globuleuse,  large  de  0"~,6  à  0~",54 ,  tronquée  oblique- 
«  ment,  soutenue  par  une  bulle  ou  capsule  interne  de  substance  cornée 
«  et  inclinée  ou  dirigée  vers  la  face  ventrale  (?)  ;  —  bouche  grande, 
«  orbiculaire,  large  de  0""",3,  entourée  du  bord  annulaire,  épais ,  nu , 
«  ou  portant  (  chez  le  mâle  )  une  frange  ou  rangée  de  dents  membra- 
«  neuses;  —  œsophage  musculeux ,  épais,  long  de  i^^jlO  à  l'""*,3; 
«  tégument  à  stries  transverses  de  0""",0042  à  0""",00C,  peu  marquées. 

«  —  Mâle  long  de  10'^,5  à  20'"",  large  de  ^"■"jô  a  0™"',G  et  (?);  — 
«  rapport  de  la  longueur  h  la  largeur  21  à  30;  —  queue  o])liquement 
«  terminée  par  une  double  expansion  membraneuse  ou  bourse  longue 
«  de  0""",34  qui  se  trouve  dans  le  prolongement  de  la  ligne  dorsale,  et 
a  qui  fait,  au  contraire,  un  angle  avec  la  face  ventrale;  —  bourse 
i<  soutenue  de  chaque  côté  par  quatre  rayons,  dont  deux  doubles;  — . 
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■  deux  spicules  longs  de  l—,33  à  l"",4T,  larges  de  (r^.tàS^^S^Si 
I  une  double  lame  dia|)liane  dont  ils  sont  bordés,  et  qu'oi 
•  prendre  pour  une  gaine. 

■  ~  Ftmelle  longue  de  30  il  2I-",  large  de  0"",7à  [?);  —  rapporl 
I  de  la  longueur  n  la  largeur  !8  à  30;  —  «{ueue  conoïde  obluso,  ter- 

■  minée  par  une  petite  pointe  large  de  O'^gOSâ  a  la  base,  longue 

■  de  tr^.ia,  et  relevée,  —  anus  situé  près  de  reEtrêmllé  de  la  partie 
I  conoïde  épaisse  ;  vulve  située  à  0~~,;t  ou  O*",!  en  avant  de  l'anus; 
«  aufs  elliptiques  longs  de  0-'-,06C.  > 

■s  CK emplâtres  envoyés 
"  un  mflle  long  de  14"", 
large  de  0"",6,  el  une  temclle  provenant  de  l'intestin  du  cl]aniots(  Jn- 
litopa  rapicapra),  a"  116  et  117;  2-  un  mSIe  long  de  15"",  large  de 
0'",5 ,  et  une  femelle  longue  de  SO""",  large  de  0™',T ,  de  l'inleslin  du 
chevreuil  [Cerviis  capreolui] ,  n°  113)  3'  unmUe  de  l'intestin  de  l'Ovb 
ariei  tolieaudata  (sous  le  nom  de  Strongylui  contortai  ] ,  n°  H4; 
4°  un  maie  long  de  10"°°, â,  large  de  0"~,5,  et  une  femelle  longue 
deîO""",  large  de  O"",!,  de  l'inteslln  de  l'argali  [Ovis  ammon);  ces 
derniers,  envoyés  plus  récemment  sous  le  nom  de  Strongyliu  con- 
tortut,  sont  parfaHement  identiques  avec  les  précédents.  La  bouche 
des  femelles  m'a  paru  complètement  nne ,  parce  que  peul-Ëlre  elles 
ftoDl  plus  Agées  ;  celle  d'un  mâle  long  de  là"-  a  encore  une  rangée  de 
deats  courtes,  irrégulières j  et,  au  contrafre,  la  bouche  d'un  jeune 
mâle  long  de  10"'",5 ,  présente  trÈs-disllnctement  une  frange  contpa- 
rable  au  périslonie-de  l'urne  des  mousses. 

On  Tarait  trouvé  sase;  souvent  dans  ces  divers  ruminants  au  musée 
de  Vienne ,  où  on  le  confondit  plusieurs  fois  avee  le  Strongj/lui  con- 
toTtat  (voy.  page  124).  Rudolphi  le  décrivit  d'après  les  exemplaires 
que  lui  avait  envoyés  Bremser;  depuis  lors ,  à  Grcifswald,  B.  Crepliii 
l'ayant  trouvé  deui  fois  dans  le  mouton,  il  a  cherché  à  en  compléter 
la  description;  mais  11  a  pris,  je  crois,  les  lames  diaphanes  des  spi- 
eules  pour  unegaîne  distincte,  el  il  ^'a  pas  vu  la  frange  dentaire  de 
la  bouche. 

M.  Creplin ,  ayant  ensuite  trouvé  aussi  a  Grejfswald .  dans  l'intestin 
d'un  rooulon  mérinos  malade,  deus  femelles  et  deux  miles  dont 
la  tfile  lui  parut  proportionnel  terne  ni  plus  grosse,  il  a  cm  pouvoir 
en  faire  une  autre  espèce  sous  le  nom  de  Strongylus  cemuus ,  ©l  il  le 
décrit  ainsi  : 

•  —  Corps  cylindrique ,  aminci  de  pail  et  d'autre ,  un  peu  moins  en 
arrière;  —  tête  un  peu  inclinée  en  dessous,  renaée,  un  peu  plus 
épaisse  que  la  partie  antérieure  du  corps,  et  soutenue  par  une  bulle 
ou  capsule  interne  de  substance  cornée  ;  —  bouctie  grande ,  Inégale , 
tournée  vers  la  face  ventrale;  —  Intestin  large.  —  Mdie  blanc, 
long  de  18""  environ  ,  mince;  —  bourse  caudale,  évasée  en  enton- 
noir ,  moins  allongée ,  en  dessus  et  en  dessous  el  prolongée  latéra- 
lement en  deux  lobes  arrondis,  un  peu  recourbés  en  dedans   u 
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rextrémité,  el  soutenus  par  des  côtes  très-fortes,  dont  les  latentes 
sont  divisées  en  plusieurs  branches.  —  Fenelte  de  couleur  sale  , 
longue  de  23  à  25**,  médiocrement  épaisse;  —  queue  courte,  coni- 
que, presque  droite,  et  un  peu  obtuse.  »  ^Crep.} 

Mais  je  ne  Tois  pas  là  un  seul  caractère  essentiel  pouvant  moUver 
la  séparation  de  celle  espèce ,  et  je  reste  convaincu  qu'il  n'y  a  qu'une 
seule  espèce  de  Sclerostoma  dans  les  divers  ruminants. 

2.  SCLÉROSTOME  DU  CHE\'AL.      SCLEROSTOMA  EQUINUM. 

Strongylus  equinus,  MOllba  ,  Zool.  dao.,  t.  II ,  p.  2 ,  pi.  42 ,  fig.  1-12. 

StronyyluSj  Gocze,  ^'atarg.,  p.  i37,  pi.  9  b,  fig  lO-ii. 

Strongylus  equinus,  Gxeum,  Syst.  nat.,  p.  3043. 

Stromjyluê  armaïus,  HtD.,  Ëoloi.,  l.  1I>  i,  p.  204,  elSyo.,  p.  30  et  259,  n*  1. 

Strongylus  armalus ,  Bbmmser ^  icoo.  helminlliM  pi.  3,  fig.  10-15. 

Sclerostoma  equimtmj  Blaintille,  Dict.  se.  nat.,  i.  LVii,  p.  544,  et  pi.  29, 

fig.  15. 
Stronijylus  armatus,  M'estrcxb,  dans  Tlsis,  1822 ,  p.  685,  pi. 
Strongylus  armcuus ,  Scuualz  ,  XIX,  Tab.  anat.,  Eoloz.,  pi.  i8,  fig.  10^15. 
Strongylus  armaïus  j  LEBLoyn ^  Quelques  maieriaux  pour  l'histoire    des 

Filaires  et  des  Slrougles,  iS36 ,  p.  3i,  pi.  4,  fig.  i. 
Strongylus  armatus ,  Gurlt,  Paih.  Âoat.  d.  llaussaUgetb,  pi.  6,  fig.  23-73. 
Strongylus  cwmaïus  minor.  Rater,  Ârchiv.  de  méd.  comp.,  i843,  n»  i, 

p.  1,  pi.  1-2. 

Var.  a  de  l'intestin  du  cheval. 

a  —  Corps  gris-rougeàlre  ou  brunâtre,  cylindrique  ,  presque  droit, 
«  assez  épais ,  un  peu  aminci  eu  avanl ,  plus  épais  au  milieu ,  fiuement 
«  strie  en  travers ,  et  avec  dix  à  douze  stries  ioagiludiuales;  —  stries 
«  transverses  écartées  de  0"""",0043  ;  —  tôle  globuleuse ,  tronquée  en 
«  avant ,  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  corps ,  soutenue  par 
«  une  bulle  ou  capsule  interne  de  substance  cornée ,  au  fond  de  la- 
«  quelle  se  Irouve  le  pharynx  ou  rentrée  de  l'œsophage ,  et  dont  le 
«  bord  antérieur  constitue  la  bouche  largement  ouverte ,  orbiculaire, 
«  et  bordée  par  un*ou  plusieurs  anneaux  garnis  de  dentelures  fines  ou 
«  de  franges  convergentes;  —  œsophage  musculeux ,  en  massue,  long 
«  de  i"^,5. 

«  —  Mâle  long  de  27  à  30"~,  large  de  1  a  l-",2  ;  —  partie  postérieure 
«  un  peu  infléchie;  —bourse  caudale  assez  étalée,  longue  de  C"™,?, 
«formée  de  trois  lobes,  un  postérieur,  plus  petit,  deux  latéraux, 
«  plus  grands,  arrondis,  concaves  en  dedans;  —  deux  spicules  grêles 
«  longs  de  1"*,5  {?). 

«  —  Femelle  longue  de  35  à  55""°,  large  de  1"'"*,8  à  2'"'",4;  —  queue 
«  amincie ,  droite ,  terminée  en  pointe  obtuse  ;  —  anus  situé  à  0""",68 
«  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  à  14  ou  IS""™  de  l'extrémité  caudale; 
«  —  utérus  a  deux  branches  assez  larges  dirigées  en  avant;  —  ovaires 
«  longs,  enroulés  autour  de  l'intestin  ;  —  œufs  elliptiques  longs  de 
«  0'»-,092  (dans  l'utérus).  » 

17 


258  NKIIATOÏDES. 

Var.  p  d$t  anhrriiméB  de  V artère  mêientérique  du  ehewil. 

«  Corps  blanc  ou  rosé ,  avec  la  léle  et  le  cou  d'un  rouge  vif,  long  de 
10  à  20""",  large  de  0""",6  à  1"";  —  léle  moins  grosse  relalivement ,  et 
susceptible  d'abandonner  le  tégument  externe  pour  se  contracter  à 
l'iotérieur  après  la  mort;  —  organes  génitaux  non  développés.  » 

Le  sclérostome  du  cheval ,  ou  strongle  armé ,  est  un  des  helminthes 
les  plus  communs  et  les  plus  remarquables  en  même  temps.  On  le 
trouve  aisément  à  Paris ,  et  je  l'ai  vu  à  Toulouse  et  à  Rennes  dans 
tous  les  chevaux  dont  j'ai  visité  les  intestins;  cependant,  au  musée 
de  Vienne ,  dix-sept  chevaux  seulement  sur  quatre-vingt-douze  en 
contenaient.  Rudolphi  l'avait  trouvé  très-abondamment  aussi  pendant 
toutes  les  saisons. 

C'est  ordinairement  dans  le  cœcum  et  le  colon  qu'on  voit  les  sclé- 
rostomes  fixés  solidement  par  leur  armure  buccale  à  la  muqueuse  de 
l'intestin,  sur  laquelle  chacun  forme,  en  suçant,  une  petite  papille  de 
couleur  foncée.  Mais  on  les  trouve  aussi  dans  divers  organes  du  che- 
val ,  dans  le  pancréas ,  le  duodénum ,  dans  la  tunique  du  testicule ,  et 
surtout ,  ce  qui  est  le  plus  remarquable ,  dans  des  anévrismes  plus  ou 
moins  volumineux  de  l'artère  mésentérique.  La  paroi  de  l'artère,  soit 
primitivement ,  soit  par  suite  du  développement  de  ces  helminthes  , 
s'épaissit  considérablement  et  présente  des  lacunes  ou  cellules  irrégu- 
lières dans  lesquelles  sont  contenus  les  sclérostomes  en  partie  libres 
et  en  partie  engagés  dans  l'épaisseur  même  du  tissu.  A  l'extérieur  , 
ces  anévrismes  paraissent  comme  des  glandes  ou  des  nodules  ;  mais 
en  suivant  le  trajet  de  l'artère,  on  constate  facilement  leur  structure. 
On  connaissait  depuis  longtemps  ces  derniers  faits  :  Ruysch ,  Schulze , 
Rudolphi ,  M.  Hodgson  en  Angleterre ,  et  M.  Grève  en  Allemagne ,  en 
avaient  parlé;  M.  Rayer  en  a  fait  récemment  l'objet  d'un  mémoire  spé- 
cial dans  ses  Archives  de  médecine  comparée. 

En  observant  sur  place  les  sclérostomes  contenus  dans  les  gros  in- 
testins du  cheval ,  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  d'accouplés  :  le  mâle, 
plus  petit  que  la  femelle,  se  trouve  alors  solidement  fixé  par  la 
bourse  caudale  à  la  vulve  de  celle-ci  en  faisant  un  angle  aigu  avec  son 
corps,  et  l'on  peut  les  conserver  dans  l'alcool  sans  qu'ils  se  dé- 
tachent. 

Avec  eux  se  trouvent  d'autres  sclérostomes  plus  petits,  sclerostoma 
quadridentatum ,  proportionnellenienl  plus  grêles,  et  pourvus  d'une 
bourse  caudale  plus  grande.  On  les  trouve  aussi  fréquemment  accou- 
plés; les  mâles  ont  la  partie  postérieure  du  corps  un  peu  courbée  en  S; 
les  femelles  ont  la  queue  encroûtée  d'une  substance  amorphe,  noirâtre, 
qu'on  en  détaclie  diflicilement,  et  la  vulve  Irès-rapprochce  de  l'anus. 
Leur  bouche  présente  quchiues  modifications  de  slruclurc  par  rap- 
port aux  franges  ou  dentelures,  et  elle  a  quatre  i)apilles  ou  dents 
dirigées  en  avant  et  fixées  sur  les  pouils  diamétralement  opposés; 
mais  celte  partie  varie  tellement  dans  le  sclérostome  du  cheval, 
suivant  son  âge  ou  son  degré  de  développement,  qu'on  ne  peut  dire 
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quels  sont  les  caractères  qui  distiDguenl  exclusîTement  la  structure 
de  son  armure  dentaire. 

On  doit  noter  aussi  que  le  scicrostome  a  été  trouvé  également  dans 
râne  et  dans  le  mulet. 

La  structure  interne  du  scléroslome  présente  un  grand  nombre  de 
particularités  curieuses  ;  les  stries  transverses  du  tégument  correspon- 
dent à  autant  de  bandes  régulières  transverses  qui  se  prolongent  "k 
rintérieur  par  une  frange  de  libres  épaisses  seulement  de  O^-^COU  et 
qui,  après  la  macération,  paraissent  autant  de  lilaments  flottants 
longs  de  0""",0123.  Ces  filaments  repliés  uniformément  suivant  des 
ondes  ou  sinuosités  alternes ,  peuvent  donner  un  aspect  granulé  ou 
perlé  à  chacune  des  bandes ,  ou  encore ,  chaque  rangée  vue  à  l'inté- 
rieur peut  simuler  une  crête  sinueuse.  On  conçoit  qu*un  tel  assem- 
^blage  de  bandes  et  de  fibres  si  délicates  puisse  agir  sur  la  lumière 
pour  produire  les  effets  de  réfraction  et  d'interférence  les  plus  variés. 
Et  par  exemple  une  portion  de  tégument  détachée  par  la  macération 
et  séchée  sur  une  plaque  de  verre ,  produit  avec  la  lumière  réfléchit 
les  nuances  irisées  les  plus  brillantes  comme  les  surfaces  flnemeot 
striées,  et  produit  par  transmission  les  plus  beaux  efi'cls  des 
réseaux  de  Frauenlmfer.  M.  Creplin  explique  aussi  d'autres  effets  de 
coloration  propres  )i  l'intestin  par  la  structure  particulière  de  cet 
organe ,  qui  se  compose  de  trois  membranes  différentes,  une  externe, 
brune,  spongieuse  et  granuleuse,  une  intermédiaire,  assez- mince, 
composée  de  fibres  lougitudlnales  très-fines,  d'un  jaune  clair,  et  unr 
interne  très-épaisse ,  composée  de  fibres  Iransverses  également  fine j, 
lisse  et  rouge-pâle  à  la  surface.  Quand  l'intestin  a  été  coupé,  on  voit  sur 
la  section  ces  deux  membranes  internes  avec  un  éclat  métallique- 
vert,  remarquable  et  comparable  à  celui  du  tapis  de  l'œil  des  rumi- 
nants, j 

On  remarque  aussi  que  les  sclérostomes,  à  mesure  qu'ils  s'accrois- 
sent, peuvent  subir  de  véritables  mues,  par  suite  de  chacune  des- 
quelles une  armure  buccale  plus  simple  est  remplacée  par  une  armure 
plus  complexe ,  jusqu'à  ce  que  l'animal  ait  atteint  le  terme  de  son 
développement.  On  voit  sur  les  plus  jeunes  que  l'armure  ne  se  com- 
pose que  d'un  simple  anneau  écailleux  bordé  intérieurement  d'une 
rangée  de  denticules;  plus  tard,  il  se  développe  en  arrière  une  capsule 
encore  très-petite  et  successivement  plus  grande  à  chaque  mue ,  et 
montrant  alors  quatre  arêtes  ou  côtes  opposées  comme  les  méridiens 
principaux  d'une  sphère  et  à  chacun  desquels  correspond  en  avant 
une  papille  aiguë.  En  même  temps  l'anneau  buccal  devient  plus 
grand  à  chaque  mue  et  montre  à  l'intérieur  un  feston  fiangé  ou  une 
frange  uniforme  à  lamelles  plus  ou  moins  longues;  peut-être  doit-on 
regarder  les  deux,  trois  et  quelquefois  quatre  franj^^es  enlouranl  en 
même  temps  la  bouche  d'un  sclérostome,  comme  apparlenant  à  autant 
de  té^ments  qui  doivent  se  succéder  et  se  détacher  tour  à  tour. 


KEMATOIDES. 
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p  3.  SCLÉROSTOME  DES  LÉZAHDS.  SCLBBOST. 

SirongstiiS  gafcodu,  Roddlpui  ,  Sjnopsis ,  p.  Bit. 

<  —  Coqis  aminci  en  arrière  de  la  Lile,  et  un  peu  vers  l'exlrémllé 

■  postérieure!  —  léle  arrondie  et  comme  eiilourée  d'un   casque 

•  Elrié. 

•  —  Mdle  long  de  i'",*!,  'a  lourse  caudale,  gibbeuse  en  dessus,  non 

■  saillanle  en  dessous,  Tormée  d'uQ  seul  lobe  crénelé. 

■  —Femelle  longue  de  (i'"',Tâ,  plus  épaisse,  à  i)ueue  mucronéeou 

■  termlDÉe  par  une  pointe  courte  en  avani  de  iuijuelte  est  l'anus  ;  — 

■  vulve  portée  par  un  tubercule  simple  ou  douille ,  à  peu  de  distance 

•  de  l'anus.  •  (Ruu.) 

Nalterer  ravait  [rouvé  au  Brésil  dans  l'intestin  d'un  lézard  (Podi- 
tuma  Tegtiiicin).  Rudolphi,  qui  n'eut  sous  les  yeux  que  des  exem- 
plaires conservés  dans  l'alcool,  dit  n'avoir  pu  bieii  comprendre  la 
structure  de  leur  t£Ie;'  elle  porte,  dll-il,  une  aile  membraneuse  Irsns- 
veree.  courte  et  large,  et  Mpiieianl  le  souvenir  de  l'armct  rie  Mam- 
brin  de  l'inconipareible  don  Duicbotle  ■.  La  lËle  parait  contenir  en 
outre  une  bulle  ou  capsule  dure,  cornée  comme  celle  des  scléros- 
lAioes ,  et  recouverte  par  des  fibres  longiludiiiales  et  transverbes. 

P  *.  SCLEROSTOME  DES  SERPENTS.  SCLEBOST.  COSTATVM. 

SlfonQyl«4  cailali(J,IliiDOLFiii,Sjnapsis,p.  ett. 

■*—  Corps  cïllndritjue  médiocrement  épais ,  plus  aminci  en  avant  ; 

■  liite  obtuse  paraissant  conteolrune  bulle  ou  capsule  coruée,  enlou- 

•  rééûe  s  { ?)  côtes  assez  larges ,  un  peu  déprimées 

•  —  JUdIa  long  de  U"-,  a  bourse  laudale  presque  trilobée,  ayant 
>  deux  lobes  latéraux  plus  grands  et  un  troisième   inférieur,   plus 

■  —  FemellB  longue  de  l-^'"*,r>  à  queue  obtuse,  avec  un  tubercule 

•  ovo'Ide  à  3~~,2b  de  l'extrémité  ;  —  osufs  ronds.  »  (  Ruit,) 
Trouvé  au  lîrêsil  dans  l'intestin  d'une  couleuvre. 


2S*  Geniii:.  SÏKGAME.        SY^'CAMUS.  —  SlEBOLR. 
eîtv,  ensemble,  complètement,  Yà;ji.o<; ,  mariage. 

«  —  Vers  ordinairement  accouplés    d'une  manii-re  pcrma- 

■  nente  ou  par  soudure  des  téguments;  le  iridle  cylindrique 

■  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle,  qui  est  irrogu  lie  rement  cy- 
«  lindrique ,  à  cou  plus  étroit ,  et  à  queue  amincie  en  pointe  ;  — 
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<  tête  globuleuse ,  grande ,  soutenue  par  une  bulle  ou  capsule 
c  interne,  cornée;  — bouche  large,  irrégulièrement  arrondie 

<  avec  six  à  sept  lobes  élargis  ;  —  pharynx  muni  de  papilles 

<  charnues  ;  —  tégument  plissé  ou  ridé  sans  stries  régulières. 

«  —  Mâle  à  queue  tronquée ,  munie  d^une  expansion  mem- 

<  braneuse  qui  se  soude  au  tégument  de  la  femelle. 

«  —  Femelle  à   queue  conique  allongée  ;  —  vulve  située  en 
a  avant ,  à  la  base  d^un  rétrécissement  en  forme  de  cou  ;  —  œufs 

<  grands,  elliptiques.  » 

Ce  genre  a  été  établi  d'abord  par  M.  Siebold,  pour  une  seule 
espèce,  qui  vit  exclusivement  dans  la  trachée  des  oiseaux,  et 
qui  se  distingue  surtout  par  le  singulier  mode  d^accouplement 
permanent  qu'elle  nous  présente;  mais,  plus  tard,  M.  Siebold, 
cédant  aux  observations  de  M.  Nathusius,  a  renoncé  à  sa  pre- 
mière idée,  et  a  réuni  cet  helminthe  au  genre  strongle.  Cepen- 
dant ,  à  part  tous  les  autres  détails  de  Porganisation ,  je  crois 
qu'on  doit  regarder  le  caractère  dePaccouplement  permanent  et 
de  la  soudure  des  téguments  du  mâle  à  ceux  de  la  femelle , 
comme  parfaitement  constaté  et  comme  motivant  suffisamment 
la  séparation  du  Syngamus,  d'avec  les  autres  strongles  ou  scléros- 
tomes. 

1.  SYNGAME  DE  LA  TRACHÉE.        SYNGAMUS  TRACHEALIS.  — 
Siebold.,  dans  les  Archiv  fiir  Naturg.  v.  Wiegmann,  1835,  pi.  ». 

Slrongylus  trachealis,  Nathusius  ,  dans  les  Arch,  de  Wiegm. ,  1836. 

«  ~  Corps  mou ,  coloré  en  rouge-vif  par  un  liquide  interposé  entre 
«  les  viscères. 

«  —  Mâle  long  de  4°""  à  4°"",5 ,  large  de  0"""*,4  ;  —  télé  élargie ,  obli- 
«  quement  tronquée ,  large  de  0""",7  ;  —  queue  obliquement  terminée 
«  par  une  bourse  membraneuse,  convexe,  unilatérale,  longue  de 
«  0"*™,25  à  0""",3  qui  se  soude  au  bord  supérieur  de  la  vulve  de  la 
«  femelle ,  et  qui  est  soutenu  par  douze  à  quinze  rayons  égaux. 

o  —  Femelle  longue  de  13""",  large  de  0""",S5  à  l""*,  irrégulièrement 
«  plissée  et  ridée  j  —  tête  large  de  l'^^jS  ;  —  queue  en  cône  allongé  ;  — 
«  anus  à  l'"",2  de  l'exlrémilé;  —vulve  saillante  a  la  base  d'un  cou 
«  long  de  1""",5  à  2"*",  divergent  ou  incliné  de  côté;  —  œufs  lisses, 
«  elliptiques,  longs  de  ^"•"jOS?  à  0'"'",093  avec  un  goulot  terminal 
«  court.  » 

J'ai  trouvé  dans  la  trachée  de  deux  pies  (Corvws  pica),  à  Rennes ,  le 
17  octobre,  cinq  paires  de  ces  helminthes  accouplés,  et  j'ai  pu  con- 
stater que,  même  après  la  macération,  le  mâle  ne  peut  être  séparé 
sans  qu'il  y  ait  déchirure  du  tégument. 


Ht  KtiHATOÏDES. 

Il  tritétrouTA,  Mit  en  Allemagne  wil  en  Angletarre,  dans  ta  ira- 
eh4o  de*  rtpbressulvaolesi  du  marllnel  (Cyjiitluiapu*).  de  l'élour- 
DCau  {Slumuâ  valnarU),  du  ])iC'ierl  (Pieu»  viridù),  du  ooii  {Fha- 
iiantu  gallui),  de  la  perdrix  {Pârdix  eintna)  el  de  la  cigogne  noire 
[Cfmmianfpraj.parM.  Kalbusiii£(si  toutefois  c'esl  le  mËme). 
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à-^yslov,  vase,  capsule,  oT^'ita,  bouche. 

<  —Vers blancs,  cylindriques,  un  peu  amincis  aus  extri^niités  ; 
f  tête  obtuse  ou  comioe  tronqui'^,  soutenue  à  rintérieur  par 
«  une  capsule  cornée,  sphéroïdale  Ironquée,  que  dépassent  les 

■  téguments  mous;  —  oesopbage  musculeux  en  massue,  sans 

■  Teniricule  distinct;  —  queue  en  pointe,  plus  ou  moins  aiguë. 

<  — ilf'ite  ayant  la  queue  nue  ou  munie  d'ailes  membraneuseï 

■  latérales  peu  saillantes  en  avant  de  la  pointe;  —  deux  spicules 

■  égaux ,  courts. 

«  — ^cm^'/c  ayanlla  vulve  située  vers  le  milieu  de  la  longueur; 
«  — œuis  grands,  éclosant  quelquefois  fi  l'intérieur  du  corps.  > 

Les  helminthes  constiluani  ce  genre  ne  diffèrent  essenlialla- 
menl  des  sclérostomes  que  par  l'absence  d'une  bourse  mem- 
braneuse terminale  à  la  queue  du  mflle  qui ,  ou  lieu  d'être  brus- 
queFhenl  tronquée,  se  prolonge  en  pointe;  les  spicules  sont  en 
même  temps  beaucoup  plus  courts.  Cependant ,  je  n'aurais  pas 
hésité  h  les  réunir  si  je  n'eusse  cru  devoir  conserver  aux  seléros- 
tomes  le  caractère  disllnciif  qu'ils  avaient  précédemment , 
comme  tormant  une  subdivision  des  strongles. 

Les  deux  espèces  que  je  connais  se  trouvent  l'une,  dans  le 
poumon  d'un  reptile,  l'orvet ,  l'autre  dans  l'intestin  d'un  mol- 
lusque; elles  dilTèrent  beaucoup  aussi  par  le  mode  de  dévelop- 
pement des  œufs,  et  par  la  structure  delà  queue  et  des  spicules 
du  mftla. 

1.  ANGIOSTOME  DE  L'ORVET.       AJfGIOST.  ENTOMEIAS. 
"De/, 

[Allas,  pL  d,  Hf.  et 

■ — Corps  blanc  avec  l'intestin  noir,  cylindrique,  vingt-deux  fois  aussi 

•  long  que  large,  un  peu  aminci  aux  extrémités;  <~  tête  large  de 

•  0'",I5  contenant  une  capsule  cornée  large  de  O",!!,  longue  de 

•  0™,0S5,  dont  l'oriflce  antérieur  est  large  de  d—fii  et  qui  est 

■  entourée  par  le  tégument  formant  m  bord  salUaal(el  ciljé  (Pj  dans 
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«  le  jeune  âge);  —œsophage  long  de  0»",76,  large  de  0™",12;  — 
«  intestin  noirâtre  ;  —  tégument  à  stries  transverses  de  0""",0028. 

«  —JITdle  long  de  0—..., à  queue  en  pointe  nue;  — anusà  0— ,22  de 
«  l'extrémité;  deux  spicules  aigus  longs  de  0""»,08. 

«—  FeweWe  longue  de  &»",6,  large  de  0""»,25;  —  queue  en  pointe 
«  flne  ;  anus  à  0""°,33  de  Textrémité  ;  —  vulve  large  /transverse ,  située 
«  entre  le  milieu  et  le  tiers  postérieur;  —  œufs  elliptiques,  longs 
«  de  0'""',12,  à  coque  membraneuse,  et  contenant  un  embryon  long  de 
«  0""",39 ,  large  de  0'"'",026  qui  éclôt  dans  le  corps  de  la  mère,  parais- 
«  sant  ainsi  vivipare.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes,  trois  fois  assez  abondamment  dans  le 
poumon  de  l'orvet  (Ânguis  fragilis),  et  j'ai  dû  penser,  d'après  la 
coloration  de  l'intestin,  que  les  helminthologistes  l'ont  confondu  avec 
V  Ascaris  nigrovenosa»  Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  mâle,  en  1843,  et  je 
crains  encore  de  m'èlre  mépris  dans  la  description  que  j'en  donne; 
depuis  lors  je  n'ai  vu  absolument  que  des  femelles ,  mais  j'ai  remarqué 
entre  elles  de  singulières  difTérences  quant  à  la  structure  de  la  cap- 
sule buccale  qui ,  d'abord  plus  petite ,  est  revêtue  d'une  couche  molle 
charnue  beaucoup  plus  considérable,  et  m'a  paru  bordée  de  cils.  Je 
n'ose  croire  pourtant  qu'il  y  ait  là  deux  espèces,  quoique  les  femelles 
à  petites  capsules  contiennent  des  œufs  et  des  embryons  comme  les 
autres. 

2.  ANGIOSTOME  DE  LA  LIMACE.  ANGWSTOMA  LIMACIS. 

[Atla«,  pi.  4,  Ils.  B.] 

«  —  Corps  filiforme,  long  de  6  à  7"",  large  de  0»",14  à  0"*,18, 
«  aminci  aux  extrémité,  quarante  fois  environ  aussi  long  que  large; 
«  —  tête  large  de  0~",088 ,  tronquée  et  contenant  une  capsule  courte , 

large  de  0""»,033;  —  œsophage  long  de  0""»,3,  large  d'abord  de 
a  0'"",048 ,  puis  rétréci  vers  le  tiers  postérieur,  et  renflé  en  manière 
«  de  pilon  large  de  0""",061  à  l'extrémité;  —  tégument  lisse. 

«  —  ilfdie  ayant  la  queue  rétrécie  en  arrière  de  l'anus,  courbée  en 
«  dessus  ou  en  dessous ,  et  présentant  quelques  petites  papilles  à  la 
«  face  ventrale;  —deux  ailes  membraneuses  courtes  et  peu  saillantes, 
«  soutenues  chacune  par  six  petites  côtes  sur  la  protubérance  précau- 
«  date;  — anus  à  O""»,^  de  l'extrémité;  —  deux  spicules  longs  de 
«  C^^iO? ,  arqués  et  soutenus  vers  la  pointe  par  une  pièce  accessoire 
«  longue  de  0"",034. 

«  —  Femelle  ayant  la  queue  droite, uniformément  amincie,  et  ter- 
«  minée  par  une  pointe  irrégulièrement  déchirée  ;  —  œufs  elliptiques, 
«  longs  de  0""",083.  » 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamment  dans  l'intestin  de  la  limace  rousse 
(Limaxrufa  ou  Arion  ru  fus)  prise  dans  les  bois  et  les  forêts  des  envi- 
rons de  Rennes,  où  elle  se  nourrit  de  champignons  ;  mais  Je  l'ai  cherché 
vainement  dans  ce  même  mollusque  vivant  de  végétaux  phanéro- 
games dans  les  jardins  et  dans  les  champs. 


NEMATOlttES. 
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31'  Genre.  STKNODK.        STENODES.  —  Uvi. 

<iTEV(ôSTiÇ,  resserré. 

»  —  Vers  cylindriques,  amincis  de  part  et  d'autre  ou  fusi- 

<  formes,  très-allongés;  —  Ule  petite  tronquâe,  soutenue  par 
«  une  petite  capsule  imparfaite  ou  par  un  disque  corné,  au 

<  milieu  duquel  est  la  bouche  ronde;  —  cou  re&terrê,  ou  plus 
1  étroit  que  la  lôte  ;  —  o-sophage  musculeus ,  en  massue  ,  suivi 
«d'un  ventricule  distinct;    —  tégument  à  stries  Iransverses, 

■  —  Mûh  à  queue  aiguë,  enruuli^e;  —  deux  spicules  égaux, 

■  très-longs. 

«  — Femelle  a  queue  droite,  Irès^iguë;  —  vulve  située  en 

■  avant  du  milieu;  —  utérus  simple;  —  œufs  globuleux.  ■ 

Je  propose  d'éiablii  ce  genre  pour  une  seule  espèce  de  la  col- 
lection du  Muséum  de  Paris,  provenant  de  l'intestin  d'un  mam- 
mifère ,  et  qui  dilTère  trop  de  tous  les  autres  genres  chez  les- 
quels la  Louche  est  armée  d'une  capsule;  en  effet,  elle  diffère 
des  scléroslomes  par  l'absence  de  la  bourse  membraneuse  du 
mâle  ;  elle  diffère  des  angiostomes ,  par  son  aspect  général ,  par 
la  structure  de  l'appareil  digestif,  par  les  œufs,  les  spicules,  etc.; 
elle  diffère  eiilin  des  sténurcs ,  parce  que  le  corps  n'est  point  de 
même  rétréci  en  arrière  et  tronqué  i  l'ectréniilé. 

I.  STÉNODE  EFHLlï.        STEKODES  ACUS.  —  Dvi. 

.  —  Corps  blanc,  effilé,  Irente-cinqâ  quarante  fois  aussi  long  que 

■  Isrge; — tète  iiirgedeO"~,l5  a  0"",H),  contenant  une  petite  capsule 

■  réduite  presque  il  un  disque  antérieur,  large  de  0°"°,l)9  au  milieu 

■  duquel  est  la  bouche  large  de  IV"  ,035;— œsophage  long  de0"'",9îj, 

•  large  de  (r",06  en  avant,  renDé  en  massue  et  large  de  0°-",i63  en 

■  arrière  ;  —  ventricule  turbiné ,  long  de  0"",33 ,  large  de  i)"*,!0 ,  à 

•  cavité  interne  triangulaire ,  revêtue  d'une  membrane  striée  et  plis- 

•  aée ,  séparé  de  l'œsophage  par  un  étranglemeat  très-prononcé  et , 

■  au  contraire ,  i  peine  séparé  de  l'intestin;  —  tégument  avec  des 

■  stries  Iransverses  de  0"° ,0023  à  O"" ,0034,  et  portant  deu\  ailes  lalé- 

•  raies  peu  saillantes. 

•  —  Mdle  long  de  I6'"',S,  large  de  0"",48  ;  —  rapport  de  la  longueur 
"  à  la  largeur,  35;  —  queue  enroulée  d'un  demi-tour  et  terminée 

•  en  pointe  fine; — anus  situé  àO"",32  de  l'estrémité  ;  —  deux  paires 
«de  petites  ventouses,  larges  de  0~",O25  et  0"-,039  en  avant  de 

■  l'anus;  —  spicules  arqués,  longs  de  i--,5,  larges  de  0— ,025. 


» 
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«  —  Femelle  longue  de  25"",  large  de  0^,6;  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  40  ;  —  queue  terminée  en  pointe  très-fine  ;  —  anus 
«  à  0~,95  de  Textrémité;  —  vulve  située  au  tiers  antérieur;  —  œuf 
«  globuleux ,  large  de  0~",066 ,  revêtu  d'une  enveloppe  qui ,  d'abord 
«  large  de  (r",084  et  diaphane,  se  réduit  à  former  seulement  une 
«  couche  réticulée  ou  alvéolée  sur  l'œuf  mûr,  contenant  alors  un 
«  embryon  roulé  en  spirale.  » 

Un  bocal  sans  étiquette  de  la  collection  du  Muséum  contient 
cet  helminthe  qui  doit  provenir  d'un  mammifère  étranger  ayant 
vécu  à  la  ménagerie.  On  voit  dans  la  liqueur  quelques  poils  longs 
de  20  à  25"",  larges  de  0— ,020  à  0~,037 ,  et  contenant  une  série 
de  cellules  aérifères;  ils  pourront  servir  à  déterminer  l'espèce  de 
mammifère  d'où  proviennent  les  helminthes.  Le  nom  spécifique 
que  je  propose  exprime  la  ressemblance  de  cet  helminthe  avec  l'asca- 
ride du  brochet. 


32«  Genre.  STÉNURE.        STENURUS.  —  Duj. 

<rcev^ ,  étroite ,  oupà ,  queue. 

«  —  Vers  à  corps  uniformément  rétréci  dans  la  partie  posté- 
c  rieure  ,  qui  est  tronquée  obliquement  en  arrière;  —  tète  con- 
€  tenant  une  petite  capsule  cornée;  —  bouche  ronde,  nue;  — 
c  œsophage  en  massue,  sans  ventricule;  —  anus  terminal.     « 

€  —  Mâle  ayant  rextrémité  postérieure  du  corps  un  peu 
«  recourbée, et  munie  latéralement  d'expansions  membraneuses; 
«  —  spicules  très-courts ,  soudés  en  upe  lame  triangulaire ,  rou- 
€  lée  en  cornet. 

«  —  Femelle  ayant  l'extrémité  postérieure  droite  tronquée , 
«  l'anus  terminal  et  la  vulve  en  avant  de  l'anus.  » 

La  seule  espèce  constituant  ce  genre  se  trouve  dans  les  sinus 
veineux  de  la  tête  du  marsouin  (  Delphinus  phocœna  ) ,  d'où  elle 
passe  dans  les  autres  vaisseaux  ,  et  dans  la  cavité  tympanique. 
Elle  a  été  confondue  par  Rudolphi  avec  un  autre  helminthe  des 
bronches  du  même  cétacé,  a\ec  ]e  Pseudalîus,  dans  une  seule 
espèce,  qu'il  nomme  Strongylus  înflexas.  M.  Raspail  fit  voir  le  pre- 
mier qu'il  y  a  là  deux  helminthes  distincts,  et  j'ai  cru,  en  raison 
de  l'importance  de  leurs  caractères  distinctifs,  devoir  en  faire 
les  types  de  deux  genres.  Le  sténure ,  en  effet ,  par  sa  bouche 
capsulaire,  se  rapproche  des  autres  scléroslomicns;  mais  par  la 
forme  du  spicule ,  par  la  position  de  la  vulve  et  de' l'anus  de  la 
femelle,  il  se  distingue  de  tous  les  autres  ncmatoïdes. 


I.  STENl'HE  DU  MARSOUIN.       STEIfVRVS  /JVFIEJFS. 

re/taea  In  llt!i<hl  phoc.  lympani  cavo  rrpcrll,  Kia»,  Hiil.  piscium  nalur., 

114<l,1Hl&s.  I,  p.  JT,  pi.  Sfllf.  S. 
—  TiiHrta,  vnn  KroQkh.  d«r  Tbicrc,  p.  tT. 
Slrmfiylai  Inflcxia,  B™.,  EdLoi,,  p,  mt,  rt  Sjn,,  p.  J). 
Siromi/liU  liifleiiis ,  Cbipuh  ,  Kov  cibscrv.  ée  Knloi..  p.  13- 
Slrimgylia  laiwr,  Biirui.,  daus  Iva  Anii,  dci  se.  d'obsctv.,  ihM.  t.  il , 


*—  Corps  blaac,  rétréci  dans  la  parlle  poelérieiirc  et  tronqué  obli- 

■  qiiement  ou  renOë  3i  râKtrémilé;  —  quarante-ciaq  foU  environ 

■  au»i  long  que  large  i  —  lèle  large  de  0"M  î>  0— ,0?S,  contensnl 
«  une  capsule  cornée,  courte,  largt  de  O—.OS;  —  bouche  orbirulaire, 

•  large  de  n",ni3,  entourée  d'un  anneau  corné  el  lalsianl  voir, 
<  au  fond ,  l'orince  triangulaire  du  canal  Iriquèlre  de  l'œsophage  i  — 
«  œsophage  long  de  0"",ti)  im  peu  renDô ,  large  de  O'^iOft  a  O~",0S8. 

«  —  Mdie  long  de  n"",5,  large  de  0"-,1  en  avant  el  de  (I"",I0  ea 

•  arrière;  —  queue  un  peu  recourbée  cl  Dl>[î(ptemenl  tronquée  en 

■  dessous ,  où  elle  porte  une  expansion  membraneuie,  courte  (  en 
(  forme  de  cuiller) ,  soutenue  latcralement  par  deux  udtes  épaisses , 

■  courtes;  —  anus  *  0~,tO  de  l'exlrémilé ;  —  spicules  longs  de 
«0", M,  recourbés,  larges,  et  paraissant  réunis  en  une  lame  trian- 

•  gulalre  flexible. 

■  —  Fmnelle  longue  de  11  !i  37"",  large  de o™ ,56 S  0""" ,00  en  avant, 

•  et  dsO*",!*)  et)  arrière;  —  ttle  large  de  o~*,0>&;— queue  oblique- 
•c  ipenl  tronquée  et  anguleuse,  largo  de  O^-.iltii  —  anus  terminal] 

•  —  vulfe  située  en  avanl  de  l'anus  au  comuencemenl  de  la  tronca- 

•  turc ,  et  accompagnée  de  deux  appendices  mous  en  forme  de  lenta- 

•  tules  longs  lie  O-- ,028;— utérus  simple,  Irès-ddaté.  » 

J'ai  étudié  cei  helminllie  sur  les  exemplaires  nombreux  du  Muséum 
de  Paris  provenant  des  sinus  veineux  de  plusicui'S  marsouins  (  Delphi- 

J.  T.  Klein  ,  en.  1740  {Bist.  pUdum  nul.),  avait  le  premier  parlé 
de  cet  helminthe  trouvé  par  lui  dans  la  cavité  tympanlque  du  mar- 
loolai  Camper  en  parla  aussi  comme  l'ayant  trouvé  dans  le  mime 
liaUi'il  le  conrondail  avec  celui  des  bronctics  du  marsouin.  Rudolphi 
«dOu  le  décrivit  très-inexaclement  d'après  des  exemplaires  recueillis 
par  Albers  dans  la  cavité  tj-mpanique  du  mËme  célacé. 

Uais  plus  récemmeal,  'a  Creifs»ald,  U.  RoEenllial  ayant  eu  occa- 
sioD  de  disséquer  deux  marsouins  en  IS28  et  1S!9,  put  constater  que 
cet  helminthe ,  très-ahondant  chez  eux  ,  se  trouve  non  pas  immédia- 
tement dans  la  cavité  lympanique ,  mais  dans  le  plexus  veineux  - 
occupant  la  Tosse  temporale  qui  s'étend  depuis  les  os  de  l'oreille  jus- 
qu'au maxillaire  supérieur  ;  M.  Creplin  reconnut  aussi  avec  lui ,  que 
ces  vers  n'arrivent  que  secondairement  et  en  quelque  sorte  acciden- 
tellemeut  dans  la  cavité  tympanlque,  où  iU  semblent  chercher  un 
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Niiig8  «Mi  fvo  dans  les  autres  cavilés  du  aine.  M.  RosenOial  avait 
d*ailleun  trouvé  en  même  temps  un  grand  nombre  de  ces  vers,  ou 
de  pseudalies  dans  les  poumons ,  dans  les  bronches  el  même  dans  les 
▼aisseaux  sanguins  du  poumon. 

D'autre  part ,  comme  nous  Vavons  déjà  dit,  M.  Raspail  ayant  eu  à 
Paris  las  deux  nématoTdes  du  Marsouin ,  signala  l'erreur  qu'on  avait 
eommlse  Jusqu'alors  >  en  les  prenant  pour  une  même  eqièce. 

SEPTIÈIIB    SECTION.    V>V^^^«^A 

Néinatddes  ayant  la  bouche  âtuée  obliquement  ou  htérile- 
ment  à  l'extréaiité  antérieure!  et  non  terminale. 

TABLEAU  DBS  6KimB9. 

t  Tête  globuleuse  formée  d'une  masse  musculeuse 

entourant  le  pharynx;  — bouche  verticale.     33.  Ikicmris. 

tt  ?  Tète  à  deux  lèvres  inégales;  —  bouche 

transverse.  34.  Ophiostoma. 

tH*  Tète  relevée  et  tronquée  obliquement  en 
dessus,  ayant  une  large  cavité  anguleuse, 
revêtue  d'une  membrane  cornée  ;  —  bouche 
presque  arrondie ,  béante.  35.  Dùchmiut. 

ttlt  Tête  terminée  par  une  lèvre  arrondie  en 

forme  de  casque.  30.  Rktularia,   . 


88-  GENRE.  DACNITIS.         DACNITIS.  —  Duj. 
CucuUanus  (en  partie)  et  Ophiostoma  (en  partie)  Rudolphi. 

Sdbcvetv,  mordre. 

< — Vers  à  corps  blanc,  cylindrique,  aminci  en  arrière,  trente- 

<  trois  à  cinquante  fois  plus  long  que  large;  —  tête  obtuse 
c  aussi  large  et  quelquefois  plus  large  que  la  partie  antérieure 
c  du  corps,  quelquefois  munie  de  papilles  peu  saillantes  en 
«  avant  ;  —  bouche  très-grande ,  verticale ,  comprise  entre  deux 

<  lèvres  charnues,  épaisses,  à  bord  arrondi,  quelquefois  sou- 

<  tenu  par  un  arc  cartilagineux ,  lisse  ou  bordé  à  Tinlérieur  par 
«  une  rangée  de  petites  dents  très-nombreuses;  —  arrière-bouche 
«  ou  pharynx  présentant  une  fente  verticale  traversée  vers  le 
«  tiers  inférieur  par  une  fente  horizontale ,  moitié  plus  courte  ; 
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■  —  (la  feule  vcriicale  se  conlinue  avec  la  rainure  supérieure 

■  du  canal  œsophagien;  et  la  feule  liorizonlale  se  continue  avec 

>  les  deux  rainures  latérales  )  ;  —  canal  œsophagien  triquctre , 

■  revêtu  d'une  (épaisse  membrane,  sur  laquelle  sont  implantées 

•  perpendiculairement  les  fibres  musculaires  ;  —  œsophage  très- 
'  épais ,  en  forme  de  pilon  ,  commençani  immédiatement  der- 
»  rière  les  lèvres,  par  une  partie  renflée,  puis  se,  rétrécissant 

•  jusque  vers  le  tiers  ou  le  milieu  au  point  d'insertion  des 

■  muscles   rétracleurs  de  l'appareil,  et  se  renflant  ensuite, 

•  surtout  vers  l'exirémilé,  pour  représenter  le  ventricule;  — 
«  Intestin  droit,  présentant  une  dilatation  assez  considérable  en 

>  arrière  du  ventricule,  et  restant  ensuite  plus  étroit;  —  anus 

■  situé  à  une  certaine  distance  de  l'extrëmilé  caudale  ;  —  queue 

•  conique  aiguë;  —tégument  linemcnt  sirié  en  travers, 

«  —  Mâle  presque  aussi  grand  que  la  femelle,  ù  queue  re- 
I  courbée ,  aigué  ,  munie  de  papilles  lalérales ,  et  quelquefois 
•I  d'une  large  ventouse  préanale  ;  mais  sans  (?)  ailes  membra- 
«  neuses;  — deux  spicules,  souvent  larges  eu  lame  de  sabre; 
I  pièce  accessoire  très  petite  ou  nulle. 

■  —  Femelle  â  queue  droite  ,  conique,  aiguë  ;  —  vulve  située 

•  beaucoup  en  arrière  du  milieu  ou  aux  trois  cinquièmes  de  la 
«  longueur;  —  œufs  assez  grands  (de  O"" ,076  à  0"" ,09b),  cllip- 
'  tiques  ou  oblongs,  â  coque  lisse,  contenant  â  l'intérieur  un  nu- 

■  fléusouvitelhisforméde  deux  ou  plusieurs  gros  globules  sou- 
'  dés,  > 

Les  dacnitisdonl  le  nom,  dérivé  du  motgrcc  Sôïveiv,  mordre, 
indique  comment  ils  se  fixent  k  l'intestin  des  poissons  avec  leur 
bouche,  sont  bien  diOBrents  comme  on  le  voit,  des  cucullans 
avec  lesquels  on  les  avait  confondus,  en  raison  de  la  largeur  de 
leur  télé  et  des  ophiostomes  qui  sont  censés  avoir  la  bouche 
traosverse.  Ils  babitent  également  dans  l'inteslin  de  plusieurs 
genres  de  poissons  de  mer  ou  d'eau  douce,  mais  ils  ne  sont  point 
colorés  en  rouge,  ils  ne  sont  point  vivipares, et  surtouliis  n'ont 
point  ecl  appareil  buccal  si  remarquable  des  cucullans;  la  masse 
charnue  pharyn  go-œsophagien  ne  est  continue  depuis  les  lèvres 
jusqu'à  l'extrémité  renflée  qui  représente  le  ventricule.  Enfin  , 
les  organes  génitaux  du  mâle  sont  notablement  diflerenis;  car  ici 
l'on  voltdeux  larges  spiculesen  lame  de  sabre,  au  lieu  du  spicule 
simple  et  grêle  du  Cucaltanns  elegans. 


t 


BAcmn^  MU 

?    1.  niGHTIS  HES  mCHES.  DACXmS  ABBKEriAtX. 


Je  prttpoM  de  dêsîfner  ainsi  te  Cwv}Uifms  a}|^rvr•«fwt  Vo^-ex 
|a^  249  ,  d'après  ce  ^pie  dit  RudoI{ihi  de  la  ottuleur  blanche, 
et  da  Tolune  de>  oeul^  de  cel  helmînlhe ,  loiu;  de  ^'^\.:  à  ii**^,  ^u*il 
avait  trouTë  a  Rome  daD>  la  Ptreta  cirrxtsa  ;  et  surtout  diaprés  celle 
particularilé  curieuse  de  saisir  forteiuent  l'intestin  dïi  poisson  ax'ec 
leur  bouche  tntesrmvM  orv  fortiier  f>reNjiiaiaùi  \  particnlanlê  q^ 
BOUS  avons  renuirquêe  aussi  sur  le  Aat» ifà  «Mr»e«i«, 

2.  DAOXnS  DES  TRUITES.  DACMUS  GiX^lfOSA,  ~  IHj. 

CucuIIawus  trîmœ  ,  FAKRicirs  dus  IXaiii^.  Sol>k.  Shmi..  U  111  ^  ii ,  p.  M, 

pi-  9-12. 

CuculloMus glohoius  'eo  partie),  Rm.,  Eiiloi,«  t.  ]I«  i,  p.  ii5. 

«  —  Corps  cylindrique  recourbé  en  dessus ,  t'anime  une  crosse,  à 
«  rextrémilé  antérieure  ;  —  lôle  plus  large  que  le  corps ,  presque 
«  globuleuse,  tronquée  obliquement  et  porl^nt  un  n<vud  ou  tubercule 
«  sur  la  face  dorsale  ; — tégument  à  stries  transverses,  k  peine  visibles, 
«  écartées  de  0"~,0048. 

«  —  Mâle  long  de  13—,  large  de0**,26î— rapjwrt  de  la  longueur 
■  à  la  largeur,  60  ;  —  lôte  large  de  0'**,30  ;  —  |>artic  poslôrieure  en- 
«  roulée  d'un  tour  de  spire  ;  —  queue  recourbée ,  munie  de  papilles  ; 
«  deux  spicules  en  lames  de  sabre,  longs  de  O"'*,^^,  fortement  cour- 
«  bés ,  laides  de  0*~,044 ,  sortant  d*un  tubercule  et  précédés  par 
«  une  ventouse  préanale;  —  pièce  accessoire,  longue  do  O'^'^^tO, 
«  tronquée. 

«  —  Femelle  longue  de  16*",  large  0""',29î  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur ,  65  ;  —  tête  large  do  O^'^yS^  ;  —  anus  situé  à 
«  0— ,324  de  l'exlrémité  caudale ;  — vulve  située  à  10"""  de  la  bouche; 
«  —  œufs  longs  de  0—,062  (peutrélre  ces  femelles  ne  sont  pas  adul- 
<  tes?).» 

J'en  ai  trouvé  des  exemplaires  assez  nombreux  (  plus  de  mftlcs  que 
de  femelles),  dans  Tinlestin  de  cinq  truiles  [Salmo  fario  ),  à  Ucnncs ,  au 
mois  de  mars.  Malgré  quelques  différences,  je  ne  puis  m'cmpêoher 
de  penser  que  c'est  la  même  espèce  que  Fabricius  n  cuo  sous  Ich 
yeux.  Ce  zoologiste  lui  attribue  un  seul  spicule,  mais  il  est  vrniHcm- 
blable  qu'il  a  vu  les  spicules  superposés;  toutefois,  jo  no  comprondH 
pas  comment  il  se  fait  qu'il  ait  pu  voir  les  femelles  iii\  fois  plus  nom- 
breuses que  les  mftles. 


?  CucuUanut  HelCTOcliroiis,tl.cii.,  Eu|n-,  t.  II,  i,  P'  Ut-,  elSjn..  p.  2»,  a'  i, 
!  Cucallaniis  helerocbroiii,  Chefux.  aaos  Allg.  EncjcL,  L.  XXXJl,  p.  380. 
Cacolùmi* platetiiE  el  Caeiillioiusioltœ,  Rua.,  5)11.,  p.  32,  o'umt. 

■  —  Corps  cylindrique,  iBiengiblemenl  aniind  en  avant;  —  Ule 

■  aiu$i  large  que  la  parlie  antérieure  du  CDi'pe ,  obliquemenl  Iron- 

■  quée  vers  la  face  dorsale  et  |iorlant   en  avaal  quatre  papilles 

•  symétriques,  deux  de  chaque  râlé  de  la  liouchei  —œsophage  loog 

•  de  1";  —  tégument  strié  trausversaleroenl;  — stries  de  0"",005. 

m  —  Mdle  long  de  10",  large  de{)"",2fi;  — rapport  delà  longueur 

■  ~a  la  largeur,  40;  —  partie  postérieure  courbée ,  munie  de  deux 

•  rangs  de  buil  papilles,  et  d'une  veniouta  large  et  saillanle  ea  avant 

■  de  l'orilice  aaat  el  géailal ,  qui  est  lut-méme  saillant  et  que  suil  la 
<  queue  plus  étroite ,  longue  de  O'-iSi  i  —  dauv  spicutes  co  lame  de 

■  sabre,  peu  courbés,  longs  de  l"",iâ,  larges  de()'™,Oi. 

—  I  Femelle  longue  de  iî— ,  large  de  0— ,30  ;  —  rapport  de  la 

■  longueur  a  la  largeur,  43;  —  i|iieue  conique,  droite;  — anus  situé 
>  à  0",30  de  l'exlréinilé  ;  —  vulve  ti'è^-saillante  située  à  T"",0  de  la 

•  bouche;  —  œufs  longs  de  0"-,O76 ,  larges  de  0"",0&ï,  » 

J'avait  trouvé  plusieurs  fcis  cet  lielraiolbe  à  Paris ,  en  l%m ,  daDs 
des  soles  {Pte\ironecU>  loUie);  je  l'ai  trouvé  depuis,  très-souvent  à 
Hennés,  dansée  même  poîssoa  ;  savoir:  vingt-quatre  folssursoisante' 
dou2e.  le  l'ai  trouvé  aussi  dam  le  PituronKlei,  lalus^  au  inols  de 
décambre  1843. 

Il  continue  à  vivre  pendant  longtemps  dans  rintwtin  du  poisson 
mort,  surtout  en  lilver;  on  peut  alors  observer commenl  il  s'alladiB 
à  i'inle&tin  eu  mordant  la  membrane  muqueuse  iiu'il  semble  sucer 
et  s'y  reprenant  avec  avidité  si  on  le  force  de  Ifliber  prise.  Hudolphi 
avait  déjà  vu  quelque  cbose  d'analogue  sur  sou  prétendu  Cucullatius 
abbitviataa. 

Quand  on  conserve  avec  de  l'eau,  dans  un  verre  de  montre,  plu- 
ùeurs  de  ces  dacnilis ,  ils  se  mordent  l'un  l'autre  et  se  tiennent  ainsi 
plusieurs  ensemble  par  le  milieu  du  corps,  c'est  là  ce  qui  m'a  déterminé 
â  leur  donner  le  nom  eiuritnij  aOamé, 

*.  DACHl'nS  DU  CONGRE.         DACmiIS  BtJIfS.  —  Ddj. 

m  partie),  tluD.,  Entoz.,  t.U,i,p.  imetBT"-, 

•  —  Corps  un  peu  aminci  en  avant;  —  léle  arrondie,  un  peu  plus 

•  étroite  que  le  corps;  —  bouclie  verticale  a  lèvres  soutenues  par  des 

•  arceaux  cartilagineux;— masse  pharyngienne,  lurbinoée,  beaucoup 

•  plus  étroite  en  arrière  que  l'œsophage  qui  en  est  la  continuation 
s  et  qui,  deux  fois  plus  long,  est  en  forme  de  pilon  ou  se  reuDe  ta 
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arrière  pour  tenir  lieu  de  ventricule  ;  -*  tégument  à  stries  trans- 
verses ,  très-fines ,  écartées  de  (r",0024. 

«  —^Mdle long  de  14"'»,8,  large  de  0"»",46;  —rapport  de  la  lon- 
gueur à  la  largeur ,  33  ;  --  tôle  large  de  0"",36  ;  —  longueur  depuis 
la  bouche  Jusqu'au  pylore ,  1*^,65  ;  —  de  l'anus  à  l'eitrémité  cau- 
dale, 0~',40  ;  —  queue  recourbée,  conique,  déprimée ,  avec  deux 
rangées  latérales  de  papilles  ;  —  deux  spicules ,  blancs ,  opaques , 
peu  courbés,  lancéolés,  allongés ;  — longs  de  l"'",40,  larges  de 
0*^,09,  y  compris  leur  bord  diaphane;  —  pièce  accessoire  située  un 
peu  en  arrière,  très-petite ,  triangulaire,  en  forme  de  soc. 
«  —  Feme^^e  longue  de  20"™,7,  large  de  0"~,55;  —  rapport  de  la 
longueur  à  la  largeur,  39  ;  —  léle  large  de  0""",35  ;  —  oesophage  long 
de  l""",76;  —  anus  situé  à  0"™,77  de  l'extrémité  caudale;  —  vulve 
située  à  12"",4  de  la  bouche  ;-— œuf  oblong ,  long  de  0""",096 ,  large 
de  0"",048.  » 

Sur  13  congres  (Mitrema  conger),  dans  lesquels  j'ai  cherché  des 
helminthes  à  Rennes,  deux  seulement,  le  5  et  le  14  avril,  m'ont  donné 
ce  Jkusnitis  qui  diffère  beaucoup  des  précédents  par  sa  tête  moins 
large  que  la  partie  antérieure  du  corps  dont  la  longueur  est  aussi 
moins  considérable  en  raison  de  la  largeur,  par  la  forme  des  spicules 
plus  droits,  et  par  la  forme  oblongue  des  œufs,  par  la  finesse  des 
stries  du  tégument,  etc.  Je  soupçonne  que  c'est  le  prétendu  Cucul- 
lanui  trouvé  par  Rudolphi  dans  plusieurs  murènes  de  la  Méditerranée. 

6.  DAC.  DE  L'ESTURGEON.  DACNITIS  SPBjEROCEPUALA, 

Pleur orhy nchus  ,B,  Nau  ,  dans  Sclir.  d.  Bcrl.  Nalurf.,  YII,  p.  471,  pi.  7. 
Ascaris sphœrocephala ,  Rudolpui,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  188. 
Ophiostoma  syhœrocephalum ,  RrDOLPui,  Synopsis,  p.  61  et  305. 
Ophiosioma  sphœroi  ephalunij,  Bremser  ,  Icon.  hclminth.,  pi.  5,  fîg.  15'18 . 
Ophiostoma  sphœrocephalamj  Gkeplin,  dans  l'Encycl.  de  Ersch  etGruber, 
t.  XXXII ,  p.  283. 

«  — -  Corps  blanc,  long  de  15  à  33°^,  assez  grêle,  aminci  de  part  et 
«  d'autre,  large  de  0°"",27,  relevé  en  dessus;  —  bouche  s'ouvrant 
«  obliquement  vers  la  face  dorsale,  dans  le  sens  de  lalongueur;— lèvres 
«  soutenues  en  dedans  par  deux  arcs  cartilagineux,  élargis  et  prolon- 
«  gés  en  arrière  par  une  lame  qui,  de  plus  en  plus  étroite,  circonscrit 
a  la  cavité  pharyngienne,  et  sur  laquelle  sont  implantées  perpendicu- 
«  lairement  les  fibres  musculaires  ;  —  deux  petits  crochets  sortent  de 
«  la  commissure  antérieure  des  lèvres  ;  —  œsophage  musculeux  en 
«  massue,  long  de  l""»,2,  large  de  0"^,25,  —  tégument  à  stries  fines 
«  deO""-,0077  à0'"",OO83. 

«  —  Mâle  long  de  15""»,5,  large  de  0"»,5  ;  —  rapport  de  la  longueur  à 
«  la  largeur,  31  ;—  partie  postérieure  un  peu  enroulée  ; —  queue  co- 
«  nique;  — anus  à  0""",28  de  l'extrémité;  —  ventouse  musculeuse  à 
«  0'"'",64  en  avant;—  deux  spicules  courts,  foliacés,  flexibles,  longs 
B  de  0"»,3,  larges  de  0»»',035  à  0"»;05. 
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■  —  Fttoilla  longue  de  iS".a,  large  de  n-*,e,  rapport  de  làlôï-' 

•  gueur  â  la  largeur,  30  ;  —  queue  coDi<{ue  droite,  mucronéc  ;  —  anus 
m  i  0"",!8  de  l'eulréiuilé;  —  vulve  Iranaverse  «[uée  aux  irois  cin- 

■  quièmes  de  la  longueur,  k  S""  de  la  tële  ;  —  ulérjs  d'abord  dirigé 

■  enavanlsuruneloojg'ueurdei",  eLsediTtsant  presipie  immédiale- 
«  ment  (S  0~,4  delà  vulve)  en  deuiibraneheslarsegdB0"',2  kO"*,35, 

■  dont  l'une  se  prolonge  en  avant  et  l'autre  revient  eu  arrière  pour 

•  se  noolinuer  chacune  avec  l'oviducte  et  l'ovaire  Blllormecorre6pon- 
«  danl;  —  œufs  elliptiques,  oblougs,  longs  de  0--,0^,  larges  de 
t  O-'fiiT,»  coque  li^e,  revfilue  d'une  meuittranc  poinlllléeou  grauu- 

•  leuse,  susceptible  de  se  détacher,  v 

J'ai  étudié  cet  lietmintlie  sur  deux  exemplaires  envoyés  en  lS4i  au 
Huséum  de  Paris  par  celui  de  Vienne  et  provenant  d'un  esturgeon 
[Acoiperaer  ntieroeephalu)). 

Budolplii  en  avait  d'abord  trouvé  trois  exemplaires  femelles 
dans  te  ^OB  intestin  d'un  esturgeon  (Jec{p«rw«ri{wr{o  ),ii  Grcirswald, 
et  II  les  rangea  parmi  les  ascarides  :  plus  tard ,  à  Berlin,  il  en  trouva 
on  grand  nombre  dans  un  autre  esturgeon,  mais  sa  description 
incomplète  et  embarrassée  n'eut  pu  sufUre  pour  donner  une  idée 
juste  desopbioslomes;  en  eCTel ,  Hudofpbi  dit  que  «  la  léle  au  moyen 
de  laquelle  ces  lielmintlies  s'attachent  à  l'inlesUn ,  est  trcs-diiBcile  â 
étudier,  soit  pendant  la  vie.  soit  aprËsla  mort;  elle  est  très-épaisse 
et  parait  souvent  munie  de  cAtes  saillantes  ou  d'ailes  membraneuses; 
en  même  temps,  le  commencement  du  canal  digestif  est  trèii-dilalé.  • 

Nau  avait  précédemment  trouvé  aussi  dans  l'intestin  de  l'esturgeon, 
iiobelmIntbeDIirormcetà  tËte  globuleuse,  long  de  i3'"',à,  et  dont  il 
voululTaire  le  type  d'un  genre  nouveau,  nommé  Ptearorfij/itchui .  i 
cause  d'une  Irompc  lisse  qui  paraissait  sortir  laléralemeut  delà  télé; 
mais  il  est  probable  que  c'étail  tout  simplement  l'uptiiostome  de 
Rudolphi,  dont  l'usopliage  rompu  Taisait  saillie  au  debors. 

«.  DACKITIS  DES  SQUALES.        JOÀCNITIS  SQUÂLl. 

Ciieiillaiias  nquall  i/alel,  musée  de  Vicnuc. 

•  —Corps  blanc,  cylindrique,  aminci  en  arrière,  trente-sept  fois 

•  aussi  long  que  large  ;  —  léle  large  de  0'"'",3ï ,  globuleuse ,  indmêe 
>  en  dessous;  —  œsophage  long  de  !'",3,  épais,  fortement  renflé  en 
«  massue,  large  de  0~*,l6en  avant,  et  de  <r-,42eo  arrière  ;  —  tégu- 

■  ment  ï  stries  Iransverses  de  0~,014,  et  paraissant  denté  en  scie 

■  sur  les  bords. 

•  —  Femelle  longue  de  ts^'ià ,  large  de  0**,5  ;  —  queue  amincie  en 

•  pointe  assez  longue;  —  anus  à  (y'jiS  de  l'extrémité;  —  vulve  située 

•  îi  if.Sdelaieie;  — œufs  elliptiques,  longs  de  0",08.  . 

Cet  helminthe  a  été  envoyé  en  ISiG  par  le  Muséum  de  Vienne  à  ce- 
lui de  Paris,  comme  trouvé  dans  l'intestin  du  mllandre  (Squalui 
galeut). 


OPfllOSTOME.  27!! 

ZU*  Genre.  OPHIOSTOME.         OPHIOSTOMA.  —  RUD. 

^cptç-o^toçy  serpent,  oTOfA»,  bouche.  ' 

c  —  Vers  filiformes  ou  cylindriques ,  plus  ou  moins  amincis 
c  de  part  et  d'autre;  à  bouche  large  munie  de  deux  lèvres, 
<  Pune  supérieure ,  Pautre  inférieure  (?).  »  (Rud.) 

Le  genre  ophiostome  établi  par  Rudolphi  avait  été  précédem- 
ment nommé  Fissule  par  Lamarck,  qui  y  comprenait  les  mêmes 
espèces,  et  notamment  celle  du  phoque,  que  Fabricius  avait 
décrite  en  prenant  la  tête  pour  la  queue.  Ainsi,  pour  Lamarck, 
ce  nom  Fissule  exprimait  une  fente  ou  division  profonde  de 
la  partie  postérieure  ;  pour  Rudolphi ,  au  contraire,  celte  partie 
étant  avec  raison  regardée  comme  la  tête,  le  nom  Ophiostome 
exprime  la  ressemblance  de  leur  bouche  largement  fendue  avec 
celle  d'un  serpent. 

Ce  genre ,  tout  à  fait  artificiel ,  se  composait  de  cinq  espèces 
qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles,  les  trois  premières  se 
trouvent  dans  des  mammifères,  les  deux  autres,  dans  des 
poissons ,  et  toujours  dans  l'intestin  ;  mais  de  ces  cinq  espèces, 
il  n'y  en  a  que  deux  qui  aient  été  vues  et  très-incomplétement 
étudiées  par  Rudolphi ,  VOphiostoma  mucronatum  des  chalives- 
souris  qui  aurait  besoin  d'être  soumis  à  de  nouvelles  recherches 
pour  rester  seul  peut-être  dans  ce  genre  Ophiostome,  et  VOphio- 
stoma  sphœrocephalum  de  l'esturgeon,  qui  est  simplement 
un  JJacnitis;  des  trois  autres  espèces,  l'une,  Ophiostoma  lep- 
turum,  n'est  fondée  que  sur  un  dessin  ridicule  de  Tilesius, 
l'autre,  Ophiostoma  dispar  des  phoques,  n'a  été  vue,  et  fort 
mal  vue,  que  par  Fabricius;  la  dernière,  enfin,  observée  par 
Froeiich  et  par  moi,  dans  des  rongeurs,  constitue  le  genre 
Bictularia. 

1.  OPHIOSTOME  DES  CHAUVES-SOURIS.  OPHIOSTOMA  MU- 
CRONATUM.  —  Rud.,  Entox.,  t.  11,  i,  p.  117 ,  pi.  3  ,  fig.  13-14, 
eti^yn.^  p.  61,  n"  2. 

Fissula mucronatajLkUkKCK,  Hist.  an.  s.  vert.,  2**  édit.,  t.  III ,  p.  057. 
Ophiostoma  mucronatum,  Blàinville,  Dict.  se.  nal.,  t.  LVII,  p.  540  et 
pi.  30,  fIg.  8. 

«  —Corps  blanc,  long  de  27'""  environ,  grêle,  d'égale  épaisseur, 
«  —tète  obtuse,  à  deux  lèvres  déprimées,  égales;  —  queue  (de  la 
«  femelle  )  obtuse ,  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointe  suhu- 
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c  nantes  et  réunies  en  arrière  par  la  pointe  caudale,  qui  est 
<  élargie  elle-même  en  un  lobe  aigu ,  recourbé  en  dedans  ;  — 
c  deux  spicules  longs  et  grêles. 

«  — Femelle  à  queue  amincie,  droite,  conique,  obtuse  ou 
«  mucronée;  —  vulve  située  en  arrière  du  milieu,  aux  deux  tiers 
«  environ  de  la  longueur.  9 

Le  genre  Dochmius  se  compose  d'espèces  très-analogues  entre 
elles,  et  dont  plusieurs  même  devront  probablement  être  réu- 
nies; Rudolphi  les  laissait  dans  la  troisième  section  de  son  genre 
Strongle,  parmi  les  espèces  à  bouche  nue;  mais  ici,  bien  loin 
d'être  nue,  la  bouche  est  entourée  d'un  appareil  capsulaire  com- 
plexe. On  ne  peut  donc  les  laisser  avec  des  espèces  à  tête  amincie, 
souvent  capillaire  et  à  bouche  orbiculaire  très-petite  :  d'autant 
plus  que  la  bourse  caudale  chez  les  nématoïdes  n'est  jamais  en 
ri^port  avec  le  reste  de  Torganisation  ni  même  avec  la  forme  des 
spicules ,  et  qu'elle  ne  peut  fournir  un  caractère  générique 
suffisant. 

Les  Dochmius  ne  se  sont  trouvés  que  dans  l'intestin  de  plusieurs 
mammifères  carnivores ,  du  blaireau ,  de  l'ours,  du  chien ,  du 
renard,  des  diverses  espèces  de  chat  et  de  genettes;  ils  sont 
blancs,  petits,  mais  pourtant  bien  visibles  à  l'œil  nu. 

1.  DOCHMIE  DU  BLAIREAU.        DOCHUIVS  CRINIFORmS. 

Ascaris  criniformis,  Goezb,  Nalurg.,  p.  106.  pi.  3,  flg.  i-4. 

Stronijylus  mells,  MOller,  dans  Kalurf.,  XXII ,  p.  55. 

Vncinaria  mclis,  Froelich  ,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  136. 

Uncinaria  melis ,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  304 1. 

Strongyliis  criniformis,  Rud.,  Enloz.,  t.  II ,  i ,  p.  234 ,  et  Syn.,  p.  35,  n»  22. 

«  —  Corps  blanc ,  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre ,  long  de  6  à 
«  9"*-  (RuD.),  de  18"""  (Goeze),  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large; 
«  —  tôle  inclinée  et  obliquement  tronquée ,  ou  terminée  par  deux 
«  larges  lobes  repliés  en  forme  de  casque  autour  de  la  bouche  ;  — 
«  œsophage  charnu,  en  massue;—  tégument  strié  transversalement. 

«  —  Mâle  terminé  en  arrière  par  une  bourse  presque  globuleuse, 
«c  formée  de  deux  lobes  dont  l'un  est  plus  grand  et  soutenu  par  des 
«  côtes  cartilagineuses. 

«  —  Femelle  un  peu  plus  grande ,  plus  amincie  en  arrière,  à  queue 
«  un  peu  obtuse  (Ri:d. )  (aiguë,  Goeze}; —  vulve  peu  éloignée  de 
«  l'extrémilé  caudale;  —  oviducle  rempli  d'œufs  globuleux.  » 

Gœze  le  trouva  deux  fols  dans  le  rectum  du  blaireau,  le  23  avril , 
et  à  l'automne  de  l'année  1780;  Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  au 
mois  d'octobre,  à  Greifsvvald,  en  quantité  innombrable,  dans  tout 
l'intestin  aussi  d'un  blaireau  {Mçles  taxns"^;  il  soupçonne,  en  outre, 
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que  Redi  {Anim.  Viv.,  p.  137  et  138.,  Vers.,  p.  203,  204),  l'avait  aussi 
trouvé  dans  les  tubercules  de  l'œsophage  et  dans  les  cryptes  des 
glandes  sous-caudales.  On  Ta  trouvé  quatre  fois  sur  quatorze  dans 
l'intestin  du  blaireau ,  à  Vienne. 

La  Ogure  donnée  par  Gœze,  comme  exprimant  la  grandeur  natu- 
relle ,  me  parait  avoir  été  considérablement  exagérée  par  le  dessi- 
nateur. Cet  auteur  suppose ,  d'ailleurs ,  que  les  côtes  soutenant  la 
bourse  du  mâle  sont  deux  crochets  courbes  qui  pourraient  être  les 
organes  génitaux  (  an  genitalia  ?  ),  c'est  d'après  cela  que  Frœlich 
avait  adopté  le  nom  générique  d'Undnaria: 

?  2.  DOCHMIE  DE  L'OURS.        DOCHMIUS  URSt. 

Strongylus  ursi  maritimi ,  musée  de  Vienne. 

«  —  Corps  blanc ,  cylindrique,  trente-huit  fois  aussi  long  que  large, 
«  aminci  en  arrière;  —  tête  longue  de  0""",12,  large  de  0'"'",09,  obli- 
«  quemeut  tronquée;  —  bouche  large ,  suivie  d'une  vaste  cavité  pha- 
«  pyngienne  ,  tapissée  par  une  membrane  résistante  qui  paraît  résulter 
«  delà  soudure  de  deux  lobes  latéraux  symétriques ,  soutenus  par  des 
«  côtes  plus  épaisses  ;  —  œsophage  en  massue,  long  de  0"»',75,  large 
m  de  0""»,15;  —  tégument  à  stries  transverses  de  0""",0032,  très-peu 
«  visibles; 

•  —  Femelle  longue  de  C""",6  à  7""",C,  large  de  0,"",18  à  0"",20;  — 

«  queue  en  pointe  allongée  et  terminée  par  une  soie,  ou  mucronée; 

«  anus  à  0""",13  de  l'extrémité;  -r  vulve  située  au  tiers  antérieur  de 
«  la  longueur;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0'"'",073  à  0"'",078.  » 

J'ai  vu  seulement  des  femelles  de  cet  helminthe  trouvées  dans  l'in- 
testin de  l'ours' b|anc  (  Ursus  maritimus  ),  au  Muséum  de  Vienne,  et 
envoyées  en  181  G,  sous  le  n"  51 ,  au  Muséum  de  Paris. 

Je  ne  vois  pas  de  différences  essentielles  entre  cette  espèce  et  les 
suivantes ,  quant  a  présent ,  mais  peut-être  le  mâle  diffère-t-il  da- 
vantage. 

3.  DOCH.  TRIGONOCÉPHALE.      LOCH,  TRIGONOCEPHALVS, 

(a)    du  chien.  Strongylus  trigonocephalus^  Budolphi ,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  231, 

pi.  2,  lig.  5-6,  el  Syn.,  p.  35  et  265.  n»  u. 
(p)    du  renard.  Stronyylus  leiratjOnocephaluSjRvDOhPm^  Entoz,  t.  II,i, 
p.  232,  el  Syn.,  p.  35  et  265,  n»  17. 

Vncinaria  vulpis,  Froelich,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  137,  pi.  4,  fig.  i8-i». 
SiroHgylus  vulpis,  Zedek,  Nacbtrag.,  p.  45. 

«  —  Corps  blanc  ,  mince ,  cylindrique ,  long  de  8  à  1 1""  (  de  1 1  à  20"", 
«  RuD,),  large  de  0°"",28  ;—  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  36;  — 
«  tète  longue  de0'"",l43,  large  de  0""",tt4,relevéeelobliquementtron- 
«  quée  vers  la  face  dorsale ,  ou  terminée  par  une  vaste  cavité  buccale 
«  qu'enveloppent  deux  larges  lobes ,  assez  minces,  soudés  el  repliés  ; 
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t--n»ophase  claïlforme,  mii^ciileui ,  long  de  0'",74,   large  de 

•  Ù"',\i^i  —  tégumenl  a  slries  Ira nsv erses écarlées  de  0"'',no4. 

*  —  Mdl»  terminé  en  arrière  par  une  large  hniirse,  lanlfll  pre.tqiie 

•  Blohu'ctijie ,  tanlOE  ouverte  etrotnme  rampanulée,  fhrmée  par  deux 
i  hhes  latéraux  asGei  larges  que  jnullennenl  trois  !i  ijualre  f-dtes,  et 
Il  que  réunll  en  arrtËre  la  poinie  raudale  élargie  e(  reenurbée  ^n 

•  dedans;  —dmx  spioih*  Irfes-grétcs,  (lesibles.  longs  de  0— ,5S. 

•  —  Femelle  !i  queue  aminrie ,  conique ,  Inngiic  de  0'",!05,îi  partir 
■  de  l'ami«,  mucrnnée,  c'esl-à-dire  terminée  brusquement  par  une 

•  peli'e  poinlB  grêle  j  —  vuhe  slliiée  &  5  ou  O""  de  la  bouche;  — 

•  œura  longs  de  0"-,(n4 ,  larges  de  O—.IHB.  <■ 

Je  T'ai  treuvé  dans  l'inleslin  grËle  de  sept  renards  lues  à  la  forêt 
de  Rennes  en  mars,  avril  el  mnl.  Frrelich  le  premier  l'arail  trouvé 
au  mois  d'octohre  dans  le  gros  intestin ,  près  du  rectum  ;  Zeder  en- 
hitlele  trouva  aussi  vers  la  Un  de  l'IniestlngrCedu  renard,  au  mois 
de  novembre.  C'est  d'après  les  nuvra^es  de  ces  deux  naluralisles  q)ie 
Budniplii  composa  'a  descriplinn  qui  difTère  un  ||en  de  la  ndlre ,  sur' 
tout  quant  aux  dimensions  d.e  l'hetminthe.  Gel  auieur  t'ayanlareçu 
plus  tard  de  Treulter ,  qui  l'avait  trouvé  dans  l'iule^tin  du  renard , 
tAimIU  ,  dil-il ,  sa  description  et  la  Irnuva  exacte ,  sauf  la  forme  de  la 
queue  de  la  femelle  qui  n'est  pas  déprimée, 

H.  Belllngham  inscrit  cette  e«pfece  romme  trouvée  par  lui  en  Ir- 
lande dans  l'estotnac  et  l'intestin  grêle  du  renard.  ^ 

Sur  soixanle-deux  renards  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  un  seul 
e*l  porté  au  catalogue  comme  oyartl  conleim  le  Strongylus  trigono- 
etpttalut.  atlrihiié  par  Rudolplii  exrliisivemenl  au  rbien  ;  y  a-t-H  er^ 
reur,  ou  bien  a-E-on  pensé  que  les  deux  espèces  devraient  6tre 
réunies  ? 

C'est  d'ailleurs  l'opinion  que  j'adopte;  la  description  donnée  par 
Hudolphi  pour  t'belmlnllie  du  chien  difTère  sans  doule  heaucoup 
de  celle  que  nous  venons  de  donner  pour  l'helminlhe  du  renard ,  no- 
tamment parla  longueur  du  corps  (de  I3'"',5b3"°'"),  par  la  posîlion 
de  la  vulve  qui  est ,  dit-il ,  peu  éloignée  de  l'extrémité  caudale ,  et 
pat  les  œufs  qui  sont  irËs-petlls ,  presque  globuleux  ;  mais  je  suis 
convaincu  qu'il  a  confondu  plus  d'une  fols  le  spiroplcre  du  chienavec 
ee  dochmie ,  et  que  c'est  là  ce  qui  rend  sa  descriplion  Inexacte. 

En  effet ,  la  figure  qu'il  donne  d'un  des  Itelminllies  trouvés  prlmili- 
VemenlparCliabert  dans  l'estomac  d'uncliien,  ressemiile  suffisanimenl 
ï  nos  dochmies  du  renard.  On  voit  d'ailleurs  ta  source  de  l'eiTcur 
qu'il  a  pu  commettre  quand  il  indique  comme  des  vers  de  la  moine 
espèce  ceux  qui  précédemment  a  Aient  élé  trouvés  par  Wepfcr,  llarl- 
niann,  Dolvus  et  Scbulze  dans  des  tumeurs  de  l'estomac ,  t>ar  Moi'gai^ni 
dans  des  tubercules  de  l'œsophage  et  de  l'aorte ,  et  par  Kedi  dans  des 
tubercules  de  l'oesophage  du  chien,  quoique  ces  derniers,  colorés  en 
rouge,  soient  vraisemblablemenl  àe&  Spiroptera  satiguinolenia.  Au 
miiiéï  de  Vienne ,  en  disséquant  cent  quarante-quatre  chiens ,  .on  a 
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trouvé  une  seule  fois  cet  helminthe  dans  l'intestin.  On  l'indique  aussi 
comme  trouvé  à  Paris,  en  1813 ,  dans  le  cœur  même  d'un  de  ces  ani- 
maux. M.  Bellingham  l'a  trouvé  en  Irlande  dans  Tinlestin  du  chien. 

4.  DOCHMIE  DE  LA  GENETTE.        DOCHMIUS  CRÀSSUS.  —  Doj. 

«  —  Corps  dix-huit  fois  seulement  aussi  long  que  large ,  apinci  vers 
«les  exlrémilés; —  télé  fortement  recourbée  en  dessus,  oblique- 
«  ment  tronquée,  large  de  0""",104,  longue  de  0"'"',145  ;  — œsophage 
«  épais  et  court,  long  de  O^'jÔO,  large  de  O*"*,!  17  ;  — tégument  à 
«  stries  t  ansverses ,  bien  distinctes,  de  0"'",007  à  0-»,008. 

n—Femek  longue  de  T—jS,  large  de  0""",42,  à  queue  conique 
«  tronquée  el  mucronée;  —  anus  à  0*'",062  de  l'extrémité;  —  vulve 
«  située  au  quart  postérieur  de  la  longueur,  à  5""",5  de  la  tète  ;  — 
«  œufs  elliptiques,  longs  de  0""",051  (non  murs?).  » 

Je  n'ai  vu  de  cette  espèce  qu'une  seule  femelle  trouvée  par  M.  Ger- 
vais  dans  l'intestin  d'une  genetle  (  Viverra)  du  Sénégal.  Elle  se  dis- 
tingue nettement  4es  autres  espèces  par  son  épaisseur  relativement 
plus  considérable ,  et  par  les  stries  du  tégument  beaucoup  plus 
fortes. 

5.  DOCHMIE  DES  CHATS.        DOCHMIUS  TUBJEFORMIS. 

Strongylus  tubœformis,  Zedek,  Nachtrag.,  p.  73  et  74. 

Slronyylus  lubœformis,  Bud.,  Enloz.,  l.  Il ,  i,  p.  236,  el  Syn.,  p.  36,  n«  19. 

«  — Corps  grisâtre,  cylindrique,  grêle,  aminci  en  avant,  trente  à 
«  quarante  fois  aussi  long  que  large  ;  —  lêle  recourbée  en  dessus  et 
«  très-obliquement  tronquée;  —  œsophage  assez  allongé,  en  massue, 
«  long  de  0""",5,  large  de  0™™,li  ;  —  tégument  à  stries  transverses  de 
«  0'"",006  à  0""",00G3. 

«  —  Mâle  long  de  6  à  7""",  large  de  O^^.lS  a  0""",17;  —  bourse  cau- 
«  dale  et  évasée  en  trompette  {tiAbœformi$) ,  longue  de  0"'"',26,  large 
«  de  0""»,32;—  deux  spicules  longs  de  0""»,6 ,  larges  de  0»",0033  très- 
«  grê  es. 

«  —  Femelle  longue  de  G'-'-.ô  k  9«»,  à  queue  conique ,  aiguC  et 
«  mucronée ;  — anus  à  0"'",137  de  l'extrémité;  —  vulve  située  en 
«  arrière  du  quart  postérieur,  à  1"""  seulement  en  avant  de  l'anus; 
«  —  œufs  longs  de  0"»",045  à  0""",047.  » 

Zcder  l'avait  trouvé  une  seule  fois  dans  le  duodénum  d'un  chat 
[Felis  catus),  M.  Gervais  l'a  trouvé  à  Paris  assez  abondamment  dans 
l'intestin  des  Fclisconcolor  e\  Felis  m-cerrina,  morts  à  la  Ménagerie. 
C'est  d'après  ses  exemplaires  que  j'ai  complété  la  description  de 
Zeder. 
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36"  Gehre.    KlCTtlLAIRE.      RICTVLARIA.  —  Frcklich. 
Rictus,  rietiita,  lente,  gueule  fendue. 

•  —  Vers  cylindriques,  amincis  en  avanl,  h  tàle  nue,  obluse, 

•  porlanl  en  dessous  [?),  fi  une  pelile  distance  de  rexlrémilé, 
«  une  bouche  tram\-ene,  béante  et  dentée,  en  forme  de  gaente; 

■  —  lèvre  supérieure,  ou  portion  lertninate  de  la  têle,  en  forme 

•  de  casque;  -  œsophage  musculcux,  en  massue,  sans  ventii- 

■  culc  et  sans  cœcuin;  —  vulve  située  latéralement,  ou  presque 
c  à  la  face  dorsale  (?) ,  et  rapprochée  de  la  tète;  —  utérus  court, 

•  divisé  en  deux  oviductes  parallèles,  et  dirigés  en  arriére;  -- 

•  anus  situé  sur  la  face  opposée  à  la  bouche.  > 

Frœlich  a  établi  ce  genre  pour  une  seule  espèce  d'helminthe 
vivant  dans  l'inleslindu  mulot  (Jlfn<8t7('al!ra«),  et  qui  se  distin- 
gue de  tous  les  autres  némaloïdes  par  des  parlicnlarilés  surpre- 
nantes; ainsi,  sa  bouche  est  tout  à  fait  inférieure,  comme 
celle  des  poissons  cartilagineux;  sa  vulve  est  située  latéralement, 
ou  même  sur  le  dos,  si  l'on  regarde  la  bouclie  comme  occupant 
la  face  ventrale  ;  mais  si  l'on  considère  que  l'anus  est  situe  aussi 
sur  la  face  opposée  à  la  bouche,  on  est  conduit  à  penser  que  la 
bouche  pourrait  bien  s'ouvrir  â  la  face  dorsale  comme  chez  les 
Doehmins  el  les  Dacnilis.  Rudolphi,  qui  n'en  eut  connaissance 
que  par  la  description  de  Friplich,  inlerpréia  fort  mal  celle  des- 
cription, en  disant  que  la  lèvre  serait  en  crête  (crw/atum)  elen 
plaçant  cet  helminthe  si  remarquable  parmi  ses  ophiosiomes. 
On  verra  d'ailleurs,  par  la  description  suivante,  combieu  cette 
opinion  est  peu  fondée. 

.    1.  RICTULAIRE  DU  ÎIULOÏ.        HICTVLÂRIA  CItlSTJTA.  — 

FniELLCU,  dans  XainTfBficker^  XXIX,  p.  D,  pi.  I,  Qg.  1-3. 
OpbloilomacrlsluUinij'RvDOLrBi,  SjiiopBis,  p.  GO  cl  3M. 

■  —Corps  plus  ou  moins  rouj,-e(blancliatrceliezles  jeunes  ou  après 

■  le  séjour  daat,  l'alcool],  cylindrique,  plus  aminci  en  avant,  long 

■  de  )Q  à  06"°  (!),  large  deO~",S  à  ("".S!;  —  quarante  à  cinquante 

■  fois  aussi  long  que  large  ;  —  lèle  large  de  0-",28 ,  terminée  par  une 

•  lèvre  épaisse,  arrondie  en  forme  de  casque  avec  quelques  petites 
«  papilles  ;  —  bouche  Irajisverse ,  réniforme  ou  en  dctni-oercle ,  largo 
■•  de  O^'.lg,  bordée  en  avant  par  une  rangée  de  douze  petites  dents, 
"  et  limitée  en  arrière  par  une  lèvre  inférieure  (Pou  postérieure), 
"  renUée  el  saillante,  portaul  elle-ménie  en  dedans  une  bordure  de 

•  douze  à  quinze  dents  aiguës  (Fnu)ich  signale  deux  dents  latérales 

■  qui  sont  le  résultat  d'une  illusion  d'optique  causée  par  l'épaisseur 
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du  tégument  buccal)  ;  —  oesophage  long  de  4— ,3,  large  de  0~,3; 
—  tégument  mou ,  lisse  pendant  la  vie ,  quelc^uefois  ridé  ou  plitté 
transversalement,  mais  sans  stries  transverses;  ayant  deux  bandes 
longitudinales  internes,  larges  de  C""",!? ,  plus  transparentes  que  le 
reste  et  portant,  a  partir  de  la  tête  jusqu'à  la  vulve,  une  rangée  non 
symétrique  de  dix-huit  à  vingt  crochets  ohlongs  et  obliques ,  peu 
saiZanfs^  finement  striés,  qui  rendent  celte  partie  crétée  {cristata), 
«  —  Femelle  à  queue  conoïde ,  obtuse,  assez  épaisse;  —  anus  situé 
à  0""",4  de  l'extrémité; — vulve  située  latéralement  vers  la  face  dor- 
sale (?  ou  opposée  à  la  bouche),  large  et  transverse;  —  utérus  long 
de  1"",3,  large  de  0"'",26,  divisé  en  deux  oviduetcs  très-longs  (de 
lâO°"»  et  plus) ,  d'abord  minces,  presque  flliformes,  puis  larges  de 
0"",4  à  0'"'»,6 ,  repliés  un  grand  nombre  de  fois  en  arrière  et  reve- 
nant se  terminer  près  de  la  vulve  par  un  ovaire  flliforme  très- 
mince;  —  œufs  elliptiques,  d'abord  longs  de  0'"",041  et  revêtus 
d'une  coque  épaisse,  puis  revêtus  d'une  deuxième  coque  et  longs 
alors  de  0"™,050 ,  et  contenant  un  embryon  replié.  » 

Ainsi  que  Frœlich ,  je  n'ai  trouvé  de  cet  helminthe  que  des  femelles , 
mais  j'ai  eu  des  exemplaires  beaucoup  plus  grands  que  les  siens  et 
adultes;  en  effet,  le  2  mars  1844,  j'ai  eu  dans  le  duodénum  d'un  mulot 
(  Afus  silvaticus  )  trois  rictulaires  longues  de  40 ,  50  et  06  """,  larges  de 
l"",30à  l"»'",32,  d'un  rouge  assez  vif  et  qui  dilataient  fortement  cet  intes- 
tin; le  l*"' avril,  je  trouvai  encore  dans  le  duodénum  d'un  mulot  une 
femelle  longue  de  40™"*  et  de  jeunes  femelles  de  16"";  ces  mulots 
provenaient  d'une  seule  localité ,  à  1  myriamètre  au  nord  de  Rennes, 
et  trente  autres  mulots  de  celte  même  localité, ainsi  que  vingl-quatre 
mulots  pris  autour  de  la  ville,  n'en  contenaient  pas. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  le  porte  comme  trouvé  une  fois 
dans  le  Myoxus  dryas  et  quatre  fois  sur  trente-deux  dans  le  loir 
(Myoxus  glis). 


r  APPENDICE. 

NÉMATOÏDES  VRAIS  QUI  NE  PEUVENT  ÊTRE  CLASSÉS  SUREMENT 
DANS  LES  PRÉCÉDENTES  SECTIONS. 


3V  Genre.  STELMIE.         STELMWS.  —  Duj. 

(jTAjjLa,  ceinture,  sangle. 

«  —  Vers  blancs ,  cylindriques ,  amincis  peu  à  peu  en  avant , 
«  et  plus  brusquement  en  arrière,  à  tête  en  partie  rétractile, 
<  comme  tronquée  et  entourée  d^un  bord  saillant  formé  par  un 
«  pli  du  tégument;  —  bouche  orbiculaire,  accompagnée  par 
s  deux  papilles  saillantes. 


iWS  IféMATOÏDBS. 

«  —  Femelle  h  queue  brusquement  am 
(  relerée;  —  vulve  située  un  peu  en  ave 

Je  n'ai  Irouvé  que  des  femelles  des  hdminllies  que  je  dé<>jgne 
sous  ce  nom ,  et  qui  doîvcnl  cerlainemeni  former  on  genre  dis- 
Uncl  ;  mais  il  faut  aitcnifre  que  le  uiSIe  soil  connu  pour  leur 
issigner  la  place  qui  leur  cou  rien  [  dans  une  classification  mé- 
Itiodique.  Ou  les  trouve  dans  l'intestin  du  congre. 

t.  STELMIE-UD  CO^(;RE.        STEIMIVS  PJtXCINCTVS.  — 
Dm.,  ».  ip. 

>  —Corps  blanc,  aminci  peu  ~a  peu  enavant)  — léte  enlourêed'uu 
.  bord  saillaul ,  cupulitnrme  ;  —  liaucbe  eoFoneée  cuire  deux  lohes 

■  arrondis ,  gontlés ,  portant  cliacuii  une  papille  aïguË  ;  —  tégument 

•  ïlrié  transversalemenl;  —  stnes  de  0"~,003()'a  0— .ooas. 

■  —  Fenul'e  lonjjue  de  3i",  large  <l6  0"-,8l)  en  arrière ,  el  s'araln- 

•  cUsant  peu  a  peu  en  avanl,  jusqu'il  n'avoir  ijue  0"°,3I)  près  de  la 

■  lête,  mii  est  enlourée  d'un  rebord  ciruulaira  large  de  0"M;  — 

■  queue  brusquement  amincie  et  coudée  ou  relevée  en  arrière  de 

■  l'anus,  qui  est  à  u*",M  de  l'eitrémllé; —vulve  saillante  situëe  i 
é  B~.â3  en  avant  de  l'anus,  b  l'endroit  rnSme  où  te  diamètre  do 
»  corps  commence;)  décroître;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  O—.Oia, 

■  larges  de  O-^.oat.  • 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  a  Itenncs,  pendant  tes  mois  de  mars  et 
d'avril ,  dans  l'Intestin  du  congre  { Murieno  conger  ), 

t  38"  GeMRE.    LIORIiïNQUE.         LIORYNCHUS.  — Rud. 

Âeïoi;,  lisse,  ^û-r/oç,  bec,  trcnipe. 

'  --  Vers  à  corps  cylindrique,  élastique ,  à  tôle  obtuse,  sans 
(  valves,  laissant  sortir  ua  tube  lisse,  rt^traclile  comme  une 
<  trompe.  >  (Rud.) 

Ce  genre,  établi  par  Rudolphi,  et  caractérisé  par  sa  trompe 
lisse,  est  artificiel,  et  très-douteux  pour  son  auteur  lui-même; 
car  il  déclare  que  la  preoiiùrc  espi^cc  observée  par  lui  seul 
vingt-six  ans  auparavant,  exigerait  un  nouvel  cxamenjquela 
secoude,  trouvée  par  O.  Fdbncius,  est  extrêmement  douteuse , 
et  que  la  troisième  pourrait  bien  être  un  spiroptère. 

!■  t.  LIORHYNQUE  UU  BLAIREAU.    LIORBYNCHVS  TRV^CÂT^]S. 
—  Run.,  £«lo!.,  t.  Il,  i,  p.  !i7,  et  Syn..  p.  ii'2. 

■  ~-  Corps  blanchâtre  extérieurement  et  coloré  intérieurement  par 

■  l'intestin  noirâtre ,  long  de  i^iS  â  6*',1 ,  mince  comme  un  poil , 
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«  assez  rolde,  courbé  et  fixé  à  la  muqueuse  de  l'intestin  grêle;  «— 
«  tôle  tronquée,  laissant  sortir  un  tube  cylindrique,  retractile,  sans 
«  lèvrea  distinctes  ;  •—  queue  un  peu  amincie ,  très-aiguë.  • 

Rudolphi  seul  a  trouvé  une  fois  cet  Iielminthe  très-abondamment 
dans  rintestin  d'un  blaireau  (  3Ieles  taxas  ],  à  Greifswald ,  en  octobre 
1792;  il  dit  que  pendant  la  vie  il  faisait  sortir  et  rentrer  le  petit  tube 
antérieur.  Personne  n*a  revu  cet  belminlbe;  Rudolphi  lui-même  l'a 
cherché  en  vain  depuis ,  et  comme  alors  il  n'avait  pas  encore  les  con- 
naissances en  helminthologie  qui ,  plus  lard ,  l'ont  rendu  si  célèbre ,  il 
est  probable  que  son  observation  a  besoin  d'être  vérifiée. 

?  2.  LIORHYNQUE  DU  RENARD.    LWRHYNCHUS  VULPIS.^Dvj. 

J'ai  trouvé  desséchés ,  au  fond  d'un  ancien  flacon  de  la  collection 
du  Muséum  portant  cette  inscription  ;  v.  g,  d,  canis  vulpis  pulm, 
(vers  d'un  genre  douteux  du  poumon  d'un  renard),  plusieurs  vers 
filiformes  que  j'ai  pu  éludier  un  peu  en  les  ramollissant.  Ils  sont 
longs  de  10  à  i2""»,  larges  de  0"'"',2ô  à  0""",30,  ou  quaranle  fois  aussi 
longs  que  larges;  le  tégument  est  sans  slrics  Iransverses;  mais  en 
avant  il  présente  seize  à  vingt  crêtes  transverses  ou  plis  saillants  et 
régulièrement  froncés  comme  ceux  que  Rudolphi  a  représentés 
(Entox,,  pi.  12,  fig.  2),  d'après  Braun,  sur  le  liorhynque  de  l'an- 
guille, et  dont  les  stries  fines  se  prolongent  en  avant  sur  le  tégument. 
Toute  la  partie  antérieure  du  corps  paraît  d'ailleurs ,  autant  qu'on  en 
peut  juger,  avoir  été  très-extensible ,  et  sur  un  exemplaire  l'extré- 
mité est  prolongée  en  une  sorte  de  trompe  lisse  longue  de  0""',20, 
large  de  0'"'",04,  terminée  par  la  bouche  nue  et  ronde. 

A  la  base  de  celte  sorte  de  trompe ,  le  corps  est  très-élargi ,  et  ses 
crêtes  transverses  sont  beaucoup  plus  rapprochées.  A  l'intérieur  on 
voit  par  transparence  un  œsophage  musculeux  long  de0'"'",23,  large 
de  0'""',049,  suivi  d'un  renflement  de  l'intestin  ou  d'un  ventricule 
large  de  C^^OSô ,  et  à  côté  on  distingue  deux  corps  allongés  comme 
les  lemnisques  des  échinorhynques ;  la  queue  est  terminée  en  pointe; 
l'anus  est  à  0'»"",2  de  l'extrémité,  et  tout  l'inlérieur  du  corps  est  rempli 
d'embryons  libres  et  d'œufs  à  coque  membraneuse,  longs  de  G""" ,058, 
contenant  un  embryon  replié.  Cet  helminthe  est  bien  certainement 
analogue  à  celui  de  Braun ,  et  il  doit  constituer  un  genre  distinct. 

—  Ce  même  helminlhe  a  été  trouvé  au  Muséum  de  Vienne  et  envoyé 
à  celui  de  Paris  en  1816,  avec  cette  indication  :  Verm.  gen.  nov.  canis 
vulpis  èpuL  (n"  31),  mais  il  est  complètement  altéré. 

?  3.  LIORHYNQUE  DU  PHOQUE.      LWR.  GRACILESCENS.—Jivji, 

Ascaris  t ub i f er a,  F kBKiciv s ^  Faun.  groeiil.,  p.  273 ,  n»  25i. 
Ascaris  tubifera,  MUller,  Zool.  dan.,  t.  II,  p.  46,  pl.  74  ,  flg.  2. 
Echinorhynchus  lubifer,  Gmeli."!  ,  Syst.  nai.,  p.  30i4 ,  n*»  2. 
Probotcidea  bifida,  Kncycl.  méih.,  pl.  32,  flg  9-10   d'après  Mttller). 
Liorliynchusifracilescem,  Rld  ,  Enloz.,  t.  II,  i ,  p.  248,  el  Sjn.,  p.  62,  n"  2. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  glabre ,  long  de  20"»  environ ,  large  de  1"»,12 
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•  en  avant,  pliu  mJuce  en  arrière ,  et  termiaé  en  poinlu  Irès-aigue  ;— 

•  léte  Ironqiiée,  laissant  sortir  un  lube  court,  cyliudrique ,  iilus 

•  étroit,  Ironqué,  et  isn&  lèvres,  d 

Fabricius  seul  a  vu  rel  helminllie  dans  l'estomac  du  |)liO(|ue  barbu 
[Phoca  barbota),  au  Hroenland;  Rudolphi  doute  lui-mËiUR  si  la 
Irompe  représentée  comme  lisse  n'est  |>as  en  réalité  épineuse;  dans 
GQ  cas ,  ce  sérail  un  échinurtiynqiie. 

i.  LIORHÏNQUE  DE  L'ANGCILLE.  LlOBBi'IfCBVS  DENTI- 

CPLAîTS.-RifOLPui. 

Ga:sia  incrtnLi,  Zideb  ,  Vanhlni;..  p.  i<il. 

Cachliis  tiiermii,  Zrati,  Nslnr^..  p.  io,  pf.  I ,  Bs-  li- 

LierhymAui  dunliculalus ,  Rdd^  Ënlu.,  t.  11,  i,  |i.  2iSi,  pi,  n,  tif.  1-3, 

Sinopsii,  p.  fS  e(  'Ml,  n>  3. 
Llorkjiiiclliii  ieallculalui ,  Dhehseu  ,  Tcon-  hi'imiath..  pi.  i,  !lp.  19-2Ï. 
Llorhfinchaa  daulculaUis,  Bi.tiHvii.i.1! ,  Dicl.  ic.  nm.,  1.  I.Vll,  p.  s 

pi.  M.  Ilg.  ». 

•  —  Corpsbiaac,  cylindrique,  un  peu  aminci  âlaparlie  antérieiu 

•  où  il  est  armé  de  liuîl  h  dix  ranj;écs  Iransverses  de  denlicules;  — 

•  tèle  obluse,  d'où  sort  un  lube  un  peu  plus  étroit,  cylindrique, 

•  court,  avec  un  oriflce  orlii  eu  la  ire  entouré  d'une  lèvre  gonllée. 
«— Jtfd/fl  plus  grSIe,  long  de  e"",7  a  1"~,8 ,  a  queue  enroulée  en 

■  spirale,  avec  desailesoumeiubranes  latérales,  et unspicule  simple, 

•  SUrorme,  recnurhé,  assez  loug. 

■  —  Femelle  longue  de  II  à  18''*,  à  queue  plus  épaisse  d'abord , 

■  puis  amincie  avant  l'eitrémité,  el  lerminée  par  une  longue  pointe 

•  grÊle  ;  —  œufs  elliptiques ,  petits ,  a  boni  transparent.  » 

Zeder,  le  premier,  trouva  cet  lielmintlie  dans  l'estomac  d'une  an- 
guille ,  el  croyant  que  les  rangées  irausverses  de  dentirules  ou  créne- 
luresîi  la parUe antérieure,  se  continuent  en  hélice,  il  lui  ilonna  te 
nom  de  Cocktui.  Rudolplii  put  d'abord  vériDer  la  description  de  Ze Jer 
d'après  le  dessin  d'un  llorbfnque  Irouvé  par  Brano  dans  i'anguille  ; 
nais  ensuite  il  eut  lui-même  entre  les  mains  plusieurs  exemplaires 
trouvés  dans  ce  poisson  par  Biibner,  el  il  reettda  en  partie  celle  des- 
cription; toutefois,  n'ayant  pu  voir  la  prétendue  trompe  saillante  de 
cet  belminthe ,  il  ajouta  :  •  Si  la  boucbe  élailorbîcnlaire,  je  rcporte- 

•  rais  celte  espèce  parmi  les  spiroplères.  i>  Cet  lieliuinllie  paraît  fort 
rare;  an  musée  de  Vienne  on  l'a  cependant  trouvé  deux  fois  parmi 
quaraote-lrojs  anguilles;  de  moa  côlû  je  u'ai  pu  le  rencontrer  dans 
vingl-qualre  anguilles. 

—  J'ai  vu  dans  les  colleclioos  du  Muséum ,  sous  le  nom  de  Liorhyn- 
c^uidu  saumon,  une  Fiiana  pisâum ,  revêtue  du  tube  ou  kyste  dans 
lequel  elle  a  pris  naissance,  excepté  à  l'exlrémité  antérieure  qui, 
plus  lisse  et  plus  élroile ,  devait  donner  exactement  l'idée  d'un 
lloritynque ,  suivant  la  déSnition  de  Rudolplii, 
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?  39*  Genbe.  PRIONODERME.     PH/OiVODEftilf A.— Rua 

TToioiv,  scie,  oépfxa^  peau. 

«  Vers  à  corps  allongé  et  déprimé  ou  cylindrique,  assez  épais, 
«  plissé  transversalement,  et  paraissant  denté  en  scie  sur  les 
«  bords;  tête  lobée. 

«  —  Mâle  ayant  deux  spicules  égaux.  » 

Rudolphi  avait  d'abord  institué  son  genre  Prionoderroe  pour 
y  placer  à  la  fois  le  Fentastoma  tœnioides  et  Phelminthe  dont 
nous  allons  parler,  mais  plus  tard,  lui-même,  séparant  le  peu- 
tastome  pour  le  placer  dans  son  genre  poiystome  (Entoz,,  t.  Il, 
I,  p.  439),  il  inscrivit  le  genre  prionoderme  avec  la  seule  es- 
pèce restante,  parmi  les  genres  dont  la  place  est  douteuse  {Bn^ 
toz.,  t.  Il,  II,  p.  254).  Dans  son  Synopsis  enfin  (p.  i96  et  308), 
il  inscrit  simplement  rhclminthe  en  question  parmi  les  Fnio- 
zoaires  douteux  (n°74),  sans  même  lui  donner  de  nom;  ce- 
pendant on  ne  peut  douter  que  cet  helminthe  n'existe  réelle- 
ment; Gœze,  si  véridique.  Ta  trouvé  dans  le  silure,  et  en  a 
donné  une  figure  tellement  détaillée  qu'elle  ne  peut  être  ima- 
ginaire. Rudolphi  lui-même  Ta  vu  en  Italie  dans  l'ancienne  col- 
lection de  Gœze,  et  ajoute  quelques  détails  à  sa  description.  Je 
pense  donc  qu'il  faut  encore  le  maintenir,  au  moins  parmi  les 
genres  douteux,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  recherches  nous 
aient  fixés  sur  sa  vraie  structure. 


PRIONODERME  DU  SILURE.         PRIONODERMA  ASCAROWES. 

—  Rudolphi. 

Cucullanus  ascaroides ,  Goezz,  Naturg.,  p.  134,  pi.  8,  fig.  Ii-14. 

Tœnia  cucullanus,  Schrarr  ,  Yerzeichn,  p.  50  et  196. 

Gœzia  armaia,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  lOO. 

Cochlus  armaïus,  Zeder,  Malurg.,  p.  50. 

Prionoderma  ascaroides,  Rud.,  Ëntoz.,  t.  II ,  n ,  p.  254 ,  pi.  12 ,  fig.  S. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  les  viscères  d'un  blanc  opaque ,  long 
«  de  27""  environ ,  large  de  2"",?5  et  épais  de  0"",66  (comprimé  (?)); 
«  —  tête  distincte ,  rétractile ,  large  de  0"",6  ;  —  bouche  armée  (?) 
«  d'un  crochet  court  de  chaque  côté;  —  tégument  plissé  transversa- 
«  Icment  avec  régularité,  et  paraissant  denté  en  scie  sur  les  bords; 
«  —  deux  spicules  arqués  assez  larges  ;  —  œufs  presque  globuleux , 
«  contenant  sous  une  enveloppe  transparente  un  vitellus  qui  paraît 
«  double.  >• 


â86  ttiHÀTOÏDES. 

Gceze  seul  a  trouvé  dans  Testomac  d*un  Silurus  glanis  neuf  exem- 
plaires de  cet  helminthe ,  que  Rudolphi  et  Braun  ont  cherché  vaine- 
ment dans  ce  même  poisson. 

ftO»  GENRE.  CHIRACANTHE.    CHEIRACANTHUS.—DîES. 

•/ti^y  main,  dfxavOa,  épine,  c'est-à-dire,  épine  palmée. 

«  Vers  à  corps  cylindrique,  aminci  en  arrière,  à  tégnment 
c  armé  dans  la  partie  antérieure  de  petites  épines  palmées  à 
c  deux,  trois  ou  cinq  dents,  devenant  plus  petites,  simples  et 
c  tout  à  fait  nulles  vers  le  milieu  du  corps;  tête  presque  glo- 
c  buleuse,  hérissée  d'épines  courtes,  simples,  et  séparée  par  un 

<  étranglement;  — bouche  terminale  à  deux  vaWes  et  nue  (?). 

c  —  Mâle  à  queue  roulée  en  spirale,  concave  en  dessous,  et 
c  munie  de  deux  séries  de  trois  papilles;  —  spicule  simple,  co- 

<  nique,  allongé.  > 

M.  Diesing,  en  décrivant  ce  genre,  exprime  lui-même  la  pensée 
que  c'est  probablement  le  même  que  M.  Owen  a  nommé  Gnatho- 
stome,  et  décrit  différemment, comme  on  le  verra  plus  loin.  Dans 
Fanatomie  de  ses  deux  espèces  de  chiracanthe,  ainsi  que  pour  les 
les  autres  nématoïdes  qu'il  a  fait  connaître  dans  les  Annales  du 
Muséum  de  Fienne^  M.  Diesing  admet  des  détails  de  structure 
qui  nous  semblent  peu  vraisemblables  ;  il  regarde  notamment 
comme  des  vaisseaux  dans  le  tégument  ce  que  nous  croyons  êtrç 
simplement  des  libres,  et  ce  qu'on  ne  pourrait  juger  autrement 
d'après  des  objets  conservés  dans  ralcool. 

CHIRACANTHE  ROBUSTE.  CBEIRACAJSTUUS  ROBUSTLS.  — 
Diesing,  dans  Annalcn  d,  Wien,  Muséums,  1839,  t.  11,  p.  222, 
pi.  14,  fig.  1-7. 

«  —  Corps  long  de  11  à  13""",5,  large  de  2""",25  environ  au  milieu, 
«  presque  cylindrique,  aminci  en  arrière;  —  épines  antérieures  à 
«  quatre,  puis  à  trois  dents  presiiue  égales  ;  —  épines  postérieures  à 
«  deux  dents,  puis  à  une  dent,  et  finissant  par  disparaître.  » 

Trouvé  au  musée  de  Vienne ,  engagé  dans  les  membranes  de  l'esto- 
mac d'un  chat  sauvage  [Felis  catus],  et  ensuite  au  Brésil  dans  l'es- 
tomac de  deux  fe.is  concolor, 

2.  CHIRACANTHE  CRÊLE.        CBEinACÂNTniS  GRACILIS. 
—  DiES. ,  l.  c. ,  p.  225  ,  pi.  1  i  ,  lig.  8-11. 

«  Corps  long  de  28  à  45""",  large  de  2"'™, 25,  armé  en  avant  d'épines 
f  palmées,  allongées,  à  cinq  ou  quatre  dents,  et  dont  la  dent  intermé- 


GNATHOSTOME.  Ml 

«  diaire  est  la  plus  longue  ;  —  épines  poslérieures  à  trois,  puis  à  deux 
«  dents,  et  enfin  simpres  et  finissant  par  disparaître  au  milieu  du  «orps.  » 

Trouvé ,  au  Qrésil,  dans  l'intestin  du  Sudis  gigas.  (Guv.) 


/iO«  («)  Genre.  GNATHOSTOME.        GNATHOSTOMA. 

—  OWEN. 

Yvc^Oocy  mâchoire,  ffT^[xa,  bouche. 

H.  Owen  dans  les  Proceedingê  ofthe  Zoological  Society  {iHSSj 
p.  i23),  a  établi  ce  genre  pour  des  helminthes  trouvés  à  Londres 
dans  des  tubercules  de  Pestomac  d^un  jeune  tigre  (  Felis  tigris  ). 
Ce  sont  des  vers  némato!des  longs  de  13  à  54°*"',  cylindriques, 
QD  peu  amincis  de  part  et  d'autre ,  blancs  avec  une  teinte  jaune 
produite  par  Tintestin  vu  à  travers  les  téguments  ;  la  surface  du 
corps  en  avant  est  couverte  de  séries  transverses  de  très-petites 
épines  couchéesi,  qui ,  vues  au  microscope ,  sont  à  trois  pointes: 
la  bouche  est  entourée  par  une  lèvre  gonflée  circulaire  armée  de 
six  ou  sept  rangées  circulaires  d'épines  semblables.  L'orlGce  buc- 
cal lui-même  présente  la  forme  d'une  fissure  elliptique  verticale, 
limitée  de  chaque  côlé  par  un  pli  membraneui  ou  par  une  saillie 
semblable  à  une  mâchoire ,  et  dont  le  bord  antérieur  s'avance 
sous  la  forme  de  trois  pointes  cornées,  roides,  dirigées  en  avant. 
Ces  saillies  latérales  peuvent  être  poussées  au  delà  de  la  lèvre 
circulaire,  en  comprimant  la  peau  lisse  et  sans  épines  située  dei^ 
rière  la  tête;  et  Télasticiié  de  structure  détermine  la  rétraction 
de  ces  parties  quand  la  pression  vient  à  cesser. 

La  vulve  est  située  à  la  jonction  du  tiers  moyen  et  do  tiers 
postérieur  du  corps;  Panus,  chez  la  femelle,  a  la  forme  d'une 
fente  transverse  semi-lunaire,  en  avant  de  la  pointe. 

De  Tanus  du  mâle  sort  un  spicule  simple  légèrement  courbé , 
entouré  par  huit  papilles  distinctes  pointues,  dont  trois  de 
chaque  côté  sont  en  rangée  verticale,  et  dont  deux  plus  petites 
sont  au  bord  inférieur  de  Porifice  commun  du  rectum  et  du 
pénis. 

L'espèce  observée  par  M.  Owen  est  nommée  Gnathostoma  spir 
nigernm;  il  est  probable  que  c'est  le  Cheiracanthus  robastus, 
comme  le  pense  M.  Diesing;  mais  alors  une  des  deux  descriptions 
est  erronée  quant  à  la  structure  de  la  bouche. 
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/il«  GENRE.  LÉCANOCÉPHALE.      LECANOCEPHALVS. 

—  DIESING. 

^ExavY),  patelle,  capsule,  xEcpaX^^  tête. 

«  Yen  à  corps  cylindrique  élastique,  épaissi  aux  extrémités, 
c  obtus  en  avant,  acuminé  en  arrière,  tout  couvert  de  petites 

<  épines  simples  en  séries  transverses  ;  —  tête  en  forme  de  patelle 
«  à  trois  angles  obtus  peu  marqués,  séparée  du  corps  par  un 

<  étranglement ,  bouche  à  trois  lèvres  ;  —  queue  du  mâle  inflé- 

<  chie  en  crochet;  deux  spicules  égaux;  queue  de  la  femelle 
c  droite ,  subulée.  » 

LÉCANOCÉPHALE  ÉPINEUX.         LECANOCEPH.  SPINULOSVS. 

—  DiEsiNG ,  dans  les  Awn,  d,  Wien,  Mtu.,  t.  II ,  p.  227,  pi.  14 , 
fig.  12-20. 

«  —  Corps  long  de  18  à  27"»",  large  de  2'*",25  environ.  » 

Trouvé  dans  restomac  du  Siidis  gigai,  au  Brésil. 

M.  Diesing  pense  qu'il  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Liorhynque. 

42*  Genre,  ANCYRACANTHE.  ANCYRACAlSTHVS—mBS. 

oLY^upa,  ancre,  axavOa,  épine. 

«  Vers  à  corps  cylindrique  élastique,  aminci  de  part  et  d*au- 
«  tre;  —  bouche  terminale  orbiculaire,  armée  extérieurement  de 
«  quatre  épines  pinnatifides  opposées  en  croix; 

«  —Mâle  à  queue  infléchie,  à  deux  spicules  égaux; 

«  —  Femelle  à  queue  droite  acuminée.  » 

1.  ANCYRACANTHE  PINNATIFIDE.  AlSCYRACAmUVS  PIN-^ 
JSATIFIDVS.  Diesing,  dans  les  Ann,  d.  Wien,  Mus,,  p.  227 ,  pi.  14  , 
fig.  21-27. 

«  —  Corps  long  de  54  à  07""»,  large  de  2""»,25;  —  épines  pinnati- 
«  fides  à  pinnules  entaillées  au  sommet.  » 

Trouvé,  au  Brésil,  dans  l'inleslin  de  plusieurs  lézards  {Podocnemis 
expansa  et  Podocnemis  tracaxa). 

Uy  Genre.  IlÉTÉROCHILE.    IIETEROCHEILUS.  — Dies. 

£73 po:; ,  différent ,  /stXoç ,  lèvre. 

<  Vers  à  corps  cylindrique  élastique,  aminci  de  part  et  d'au- 
«tre; — trie  presque  triquetre,   acuminôe,  à   trois  Ir'vres  de 


STÉPUANURB.  389 

c  forme  différente;  savoir:  deux  opposées  concaves,  égales, 
c  tronquées  au  sommet ,  et  une  troisième  latérale  plus  large  et 
c  plus  longue,  un  peu  convexe ,  à  contour  arrondi  ; — cou  court, 

<  revêtu  d^une  tunique  (portion  renflée  du  tégument)  à  neuf  plis 
c  dont  trois  principaux  plus  forts  élargis  en  avant,  et  les  autres 
«  plus  courts  placés  dans  Tinlervalle; 

«  —  Mâle  à  queue  presque  droite,  acuminée,  à  deux  spicules 
c  ailés  ou  élargis  de  part  et  d^autre  par  un  bord  membraneux; 
c  —  Femelle  à  queue  droite  subulée.  » 

HËTÉROGHILE  DU  LAfilANTIN.  BETEROCHEILVS  TUNICATUS. 
ThEsma,  dans lesiinfi.  d.  WUn.  Mu$,^  II,  p.  230,  pi.  1&,  fig.  1-8. 

«  —  Corps  long  de  40~,  large  de  l"",12  au  milieu.  » 

Trouvé,  au  Brésil,  dansTestomac  et  l'intestin  d'un  lamantin  (Jfo- 
fiatus  exunguis  »  Natterer  ). 

M.  Diesmg ,  qui  avait  d'abord  nommé  cet  helminthe  XobocepAaIiff 
(  dans  le  Bericht  iiber  die  XV  Versam,  deut.  Naturf,,  p.  189),  dit  qu'on 
pourrait  aussi  considérer  la  léte  comme  formée  de  quatre  lèvres ,  dont 
les  deux  inférieures  plus  petites  sont  séparées,  tandis  que  les  deux 
supérieures  plus  grandes  sont  soudées  au  milieu.  Ces  lèvres  forment 
une  vaste  cavité  buccale ,  au  fond  de  laquelle  se  trouve  le  pharynx 
ou  rentrée  de  l'œsophage. 

GENRE  STÉPHANURE.        STEPHANURUS.  —  DiESiNG. 

(TT^cpavoc ,  couronne ,  oupà ,  queue. 

c  Vers  à  corps  cylindrique,  élastique,  plus  aminci  en  avant; 

<  bouche  grande ,  presque  orbiculaire ,  à  six  dents  peu  marquées, 
«  dont  deux  opposées  plus  fortes  ; 

«  —  Mâle  à  queue  droite ,  couronnée  par  cinq  lobes  que  réu- 
«  nit  une  membrane  ;  spicule  terminal  simple ,  saillant  entre 
«  trois  papilles  coniques  ; 

<  —  Femelle  à  queue  infléchie  obtuse,  terminée  par  une  pointe 
c  (  un  rostre)  et  portant  de  chaque  côté  un  tubercule  obtus.  » 

1.  STÉPHANURE  DENTÉ.         STEPHANURUS   DENTATUS.  — 

DiESiNG,  dans  Ann,  d,  Wien,  Jlfus.^  II,  p.  232,  pi.  15,  flg.  19. 

«  —  Mâle  long  de  22  à  30"^,  large  de  2—,2. 

«  —  Femelle  longue  de  34  à  40"^,  large  de  3™»,37.  » 

• 

Trouvé  au  Brésil,  isolément  ou  plusieurs  ensemble  dans  des  kystes 
du  mésentère  d'un  cochon  {Suê  $crofa)de  race  chinoise. 
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GENRE   HÏSTRICHIS.  HYSTRWmS.  ~  DuJ. 

îpnxpij^i'ç,  fouet  armé  de  piquants,  BTpiS,  porc-épic. 

■  Vers  a  corps  mou  filiforme,  revélu  d'un  tégument  lâche, 

■  hérissé  de  piquants  en  avant ,  et  susceptible  de  se  renouveler 
«  par  une  sone  de  mue  (et  se  trouvant  ainsi  quelquefois  mul- 
€  tiple);  —  leie  obtuse  un  peu  renflée,  hérissée  d'épines  plus 

■  petites  et  plus  nombreuses;  —  bouche  ronde  prolraclile; — 

■  œsophage  musculeui  renflé  en  massue;  —  queue  obtuse  OU 

■  réluse;  —  anus  terminal; —  œufs  oblongs  tronqués  aux  e«lré- 
"  miles,  à  coque  épaisse  granuleuse.  ■ 

Je  propose  de  former  ce  genre  avec  un  helminthe  fort  singu- 
lier dont  je  n'ai  ru  que  la  femelle,  vivant  dans  le  tissu  épaissi  du 
provenlricule  des  canards. 

1.  HYSTRICHIS  TRICOLORE.        HTSTBICBIS  TRICOlOS.—  ltvU 
t  —  FtmeUt  blanche  à  l'extérieur ,  noire  au  centre  ou  dans  l'inte»- 

■  Un,  et  rouge  vif  dans  la  couche  inlennéiliaire  et  dans  toute  la  région 

■  cesophagleoDe i  —  corps  long  de  ïl"",  large  de  0-",aa  a  (f^,S, 

•  obtus  aux  deux  exlrérailés ,  engagé  dans  des  tubes  squirreux  du  pr*- 
«  ventricule  ,  lesquels  s'épaississent  [lar  suite  des  mues  successives;  — 

■  bouche  ronde,  un  peu  prolraclile;  — œsophage  long  de  (i"i — 
>  tégument  dans  la  partie  antérieure,  hérissé  d'épines  ou  lamelles 
«aiguës,  indinées  en  arrière,  disposées  en  iiuinconce  sur  ((uarante 

•  à.quaranle-deui  rangs,    beaucoup  plus   rapprochées  en  appro- 

•  chant  de  la  lêle;  les  plus  longues  ajant  de  0—,OB  à  0"'",07  (le 

■  tégument  est  en  outre  susceplible  de  se  renouveler  par  une  sorte  de 

■  mue .  et  sous  l'ancien  tégument  garni  de  ses  épiaes ,  il  s'en  trouvé 

•  un  autre  également  garni   d'épines);  ~  œufs  oblongs  et  cnmme 

•  tronqués  aux  deux  extrémités ,  longs  de  0"',8â  a  0'™,8S ,  larges  de 
.  0"'",03U  à  i)"",040,  couverts  de  granules  ou  tubercules  réguliers, 

■  peu  saillants.  > 

Cet  helminthe ,  quand  le  mâle  sera  connu  ,  devra  constituer  un  des 
genres  les  plus  remarquables;  en  effet,  son  tégument  épineux  el 
■usceplthle  de  se  renouveler,  ses  teurs  tuberculeux,  il'une  forme 
toute  particulière,  et  sou  mode  d'habitation,  le  dlstinguenl  des 
Glaires,  des  spiroplères  el  des  slrongles,  avec  lesquels  il  a  d'ailleurs 
quelques  autres  rapports. 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois  assez  nombreux ,  le  -t  mars ,  dans  un  canard 
sauvage,  el  le  i2  mars,  dans  un  canard  domestique,  à  Rennes.  11 
était  tellement  engagé  dans  le  tissu  épaissi  et  squirreux  du  proven- 
tricule ou  ventricule  succenturic  ciu'll  était  fort  dilTicile  de  l'en  extraire 
nnt  le  rompre. 
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Quelques  loges  étaient  occupées  seulement  par  des  tubes  remplig 
d'œufs ,  reste  de  la  décomposition  des  helminthes  arrivés  au  terme  de 
leur  développement. 

M.  Bellingham  (voy.  p.  103)  a  considéré  comme  un  spiroptère  un 
helminthe  trouvé  par  lui  dans  des  tubercules  de  l'œsophage  du  canard 
tadorne ,  et  qui  pourrait  bien  être  le  même. 

GENRE  HEDRURIS.         HEDRURIS.  —  NiTZSCH. 
eopa,  siège,   oupiy  queue. 

c  — Vers  filiformes,  à  tête  distincte  entourée  de  quatre  valves 
«  cornées  opposées  par  paires  ;  —  valves  externes  sagittées  ou 
c  munies  de  prolongements  latéraux  en  arrière; — valves  internes 
c  trilobées;  -  œsophage  musculeux  allongé;  —  tégument  plissé 
c  mais  non  strié  transversalement. 

c  —  Mâle  à  queue  courbée  en  arc  et  terminée  en  pointe 
c  longue. 

'  c  —  Femelle  à  queue  renflée  revêtue  d^un  tégument  épais  fine*^ 
«  ment  strié  transversalement  et  rétraclile  ou  susceptible  de 
«  rentrer  en  partie  à  L'intérieur  par  invagination;  —  un  crochet 
c  terminal  à  la  face  ventrale,  recourbé  en  dessus  en  forme 
c  d'ongle  de  chat  et  pouvant  rentrer  et  sortir  par  suite  des 
<  mouvements  de  Textrémité  caudale;  -  anus  en  avant  de  la 
«  portion  renflée  de  la  queue;  —  vulve  peu  éloignée  de  Panus; 
c  ~  œufs  oblongs. 

Nitzsch  a  établi  ce  genre  pour  un  helminthe  fort  singulier, 
dont  la  femelle  se  tient  fixée  par  son  appareil  caudal  à  la  face 
interne  de  Testomac  du  triton,  tandis  que  le  mâle,  privé  du 
même  moyen  de  fixation ,  se  tient  enroulé  autour  d'elle. 

JTEDRVRIS  ANDROPHORA.  —  Nitzsch  ,  dans  YEncijcIopédie 

de  Ersch  et  Gruber,  t.  VI,  p.  48. 

Ascaris  androphora,  Schhalz,  XIX  Tab.  Anat.,  Enloz.,  pi.  17,  fig.  5-7. 
Hedruris  androphora,  Greplik,  dans   r£ncycl.  de  Ërsch.   et  Graber, 
l.  XXXII,  p.  181. 

«  —  Corps  long  de  S^^.ST  à  9""",75 ,  large  de  0""",2  à  0"",4  ;  tête  large 
«  de  0"*",10C;  —  anus  à  0'"'",4  en  avant  du  crochet  qui  est  long  de 
«  0""°,t04  ;  —  vulve  à  0'^,4  ou  0"*",7  en  avant  de  l'anus  ;  --  œufs  longs 
«  de  ©"«".Oie.  » 

Trouvé  par  Nitzch  d'abord ,  et  par  Creplin  ensuite  dans  restoraac 
des  tritons,  mais  très-incomplétement  étudié  par  cet  auteur. 

J'ai  vu  au  Muséum  de  Paris  plusieurs  femelles  trouvées  h  Vienne 
dans  l'estomac  d'un  triton  et  dans  l'estomac  du  Bufo  igneus. 
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GEKBE  CROSSOPHORE.         CROSSOPHORUS. 
dans  les  Symbolœ  jihysicœ,  Mamm. ,  à  l'art  Hy, 
xpoffooc,  fraoge,  tp^pto,  porter. 

(  —Vers  â  corps  cyliudrique,  élastique,  un  peu  aminci  en 

•  avant,  Tineraent  slrté  en  travers;  —  léte  à  [rois  valves,  sillon- 

■  Dées  £i  ritiLérJeur,  et  munies  de  papilles,  ou  frangées;  —  in- 

■  leslin  (?)  ayantdeuxcœcums  dirigés  en  avant. 

■  —  Mâle  à  spicule  simple,   nu,  sortant  en  avant  d'une 

•  queue  Irës'courte,  courbée. 

»  — Femelle  ayant  l'utérusà  deux  branches.  • 
M.  Ehrenbcrg  a  établi  ce  genre  pour  deux  helminUies  ressem- 
blant il  lies  ascarides,  et  qu'il  a  trouvés  dans  le  cœcum  du 
daman  [Hyrax  eapemii);  il  ajoute  aussi  à  la  plira^e  caractéris- 
tique que  la  vésicule  séminale  est  appendiculée,  villeuse;  mais 
il  ne  donne  pas  d'autres  détails,  de  sorte  que  je  ne  peux,  avec 
certitude,  les  placer  dans  une  des  sections  précédentes.  Ses 
deux  espèces,  nommées  Croisophorus  cottarUel  Crostophorut 
lenlacalalut,  se  distinguent,  parce  que  la  première  a  la  tâle  sé- 
parée par  un  étranglement  très- prononcé,  et  entourée  d'un 
Gollief  (rès-élégant,  formé  d'appendices  (jimirUe)  bifurques; 
la  seconde  a  la  tête  peu  distincte,  sans  collier;  mais  sa  bouche 
est  munie  de  papilles  ,  et  chacune  des  valves  porte  trois  cils  ou 
tentacules  plus  longs.  Ce  sont  des  vers  longs  de  bi  à  81"'°'. 


CEPiRE  ODONTOBIE.       ODOISTOBWS.  —  UorssEL. 

oS«!ii; — âSovToi; ,  dent,  ^îoi;,  vie. 

■  —  Vers  fi  corps  Tiliforme,  obtus  en  avant ,  aminci  en  arriére  ; 
«  —  bouclie  rondo,  entourée  de  plusieurs  pointes  ou  aiguillons 
•  cornés;  —  queue  aiguf,  roulée  en  spirale.  > 

Iji  seule  espèce  de  ce  genre,  incomplètement  carnclérisé  par 
H.  Roussel  de  Vauzôme,  se  trouve  abondamment  dans  l'enduit 
muqueux  des  fanons  de  la  baleine. 

ODOSTOBIE  DE  LA  BALEINE.       OliONTOBll'S  CETl.  —  UoiissKi. 
de  V.,  dans  Ana.  le.  nal..  IS34 ,  !>  série.,  1. 1 ,  p.  336 ,  pi.  'J ,  fig. 3  A. 
•  —  Corps  blanc,  long  de  5  à  ri"',  enroulé  postérieurement.  • 
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Genre  TROPISURE.         TROPISURUS.  —  Diesing. 

TpoTctç,  carène,  oùpà,  queue. 

«  —  Mâle  à  corps  filiforme,  aminci  de  part  et  d'autre,  quinze 
«  à  dix-huit  fois  plus  long  que  large;  —  un  spicuie  simple,  muni 
«  d'une  gaîne  ;  —  queue  carénée  en  dessous. 

c  —  Femelle  à  corps  très-épais,  ovoïde,  ayant  quatre  sillons 
«  longitudinaux  opposés,  terminé  de  part  et  d'autre  par  une 
€  pointe  conique,  courte ,  à  bouche  orbiculaire  ;  —  vulve  située 
c  à  la  base  de  la  pointe  conique  antérieure.  » 

Ce  genre,  si  remarquable  par  la  différence  de  forme  des  deux 
sexes,  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  trouvée  entre  les  tuni- 
ques de  l'estomac  d'un  oiseau. 

TROPISURE    PARADOXAL.  TROPISURUS   PARADOXUS.  — 

Diesing.,  dans  le  Med.  Jahrh.  d.  œsterr,  Staates ,  t.  XVI. 

«  —  JUidle  long  de  11  à  13'"'",5 ,  large  de  0"",75 ,  recourbé,  finement 
«  strié  en  travers. 

«  —  Femelle  longue  de  G^^Jô ,  large  de  4""",5,  ovoïde ,  terminée 
«  aux  4^nx  extrémités  par  une  pointe  conique  très-courte ,  large  de 
«  0"'",75.  » 

Trouvé  au  Brésil  entre  les  tuniques  de  l'estomac  du  vautour  urubu 
(  Cathartes  urubu ,  Temm.  ),  soit  par  couples  enfermés  dans  des  kystes 
longs  de  27"'"  environ,  et  larges  de  6  à  7"",  soit  les  femelles  seules  à 
nu  ou  dans  ces  mêmes  kystes. 

Genre  TRICHINE.        TRICHINA,  —  Owen. 

6piÇ  —  Opi^^o;,  cheveu. 

M.  R.  Owen  a  décrit,  sous  le  nom  de  Trichina  spiraliê,  en 
i835,  dans  les  Transactions  de  la  Société  zoologiqae  de  Londres 
(  vol.  I,  p.  315),  un  petit  ver  nénfiatoïde,  sans  organes  extérieurs 
ou  sexuels,  et  qui  se  développe  quelquefois  en  quantité  considé- 
rable dans  le  tissu  musculaire  de  l'homme.  Chaque  petit  ver, 
long  de  0"'"',8  à  l*"™  et  épais  de  0""",03  à  0""",037,  obtus  en 
avant,  aminci  en  arrière,  est  logé  isolément  (rarement  deux 
ensemble)  dans  un  petit  kyste  blanchâtre,  ovoïde,  oblong,  ayant 
à  peine  0,5™°»  de  longueur,  et  dans  lequel  il  paraît  avoir  pris 
naissance,  on  ne  sait  comment;  car  on  ne  voit  point  les  œufs  qui 
ont  dû  lui  donner  naissance  ou  qui  doivent  le  reproduire.  Tout 
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porte  à  croire  que  ces  Trichina  sont  les  jeunes  de  quelque  autre 
espèce  de  nématoïde,  qui  se  sont  ainsi  développés  dans  des 
kystes,  comme  la  Filaria  pîscium,  etc.;  mais  il  reste  à  savoir 
quelle  espèce  ils  doivent  représenter  plus  tard,  et  surtout  s'ils 
provienncpt  eux-mêmes  de  celte  espèce,  ou  s'ils  se  sont  pro- 
duits spontanément;  car  l'apparition  de  ces  Trichina  est  encore 
un  des  plus  puissants  arguments  en  faveur  de  la  génération 
spontanée  de  certains  helminthes. 

En  1856,  M.  Thomas  Hodgkin  a  observé  un  secon(]|,  fait  ana- 
logue au  sujet  de  la  présence  des  Trichina  dans  les  muscles  de 
rhomme.  Depuis  lors,  MM.  Wood,  Farre,  en  Angleterre,  et 
Henle,  en  Allemagne,  ont  également  observé  des  Trichina  dans 
les  muscles  de  l'homme. 

—  En  1838,  M.  Siebold  {Wiegmann^s  Archiv ,  iv*  année, 
p.  5i2)  a  décrit  un  ver  assez  semblable  à  la  Trichina  spiralis; 
il  l'avait  trouvé  dans  des  petits  kystes  du  péritoine  de  divers 
mammifères  et  oiseaux ,  ainsi  que  du  lézard  gris. 

—  Moi-même  j'indiquerai,  sous  le  nom  de  Trichina  inflexa, 
un  nématoîde  formant  un  amas  compacte  blanc  dans  l'abdomen 
d'un  jeune  Mallas  de  la  Méditerranée. 


ir  APPENDICE. 

GORDIACÉS.  —  Siebold. 

«  —  Helminthes  filiformes,  à  tégument  résistant,  qui  diffè- 
«  rent  des  nématoïdes  par  leur  appareil  digestif  moins  complet , 
«  par  le  mode  de  développement  des  œufs,  etc.  » 

M.  Siebold,  dans  son  résumé  des  travaux  helmintholo^iques 
pour  1842  [Archiv,  fiir  natnrg.,  1845  ,  11,  p.  303) ,  propose  de 
former  un  ordre  d'helminthes  pour  les  vers  qui ,  présentant  le 
même  aspect  que  les  filaires  et  les  autres  nématoïdes  filiformes, 
en  diffèrent  essentiellement  par  leur  structure  anatomique, 
comme  les  Gordins  et  les  Mermis,  soit  constamment,  soit  dans 
la  dernière  période  de  leur  vie. 

Genre  MERMIS.       MERMIS.  ~  Duj. 

{jLEptxtç,  cordelette. 

«  —Vers  à  corps  très-long,  filiforme,  élastique,  aminci  peu 
«  à  peu  en  avant;  —  tète  un  peu  renflée  ;  —  bouche  terminale , 
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c  ronde,  très-petite  ;  —  intestin  simple,  s^atrophiant  en  arrière  ; 
«  —  anus  nul  (chez  les  adultes);  —  vulve  iransverse,  située 
«  vers  rextrémilé  antérieure;  —  œufs  globuleux,  naissant  sur 
«  deux  placentas  linéaires  longitudinaux  fixés  à  la  couche  muscu- 
«  lairc,  et  contenus  ensuite  dans  des  capsules  de  même  forme  ; 

<  —  deux  cordons  fibreux  partant  des  deux  pôles  ou  du  som- 

<  met  des  deux  demi-calottes  hémisphériques  dans  lesquelles 
«  chaque  capsule  se  divise.  » 

J'ai  proposé  l'établissement  de  ce  genre  pour  un  helminthe 
confondu  avec  les  filaires  ou  les  gordius,  et  trouvé  souvent  sur 
la  terre  humide ,  mais  ayant  très-probablement  vécu  dans  des 
larves  d'insectes ,  d'où  il  sort  pour  déposer  ses  œufs.  M.  Siebold 
en  a  depuis  étudié  plusieurs  autres  espèces  trouvées  directe- 
ment dans  des  insectes  (iE'fitomo/o^i^cAe  Zeitung,,  1842,  p  446); 
mais  il  n'en  a  pas  encore  donné  la  description  ;  il  leur  a  vu  tou- 
tefois des  œufs  libres  dans  un  oviducte  tubuleux ,  et  non  Gxés 
aux  bandes  longitudinales  que  je  regarde  comme  des  placentas, 
et  il  ne  leur  a  point  vu  l'épaisse  couche  multiple  de  substance 
cartilagineuse,  diaphane,  caractéristique  de  notre  espèce,  et 
qui  est  située  entre  les  couches  externes  du  tégument  et  la 
couche  musculaire  interne.  Il  a  d'ailleurs  confirmé  [Archw,  fur 
nainrg,,  1843, 11,  p.  309)  les  autres  faits  que  j'avais  mentionnés. 

MERMIS  NOIRATRE.       MER9IIS  NIGRESCENS.  —  Duj. ,  dans  les 
Ann.  des  te.  naU,  2«  série,  1842,  t.  XVlil,  p.  129,  pi.  6. 

«  Corps  filiforme,  long  de  100  à  125»»,  large  de 0»-,6  à  0»",6,  blan- 
«  châtre  d'abord  ,  et  montrant  à  l'intérieur  une  ligne  noire  longitu- 
«  dinale ,  qui  devient  plus  prononcée  à  mesure  que  les  œufs  se  déve- 
«  loppent;  --  tète  large  de  0»»,1 ,  arrondie ,  un  peu  renflée ,  rendue 
«  un  peu  anguleuse  par  plusieurs  petites  papilles  ;  —  œsophage  très- 
«  étroit,  suivi  d'un  intestin  plus  large,  qui  s'efface  peu  à  peu  en 
«  arrière;  queue  obtuse,  épaisse,  mais  terminée  dans  le  jeune  âge 
«  par  une  pointe  très-gréle  ;  —  tégument  formé  d'un  éplderme  ho- 
«mogène,  épais  de  0»»,0018,  soutenu  par  une  double  couche  de 
«  fibres  obliques,  croisées,  au-dessous  desquelles  se  trouve  un  tube 
«  cartilagineux,  formé  de  quinze  à  trente  couches  homogènes,  épaisses 
«  de  0»»,0015  à  0»'",0030  chacune;  —  tube  musculeux  formé  de  fibres 
«  ou  lames  longitudinales  disposées  en  rayonnant  ;  —  vulve  située  à 
«  15»"  de  la  tète;  —  placentas  formant  deux  bandes  longitudinales  à 
«  la  face  interne  du  tube  musculeux;  —  œufs  noirs  globuleux ,  larges 
H  de  0»-,043,  contenant  un  embryon  enroulé ,  long  de  0»-,23,  large 
«  de  0— ,01  à  0— ,02  ;  —  capsule  de  l'œuf  large  de  0— ,06,  divisible  par 
«  rupture  en  deux  calottes»  du  sommet  de  chacune  desquelles  part 
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«  un  cordon  fibreux  large  de  0"",003 ,  plus  ou  moins  flexueux  qui 
«  6'épanouit  en  fibres  adhérentes  à  la  couche  musculeuse.  » 

Cet  helminthe  singulier  a  élc  trouvé,  souvent  isolé,  quelquefois 
très-abondamment ,  sur  la  terre  nouvellement  bêchée  et  humide  des 
jardins,  a  Rennes,  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai.  Je  suppose 
qu'il  provient  des  larves  de  hanneton  vivant  dans  les  mêmes  terrains. 
Je  rai  trouvé  aussi  en  morceaux  dans  Testomac  et  rinleslin  des 
taupes  qui  l'avaient  dévoré  en  même  temps  que  les  lombrics. 

J'ai  trouvé  aussi  dans  Testomac  de  plusieurs  taupes  des  mermis 
jeunes,  longs  de  16"»~,  larges  de  0"*",22  à  0"",28,  ayant  la  queue 
obtuse ,  arrondie,  prolongée  par  une  pointe  très-fme. 

La  structure  de  cet  helminthe  ressemble  beaucoup  à  celle  de  notre 
Filaria  aquatilis,  (pag.  G8) ,  qui  a  les  œufs  libres  dans  Tutérus,  et  non 
renfermés  dans  une  capsule.  Les  espèces  de  mermis  observées  par 
M.  Siebold  diffèrent  aussi  de  la  nôtre  sur  ce  point ,  et  c'est  là  ce  qui 
explique  pourquoi  ce  savant  helminthologiste  n'a  pas  cru  devoir 
admettre  tous  les  résultats  de  mes  recherches  au  sujet  du  mode  de 
production  des  œufs  ;  cependant  le  doute  qu'il  exprime  sera  un  motif 
de  vérifier  encore  ce  que  j'ai  cru  voir  le  mieux. 

Genre  DRAGONNEAU.  GORDIUS.  —  Linné. 

«  —  Vers  bruns  ou  noirâtres ,  filiformes ,  assez  roides ,  élas- 
«  tiques,  à  tête  obtuse,  arrondie,  blanchâtre,  à  queue  diffé- 
«  rente  dans  les  deux  sexes ,  celle  du  mâle  étant  bifide ,  celle  de 
«  la  femelle  arrondie;  — -  tégument  formé  d'un  épiderme  lisse  ou 
«  aréole,  soutenu  par  plusieurs  couches  de  fibres  obliques,  croi- 
«  secs ,  plus  ou  moins  serrées  ,  de  manière  à  présenter  dans 
«  leur  ensemble  un  réseau  de  losanges  inégaux  ;  —  tube  mus- 
«  culeux  ,  étendu  d'un  bout  à  l'autre  sous  le  tégument,  et 
a  formé  de  lames  ou  fibres  lamelliformes  disposées  suivant  Taxe 
«du  corps;  cavité  interne,  contenant  dans  une  masse  de 
c  tissu  cellulaire  ou  aréoiaire  deux  longues  lacunes  (  ovaires 
«  ou  testicules)  sé[)arées  par  une  cloison  longitudinale  dans 
«  l'épaisseur  de  laquelle  se  trouvent  un  ou  plusieurs  canaux 
«  plus  étroits  (intestin?);  bouche  peu  distincte;  —  orifice 
«  ano-génital  situé  à  l'extrémité.  » 

Le  nom  de  Gordius  avait  été  donné  par  Linné  à  plusieurs 
espèces  de  vers  très-longs,  filiformes,  imitant  en  quelque  sorte, 
par  leurs  circonvolutions,  un  nœud  gordien;  à  ce  nom  latin  on 
adonné  pour  synonyme  le  nom  français  de  dragonneau,  qui 
devait  désigner  plus  particulièrement  un  ver  très- dangereux 
pour  Phomme,  c'est-à-dire  la  filaire  de  Médine.  Plusieurs  des 
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yen  nommes  anciennement  Gordins  sont  aquatiques  ;  d^autresse 
trouvent  sur  la  terre  humide;  d^autres  enlin ,  plus  nombreux ,. 
vivent  en  parasites  dans  Tintéricur  du  corps  des  autres  animaux. 
Ces  derniers  ont  formé  le  genre  Filaria  de  Rudolphi,  genre 
adopté  depuis  par  la  plupart  des  helmintliologistes  qui  ont  paru 
croire  que  la  principale  différence  entre  les  Cordius  et  les 
Filaria  est  dans  le  mode  d^habitation.  Mais  dans  ces  dernières 
années  plusieurs  naturalistes  ont  essayé  de  connaître  Porganisa- 
tion  des  Gordius,  et  ils  ont  aisément  constaté  que  ces  vers  difiFè- 
rent  considérablement  des  nématoîdes.  Toutefois,  les  obser^-a- 
teurs  ont  vu  d'une  manière  bien  opposée  dans  leurs  recherches; 
ainsi,  M.  Charvet,  de  Grenoble  (Âbav.  Annales  du  Muséum, 
1854,  m,  p.  58),  leur  attribue  un  vaisseau  dorsal  ;  M.  Berthold, 
dans  une  publication  récente  (  Uber  den  Bau  des  IFasserkalbes 
Gmiiingen,  1843),  leur  attribue  non-seulement  aussi  un  vaisseau 
dorsal,  mais  tout  un  système  circulatoire  et  un  réseau  de  vais- 
seaux, et  en  outre  un  système  nerveux;  mais  en  même  temps 
il  n'a  pas  distingué  des  femelles  les  mâles  à  queue  bifide ,  et  il 
pense  que  tous  les  Gordius  sont  hermaphrodites.  De  mon  côté , 
(dans  les  Ann.  se,  nat,,  184â,  t.  XVIII,  p.  142),  j'ai  essayé 
d'éclaircir  cette  question  si  obscure  encore.  Enfin ,  M.  Siebold 
(dans  les  Arch.  f.  Naturg,,  1845,  11,  p.  502  et 507),  en  présen- 
tant l'analyâe  des  travaux  helminthologiques ,  expose  le  résultat 
de  ses  propres  observations  sur  les  Gordius ,  et ,  d'accord  avec 
les  idées  que  j'ai  émises ,  il  ne  voit  que  des  fibres  contractiles 
dans  ce  que  M.  Berthold  nomme  des  vaisseaux,  et  déclare 
n'avoir  pu  voir  les  prétendus  systèmes  nerveux  et  vasculaire. 
Mais  il  ne  croit  pas  que  le  Gordius  étudié  par  moi  à  Rennas,  et 
sur  lequel  je  n'ai  pu  voir  d'épiderme  ni  pendant  la  vie  ni  après 
la  mort,  soit  différent  de  ceux  que  j'ai  eus  à  Toulouse,  et  qui 
ont  un  épiderme  aréole  si  distinct.  M.  Siebold,  d'ailleurs,  est 
convaincu  que  les  Gordius,  comme  les  Mermis^  ont  d'abord 
passé  comme  parasites,  dans  le  corps  des  insectes,  une  première 
période  de  leur  vie;  il  cite  même  (Entom,  Zeitung,  1842)  de 
nombreux  exemples  de  vrais  Gordius  sortis  du  corps  des 
insectes. 

«En  résumé ,  malgré  toutes  les  recherches  dont  les  Gordius  ont 
été  l'objet ,  ce  sont  encore  des  animaux  dont  la  structure  comme 
la  manière  de  vivre  sont  tout  à  fait  énigmatiques.  On  en  a  indi- 
qué plusieurs  espèces  en  outre  du  Gordius  aquaticus,  qui,  peut- 
être,  est  la  seule;  ainsi,  M.  Charvet  veut  désigner  deux  espèces 
nouvelles,  d'après  les  noms  des  localités  où  il  les  a  trouvées;  et 
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moi-même  j'ai  cru  pouvoir  designer,  sous  le  nom  do  Gardiai 
tolosanat,  celle  de  Toulouse;  mais  il  budra  lïn  nouvelles  re- 
cherches, eiilreprises  dans  les  lieux'oii  ces  helminthes  se  Irou- 
yenl  communémeot ,  pour  qu'on  arrive  à  des  résultais  précis  à 
ce  sujet. 

Dans  l'absence  des  descriptions  spêcinqnes  que  nous  omet- 
tons ici  comme  superflues  noua  dirons  seulemenL  que  les 
Gordtiif  sont  des  vers  aquatiques,  bruns  ou  noirâtres,  longs  de 
100  i  270""",  larges  de  0'""',7  à  !"■"  ;  de  grosseur  presque  égale 
partout!  se  mou  vaut  dans  leur  ensemble,  sans  contractions  par- 
tielles; assez  roides  et  Élastiques  tant  qu'ils  sont  dans  l'eau,  mais 
devenaal  promptement  Dasques  el  affaissés  â  l'air. 


LIVRE    DEUXIEME. 


Il"  SOUS-CLASSE  OU  TYPE. 

ACANTHOTHÈQUES.      ACANTHOTHECA.  — 

DiESING. 

axavOoc ,  épine,  OrjXTi,  gaîue,  l(^e. 

«  —  Vers  ayant  un  intestin  droit  avec  une  bouche  sub- 
«  terminale  et  un  anus  terminai  ;  —  bouche  située  à  la  face  infé- 
«  rieure ,  et  accompagné  par  deux  paires  de  crochets  rétractiles 
«  dans  des  gaines  ou  loges  ;  —  tégument  résistant  ;  —  système 
«nerveux  distinct;  —  sexes  séparés (?).  » 

Les  acanthothèques  présentent  un  certain  rapport  avec  les 
crustacés  entomostracés ,  ou  les  crustacés  parasites  dont  les 
appendices  antérieurs  seraient  représentés  par  les  deux  paires 
de  crochets.  Ils  ont  d*autres  rapports  avec  les  oématoîdes  et 
lestrématodes,  mais  ils  ne  peuvent  convenablement  être  rangés 
avec  les  uns  ni  avec  les  autres;  leur  bouche  inférieure,  avec 
ses  deux  paires  d'appendices,  leur  pénis  antérieur,  papilli- 
forme,  en  même  temps  que  leur  système  nerveux,  et  la  nature 
de  leurs  muscles ,  les  distinguent  suffisamment  des  nématoïdes 
avec  lesquels  Cuvier  les  réunissait  dans  son  ordre  des  intesti- 
naux cavitaires.  D*un  autre  côté  leur  intestin  complet  ou  à 
double  ouverture,  et  leurs  sexes  séparés,  les  distinguent  des 
trématodes  avec  lesquels  Rudolphi  les  réunissait 

Cette  classé  ne  comprend  encore  que  le  genre  Pentastome. 

Genre  PENTASTOME.         PENTÂSTOMA.  —  RUD. 

{Linguatula,  GUYIER,   Lamabgk,  Owen.) 

Tclvre,  cinq,  orofiia.   bouche. 

<  Vers  à  corps  oblong  ou  cylindrique,  plissé  transversalement 
«  ou  pr^^e  annelé;  bouche  inférieure,  accompagnée  par  deux 
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•  paires  de  crochets  simples  ou  doubles ,  rétracliles  duos  untuiil 

I  de. cavités  distinctes;  pénis  simple,  papilliformc.  > 

Il  est  peu  de  genres  qui  aient  reçu  plus  de  noms  diRérents 
que  celui-ci.  Cbabert  qui,  le  premier,  découvrit  le  Pcntastoma 
tœnioides  dans  les  sinus  frontaux  d''un  cheval,  k  Paris,  en  1787, 
le  noinma  Tœnia  lancéolé.  Abilgaard  nomma  également  Tœnia 
une  seconde  espèce  (Penlatloma  denliralatam),  qu'il  trouva 
(1789)  à  la  surface  du  foie  d'un  bouc  en  Danemark.  Frœlich, 
CD  celle  môme  anni^c  (1780),  trouva  dans  le  poumon  d'un  lièvre 
■  une  troisième  espèce  {Pentatloma  serratnm)  qu'il  nomma  Lin- 
gaatala  terrata.  /eder  avait  placé  les  deux  premières  dans  sou 
genre  Ilaïyiis  avec  les  Tœnia,  et  la  troisième  dans  son  genre 
Polijstoma.  Rudolpbi,  dans  son  Histoire  nalareile  des  Enio- 
soaires,  en  1808  et  1809,  nomma  d'abord  la  première  espèce 
Prionoderma,  et  plus  loin  la  plaça  défini livemenl  avec  les  deux 
autres  dans  le  genre  Pohjstoma.  M.  de  Humboldl,  en  1790,  trouva 
dans  le  poumon  d'un  serpent  à  sonnettes  (rrofofus  daristns) ,  à 
Cumana,  en  Amérique,  une  quatrième  espèce  qu'il  décrivit 
d'abord  comme  une  écbinorhynque,  puis  comme  un  Distome, 
et  qu'il  nomma  enfin  Porocephalus  croUili.  Bosc,  en  1811,  décri- 
vit sous  le  nom  de  Tetragulae  caviœ,  un  Pentasi orne  trouvé  par 
Lcgallois  dans  le  poumon  du  cochon  d'Inde,  et  qui,  nommé 
plus  tard  par  Hudolphi  Penlatloma  emarginatum,  a  été  re- 
connu ensuite  comme  icten tique  avec  le  denticulalam.  C'est  aussi 
à  celte  même  espèce  qu'on  a  dû  rapporter  le  Pcniastome  décrit 
par  M.  Creplin  en  1829  sous  le  nom  de  Pentaitanm  fera,  et 
trouvé  par  lui  sur  le  foie  d'un  cbat  domestique.  Cuvier,  en  1817, 
dans  la  première  édilion  de  son  JiOgni:  mimai,  avait  nommé 
Prionoderme  lancéolé  le  Penlailoma  lœnioidet;  mais  dans  la 
deuxième  édilion,  en  1830,  il  adopta  pour  tous  les  pentastomcs 
le  nom  générique  de  lingualule ,  comme  Lamarck  l'avait  fait 
avant  lui  dans  son  Histoire  den  animaux  tam  vertèbres,  enl81l>. 
Cependant  Rudolphi,  dans  son  Entozoornm  synopsis,  en  1819, 
avait  créé  pour  ces  helminthes  le  genre  Pentatlome,  dont 
le  nom  signiHait  pour  lui  non  pas  cinq  bouches,  mais  sim- 
plement cinq  pores  ou  oscules,  Ce  nom  a  été  adopté  depuis 
lors  par  la  plupart  des  naturalistes.  M  Nordmann  toutefois, 
dans  ses  annotations  îi  Lamarck,  en  1840,  regarde  comme  pré- 
férable le  nom  de  Lingaalula  que  M.  Owen  a  employé  en 
1855;  ce  nom  exprime,  en  effet,  assez  bien  la  forme  déprimée, 
oblongue  des  trois  anciennes  espèces ,  et  ne  renferme  pas  une 
notion  erronée ,  comme  celai  de  Pentastome ,  mais  il  cesse 
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d^étre  exact  quand  il  s^agit  des  espèces  parasites  des  reptiles  et 
des  poissons. 

On  connaissait  donc,  comme  nous  Pavons  dit,  quatre  espèces 
distinctes  de  Pentasiomes,  dont  trois  vivant  dans  des  mammifères 
indigènes,  et  une  seule  trouvée  dans  un  reptile  exotique  ;  une 
des  espèces  indigènes  se  trouvait  en  outre  répétée  deux  fois 
sous  des  noms  différents  par  Rudolphi,  ce  qui  portait  à  cinq  le 
nombre  de  ses  espèces  nominal  s.  Mais,  en  183!),  Diesing,  profi- 
tant des  richesses  zooiogiques  réunies  au  Muséum  de  Vienne, 
publia  une  Monographie  du  ^enre Peniasiomej  dans  laquelle,  ré- 
duisant à  quatre  le  nombre  des  anciennes  espèces,  il  en  ajoute 
sept  nouvelles,  toutes  trouvées  au  Brésil,  savoir:  5®  le  Pentas'- 
toma  sahcylindricum  dans  des  kystes  de  divers  viscères  d'un  Mi- 
das,  d'un  Phyllostome,  de  deux  Didelphes,  de  deux  rats  et  d'un 
raton  ;  6"  le  Fentastoma  megastomam  dans  le  poumon  d'une 
tortue  ;  T  le  Fentastoma  subtriqueiram  dans  le  gosier  du  caïman 
à  lunettes  ;  S""  le  Fentastoma  oxycephalum  dans  le  poumon  de  ce 
même  caïman,  et  d'un  crocodile  à  museau  de  brochet;  9°  le 
Fentastoma  proboscideum  dans  le  poumon  et  l'abdomen  de 
plusieurs  lézards  et  serpents;  10^  le  Fentastoma  furcoceremy 
qui  vit  dans  les  poumons  de  plusieurs  serpents;  11°  enfm  le 
Fentastoma  gracile^  qui  se  trouve  dans  des  kystes  membraneux 
du  mésentère,  ou  à  la  surface  des  viscères  des  reptiles  et  des 
poissons,  ou  même  logé  dans  les  chairs  d'un  poisson.  Cet  auteur 
les  divise  en  trois  sections,  selon  que  les  crochets  sont  simples 
ou  géminés,  et  selon  que  le  corps  est  déprimé  ou  cylindrique; 
mais  il  nous  semble  que  cette  division  est  purement  artificielle, 
et  qu'il  faudra  chercher  dans  l'organisation  même  les  principes 
d'un  autre  division,  qui  pourrait  bien  alors  avoir  plus  d'impor- 
tance, en  hécessiiant  l'établissement  d'un  ou  deux  genres  dis- 
tincts. 

L'anatomie  de  la  première  espèce  a  été  faite  par  plusieurs 
auteurs;  M.  Diesing  y  ajoute  l'anatomie  du  Fentastoma  probos- 
cideam,  mais  il  nous  a  paru  que  dans  les  autres  espèces  on  doit 
voir  quelque  chose  de  plus  ou  de  non  entièrement  conforme. 
Chez  les  Pentastomes  le  tégument  est  membraneux  et  résistant , 
plissé  mais  non  strié  transversalement  ;  il  porte  ordinairement 
des  rangées  transverses  de  petits  disques  bordés  et  saillants  que 
M.  Diesing,  d'après  M.  Nordmaun,  a  nommé  des  osculesou  pores 
respiratoires  ,  ou  des  stigmates  :  chez  quelques  espèces  on  voit 
en  outre  des  rangées  trans verses  de  petites  épines  dont  le  mode 
d'implantation  rappelle  celui  des  écailles  de  papillon.  La  bouche 
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est  large,  béante,  soutenue  par  un  appareil  corné  souvent  pro- 
longé en  arrière ,  et  auquel  s'appliquent  les  muscles  destinés  à 
opérer  la  succion.  Pai  vu  de  plus  dans  le  Pentastome  du  cochon 
d'Inde,  à  Textrémité  de  Tœsophage,  un  sphincter  ou  anneau  mus- 
culaire, comme  celui  qu'on  observe  chez  les  mouches  et  chez 
d^autres  insectes  suceurs;  les  crochets  ou  organes  d'adhérence  sont 
mus  par  des  muscles  nombreux  à  fibres  striées  ^  comme  ceux  dés 
insectes,  s'insérant  soit  à  leurs  apophyses,  soit  à  une  pièce  interne 
articulée  à  leur  base;  chez  cfuelques  espèces,  on  voit  en  outré 
une  ou  deux  pièces  accessoires  partant  de  la  base  des  crochets  et 
prises  même  pour  un  double  crochet  par  M.  Diesing.  Au  bord 
antérieur  et  à  la  face  dorsale ,  au-desstks  des  crochet^,  se  voient 
quelquefois  plusieurs  appendices  courts,  papilliformes  symétri- 
ques, qui  semblent  être  un  rudiment  ou  un  dernier  vestige  de 
certains  appendices  des  animaux  articulés.  L'intestin  est  simple 
et  se  dirige  presque  en  droite  ligne  de  la  bouche  à  l'anus  qui  est 
terminale,  et  située  soit  dans  une  échancrure  du  bord  postérieur, 
soit  entre  deux  appendices  rappelant  encore  la  queue  bifide 
de  certains  articulés.  Le  système  nerveux  est  ici  bien  réel,  bien 
distinct;  il  se  compose  d'un  grand  ganglion  sous-œsophagien 
envoyant  des  troncs  nerveux  en  diverses  directions  à  tous  les 
organes  et  deux  longues  branches  parallèles  à  l'intestin;  un 
anneau  œsophagien  sans  ganglion  supérieur  a  été  représenté  par 
les  divers  anatomistes  ,  mais  je  n'ai  bien  vu  que  la  partie  infé- 
rieure du  système  nerveux.  L'appareil  génital  mâle  se  compose 
d'un  long  testicule  cylindrique  étendu  depuis  la  queue  jusqu'au 
milieu  du  corps ,  où  il  se  continue  par  deux  canaux  déférents 
embrassant  l'intestin  pour  se  rendre  obliquement  au  pénis  en 
forme  de  papille ,  situé  en  arrière  de  la  bouche. 

L'appareil  génital  femelle  (des  Pentastoma  tœnioides  eiproboS" 
cideum)  se  compose égalemenld'un  long  ovairecylindrique  étendu 
sur  l'intestin  et  divisé  en  deux  branches  qui,  embrassant  Tintes- 
tin  en  avant,  vont  se  réunir  sous  le  ganglion  nerveux  après  avoir 
reçu  le.  produit  de  deux  glandes  accessoires  (sécrétant  l'albumen 
des  œufs?)  et  se  continuent  par  un  oviducte  unique  très-long, 
formant  de  uombreuses  circonvolutions  autour  de  Tinlestin  et 
aboutissant  à  côté  de  l'anus.  Mais  il  m'a  semblé  que  la  structure 
de  cet  appareil  est  différente  chez  le  Pentastome  du  gecko  de 
Siam. 

Nous  devons  ajouter  toutefois  que  M.  Owen  a  considéré  le 
Pentastome  comme  hermaphodile  et  que  M.  Yalcnlin,  dans 
son  Bepertorium  fiir  Anat,  (t.  Il,  p.  135),  dit  avoir  trouvé 


Vf'êfns  CCS  candms  i^s  petit  ;iucr  ^w  ks  IVntKaMiws  w 
npprâdMat  bMocvMîp  do  typ^  iks  inicaWs  «kkQt  iU  msi  iuk 
éep^âà^QÊL  mamiesse  $100$  <«niia$  rapports:  undb  que.  «m» 
daatifs  nppMts,  lesiMutoîdes  et  ceiiiins  trâiMitoî»  mm» 
lâppdkuf  ans»  ce  type  d»  aoimanx  articu W$« 

Les  PniastMD».  $i  diffiéraits  de»  antres  hHinmthe»  par  lf«r 
orgaotsation.  nous  offrent  aussi  une  particularité  recnarqoablé 
dbBs  leur  mode  dliabîtation:  ainsi  (*cst  dans  les  sinus  frx^ntaux^ 
dans  le  larynx  et  dans  les  poumons  qu'on  les  trouve  pour  la  plu- 
part, on  bich  dans  des  kystes«  ou  des  caritès  séreuses*  et  jamais 
dans  l'intestin.  Cest  là  ce  qui  pourrait  expliquer  pourquoi  « 
tandis  que  les  autres  helminthes  parasites  semblent  appartenir 
cxdasiTement  à  une  seule  espèce ,  ou  à  des  es|[>èces  d^un  mt^me 
genre  d^animaux,  les  Pentastomes,  Tirant  au  milieu  d^une  sécré- 
tion indépendante  du  mode  d^alimentation  de  leurs  hôtes  «  peu* 
Tcnt  se  trourer  dans  des  animaux  de  genres  très-diflérents. 

1.  PEITTASTOXE  TËXIOIDE.       PEXT.  T.^NlOiDSS.  ^  Rin. 


Tœnia  lameéoU ,CmAmmt ,  MaladîM  t^rmiDrasf*  «  9*  Mil.,  p.  SMI. 
WHmiarkUÊoria,  Pilgke  ,  UaDdbQch  der  Vemin.  \VU«^»rliM  tMt  |.  It, 

9-  I2S4. 
Polffsioma  tœnioidet ,  Rcdolphi  ,  EdIoi.,  t.  Il ,  i  ,  p.  440,  pi,  it.  ftg,  t-n. 
Prionoderma  lameeolata,  CnriBi ,  K^o  animal ,  «d.  1,  t.  \\\  p.  U. 
Umguatula  tœnioides,  Lamaick,  Anim.  sans  verl.,  <hI.  1. 1.  S,  cl  Orvii«, 

Régne  animal ,  éd.  2 ,  t  III ,  p.  354. 
Pentastoma  tœnioides ,  RiDOLrai ,  Synopsis ,  p.  133  ,  439  fl  577. 
Pemiasioma  tcenioides,  Bmmskr.  Ioon«  s  helminih.,  pi.  I0«  tig.  i4-ift. 
Pentaiioma  tcenioides ,  Dibsi.ng,  dans  Ann.  d^s  Wien,  Mua.,  U3(i,  t.  I, 

p.  16,  pi.  2,  flg.  1,2, 14-16  et  20  el  pi.  8,  flg.  i-5. 
Linguatulaiœnioides jOwEn^ûans  les  Transaci.  Zoologie.  Society,  t.  I, 

p.  32S,pl.  41. 
Pentastoma  lamioidex^  Miram  .  dans  les  Nova  acta  Acad.  C.T..  L.  iSItf, 

t.  Xyil,n,p.603,pl.46,  irad.dans  Ann.so  nat  ,1836, t.  VI,  p.  1 35, pi.  6. 

«  —  Corps  déprimé,  lancéolé,  très-allongé,  et  beaucoup  plus  rétréci 
«  en  arrière;— plissé  transversalement  et  crénelé  au  bord  ;  —  bouche 
«  presque  orbiculaire ,  située  entre  les  crochets  qui  sont  ran^^ôH  en 
«  demi-cercle. 

«  — •  Mâle  blanc,  long  de  18"",  largo  de  2'"",2,'),  en  avant,  ot  de 
«  0"",45  à  l'extrémité  postérieure  ;  —  pénis  simple  en  forme  de  papille, 
«  situé  derrière  la  bouche. 

«  ~  Femelle  longue  de  50  h  100"",  large  de  4"",/»,  en  avant  ot  de 
«  1"",12,  en  arrière;  —  gris  blancliâtre,  rendue  plus  ou  moini  brun 
«  rougeâtre  par  les  œufs  dans  la  partie  moyenne  où  le  tégument  eit 
a  plus  mince  et  demi-transparent.  » 
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l'en  ai  trouvé  une  seule  fois  à  Parit  en  IG^S  une  remelle  Uolé»  dans 
le  sinus  Tronlal  d'un  chien  venu  de  la  campagne  et  je  l'ai  clierclié  vai- 
nedenl  dans  plus  de  vingt  autres  chiens  a  Paris,  li  Toulouse  el  ïi  Hen- 
nés; mais  j'ai  pu  observer  des  raaies  de  la  collection  du  Huscum 
étiquetés  ramme  trouvés  dans  le  laryoi  d'un  toup.  Cbabcrt  le  pre- 
mier avait  trouvé  cet  tielmintlie  trés-abondamnieiit  dans  les  sinus 
(irootaux  du  chien ,  il  l'avait  trouvé  aussi  dans  les  sinus  Troalaux  du 
cheval,  où  lirainseret  Rudulphi  l'oal  cherché  valnemeal^  Vienne  et 
à  Berlin.  CependAnI  Gœie  en  Allemagne  l'a  trouvé  aussi  dans  les  sl- 
nu5elliaioïdaui.d'unniulet.  On  l'a  d'ailleurs  trouvé  en  ditTérents  pays  , 
tant  ttans  leii  sinus  frontaux  que  dans  le  larynx  du  ctùCD  el  du  \o-ap  ; 
•■  mais  partout  asseï  rare.  • 

ï.  PENTASTOME  DENTICULÉ.     PENT.  DE^iTICVLATEM.  —  H«». 

Taaia  caprina ,  iMLamo ,  ilsat  Zosl.  diio.,  1. 111 ,  p.  i'j,  pi.  i«g,  11).  4~i, 

Batgiili  ca])riita,  Zedu,  Nalurgesch..  p.  3Ti. 

Polnswnia  ileTUlculatum ,  Bddolfhi,  Entoi.,  I.  II.  i,  p.  itT,  pi.  il,  flg,  i. 

Tciraaalaii  caviie  .iiotc  ,  dans  llullclin  Sac,  pbilouj.,  laii,  n-  44,  p.  ï«s, 

pi.  a,  Hg.  I. 
l.JngualiiJalInilJriiJafa,  Ltatici,  Anim.  mu  ter l.,  M.  1. 1.  III,  p.  1». 
PemaUatiia  dsiuicitlaiam  ci  Pem.  emargimuum,  IluD,,S)a.,  p.  rHei  Ht. 
Pealailama  duTillailalam ,  Dhuuiii,  Icon.  helmialb.,  pi.  10.  Dg,  IMI. 
Pctuailoma  fera,  Cketuk.  Mot.  obsucv.de  Knloi.,  p.  75. 
PenUisiamadeiuiculalaïa.Diwisa,  dan»  Add.  de>  Vi 


"-■■■?■■■• 


•  —  Corps  blanc,  long  de  4  à  6"",  large  de  I'"  à  i"-,3a  en  avant, 

■  déprimé  â  dos  un  peu  convexe,  élargi  en  avant ,  réirécl  en  arrière, 
«  éthancré  aux  extrémités  ;  —  annelé  ou  présentant  des  franges  traas- 

•  verses  saillantes  Irès-o ombreuses  (près  Je  ÏUO)  formés  de  lames 
«  lancéolées  à  pointe  multiplei  —  bouche  elliptique  située  entre  les 

■  deux  crochets  antérieurs;  —  crochets  rangés  en  arc  près  des  bords, 

•  fortement  recourbés,  logés  dans  des  gaines  terminées  par  une  [letite 
I  pointe  en  avant,  el  articulés  ù  l'eitréuiité  d'une  lame  interne  lougue 

•  de  0"°,ai .  donnant  attache  aux  muscles;  —  lamelles  ou  épines  des 

•  franges,  longues  de  O'",0!à,  implantées  dans  le  tégument  au  moyen 

•  d'uu  pédoncule  tubuleux.  • 

J'en  ai  trouvé  deUx  exemplaires,  le  !î  avril  1B38,  â  Paris,  sur  le  pou- 
mon d'un  vieux  cocliou  d'Inde  [Cavia  cobaya  )  el  je  les  ai  conservés 
vivants  pendant  quatre  jours  entre  des  lames  de  verre.  J'ai  cherché 
ensuite  vainemeni  cet  liclmintlie  dans  douze  autres  cochons  d'Inde. 
Legallois  en  avait  trouvé  aussi  ime  seule  [ois  â  Paris,  eu  ISII,  plus  de 
ijuacantc  exemplaires  dans  Je  poumon  ilu  même  animal  ;  mais  partout 
ailleurs  on  l'y  a  cherché  sans  succès;  Ahilgaard  l'avait  trouvé  le 
premier  sur  le  foie  d'un  bouc  (CapraAtrcuiJen  DanemarliietFlormana 
!i  Lund  dans  une  chèvre  d'Amérique  {Capra  amiricana  ]  -,  M.  Gurlt  l'a 
trouvé  depuis  en  Allemagne  dans  l'épiploon  et  le  foie  d'une  chèvre  , 


Br^bn  or  le  paimimi  -f  un  ^«K-^pte  Vys»ip  jrîKttte  «t  ««Hift 
X.  'Ireofia  î  Gra&waûi  iaos  in  petit  !iùHR\*tite  sur  !e  'JOie  iVt  ck»i 

(ûwms  aoL  «té  r^^anié»  i'iihiri  otiinaie  fomant  *,»tu64tf<iK  e»^*^. 
sproir:  !e  'iviticniiitïtm  Je  Ta  vriièvr*.  I'Miary*ttitf«iii  Ju  oKHhm  iftaile 
4t  le  f^r%  Ju  -."iiat;  mus  X.  Diesutf? .  jy^ai.  eu  l'vK-vnfeft^m  vje  vvnitKMer 
'!»  tmi»  e5çèi!«» .  les  ieiriare  piurtiii&eiiieitC  ttiettCL^uiNc  Sm  (^^nimami  . 
Zsmteio».  ne  auus  jemotenit  suiBsuimest  «ienh^utrve  <(ue  s'il  eal 
lionne  la  àeser.^6aa  (feteil«îe  iwscrucifceis.  éî$  fr^M^es.  iKo. 

.'  1.  PE>TA5ri:«E  DC  LIEVRE.    feXTjST.  SKMMULiVM.  —  Ri», 


3LXT.  p.  i«£. 
PoàfJMùmÊit  JtaraOBB ,  Zusk .  Xj«àin^«  f».  «M. 
FolyiitJWÈi  ierraCBR ,  Rtsucfu  .  Ea(M.«  L  11.  i .  ^  «H. 

Peacattama  Mrrocjm .  RcBoctai .  >^niii|»u .  p.  i\î4. 

fe.  i^ts  .cof  i«  de  Frariwh  . 

«  — Corps  blanc  lonç  de  4— ,i.  larçe  iW  i*-»W.  ew  a\aut  et  Ue 
«  I"",i2,  en  arrière,  ovale-oblon^: .  i»Ut.  aunelo;  «mh*  i)e&  raii^^ 

•  transrerses  de  petites  épines  qui  se  voient  mieux  sur  le  bord  traiu^ 

•  parent  du  corps:  ~  bouche  roude  située  eu  avant  des  quatre  oro* 

•  ciiets  rangés  en  arc.  » 

Frœlich  seul  a  trouvé,  en  décembre  1TS$«  cinq  exemplaires  de  ^^et 
helminthe  dans  le  poumon  d'un  lièvre  ^MP^*  IîinMim'  ;  il  u'a  point 
TU  les  crochets,  et  sa  description  est  trop  incomplète  pour  qu\Mi  no 
conserve  pas  quelques  doutes,  d'autant  plus  que  les  helminthes 
étaient  déjà  morts  et  probablement  altérés.  IVut-élre  le  boni  trans- 
parent qu'il  a  représenté  n*est-il  qu'un  effet  du  gonflement  des  tégu- 
ments. 

4.  PEST.  SUBCYL1NT)R101'E.        PEST,  SUBCYLiyDRICVM.  — 
DiEspiG,  dans  Ann,  d.  Wien.  lUus.»  I.,  p.  21,  pi.  3,  tlg.  )4-a<l. 

«  —Corps  blanc-jaunâtre  opaque,  long  de  11  îi  lu»*,  large  de 
«  2"",25,  presque  cylindrique  plissé-annelé,  un  peu  aminci  de  |»art  el 
«  d'autre  et  obtus  aux  extrémités  ;  —  plis  transverses  an  nombre  de 
«  plus  de  80  ;  —  bouche  ronde  située  sur  la  même  ligne  que  les  cro- 
«  chets  qui  sont  rangés  en  arc  plus  ou  moins  courbé  soit  en  avant , 
«  soit  en  arrière.  » 

II  a  été  trouvé  au  Rrésil ,  libre  ou  enfermé  dans  des  kyslos,  liur  ou 
entre  les  viscères  de  divers  mamuiifê^cs,  savoir  :  sur  le  foie  et  itur  lo 
poumon  d'un  ouistiti  {Midas  chryaopyguM) ,  sur  le  Tiklo,  et  llxé  au 
diaphragme  du  raton  {Procyon  cancrivorua),  h  In  faco  cxtoruo  dti 
restomac  d'une  chauve-souris  {Phylloitoma  (Hirolor)^  i\\6  sur  le  foie 


306  ACAîiTHOTHEOrES. 

d'un  rat  d'Amérique  (M'U  pyrrhorhinot  Neuw,),  daDS  les  cà^mA 
thoraciqueetaLiInminale  d'un  aulre  rat  (Mvi/^riginosuiKalL),  dans 
l'atidomen  d'un  Ulou  {Daiypus  nigw),  dans  le  thorax  el  l'abdomen 
de  la  manoose  [Dtdelphii  muNna)  et  dans  des  kystes  sur  le  foie  el 
l'intBElin  du  DidelphU  phîlandeT. 

II.  PENTAST0ME3  DES  REPTILES. 

B.  PENTASTOME  MEGASTOME,      PENTÀSTOIUÂ  MEGASTO!UU!H. 

—  DiEBiNC ,  dans  Jnn,  d.  Wten.  Mut..  1,  p.  33,  pi.  4,  Tig.  Ii-I8. 

■  —  Corps  long  de  11--, 35,  large  de  a-^.îS  en  avant,  et  de  if^,l& 
rt,  l'extréoiité  postérieure,  un  peu  courbé,  renflé  en  massue,  à  tête 
>  épaissie ,  ohtuse  el  comme  voiilée;  —  liojclje  ronde  très-grande, 

•  Bituée  entre  les  crocbels  qui  sont  simples,  rangés  en  arc  peu  con- 

•  vese;  —  disques  ou  oscules  respiraloires  (H)  formant  des  lignes 

■  iransverees  ;  —  deux  petits  tubercules  en  avanl  et  en  arriËre  de  la 

•  bouche.  ' 

Trouvé,  par  M.  Schweigger,  dans  le  poumon  d'une  tortue  (PAr^- 
noj»  geoffroana). 

6.  PENT.  SUBTRIQUÊTRE.      P£iVT.  SVBTBIQVEIRUIB.  ~  inT.s,. 

Pentaicoma proboscideum  (eu  partie  ),  Bbihb»,  Ican.  helminlli.,  pi.  lo. 

flg.  iR-ïi  t  niais  non  Bddolpbi;. 
PeiUdjfamafublrfguelruiR.DiesiT'G.dsDB  Ann.  des  Wien.  Mi».,  ri,  p.  IT, 

pi.  s,  H  g.  S-8. 

«  —  Corps  rouge-clair ,  long  de  22" ,5 ,  large  de  a-".7S ,  elliptique 

■  déprimé  presque  triquètre  ou  prismatique,  ayant  en  dessus  deux 

■  faces  convexes,  lisses,  el  en  dessous  une  face  plate,  ridée  ou 

■  silloonée  transversalement  avec  les  liorils  crénelés;  —  vingt-six  à 

•  vingt-liuil  sillons  traiisverses;  — bouche  orbiculaire,  supérieure  ou 

•  située  en  avant  des  crocliels  qui  sont  simples,  brunâtres,  rangé.'^  en 

Trouvé  dans  le  gosier  d'un  caïman  à  lunettes  [  Croco^lut  tcJeropi] 
au  musée  de  Vienne.  Ce  penlastome  fui  pris  d'abord  par  Bremscr 
pour  un  Peiilattoma  proboicideiim ,  el  dessiné  sous  ce  nom  dans  les 
Iconta  hilminthum;  mais  M.  Diesing  qui,  lui-même,  avec  M.  Fischer, 
l'avait  trouvé  en  lUïi ,  a  montre  que  c'est  une  espèce  distinile. 

7.  PENT.  A  TÈTE  POINTUE.       PEUT.  OXrCEPHÂLVM.  — Dieu. 


•  —  Corps  blanc  sale,  quelquefois  brunfilfe,  long  de  1 
«  large  de  ï"- ,25  et  plus,  en  avant,  el  de  I— ,12  en  arrii 
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«  transversalement ,  renflé  en  massue ,  avec  la  tète  amincie ,  tronquée, 
«  aplatie  et  la  queue  obtuse  ;  —  bouche  ob1ong;ue ,  située  au  milieu 
«  des  crocliets ,  qui  sont  simples  et  disposés  sur  deux  lignes  conver- 
«  gentcs  ;  —  disipies  ou  oscules  respiratoires  (?)  très-nombreux ,  en 
«  rangées  transverses.  » 

M.  Diesing  le  trouva,  en  1821,  à  Vienne,  dans  le  poumon  du  même 
caïman  à  lunettes  (Croeodilus  $elerap$)  que  Tespèce  précédente,  et 
dans  le  poumon  d'un  crocodile (Crocoâtftu  acutut).  Plus  tard, M.  Nat- 
terer  le  trouva  aussi  très-abondamment,  an  Brésil,  dans  le  poamon 
et  la  trachée  du  caïman  à  lunettes. 

8.  PENTASTOME  A  TROMPE.       PEI9T.  PBOBOSCIDEUM.-^fUJù. 

Echinorhynchus  erotali ,  Hombolut,  ADsicht.  d.  Nator.,  i**  éd.,  p.  163. 
JHstoma  erotali,  Humbouvt,  Ansicht.  d.  Natar..  i'*  éd.,  p.  227. 
Poroeephalus  erotali,  Hciu.,  Rec.d'obs.  deZoolog.,fasc.  6  et  6,n°i7,p.  298. 
Pentastoma  proboscideum,  Rcdolphi,  Synopsis,  p.  424  et  240. 
PetUastoma  prohoscidetan,  Bremser  ,  Icon.  helmintb.,  pi.  lo ,  fig.  22-24. 
Pentastoma  proboscideum,  Diesing,  Ânn.  des  Wien.  Mas.,  1. 1,  p.  21  , 
pi.  1  et  2,  fig.  3-13  et  19,  pi.  3,  fig.  37-41 ,  pi.  4,  fig.  MO. 

«  —Corps  blanchâtre,  demi-transparent,  long  de  7  îi  60»",  large 
«  de  2  à  6— ,76  en  avant ,  et  de  l— ,12  à  4—,l5  en  arrière ,  cylindrique , 
«  renflé  en  massue ,  plus  ou  moins  plissé  transversalement,  obtus  aux 
«  extrémités  ;  —  bouche  ronde ,  située  au  milieu  des  crochets ,  qui 
«  sont  simples  et  rangés  en  arc  presque  convexe;  —  disques  ou 
a  oscules  respiratoires  (?)  en  rangée  sur  chaque  pli  transverse. 

«  —  MâU  moitié  plus  petit  et  plus  étroit  que  la  femelle ,  ayant  un 
a  pénis  en  forme  de  papille,  entouré  d'une  sorte  de  prépuce.  » 

M.  de  Humboldt  trouva  d'abord  cet  helminthe  dans  le  poumon 
d'un  serpent  à  sonnettes  (Crotalus  durùsus);  M.  Natterer  Ta  trouvé 
depuis  dans  plusieurs  autres  reptiles  du  Brésil,  savoir  :  long  de  7  à 
IS*""*  dans  la  cavité  abdominale  d'un  lézard  ou  monitor  [Podinema 
teguixin  Wagl.),  long  de  40"""  dans  le  poumon  d'un  Boa  constrictor; 
long  de  16  a  50"^  dans  le  poumon  et  la  cavité  abdominale  du  Bothrops 
jacartica  Wagl.  (c'est  celui  que  Bremser  a  figuré,  comme  provenant 
du  Croeodilus  salerops,  lequel,  au  contraire,  ne  contient  que  les 
deux  espèces  précédentes)  ;  long  de  9  à  27'""'  dans  le  poumon  et  l'ab- 
domen du  Crota'us  horridus,  long  de  40"'"'  dans  le  poumon  de  l'Eu- 
nectes  scytale  Wagl.;  long  de  34"'"'  dans  la  trachée  de  VOphismerremii 
Wagl.,  et  enfin  dans  le  poumon  du  Spilotes  pullatus  Wagl. 

9.  PENTASTOME  GRÊLE.       PENT.  GRACILE.  —  Diesing  ,  dans 

Ânn,  d,  Wien,  Mus.,  p.  23,  pi.  4,  fig.  19-23. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre,  opaque,  long  de  4"'"',6  à  27'""'  et  davan- 
a  tage,  large  de  0'""',75  à  1""",12  en  avant,  et  de  O^^SG  à  0'""',75  en 
«  arrière,  cylindrique,  annelé  ou  plissé;  —  tète  renflée  en  massue, 
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=  arrondie  et  Totlée  ;  —  bouche  arrondie ,  située  en  arrière  de  l'arc 

•  suJvanl  lequel  sont  ranges  les  crochets,  fauves,  égaux,  géminit  ou 

»  doubles,  logés  dans  des  fentes  linéaires;  —  au-dessus  de  chaque  ^ 

■  crochet  sur  la  face  dorsale,  se  voit  une  protubérance  ou  grosse 

•  papille  molle  ;  —  sur  chaque  pli  Iransvcrse  du  corps  se  voit  aussi 
a  une  rangée  de  pelils  disques  ou  oscules  respiratoires  {?).  . 

Ce  iicnlaslomc  a  été  trouvé  par  H.  Kallercr,  au  Drésil ,  dans  im 
grand  nombre  de  reptiles  et  de  poissons,  soit  libre  dans  la  cavité 
abdoiuinale,  soit  isolé  dans  un  kyste  membraneux  Sxë  au  méseulère 
ou  aux.  viscères,  ou  eogai^é  dans  les  chairs.  Les  reptiles  cilés  comme 
contenant  cet  helminthe  sont  :  le  Podinema  teguixin  Wagl.,  le 
Sothropt  jataraea.  ï'Etifieclet  icytale  Wagl.  et  des  espèces  Douvellefi 
de  PodTiieina,  £(api.  Pieuderyi,  TTt^donotii*  et  Coluber.  Les  pois- 
sons beaucoup  plus  nombreux  dans  lesquels  on  l'a  trouvé  sont  quatre 
saumons,  le  Strroialmo  piranha  Spix.  VErythrinui  trahira  Splx, 
sept  silures  {Saurai),  les  Pirarara  bicolor  Spix,  Pimelodet  pira- 
rampa  Spix ,  SrernareAii»  albifroni  Schneid ,  Cliipta  tobarana  Nall., 
Baia  moloro  Naît.,  Loboiai  monocultu,  deu>c  Sj/nbratiehia.  le  gymnote 
eleclrique  et  deux  autres  gynuiotes. 

I0.PENTASTOMEHON1LIFOBME.  PEWrXSTOiWiJHOiV/I/fOiUtB. 

—  DiEsr>c,dans  Jnn.  d.  IFten.  Jlfut.,t,  t,  p.  sa,  pi.  4,  fig.  11-13. 

"  —  Corps  gris-cendréj  long  de  32'",S,  large  de  4'",5  en  avanl  et 

«  de  S"",25  ED  arrière ,  claviforme ,  monillforme ,  articulé  ou  présen- 

•  tant  vingt  segments  presque  également  longs ,  séparés  par  des  élran- 

•  glements;  ^lËte  épaisse,  obtuse,  un  peu  comprimée;  —  bouche 

■  ronde,  située  uu  peu  en  arrière  des  crochets  qui  sont  simples,  jaune- 

•  clair  ,  rangés  en  arc  peu  convexe  ;  —  queue  Bcuininée  ;  —  disques 

•  ou  oicules  respiratoires  (?)  en  rangées  transverses,  o 
Trouvé  dans  le  poumon  du  Pilhon  tigrii. 

M.  Diesing  reconnati  que  celle  espèce  a  beaucoup  de  rapports  uvec 
le  P,  proboicideum .  dont  elle  u'est  peut-être  qu'une  variété. 

11.  PENTASTOME  A  fiCEUE   BlflDE.         PSKTASTOUX  FUBCO- 
CERCVM.  —  DiEsiNc,   dans  Jnn.  d.   Wien.  iBuj.,  l.  I,  p.  !C  , 
pi.  4  ,  flg.  24-32. 
•  —  Corps  gris-cendré,  tacheté  en  bruD  ou  en  rouge jtre  parles 

•  organes  Internes  vus  à  travers  les  téguments ,  long  de  20  à  32"',Bà, 

■  large  de  2"",26  en  avanl,  et  de  l''",i2  en  arrière,  presque  fusi- 
"forme,rayé  transversalement;  —  tête  comprimée,  anguleuse;  — 
1  queue  bifide;  —  bouche  icrmûiale,  ovale  ,  à  bord  calleux,  entaillé 

■  en  dehors;  —  crochets  inégaux,  géminéi  on  double) ^  logés  dans  des 

•  fosselles  trilobées,  et  rangés  sur  deux  lignes  convergentes  ;  — dis- 

•  quesouoscuIesrespiratoires(,?)nombreux,eDrangéeslransverses.  • 
Trouvé  par  M.  ^■^lte^e^ ,  au  îîrésil ,  dans  le  poumon  de  VAmpliis- 
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hœna  flavescens  Neuw.,  dans  le  mésenlère  d'une  nouvelle  espèce  de 
Spilotes  et  dans  la  cavité  abdominale  du  Coluber  lÀchten$te%n%i, 

PENTÂSTOME   DU  GECKO  DE  SIAM.   ' 

La  collection  du  Muséum  de  Paris  possède  des  pentastomes  trouvés 
dans  le  poumon  du  gecko  de  Siam ,  et  qui  pourraient  bien  être  iden- 
tiques avec  l'espèce  précédente.  Ils  sont  «  longs  de  16  à  18"",  larges 
«  de  1""",66  à  l^^jS ,  également  rayés,  fusiformes,  à  télé  presque  trian- 
«  gulaire ,  et  à  queue  bifide.  »  Mais  ils  diffèrent  sur  plusieurs  points , 
à  moins  que  la  description  de  M.  Diesing  ne  soit  pas  suffisamment  pré- 
cise. Ainsi  :  «  les  crochets  sont  inégaux ,  les  antérieurs  longs  de  0"",2ô, 
«  les  postérieurs  de  0"",33,  mais  ils  ne  sont  pas  doubles;  chacun 
a  d'eux  porte  à  sa  face  interne ,  près  de  sa  base ,  un  ou  deux  stylets 
«  flexueux  ;  —  au-dessus  de  chaque  crochet,  sur  la  face  dorsale,  se  voit 
«  un  appendice  mou,  en  forme  de  grosse  papille  ;  —  la  bouche ,  située 
«  près  du  bord  antérieur,  est  entourée  d'un  cadre  cartilagineux ,  den- 
«  télé  en  dehors ,  d'où  partent  en  arrière  deux  tiges  cornées  qui  se 
«  réunissent  à  une  sorte  d'armure  palatine  ;  —  les  fibres  musculaires 
«  sont  striées  transversalement ,  à  stries  de  0"",0033  ;  —  le  ganglion 
«  soufr-cesophagien  est  grand,  presque  carré  ;  —  l'oviducte  m'a  paru  se 
«  terminer  en  sac  fermé  en  arrière,  et  par  conséquent  il  doit  s'ouvrir 
«  ailleurs  qu'à  l'extrémité  caudale  ;  —  les  œufs  elliptiques ,  longs  de 
«  O"",©?©  à  O^^jOSO ,  s'ouvrent  par  un  opercule  distinct  à  une  des 
«  extrémités.  » 


LIVBE    TROISIEME. 


UI"  TYPE  OU  SOUS-CLASSE. 

TRÉBATODES.  —  Rudoipdi. 

Tp)i|iŒT(âSi]( ,  iTQué,  percé, 


0  Animaui  mous ,  plus  ou  moins  allongés  et  df  primés ,  ordi- 

■  nairement  pourvus  d'un  ou  plusieurs  oiganet  d'aïUiérence  ou 
H  de  veniotaes  ;  —  à  tégument  dod  résistant,  maisdécomposable 
^  par  le  contact  de  l'eau  ;  —  poarvus  d'une  bouche  et  d'uu 
H  intestin  umple ,  ou  bifurqué ,  ou  ramifié ,  terminé  en  cœcums 
"  et  sans  anus;  — organes  génitaux  des  deux  sexes  réunis  sur 

■  le  même  individu ,  s' ouvrant  au  dehors  par  des  orifices  distincts 
«  ou  réunis;  —  testicules  multiples ,  accompagnés  de  réserroirs 
"  ou  vésicules  séminales  dans  lesquels  se  voient  souvent  des 
"  spermaiozoaires  filiformes  en  mouvement  ;  —  cirre  ou  pénis 
«  plus  ou  moins  long ,  lisse  ou  hérissé  de  pointes ,  rétractile  ei 

■  souvent  rephé  dans  un  réceptacle  daviforme  ;  —  ovaires  eu 
n  forme  de  grappes  granuleuses  ;  —  oviducte  ou  utérus  ordinai- 
> rement  lubuleux,  très-long;  —  reufs  elliptiques,  quelquefois 
«  prolongés  par  un  ou  par  deux  appendices  efFlés;— embryons 
ti  de  forme  variable ,  ordinairement  revêtus  ds  cils  vibratiles,  et 
a  subissant  de  vraies  métamorphoses  :  —  système  nerveux  quel- 
*  quefois  distinct  ?  —  sys'ème  vasculairc  formé  de  canaux  anas- 
u  lomosês  dans  l'intérieur  desquels  les  liquides  sont  mis  en 
«  mouvement  par  des  cils  ou  filaments  ondulants. 

«  —  Habitation  dans  les  cavités  naturelles,  ou  dans  le  tissu  des 
a  organes,  ou  ï  la  surface  du  corps  des  animaux.  » 

Les  trématodes  ont  été  ainsi  nommés  par  Rudolphi ,  à  cause 
de  l'apparence  de  leurs  ventouses  ou  organes  d'adhérence,  res- 
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semblant  à  des  trous  (tpy;;jlx)  ,  ot  di^ignôs  il*alu>rd  coinuH'  au- 
tant de  bouches.  C'est  nu^mo  d*apr^s  le  uoinhro  do  cos  priMonduos 
bouches,  qu*on  les  classa  nuuuViqiuMUtMit  ou  monosfomt . 
distome,  tristome  ^  pentastomc ,  ortostomo  ,  ol  pohptomt*; 
cependant  Rudolphi  lui-mOmo  reconnut  (|uo  co  no  sont  pas  Ion- 
jours  des  vraies  bouches ,  mais  il  y  vil  un  carnclî^ro  conunun 
pour  désigner  le  troisième  ordre  do  ses  oiilo/oaiivs,  ol  il  a  (^{^ 
suivi  en  cela  par  presque  tous  los  holinintliologisit's. 

Toutefois  les  pentastomos  |>aruront  «^  («uvior,  h  MM.  do 
Blainville,  Miram,  Owen  et  Diesing,  ne  |M)uvoir  rostor  avec 
les  trématodes,  et  M.  Diesing  en  a  fuît  un  tmltv  distiiirt,  qui 
pour  nous  est  plus  qu'un  ordre,  est  nno  sons-olasso.  Lo  rosto 
des  trématodes  présente  encore  une  réunion  do  typos  aNsoz 
divers;  on  y  voit  d'une  part  dos  vers  (pii  so  r«i|)prorhont  sin- 
gulièrement des  hirudinéos,  connue  les  Tristomu ,  ot  \vn  Aspùlo- 
gaster,  ou  des  planariées  comme  certains  distouu's;  ot  (Pautrc 
part,  on  retrouve  dans  les  ociohotlirinins,  ot  It^s  gt^iros  voisins 
des  traces  non  équivoques  du  type;  dos  articulés  déjii  si  dégradé 
dans  les  lernécs.  Il  y  aura  lion  plus  tard  de  nuiltiplicT  los  tuH> 
tious  qu'on  pourra  faire  dans  celte  sous-clnsso  ;  mais  pour  lo. 
moment  nous  nous  bornerons  2i  sé))aror  dans  \mv  priMniéro. 
section,  sous  le  nom  de  Onchobothricns ,  tons  cimjx  dont  los 
organes  d'adhérence  sont  arnuls  d'un  ap|)ar(!il  c^irné  hivalvo , 
ou  accompagnés  de  crochets  ;  ce  sont  ceux  (fui  rappellent  davan- 
tage le  type  des  articulés ,  une  deuxiomo  section  comprend  les 
tristomes  si  voisines  des  sangsues  ;  enfin  nous  laissons  dans  la  troi- 
sième section ,  sous  le  nom  de  Distomvms ,  des  tyfHts  divffrs  dont 
les  ventouses  sont  simplement  musculeus(*s  inermes.  Dans  Aiww 
appendices  à  la  suite  des  trématodes  nous  ()arleronM  de  (pjoIqui*s 
genres  classés  par  plusieurs  auteurs  paroii  ces  helminthes  ou 
incomplètement  connus. 


THBMAI'OUES. 


PIIEMIÈRE   SECTION.    VOltVloWttvTlVftSA 

Triiiiialodfs  ayanl  des  ïentouscs  postérieures  années  de  > 
cltets  ou  aixoiiipagiiL'es  de  crochets  intermédiaires. 

TABt^Ar  DES  GBmtEil. 

;-  liouclic  aucoiu|iagnûo  de  ileu\  ventouses  laté- 
rales antérieures. 
'  Huit  ou  àeux  organes  d'adliéreoce  biralves  i 

(  en  Tonne  de  piège  à  louii.)  ' 

^  Huit  orpnes  d'adliérence  h  cliaijue  animal. 

'^  Animaux  isolés.  l.  Octobothrii 

*1  Animaux  soudés  deux  à  deux  par  le  mi- 
lieu et  écartés  en  X.  2.  Diploxoon. 
'^i  Deux  organes  d'adhérence.                            -1.  Diporpa. 
"  Organes  d'adliérence  très-nombreux  en  ran- 
gée au  bord  poslérieur.                                4,  Axine. 
1 1  IloLiclie  sans  ventouses  latérales.  —  Organes 
d'adhérence  au  nombre  de  six  et  en  Torme  de 
ventouses  musculeu ses,  incrmesou  munies  de 
ii]kces  cornées.  :..  PolyHoma 


1"  GENRE-  OCTOBOTimrUM.        OCTOBOTH.  —  UocK. 

Ocio-itonio.  KUHJJ. 

àiiTiô,  huit,  ptiôpiov,  fossette. 

«  Vers  ù  corps  mou  allongé,  déprimé  ou  plat,  lermiaé  en  ar- 
€  rière  par  une  expansion  portant  de  chaque  côté  quatre  or- 
«  ganes  d'adhérence,  sur  deux  lignes  parallèles  ou  conver- 
t  génies,  et  au  bord  postLTÏeur,  deux  ou  quatre  crochets;  — 

■  bouche  située  au  bord  antérieur,  et  suivie  de  deux  ventouses 

■  latérales;  —  intestin  divisé  eu  deux  branches  rameuses; 

■  orilice  génital,  situé  en  arriére  de  la  bouche,  et  entouré  de  dix 
»  «douze  crochets;  —  trufs  très-grands,  oblongs  ou  fusifonnes,  » 

I,cs  Octobothriam  vivent  exclusivement  sur  les  branchies  des 
poissons,  où  ils  se  tiennent  fixés  au  moyen  de  leurs  huit  organes 
d'adhérence,  et  des  crochets  intermédiaires,  en  même  temps  que 
la  bouche,  accompagnée  de  ses  deux  ventouses,  va  pomper  les 
sucs  nourriciers  sur  les  fdels  branchiaux  sans  cesse  agités.  Les 
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organes  d'adhérence  présentent  une  structure  fort  complexe  : 
ils  se  composent  d'une  sorte  de  charpente  cornée  ou  cartilagi- 
neuse, formée  d'un  grand  nombre  de  pièces  articulées,  et  qu'on 
peut  comparer  à  un  piège  à  loap  dans  leur  ensemble,  avec  deux 
crochets  internes  opposés,  partant  des  extrémités  de  la  char- 
nière; ces  organes  s'ouvrent  et  se  ferment  pour  saisir  fortement- 
la  membrane  de  la  branchîe. 

§  I.   OCTOBOTHRIUMS  VRAIS. 

1.  OCTOBOTH.  DU  MAQUEREAU.      ÙCTOBOTH.  SCOMBRL 

[Atlas,  pi.  9,  flgp.  E.] 

Ociosloma  scomÔri ,  Kuun ,  dans  Mém.  du  Mus.  d'hist.  nat.,  1830,  t.  XYIII. 
Octobothrium  scombri,  >'ordhann^  Mikrogr.  Beitraege,  1. 1,  p.  77. 

«-^  Corps  gris-rougeatre ,  plus  ou  moins  taché  de  brun,  long  de 
«  5"" ,  large  de  0""",6 ,  lancéolé-linéaire  ;  —  ventouses  antérieures 
«  oblongues;  —  organes  d'adhérence,  sessiles  sur  deux  lignes  latéra- 
«  les  parallèles  ;  —  crochets  de  rorifice  génital  sur  deux  lignes  longi- 
«  tudinales  de  cinq  chacune ,  avec  deux  autres  crochets  plus  exté- 
«  rieurs,  inverses,  en  avant.  » 

Je  rai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  sur  les  maquereaux  (Seofi^bw 
scùwhms)  au  moi  de  juin;  M.  Nordmann,  et  M.  Kuhn  avant  lui,  Font 
trouvé  également.  La  forme  générale,  la  disposition  des  organes  d'ad- 
hérence et  des  crochets  de  rorifice  génital  le  distinguent  suffisam- 
ment de  Toctobothrium  de  Talose  dont  M.  Leuckart  le  croit  à  peine 
différent. 

2.  OCTOBOTH.  DE  L'ALOSE.     OCTOB.  LANCEOLÀTUM.  —  Lecck. 

[AikM^  pi.  9^  flgp.  r.] 

Mazocraes  alosœ,  HfiBMiim ,  dans  Naturforsch.,  1782,  n»  17,  p.  182. 
Octobothrium  alosœ  ;  Leuckart,  Brcv.  anim.  descr.,  1828. 
Octostoma  alosœ,  Kuhh,  dans  Mém.  Mus.  d'hist.  nat.,  1830,  t.  XVIII. 
Octoboih.  ato^ce^  Mater,  Beilr.  an.  d.  Eût.,  Bonn.,  I34i,  p.  i9,  pi.  3,  fig.  1-8. 

«  —  Corps  gris-rougeâtre,  long  de  10  à  12—,  large  de  1"",4  à  l"-,5, 
«  lancéolé-oblong,  terminé  en  arrière  par  une  expansion  rhomboï- 
«  date,  sur  les  bords  postérieurs  de  laquelle  les  organes  d'adhérence 
«  sont  en  saillie  ou  pédoncules  et  rangés  sur  deux  lignes  obliques;  — 
«  crocliets  de  l'orifice  génital  formant  deux  rangées  transverses  de 
«  quatre  chacune  avec  un  autre  crochet  intermédiaire  de  chaque 
«  côté  ;  —  œufs  jaunes  presque  fusiformes  longs  de  0'""*,26,  larges  de 
«  0"",0S5.  » 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamment  sur  les  branchies  de  l'alose  {Clupea 
aloaa)  a  Rennes  ;  Hermann,  et  MM.  Leuckart  et  Kulm  l'avaient  trouvé 
précédemment  sur  ce  mémo  poisson  en  France  et  en  Allemagne. 
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3.  OCTOBOTH.  DE  LA  TRUITE.       OCTOBOTH.  SAGITTATUN.  ~ 

Lecckart,  Zoolo^.  Bruchit.  3'  Helm.  Beitr.  1842, 
•  —  Corps  long  de  G*".:  à  9"-,  plus  élroil  en  avanl,  plus  large  ea 
■  arrièreaueDrurmedererdeOèclie  [lagitta];  séparé  de  l'expansion 
x  postérieure  par  un  élranglement;  —  organes  d'adhérence  sessiles 
•  et  rapprochés  de  chaque  catd.  • 

Sur  les  branchies  de  In  truite  {Saimo  fario).  MM.  SchulUe  et  Zïh- 
rlnger  l'y  avaient  trouvé  précédemment,  el  ce  dernier  l'avaiL  men- 
tienne  sdus  le  nom  de  Cyriocotjilt  lonMoloium  Oans  une  dissertation 
sur  l'hist.  nat.  de  la  truite  [Disi.  inaug,  Friljourg  1839). 

§  II.  Oclobatkriums  sans  (î)  ventouses  antérieures  {Cyclocotyk). 

?4.  OCTOBOTH.  DU  MERLAN.        OCTOBOTH.  ISERLANGI. 

—  NonoiiAîRi. 


pl-  I,  Og-  I 

Oclçbalhrfiaa  filatijga^ler,  Leociabt  .  Zaol.  Bruuhst,,  1.  c. 

■  —  Corps  rougeaire ,  long  de  10"",  formé  de  deui  parties  ;  l'une 

■  antérieure,  allongée  en  forme  de  cou,  large  de  I*~,i2i  l'autre,  très- 
t  large  et  aplatie  en  forme  de  feuille  de  rose  ,  longue  de  4"*, S  à  &"■*, 
%  et  porlant  en  arrière  huit  appendices  divergents  ou  bras,  longs 

■  de  l""",!: ,  terminés  par  les  organes  d'adhérence  qui  sont  à  quatre 
t;aJo«j(l');  —  ventouses  antérieures  nulles.  « 

Trouvé  d'abord  par  M.  Kuhn  sur  les  branchies  du  merlan  {Gadus 
merlangai),  il  a  été  revu  et  étudié  plus  en  détail  par  M.  Nordmann; 
cependant  je  pense  que  la  slruclure  des  valves  et  l'absence  des  ven- 
touses anlérieureB  sont  des  faits  à  vérifier  encore. 

5.  OCTOBOTH.  PALMÉ.       OCTOBOTH.  PJLJHJTITM.  — Leuckabt. 

Zool.  UrucAit.  3'  Hiim.  Beitr.,  |gl2. 

•  —  Corps  long  de  ifl  à  IS",  large  de  3"",7S  ,  plus  étroit  en  avant 

•  et  en  arrière  j  —  organes  d'adhérence  portés  par  des  pédojicules 

•  allongés  qui  partent  en  divergeant  de  l'expansion  postérieure 
■I  palmée;  —  inteslin  à  deux  branches  très-élégamuienl  ramifiées; 
II  —  Œufs  jaunes-bruns  Irès-grands,  ovales,  s'ouvrant  par  un  opercule.  » 

Trouvé  par  M.  Rapp  sur  les  branchies  de  ta  lingue  [Gadusmolva]. 

G.  OCTOBOTH.  DE  LA  CHIMÈRE.      OCTOBOTH.  l.EPTOGASTER. 
—  Ledckart,  Zooi.  Brwdiit.  3-  Htlm.  Beitr.,  1842. 

■  —  Corps  lancéolé,  plus  large  en  avant,  bès-élroit,  presque  Qli- 
>  forme  eu  arriËre  ;  —  organes  d'adhérence  portés  sur  des  pédoncules 
•■  courts.  • 
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Trouvé  par  M.  Rapp  sur  les  branchies  de  la  Chimaera  «lonsfrota. 

—  Une  septième  espèce,  indiquée  sous  le  nom  &Oetckothrimn 
hirudinaeeufn»  a  été  trouvée  par  M.  Bartels,  à  Saint-Pétersbourg,  sur 
les  branchies  du  Saimo  lavaretus. 

—  Le  Cjfcloeotyle  helonea  (  Nov,  Aet.  Acad.  G.  G.  L. ,  t.  XI ,  2 ,  p.  300 , 
pi.  41 ,  fig.  2,  a-c),  trouvé  par  M.  Otto  sur  la  peau  de  Torphie  (Eaox 
heUme),  est  considéré  par  MM.  Nordmann  etGreplin  comme  appar- 
tenant à  ce  même  genre;  mais  ni  la  figure  ni  la  description  de 
M.  Otto  ne  peuvent  sufi&re  pour  résoudre  cette  question. 


2«  Genre.  DIPLOZOON.      DIPLOZOON.  —  Nord. 

€ — Vers  à  corps  mou  y  allongé  et  aplati,  réunis  par  paires, 
c  et  soudés  côte  à  côte  par  le  milieu  du  corps,  de  telle  sorte  que, 
c  s^écartant  par  les  extrémités  libres,  leur  ensemble  a  la  forme 
cd'unX;  —  chaque  corps  terminé  par  une  expansion  trans- 
c  verse,  ovale,  ou  presque  quadrilatère,  portant  deux  rangées 

<  latérales  de  quatre  organes  d^adhérence,  et  repliée  en  dessous, 
c  h  son  bord  postérieur;  —  bouche  terminale,  antérieure,  ac- 
c  compagnée  par  deux  ventouses  oblongues;  —  intestin  divisé 

<  en  deux  branches  ramifiées; —  système  vasculaire  (?),  ra- 
c  mifié  dans  tout  le  corps;  —  œufs  très-grands,  prolongés  en 
c  avant  par  un  long  filament  roulé  en  spirale ,  ou  pelotonné 
c  diversement.  » 

Les  Diplozoon,  découverts  par  M.  Nordmann,  sont  un  des 
objets  les  plus  admirables  de  Thelminthologie ,  car  c^est  le  seul 
exemple  de  deux  animaux  parfaitement  égaux  et  semblables, 
réunis  par  une  soudure  partielle  comme  certains  fœtus  mons- 
trueux de  mammifères.  Il  semble  même  impossible  de  trouver 
de  ce  fait  une  raison  suffisante,  à  moins  qu^on  ne  vienne  à  con- 
stater, que  dans  leurs  œufs  si  volumineux,  il  se  développe  toujours 
deux  embryons  à  la  fois.  Mais,  d'autre  part,  nous  verrons  plus 
loin  que  sur  les  mêmes  branchies  de  cyprins  qu'habite  le 
Diplozoon,  il  se  trouve  des  helminthes  isolés ,  les  Diporpa  qui , 
peut-être ,  en  sont  les  jeunes.  M.  Nordmann  a  étudié ,  dans  le 
plus  grand  détail,  Torganisation  du  Diplozoon;  mais  il  s'est 
trompé  en  prenant  les  œufs  pour  des  pénis;  peut-être  aussi 
attribue-t-il  trop  d'extension  au  système  vasculaire;  quant  aux 
organes  d'adhérence  que  M.  Nordmann  ne  parait  pas ,  d'après 
ses  dessins,  avoir  parfaitement  compris,  ils  sont  semblables  à 
ceux  des  octobotbriums. 
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DIPLOZOON    PARADOXAL,  DIPLOZOOH  PARADOXVIU.   — 

NoRMANN,  Mrtroffr.  Beihaege.  183!,  I,  |i.  5U,  pi.  SeU;  et  trad. 
dans  lesJnn.se.  nat.,  I8â3,  t.  XXX. 

Bip/oîoo»  paradoxiim^  Cmtus,    dans  l'EnejcI.  df  Ersih    cl  Grubcr, 
I.  XXKII.p.aua. 

-  —  Corps  gris  plus  ou  moins  brun,  long  île  i  à  a"-  (jusqu'à  11— 

■  NoRP,); —  jiarlie  antiSrieiire  de  chaque  corps  lancéolée,  deux  fois 

■  plus  longue  et  plus  large  que  celle  qui  suit  la  soudure  -,  —  venlnuses 

•  aulérieures  orbiculaires ,  aonlenues  par  une  armure  inlerlie  peu 

■  (listlnctOi  —  boucbe  suivie  d'un  bulbe  œsophagien,  musculcux;  — 

■  organes  d'adhérence  bivalves,  longs  de  O"',)?,  sessiles  très-rap- 

■  proches  sur  deux  lignes  latérales; —  o^fs, au  nombre  d'un»  Irois, 

■  très-volumlneui,  jaunes,  longs  de  0-",G,  larges  de  O-^.n  environ, 

•  ayant  leur  coque  prolongée  en  une  longue  poinle,  amincie  peu  a 

•  peu  el  enroulée  en  spirale  ou  pelotonnée.  ■ 

Je  décris  cel  helminthe  d'après  des  exemplaires  que  j'ai  trouvés 
Bssex  souvent,  à  Rennes,  sur  les  branchies  de  la  carpe  (Cj/prinut 
carpio  )  el  du  gardon  (  Cf/primu  idut)  j  je  l'ai  cherché  vainemenl  sur 
la  brème  et  sur  divers  autres  cyprins.  J'ai  pu  le  con&erver  vivant 
entre  des  lames  de  verre  pendant  vingt-buit  heures,  ou  Jusqu'à  qua- 
rante-huit heures  après  la  morl  du  poisson  ;  11  m'a  été  possible  alors 
de  coustaler  plusieurs  des  faits  annoncés  par  H.  Nordmann  ;  ainsi ,  j';ii 
hien  m  l'ulérus  et  l'oviducte  avec  les  ovules  contenus  dans  la  partie 
postérieure  de  chaque  corps ,  et  j'ai  vu  les  <eurs  beaucoup  plus  volu- 
mineux que  H.  Nordmann  a  pris  pour  des  pénis,  occupant  les  posi- 
tions les  plus  variées,  lors([UG  au  nombre  de  deux  à  trois  ils  se  sont 
revËlus  de  leur  coque.  J'ai  vu  distinclemenl  aussi  dans  la  parlie 
postérieure  plusieurs  vaisseaux  sinueux ,  munis  intérieurement  de  cils 
vibraliles  ou  ondulants;  mais  je  n'ai  pu  voir  tout  le  réseau  vasculaire 
dessiné  par  M  Nordmann. 

M.  Nordmann  l'avait  trouvé  fréquemment  sur  les  branchies  de  la 
brème  [  Cyprtnu»  brama  ) ,  à  Berlin  ;  M.  Kollar,  à  Vienne ,  le  trouva 
ensuite  sur  divers  autres  cyprins ,  et  notamment  sur  le  Cyprin-j» 
Honu.  et  plus  rarement  sur  la  brème;  M.  Creplin,  à  Berlin,  r;i 
trouvé  lui-même  assez  commun ,  non-seulement  sur  la  brème,  mais 
aussi  sur  les  CypHnus  baterui,  jeseï,  rutilai  et  vimba. 

3*  Genre.   DIPOKPE.        DIPORPA.   —  Duj. 
Sîç,  à  deux,  TOpini,  agrafe, 

[Atlu,  pi.  S,  «B.  C] 

Je  propose  de  nommer  ainsi  de  petits  helminthes  vivant  sur 
les  braDchies  de  la  carpe,  avec  les  Diplozoon,  dont  il  sont  peut- 
être  de  jeunes  individus  isolés;  ils  sont  linéaires,  longs  de  0™",2(j 
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à  0""*,56,  larges  de  0"",35à  0"",18,  un  peu  élargis  en  arrière, 
.où  ils  portent  seulement  deux  organes  d^adhérence,  complète- 
ment semblables  à  ceux  des  Diplozoon;  —  leur  bouche  est  éga- 
lement terminale,  accompagnée  de  deux  ventouses  orbiculaires, 
et  d^un  bulbe  œsophagien  musculeux;  j'ai  vu  une  seule  fois  au 
milieu  du  corps  une  sorte  de  ventouse  ou  d'orifice  entouré  de 
libres  musculaires,  rayonnantes;  —  je  n'ai  pu  distinguer  ni  l'in- 
testin ,  ni  aucun  autre  organe  dans  la  masse  parcnchymateusc 
et  diaphane  du  corps  ;  —  j'ai  trouvé  ces  mêmes  helminthes  sur 
les  branchies  des  Cyprinus  erythrophthalmas  qui  ne  m'ont  point 
encore  présenté  de  Djplozoon. 


a*  Genre.  AXINE.        AXINE.  —  Abildgaard. 

Heteracanthus.  DlESING. 

àli)ff\ ,  hache. 

«  —  Vers  à  corps  allongé,  aplati,  très-étroit  en  avant  où  se 
c  trouve  la  bouche  terminale,  accompagnée  de  deux  ventouses, 
«  et  très-élargi  {en  fer  de  hache)  en  arrière,  où  se  trouve  une 
«  rangée  d'organes  d'adhérence  nombreux,  à  deux  valves,  for- 
ci mes  d'une  charpente  cornée,  soutenant  une  forte  membrane.  » 

La  seule  espèce  do  ce  genre  a  été  trouvée  par  Abildgaard  sur 
les  branchies  de  l'orphie  {Esox  belone)^  et  décrite  dans  les 
Skrivter.  of  natur.  hist,  Selsk,  47i)4,  t.  III.  Depuis  lors  M.  Die- 
sing,  à  Vienne,  a  cru  pouvoir  compléter  l'histoire  de  cet  hel- 
minthe d'après  des  exemplaires  recueillis  par  M.  Kollar,  et  con- 
servés dans  l'alcool  ;  —  il  en  a  fait ,  dans  les  No^a  acta  acad. 
(1836,  t.  XVill,  I,  p.  307}  le  genre  Heteracanthas  qu'il  caracté- 
rise ainsi  :  «  corps  comprimé,  allongé,  rétréci  en  avant,  échancré 
au  sommet,  à  bouche  granuleuse,  accompagnée  de  deux  ven- 
touses latérales  ;  —  bord  postérieur  du  corps  muni  d'aiguillons 
de  deux  sortes  (irepa,  différente,  oomvBol^  épine),  »  et  qu'il  di- 
vise en  deux  espèces,  lepedatus  en  forme  de  pied,  et  le  sagii- 
latus  en  fer  de  flèche ,  suivant  la  modification  subie  par  les  ob- 
jets dans  l'alcool.  M.  Creplin  l'ayant  trouvé  lui-même  en  1855, 
aussi  sur  les  branclries  de  l'orphie,  a  contredit  formellement  les 
observations  de  M.  Diesing  (dans  VEncyclop.  de  Ersch  et  Gruber, 
t.  XXXII,  p.  291  j.  Ses  plus  grands  exemplaires  sont  de  7°"»,87, 
et  larges  de  2'"'" ,25;  la  partie  postérieure  porte  50  à  70  organes 
d'adhérence. 
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5'  Genre.  POLÏSTOME.         POLYSTOMA.  —  RrD. 
jwXùî,  plasieiirs,  a't<);j.a ,  boucbc. 

«  —Vers  â  corps  oblong  plus  ou  moins  déprimé,  plus  étroit 
(  en  nvanl  où  se  ironve  la  bouche,  sans  ventouses  latérales, 
«  plus  large  en  arrière  où  se  irouvent  six  vmtoiuet ,  — \entou- 
t  ses  musculcuscs  soutenues  par  une  charpente  cornée,  ou  ar- 
•  niées  d'un  crochet,  ou  inermes,  mais  accompagnées  alors  de 
■  deux  crochets  au  bord  postérieur;  -  bouche  suivie  d'un  bnlbe 

<  œsophagien  musculeui;  -  intestin  divisé  en  deux  branches 
I  très-ramiBées  ;  —  orifice  géniui  situé  derrière  le  bulbe  œso- 

<  phagien.  > 

Le  genre  polystome  a  été  établi  par  Rudolphi  pour  des  hel- 
minthes, auxquels  il  supposait  plusieurs  bouches  comme  leur 
nom  l'indique,  parce  qu'il  prenait  la  partie  postérieure  pour  la 
tète.  H  y  comprenait  d'abord  lea  pentasiomes,  mais  plus  lard  il 
n'y  comprit  que  les  espèces  à  six  ventouses,  savoir  :  le  polystome 
de  la  vessie  des  grenouilles,  celui  du  gosier  de  la  tortue,  celui  des 
branchies  du  thon  ,  et  celui  de  l'ovaire  de  la  femme,  et  de  plus 
une  espèce  douteuse  indiquée  comme  trouvée  dans  les  veines 
de  l'homme.  Depuis  lors  une  cinquième  espèce,  Pol.  appendica- 
lalam,fttl  trouvée  par  M.  Kuhn  sur  les  branchies  d'un  squale,  et 
une  sixième,  vivant  sur  les  branchies  de  l'esturgeon,  a  été  décrite 
par  Leuc kart  sous  le  nom  de  Diplobothrinm ,  après  avoir  él^ 
nommée  par  lui-même  précédemment  Piclibothrium.  Il  est  bien 
vraisemblable  que  ce  genre,  que  nous  conservons  ainsi  provisoi- 
remeni,  renferme  des  types  fort  (tifférenls,  d'autant  plus  que  le 
mode  d'habitation  diffère  beaucoup.  Les  deux  premières  espèces 
dont  les  ventouses  sont  soutenues  par  un  assemblage  de  pièces 
cornées,  comme  chez  les  Octobolhriam,  doivent  au  moins  former 
une  première  section,  que  nous  nommerons  avec  M.  Nordmann 
fftxacolyte. 

g.  Espèces  ayant  des  ventouses  soutenues  par  un  assemblage  de 

pièces  cornées  [Hcj:acolyle). 
1.  POLVSTOME  DU  THON.     PQLYSTOlffA  BCPi/CJJTM.  —  Hnn., 
Syn..  p.  135  et  43S. 
Polyilomathytmi,'DiLiikor.uK,itm  l«  Houi.  bulletin  de  11  Soc.  philom., 

ISII.p.lTI.plI.flg.  î. 

Bexacolylt  ihyitiU,  Kokohikn,  dans  raisl.  nat.  de  Lamarek,  2*  édil., 
t.  iii,p,  soo. 
»  — Corps  gHsitre,  mou  et  lisse,  long  de  lia  16~*,  large  de  3™,*, 
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«  et  dlîptiqae  an  mifien,  rêtrêd  en  arant.  élargi  en  arrière,  où  se 

■  Irourenl  les  six  ventouses  rangées  transversalemenl ,  avec  deux 

■  papilles  intermédiaires;  —  bouche  lerminale :  —  ventouses  bivalves , 

■  soutenues  par  plusieurs  pièces  cornées  qui,  en  se  rapprochant,  tes 
«  font  paraître  divisées  ^dtiplirato'.  » 

Trouvé  par  Delaroche ,  à  me  de  Majorque,  sur  les  branchies  d'un 
thon  (Scomber  thynfMs\ 

2.  POLYSTOME  DE  L'ESTTKGEON.        IH^LTSTOMA  AnMATUM. 

DieUbothrium  criusicwidatwm,  LgcoLAiT,  itsa,  ei  Dipiobotkrimm  ammtim, 
LxccKAAT .  Zoolog.  Bnichst.,  S*  hein.  B«iir.,  1S4'2.  p.  iS. 

Hexacoiyle  eleyans,  ^*ORDHA5!l,  dans  l'Uist.  Dat.  des  An.  s.  vert,  de  I<a- 
marck.  2*  édit..  1. 111.  p.  eoo. 

«  —  Corps  mou  allongé,  déprimé,  portant  en  arrière  (?)  six  ven* 
«  touses  latérales  (trois  de  chaque  côté)  et  un  prolongement  inter- 
«  médiaire  armé  de  quatre  crochets  ; — ventouses  pédonculécs  divisées 
«  en  deux  fossettes  par  une  valvule ,  rayées  et  ciliées  au  bord ,  et 
«  armées  d'un  aiguillon.  » 

Il  a  été  trouvé,  sur  les  branchies  d*un  esturgeon  (AccipenBêr  stel^ 
lotus  Pall.],  par  M.  Kollar  et  par  Leuckart,  qui  se  chargea  de  le 
décrire ,  et  qui  a  prétendu  que  les  ventouses  sont  situées  U  la  partie 
antérieure ,  et  que  le  prolongement  intermédiaire  est  terminé  par  la 
bouche.  S'il  en  était  ainsi  cet  helminthe  devrait  assurément  constituer 
un  genre  distinct  de  tous  les  autres  trématodes ,  et  peut-être  même 
plus  voisin  des  acanthothèques;  mais  sa  ressemblance  avec  Vcspèce 
précédente  et  avec  les  Oetcbothrium  nous  détermine  à  le  placer  ici. 

§§  Espèces  à  ventouses  inermes  ou  armées  d*un  seul  crochet. 

?  8.  POLYST.  DE  LA  FEMME.       POLYST.  PINGVICOLA.'-lxùtti. 

Hexathyridium  plnguicola,  Trsutlbr.  Ob.  path.  ao.,  p.  19-22.  pi.  2.  flg.  T-il. 

Polytioma  pinijuicola,  Zbder,  Naiurg.,  p.  230. 

Polysioma  pinguicola,  Rud.,  Entoz.,  t  11 ,  i ,  p.  455  ot  S|n.,  p.  125  rt  437. 

«  —  Corps  jaunâtre,  long  de  18-",  large  de  G""*,?  environ,  oblong, 
«  déprimé,  rétréci  ou  acuminé  en  avant,  tronqué  en  arrière,  où  se 
«  trouvent  les  six  ventouses  orbiculaires  rangées  en  arc  de  cercle.  » 

Treutler  seul  a  tr^vé ,  en  Allemagne ,  cet  helminthe  que  personne 
n'a  vu  depuis,  pas  même  dans  sa  collection,  où  il  était  totalement 
altéré  quand  Rudolphi  essaya  de  Texaminer.  11  avait  été  pris  dans  un 
tubercule  du  tissu  graisseux  entourant  l'ovaire  d'une  femme  de  vingt 
ans,  morte  à  la  suite  d'un  accouchement  laborieux. 

?  ?  4.  POLYSTOME  DES  TORTUES.      POLTSTOMA  OCEILATUM, 

—  Rudolphi,  Synopsis,  p.  125  et  430. 

«  —  Corps  rougeâtre ,  long  de  3"",4 ,  large  de  1™",16  environ ,  ovale, 
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,  de  rorme  variable,  ronvexe  en  àeésu 


:    pl3d%  si 


à  liord  coulnidilc  Eii!iceplililc  du 


.;  —  ventouses  111 
»  se  repliei 

Rudolphi  a  trouvé,  eallalie.àRiinlni,  deux  exemplaii-es  seulement 
de  cet  ticlmiothe .  (i\&  au  palais  d'une  tortue  d'eau  douce  {Emyi 
orbiealarii) ,  el  il  le  uoiDina  ooôUaium  a  cause  de  deux  taches  demi- 
transparentes,  figurant  des  pores,  Et  placées  comme  deux  yeux  de 
cliaque  cdté  de  la  bouche.  Sa  description  d'ailleurs  est  trop  incom- 
plète pour  bien  faire  connatlre  cette  espèce. 


Polijiloma  Inltçenimi 


1,  RoESEL.  dam  Hislar  ranarum , 


Flanarîa  unctnulata,  Bviiin,  dans  Schrill.  d«t  Berl.  C 


I  Nalarf.,  XXV,  p 

Nachlrag.,  p.  ï03 ,  pi-  4 ,  lig.  i-3. 
.  RvD.,  Enlui,,  1, 11,  I,  p.  «51 ,  p 


LlHgaalala  Megtrrima.  Froclich 
rtuelola  uncinuinla,  Ghilik  ,  Sjsl. 
Polyiloma  ratta ,  Zinsii 
Polysiorna  iiucgerrimian 

Synopsis,  p.  i!i 
Potyttonia  integerrimiim  .HhHiseii,  Icnn,  helminib.,  pi.  lo,  ûg.  si-ie. 
Polyiiama  inieijrrrimiaa ,  Biiit,dan«Kovii  acla  Acod.c.c.  l.  t.  XIII.  ii, 

pi,  3Î  ,  Hg.  Î-B. 

■  — Corps  blanc-jaunfitre,  élégamment  décoré  par  les  ramitlcaUons 

■  noires  de  l'intestin,  mou,  Irés-esteosibie  et  contractile;  long  de 
«  T~,sa9—  (de  M""",  comprimé)  large  de  3"", 8  ai";  plus  étroit  en 

■  avanloil  il  est  terminé  par  l3l)ouclie  urcéolée,  protractile;  terminé 

■  eh  arrière  par  une  expansion  discoïdale  autour  de  laquelle  se  trou~ 

■  vent  les  six  ventouses  inermes,  k  bord  très-contractile ,  larges  de 
„  0"",4  ;  —  deux  forts  croctiets,  longs  de  0"°,12,  près  du  bord  posté- 
•  rieur  entre  les  deux  dernitrcs  vealouses;  —  oriHco  génital  entouré 

■  d'une  couronne  de  liuil  petites  lames  aiguUS  qui  se  rapprochent 
«  comme  les  pièces  d'une  nasse.  » 

J'en  ai  trouvé  deux  exemplaires  dans  la  vessie  urinaire  d'une  gre- 
nouille rousse  [Bana  temporaria],  prise  dans  un  bois  h  un  myrlamètre 
de  Rennes  ;  soixante-dix  autres  grenouilles  vertes  ou  brunes  de  di- 
verses localités,  Ve  j'ai  disséquées,  n'en  contenaient  pas.  J'ai  bien  vu 
les  vaisseaux  dans  lesquels  la  circulation  est  induite  par  des  cils  ou 
Qlamenls  ondulants,  isolés  ;  ainsi  que  les  cils  vibratiles  très-nombreux 
du  canal  efférent  ou  éjaculateur  qui  vient  aboutir  a  l'orince  génital. 

Il  n'a  été  trouvé  par  Rudolphi ,  Zeder,  M.  Creplin,  etc.,  que  dans  Ta 
vessie  urinaire  de  la  grenouille  rousse;  Itradti  seul  l'a  trouve  dans  la 
grenouille  verte,  el  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  comme 
trouvé  dans  le  BufovariaMlU, 
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G.  POLYSTOME  DES  SQUALES.      P0L7ST.  ÂPPENDTCULÂTVlff. 
—  KOHM,  dans  An.  des  $c.  d'ohi.»  t.  Il,  1829,  p.  4G0,  pi.  11,  fig.  1-3. 

Polysiomum  appe;nd(cu/a<i<m ^  Noedmann ,  Mikrog.  Beiir.,  1832, 1. 1,  p.  80, 
pi.  5,  fig.  6-7. 

«  —  Corps  jaunâlre-sale  ou  brunâtre ,  long  de  9""",75,  large  de 
«  1"^,12,  allongé,  presque  linéaire,  aminci  aux  extrémités,  et  por- 
«  tant  en  arrière  avant  l'extrémité  un  appendice  oblong,  saillant,  sur 
«  lequel  se  trouvent  les  six  ventouses  très-rapprochées  sur  deux 
a  rangs  ;  —  ventouses  presque  globuleuses,  armées  chacune  d'un  cro- 
«  chet  enroulé  au  bord  dont  il  paraît  être  la  continuation.  » 

Trouvé  d'abord  par  H.Kuhn  sur  les  branchies  de  la  roussette  (5gtia- 
hueatulus),  il  a  été  étudié  depuis  par  M.  Nordmann  d'après  des 
exemplaires  conservés  dans  l'alcool  et  envoyés  précédemment  à  Ru- 
dolphi. 

POLYSTOME    DES    VEINES. 

Treutler  avait  décrit  dans  ses  Ohserv.  path.  anat.  (p.  23,  pi.  4, 
fig.  1-3)  sous  le  nom  de  Hexathyridium  venarum,  deux  helminthes 
provenant,  disait-il,  d'une  veine  accidentellement  ou  fortuitement 
rompue  à  la  jambe  d'un  jeune  homme  qui  se  baiguait  à  Leipsick.  Ces 
helminthes,  longs  de  4°""  environ,  avaient  le  corps  aplati,  lancéolé, 
obtus,  avec  six  pores  ou  ventouses  à  une  des  extrémités  un  peu 
amincie.  Rudolphi  et  tous  les  autres  helminlhologisles  ont  révoqué 
en  doute  l'observation  de  Treutler,  ou  bien  ont  pensé  qu'il  avait  pris 
des  planaires  pour  des  helminlhes;  cependant  plus  récemment, 
M.  Dellechiaje,  à  Naples,  dit  avoir  observé  dans  le  sang  craché  par 
deux  jeunes  gens  atteints  d'hémoptysie ,  «  des  helminthes  à  corps 
«  cylindrique  ou  déprimé ,  ayant  six  pores  antérieurs,  et  deux  autres 
«  pores ,  l'un  ventral ,  l'autre  postérieur.  » 

DEUXIÈME  SECTION.  Vlmtomms.  \ 

Trématodes  à  ventouses  inermes ,  ayant  la  bouche  accom- 
pagnée de  deux  ventouses  et  l'intestin  ramifié. 


6«  Genre.  TRISTOME.       TRISTO^A.  —  Cuvier. 

«  — Vers  à  corps  aplati,  plus  ou  moins  allongé,  portant  en  ar- 
«  rière  une  large  ventouse  sessile  ou  pédonculée,  bordée  d'une 
«  membrane  plissée;  —  bouche  située  sous  le  bord  antérieur 
«  entre  deux  ventouses;  —  intestin  divisé  vn  deux  ou  quatre 
€  branches  ramifiées  ;  —  orifices  génitaux  distincts  ;  —  pénis 
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«  tubulcux,  eïserUle  a  gauche  de  la  bouche;  —  leslicules  pelo- 
(  lonnés  en  arrière  de  l'ŒSO[)liage  .  —  ovaire  minilit'  ou  palmé, 
■  i!lcndu  &  la  face  dorsale;  —  orilice  de  l'OTiducte  ^ilué  à  côIl- 
•  du  piînis  ;  —  œufg  ?  » 

Le  genre  Irislome  a  élê  lilabli  par  Cuvier  pour  une  espèce 
trouvée  sur  les  branchies  de  divers  pois»on§  de  la  Ut^dilerrauéc, 
et  qui  se  distingue  par  sa  forme  presque  orbiculaîre,  écbancrée 
to  arrière  pour  rioserliuD  de  la  veoiouse.  Précède  m  menl  une  es- 
pèce du  même  genre  avait  élë  trouvée  sur  les  brancliiea  d'un 
diodon  près  des  câtes  de  la  Californie,  par  Lamarlinière,  nalura- 
lîate  de  l'eupédition  de  Lapérouse;  Bose  la  décrivit  plus  lard, 
en  1 81 1 ,  sous  le  uoin  générique  de  Capsula ,  qui  a  été  changé 
pour  celui  de  Phylline,  par  Oken.  Abilgaard  {en  1794)  avait  dé- 
crit coinme  une  sangsue  sous  le  nom  de  hirado  itarioaU  une 
troisième  espèce  vivant  sur  les  branchies  des  esturgeons  ;  par  la 
suite  Nitzsch  ta  nomma  TrUloma  elongnlan,  et  M.  Buer  de  son 
côté  la  décrivit  sous  le  nom  de  Niizschia  elegons ,-  une  quatrième 
et  une  cinquième  espèce  ont  enfin  été  décrites  par  M,  Diesing,  â 
Vienne,  dans  une  monographie  qu'il  a  faite  du  genre  iristome. 

1.  TRISTOME  TACHETÉ.        TRISTOMA  JfiCPI^rrTjtf.  —  Rtn. 


rrliloino  macHialBm.RL-DuLPMi.Sjnopsis.p.  [î3  e(  H»  ,  pi.  i.  H^.  ï-io. 

■  —  Corps  hiancb&ire ,  avec  de  petites  taches  ovales,  roocées,  sur 

■  le  dos,  aplati,  ovale  en  cœur,  long  de  2!",5 ,  large  de  18"  ;  — 

■  ventouse  postérieure  rayonnée ,  sessile  dans  récliaocrure  postérieure 
(  du  cot^s  j  —  bouche  recouverte  par  un  lohe  cilié  (?).  » 

Sur  les  brancbles  d'un  Diodon  des  cftles  de  Californie. 

S.  TRISTOME  ROUGE.        TRISTOMA  COCCIKEUH.  —  Coviea, 
dans  Jt^fftu  animât,  i"éd.,  t.  IV,  p.  il,  pi.  la.  flg.  10. 


■  —Corps  rouge-rosé, aplati,  presque  liiscoidal,  longée  18 a  î!°°, 
■  écliaucré  en  arrière  pour  l'iuserliou  de  la  ventouse  postérieure ,  qui 
«  est  large  de  S"*,  soulenue  par  seplrajoDS  saillants,  et  bordée  d'une 
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«  membrane  plissée;  —  face  ventrale  parsemée  de  très-petites  fos- 
«  settes;  —  bouche  bilabiée ,  large  de  a~»,7  ;  —  lèvres  prolongé  «s  en 
«  angle  obtus; —œsophage  large  et  court;  —  intestin  divisé  en  quatre 
«  branches  ramifiées;  —  ventouses  antérieures,  larges  de  1"*,  situées 
«  un  peu  en  avant  de  la  bouche  dans  deux  échancrures  du  bord.  > 

Sur  les  branchies  de  VOrthragoriscus  mola»  du  X^ikiat  gladiui  «t 
de  quelques  autres  poissons  de  la  Méditerranée.  J*ai  pu  vérifier  plu- 
sieurs détails  de  la  structure  de  cet  helminthe  sur  les  exemplaires  du 
Muséum  de  Paris. 

3.  TRISTOME  PAPILLEUX.     mSTOMA  PÀPILLOSVlïï. — Diesing, 
dans  Ifova  dcta  Acad,,  c.  c.  l.,  t.  XYIil,  i,  p.  313,  pi.  17,  fig.  13-16. 

•  —  Corps  ovale,  oblong ,  rétréci  au  milieu ,  plus  large  et  échancré 
«  en  arrière ,  papilleux  en  dessus  ;  —  tôte  distincte ,  presque  carrée  » 
«  a? ee  des  prolongements  en  forme  de  tentacules  ;  -^  bouche  presque 
«  ronde  entre  les  ventouses  antérieures;  —  ventouse  postérieure 
«  sesile,  rayonnée,  à  bord  strié.  » 

Sur  les  branchies  du  Xiphioi  gladius, 
A.  TRISTOME  DE  L'ESTURGEON.       TMSTOUA  BLONGATUM. 

—  NiTZSGH. 

Bintâo  «turionit,  Abilciâhd,  Skrivter  af  r^aturh.  Selsk.,  t.  III ,  n,  p.  5S , 

pi.  6.  Gg.  1. 
Phylline  hippoglossi ,  Omxjx ^  Lebrb.  de  Naturg-,  t.  III ,  x,  p.  371. 
Tristomaelonifatum^^nzscB^  dansl'Enc.  deEr»ch  elGruber,  t.  XY,  p.  150. 
Trisioma  elovyaium.  Oies.,  dans  Nova  acla  Acad.,  c  cl.,  l.  XYIlI,  i,  p.  12. 
Nitzschia  elegam,  Baek«  dans  Nova  acU  Acad.,  c.  c.  l.,  t.  XXII,  u,  p.  660, 

pi.  22.  fig.  1-4. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  13  à  22"'-,5  ,  large  de  4-*,6  à  7"-,8, 
«  oblong ,  rétréci  en  arrière ,  où  se  trouve  une  grosse  ventouse 
«  presque  globuleuse ,  à  bord  crénelé  ;  —  ventouses  antérieures  mar- 
«  ginales ,  linéaires ,  obliques;  —  bouche  triangulaire.  » 

Trouvé  sur  les  opercules  et  autour  de  l'orifice  des  branchies  de 
Festurgeon  (Accipenser  stutio), 

5.  TRISTOME  TUBIPORE.       TRISTOMA  TVBÎVORVM. — DiEdme , 
dans  Nova  acta  Acad,,  ce.  l.,  t.  XVlll ,  i,  p.  14 ,  pi.  1,  fig.  14-16. 

t  —  Corps  long  de  6"^,75 ,  large  de  2"",25 ,  elliptique ,  sinué  ou 
«  échancré  en  avant ,  brusquement  rétréci  en  arrière ,  pour  former  un 
t  pédoncule  long  de  l^^jÔO,  que  termine  une  large  ventouse  en  forme 
«  de  roue  à  neuf  ou  dix  rayons,  bordée  d'une  membrane  étroite  et 
«  plissée  ;  —  ventouses  antérieures  oblongues  ,  latérales,  parallèles.  » 

Trouvé  par  M.  KoUar  sur  les  branchies  d'un  Trigla  hirundo  con- 
servé dans  i'aicooL 
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IROISIËHE  SECTION.  V^hftUrviLwns.  -^ 

Trémalodes  vrais  ayant  les  Teatouses  inermes  et  l'intestin 
simple  ou  à  deux  branches  non  ramifiées  { exc^é  dans  le  Dù- 
fotna  kepaticum.  ) 

TàBlXKV  DES    GENRES. 

I  Intestin  simple  <iu  à  une  seule  branche,  en 
ccecum ,  un  grand  disque  ventral  tenant  lieu 
de  pied.  S.  Atpidogailtr, 

]f  Intestin  &  deux  branches. 
•  Une  grande  ïentouse  postérieure.  8,  Amphiitoma. 

"  Sans  Tenlouse  postérieure. 
$  Sans  ventouse  ventrale.  a.  — oniuioma. 

^i)  Avec  une  vealouse  venlrale. 
',  Parlie  antérieure  dilatée  ou  bordée  par 
lies  expansions  membraneuses  qui  en 
ToDt  une  large   ventouse  comprenant 
tous  les  oriHces  ou  les  ventouses.  lo.  Bolonomum. 

^  Partie  antérieure  non  dilatée,  ventouses 
antérieure  et  ventrale,  bien  distinctes 
et  isolées.  II.  Distona. 


V  Genre.  ASPIDOGASTER.     ASPJDOGASTER.  ~  Baer. 
•  —  Helminthes  à  corps  ovale-objon^,  Irès-contraclile,  muni 

•  en  dessous  d'an  disque  oblong,  extensible,  Ireillisst'  ou  creusé 
■  de  plusieurs  rangées  de  fossettes  quadrangulaires,  servant  â  la 
«  reptation,  comme  le  pied  des  mollusques  gasléropodes;  —  bou- 

•  cheorbiculaire,  dilatable  à  rextrémité  d'un  cou  protractite;— 
>  intestin  simple  en  c<ecum.> 

Le  genre  Aipido^atUr  a  été  établi  par  le  professeur  Baer 
pour  un  helminthe  très-remarquable,  habiunt  le  péricarde  des 
moules  d'eau  douce  (anodonieset  mulettes);  depuis  lors  M.  Die- 
sîng  en  a  trouvé  dans  l'intestin  des  cyprins  une  second»  espèce 
qui  Dons  parait  un  peu  douteuse. 

1.  ASPIDOGASTER   DE  L'ANODONTE.       ASPIDOGASTER    COJV- 
CBICOLA. ~- Baer,  Beitraege  lur EetMlnissd.  IVied.  Tbieren.  IgJC, 
dans  les  .Vw.  Âct.  Acad.,  c.c.l.  t.  Xlll.p.  527.  pi.  38,  lig.  I3. 
Aipiàogaaltr  eoBCliicola,  Ciiefli»,  dans  l'Encycl.  de  l'iricli  el  Grnbiïr. 
I.  SXXU.p.  DSfi. 

«  —  Corps  blanc-jaunatre ,  long  de  l'",e  h  3"",8,  large  de  0"",T  à 

•  i",s,  ovale  oblong,  un  peu  déprimé,  extensible  et  eoniractile  en 
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«  boule  ;  rampant  au  moyeu  d'un  disque  ventral,  oblong  musculeux, 
«treillissé,  très-extensible,  au-dessus  duquel  s'avance  un  prolou- 
«  gement  antérieur  en  forme  de  cou ,  large  de  0*",35 ,  terminé  par 
«  l'orifice  buccal  ;  —  bouche  large ,  dilatable  en  entonnoir,  et  con- 
«  tractile,  suivie  par  un  bulbe  œsophagien  et  par  l'intestin  simple  dilaté 
«  en  avant,  plus  étroit  en  arrière  et  terminé  en  caecum  ;  —  orifice  gé- 
«  nital  situé  à  la  base  du  cou  ;  —  pénis  replié  dans  un  sac  ou  récepta- 
«  cle  oblong;  —  testicule  ovoïde ;  —  oviducte  très-long  contenant  des 
«  œufs  brunâtres,  elliptiques  longs  de  0—,ll ,  larges  de  0— .Oti,  dans 
«  lesquels  se  voit  l'embryon  replié. 

a  —  Vaisseaux  très-nombreux,  sinueux,  ramifiés  et  anastomosés, 
«  munis  à  l'intérieur  de  cils  ou  filaments  ondulants  qui  déterminent 
«  la  circulation  des  liquides  ;  —  orifice  anal  donnant  entrée  au  liquide 
«  extérieur  dans  une  cavité  respiratoire  très-contractile  avec  laquelle 
«  paraissent  communiquer  les  vaisseaux. 

«  —  Embryon  nouvellement  éclos  long  de  0"",2  à  0"",24,  très-con- 
«  tractile  et  de  forme  très-variable  sans  aucun  cil  vibratile ,  terminé 
«  d'un  côté  en  entonnoir  et  de  l'autre  en  pointe  mousse,  avec  une  ven- 
«  touse  latérale  un  peu  avant  la  pointe.  » 

Cet  helminthe,  non  moins  remarquable  par  sa  structure  que  par  son 
habitation  dans  le  péricarde  des  anodontes  et  des  mulettes  (l7nio],  a 
été  découvert  par  M.  Baer,  qui  l'a  décrit  avec  soin,  mais  qui  pourtant 
n'a  pas  bien  vu  tous  les  détails  de  son  organisation.  La  description  que 
j'en  donne ,  un  peu  difTérente  de  la  sienne ,  est  le  résultat  des  obser- 
vations multipliées  que  j'ai  faites  sur  cet  helminthe  assez  commun  à 
Rennes  dans  le  péricarde  de  VAnodonta  cygnea  et  de  ÏUnio  littoralU, 
où  j'en  ai  trouvé  quelquefois  huit  exemplaires  ensemble.  J'en  ai  con- 
servé plusieurs  vivants  dans  l'eau  pendant  plus  de  douze  jours,  ils  su- 
bissent alors  des  changements  de  forme  déjà  signalés  par  M.  Baer  ;  ils 
se  gonflent ,  deviennent  vésiculeux  en  dessus  et  l'on  aperçoit  mieux 
leurs  vaisseaux  à  travers  les  téguments. 

Le  disque  ventral  susceptible  de  s'étendre  au  delà  du  contour  du 
corps  sert  à  la  reptation  comme  le  pied  des  mollusques  gastéropodes  ; 
de  même  aussi  l'animal  s'en  sert  pour  ramper  non-seulement  sur  les 
corps  solides,  mais  sous  la  surface  du  liquide  en  le  rendant  concave 
ainsi  que  le  font  les  iymnées  et  les  planorbes.  Ce  disque  présente  25 
à  30  rangées  transverses,  ou  quatre  rangées  longitudinales  de  fossettes 
quadrangulaires  séparées  par  des  plis  transverses  à  chacun  desquels 
correspond,  près  du  bord  externe,  un  pore  ou  une  glande  orbiculaire  ; 
le  disque  vu  de  profil  montre  des  dentelures  obliques,  séparées  par  des 
espaces  4  à  5  fois  plus  larges ,  et  ainsi ,  écartés  de  0"'"',09. 

Au  fond  de  l'orifice  buccal  en  entonnoir  se  voit  le  bulbe  œsophagien 
à  la  suite  duquel  est  l'intestin  presque  droit,  d'abord  renflé,  puis  un 
peu  plus  mince ,  et  terminé  en  cœcum  vers  les  quatre  cinquièmes  de 
la  longueur  totale. 

A  la-  base  du  cou,  entre  le  cou  et  le  prolongement  antérietir  dit 
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dlsqtie,  se  trouve  l'oriBce  giînifal  non  saillant,  auquel  alioulit  un  lube 
nusculeiiT,  renflé  poslérieuremenl,  pour  servir  de  réce[ilaclc  au  iiénis 
qu'on  vojL  replM  daus  l'inlérieuri  ce  même  tube  musculeui  reçoit 
latéralement,  avant  sa  terminaison,  un  autre  tube  contractile  qui 
Ht  restrémilé  de  l'oviducte;  île  sorte  que  lilen  positivement  ici  les 
deux  appareils  génilaux,  mâle  et  Temelle,  ont  un  oriBi-e  commun. 

L'oriSce  caudal  corres|iond  à  une  cavilé  ialerne  très-conlraclile  â 
fiaroispeu  distinctes;  quelquerois  il  fait  saillie  au  dehors;  quand,  au 
Bontraire,  il  est  rétracté,  on  volt  de  rbaque  cAté  une  vésicule  contrac- 
tUe. 

Le  système  vasculaire  est  asseï  compliqué  ;  les  vaisseaux,  larges 
de  0"".0IS,  ramilléa  el  anastomosés,  paraissent  n'être  pas  contrac- 
Ules;  le  moiiveraenl  du  liquide  contenu  ne  s'apercoil  nullement, 
BWls  il  est  démonlré  par  t'agitallon  des  longs  cils  ou  fllametils  placés 
d'espace  ep  espace  el  ondulant  sans  cesse.  Ces  organes  vihraliles  ou 
ondulants  se  trouvent  jusque  dans  des  petits  tubes  en  cœcum  qui 
temblenl  tire  l'origine  du  système  vasculaire  près  du  bord  postérieur  ; 
leur  mouvement  est  dirigé  d'arrière  en  avant,  et  suffit  sans  doule  pour 
que  le  liquide  revienne  ensuite  par  les  Talsseaus  efférenls.  Ceux-ci 
D'ont  pas  de  cils  ondulants,  el,  vraisemblablement,  ils  aboutissent  aux 
vésicules  latérales  de  la  cavité  postérieure.  Ainsi  cet  apparwl  est  i  la 
fois  eircuialolre  el  respiratoire. 

L'intestin  est  rempli  d'une  substance  granuleuse  opaque  qui,  par 
contraction,  est  refoulée  dans  un  sens  et  dans  l'autre.  Quand  l'animal 
est  pressé  entre  des  lames  de  verre,  11  rejette  par  la  bonebe  une  par- 
tie de  celte  substance  contenue  dans  l'intestin ,  et  alors  on  observe 
qu'elle  est  Tonnée  de  granules  larges  de  ()-~,ni  environ. 

Les  œufs,  avant  la  maturité,  el  longs  de  0"",I0  seulement,  sont 
pleins  de  globules  builcux,  cl  ont  une  large  taclie  diaphane  II  une 
des  extrémités;  les  œufs  mûrs  laissent  voir  l'embryon  replié  en  double 
sur  lui-même ,  et  mnnlrenl  encore  la  tacbe  diaiiliane  à  une  des  exlré- 
mltêsi  en  appuyant  une  lame  de  verre  sur  l'œuf,  sa  coquille  se  brise 
avec  bniit ,  et  l'embryon  s'échappe  el  se  meut  assez  vivement  dans  le 
Uquide. 

L'embryoo,  long  de  0",Ï0  &  0"-,54 ,  dépourvu  de  cils  vibraliles,  est 
tuùt  fbrme  tellement  ditTérente  de  l'adulte  et  des  autres  Irématodes, 
que  Je  n'^i  pu  me  rendre  compte  de  la  slgtilBcation  de  ses  diverses 
parties.  Une  des  esirémilés,  celle  qui  sort  de  l'œuf  la  dernitre,  est 
obliquement  tronquée,  dilatable,  en  entounoir,  à  bords  épais,  el 
pourrait  Gtre  prise  pour  la  bouche  ;  l'autre  extrémité  est  terminée  en 
pointe ,  et  porte  une  ventouse  très-conlractile  et  saillanle  à  la  face 
ïenirale  en  avant  de  la  pointe  ;  et  on  voit  en  outre  dans  l'intérieur 
du  corps,  au  milieu,  à  l'endroit  où  il  était  replié  sur  lui-même,  un 
globule  diaphane  correspondant  à  la  tache  claire  observée  à  une  des 
extrémités  de  l'oeuf  :  ce  globule  semblerait  donc  être  le  principe  de 
l'intestin ,  et  la  ventouse  postérieure  serait  destinée ,  par  suite  d'un 
dëveloppemeDl  excesslt,  à  devenir  le  disque  ventral. 
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M.  Baer  avait  bien  vu  l'entonnoir  buccal ,  le  bulbe  pharyngien  et 
Tinteslin  simple  ;  mais  il  a  supposé  que  l'intestin ,  au  lieu  de  se  termi- 
ner en  Goecum ,  doit  communiquer,  par  une  portion  plus  mince  qu'il 
n'a  pas  vue ,  avec  la  cavité  qu'il  nomme  le  rectum ,  et  qui  s'ouvre  au 
dehors  par  l'oriflce  caudal  qu'il  nomme  l'anus  ;  il  a  d'ailleurs  repré- 
senté cet  oriflce  caudal  quelquefois  prolongé  en  un  tube  assez  long. 

?  2.  ASPIDOGASTER  LIMACOIDE.  ASP,  LIMACOIDES.  —  Dies., 
dans  la  Medicin  Jahrh.  d,  K.K,  Oester,  Staat  ^  1834 ,  t.  VII ,  p.  420 
(par  extrait)  dans  les  Archives  de  Wiegmann,  1835,  I,  p.  335. 

«  —  Corps  long  de  0""",7  à  4""',5,  large  de  O^^^ôG  à  0°"",7,  un  peu 
«  déprimé ,  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous ,  presque  lancéolé , 
«  avec  un  cou  très-court,  cylindrique;  —  bouche  orbiculaire,  béante; 
«  —  extrémité  caudale  très-courte,  obtusément  arrondie,  conique; 
«  plaque  ventrale  à  mailles  inégales,  les  latérales  plus  étroites, 
«  presque  rondes;  —  orifice  génital  à  l'extrémité  postérieure.  » 

M.  Diesing  l'a  trouvé  dans  l'intestin  des  Cyprinus  dohula  et  Cyprinus 
idu8.  Il  lui  attribue  un  intestin  simple ,  en  cœcum ,  et  prend  l'orifice 
caudal  pour  un  orifice  génital  commun ,  d'où  il  a  vu ,  dit-il ,  sortir 
l'extrémité  de  l'oviducte  sous  la  forme  d'un  cirre.  Ce  fait  est  en  con- 
tradiction avec  ce  que  M.  Baer  et  moi  nous  avons  vu  sur  l'espèce 
précédente  ;  autrement ,  on  eut  pu  croire  que  cette  espèce  est  r^«pf- 
dogaster  conchicola  devenu  la  proie  des  cyprins,  soit  par  suite  de  la 
mort  de  l'anodonte,  soit  par  quelque  circonstance  fortuite  ;  car  on  sait 
que  les  aspidogasters  peuvent  rester  vivants  dans  l'eau ,  ou  dans  les 
anodontes  en  décomposition ,  pendant  fort  longtemps. 
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€  — ^Helminthes blancs  ou  rougeâtres;  —  corps  musculeux,  assez 
€  ferme,  épais,  ovoïde, cylindroïde  ou  conoïde,  souvent  courbé, 
«  deux  à  trois  fois  plus  long  que  large  ;  terminé  en  avant  par 
«  Porifice  buccal  ;  plus  large  et  obliquement  tronqué  en  arrière, 
«  où  il  se  termine  par  une  large  ventouse,  au  moyen  de  laquelle 
et  ces  vers  se  fixent  aux  papilles  ou  à  la  muqueuse  de  Tintestin 
c  quMls  habitent. 

€  —  Bouche  orbiculaire ,  suivie  d'un  feac  pharyngien  ovoïde , 
«  de  la  face  dorsale  duquel  part  Tœsophage  plus  étroit  ;  —  intestin 
«  bifurqué,  ayant  ses  deux  branches  terminées  en  cœcum  vers 
«  Fextrémité  postérieure;  -  orifice  génital  situé  au-dessous  de 
€  Vœsophage;  -  testicules  conglobés  ou  fascicules,  situés  en  ar- 
«  rière,  conduit  déférent,  dirigé  en  avant,  et  aboutissant  au  pénis 
<  plus  ou  moins  allongé;  —  ovaires  latéraux ,  racémiformes  (en 
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«  grappe);  —  oviducle  Irès-long,  tubulcux,  replié  entre  les 

I  branches  de  l'inlesiin  ,  et  aboulissanl  eus»!  à  rorifioe  gënilal; 

•  — œufs  elliptiques,  assez  voiiimineuxJuDgs  de  0°""  ,15  âO"""  ,16; 

<  —  embryon  muni  decjis  vibraiiles. 

I  —  Syslême  vasculaire  assez  complexe,  avec  des  organes 
t  vibrafilea  internes  ;  —  système  nerveui,  distinct. 

.  — Tégument  dëcompofuble  en  partie  par  l'eau,  soutenu  par 
■  plusieurs  couches  de  fibres,  soil  transverses  ou  longitudinales, 

<  soit'obliques,  et  laissant  voir  un  réseau  f  vasculaire  (?)  )  sous- 

•  jaccni.  » 

Le  genre  AmphUtotna,  institué  par  Kudolphi,  triait  coraclérisf^ 
par  la  présence  de  deux  oriOces  terminaux,  et  se  composait 
d'abord  de  neuf  espaces,  partagées  en  deux  sections.  La  première 
comprenait  six  espèces  parasites  des  oiseaux,  et  qui  sont  aujour- 
d'hui des  holostomes 

La  deuxième  section  comprenait  encore  une  espèce  propre 
aux  oiseaux,  une  aux  mammifères,  et  une  aux  reptiles:  lilus 
tard,  dans  son  Sgnoptiê,  Kudolphi  doubla  ce  nombre  en  trans- 
posant quelques  espèces,  et  en  ajoutant  d'autres;  c'est  presque 
«n  même  temps  que  Nitzsch,  dons  son  article  jtmphiitome  de 
VEtwyelopédie  allemande  de  Krsch  et  Gruber,  sépara  les  espèces 
de  la  première  seelion  de  Rudolpbi  pour  en  faire  le  genre  Ho- 
loitome,  et  en  nii>mc  temps  il  changea  la  terminaison  du  nom 
latin  pour  celle  d^Amphistomam. 

Depuis  lors  Bojanus  et  Laurcr  ont  publié  d'excellents  travaux 
sur  deux  espèces,  les  Amphietoma  lablriqaetrum  ei  Ampkis- 
toma  eonicam;  M.  Westrumb  a  aussi  publiii  un  travail  général 
sur  les  Amphislomcs;  mais  M.  Dieslng,  â  Vienne,  a,  plus  récem- 
ment f  1836-1859),  publié  une  A/onojrrapAie  complète  du  genre 
Amphistom^et  du  genre  Diplodiscui,  comprenant  les  jimphU- 
tomes  des  Batraciens,  qu'il  sépare  des  autres  d'après  un  pré- 
tendu caractère  que  nous  n'admettons  pas.  La  Monographie  de 
H.  Diesing  comprend  dix-huit  amphistomes  et  deux  Diplodiicas , 
en  tout  vingt  espèces  ;  mais  M.  Creplin  a  reconnu  d'une  pari  que 
les  J)iplodiscus  ou  Amphistomes  des  Batraciens  ne  forment 
qu'une  seule  espèce,  et  d'autre  part  que  VAmphistoma  frunco- 
tam  du  Phoque  est  un  vrai  distome  (  Disloma  conas)  ;  il  ne  reste 
donc  que  djx-huit  espèces,  dont  trois  seulement  indigènes 
{AmphUtoma  sabiriqactram ,  Amphistoma  conicum,  Aniphis- 
toma  sabclavatam) ,  plus  anciennement  connues,  ont  été 
étudiées  à  l'état  frais  ou  vivantes,  et  dont  les  quinze  autres, 
trouvées  au  Brésil  dans  des  vertébrés  de  diverses  classes,  n'ont 
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été  étudiées  et  décrites  que  d'après  des  exemplaires  conseryés 
dans  ralcool. 

Une  seule  de  ces  quinze  espèces ,  VAmphistoma  giganteum  a 
été  disséquée  et  étudiée  en  détail  par  M.  Diesing;  les  autres, 
caractérisées  par  leur  forme  extérieure,  ne  peuvent  être  regar- 
dées comme  suffisamment  distinctes ,  surtout  si  Ton  considère 
que  deux  d'entre  elles  ont  été  trouvées  dans  les  cœcums  du  Ta- 
pir d'Amérique,  et  six  autres  dans  des  poissons  d'eau  douce  d'un 
même  genre  ou  de  genres  voisins.  Il  se  pourrait  bien,  d^ailleurs, 
que  quelque  erreur  ait  eu  lieu  dans  les  indications  de  M.  Natte- 
rer,  qui  indique  une  espèce  d'Amphistome  {Amphistoma  /ana- 
tnm  n.  iO),  comme  rencontrée  par  lui  dans  le  cœcum  d'un  cerf, 
et  dans  les  cœcums  de  deux  espèces  de  canard  et  d'une  échasse. 

Au  reste,  des  dix-huit amphistomes décrits  ici,  sept  seulement 
vivent  dans  les  mammifères,  trois  dans  les  oiseaux,  deux  dans 
les  reptiles,  et  six  dans  les  poissons;  un  seul,  YAmphistoma  coni- 
cum,  se  trouve  exclusivement  dans  l'estomac  des  ruminants,  tous 
les  autres  habitent  l'intestin,  et  plus  particulièrement  le>;œcum 
ou  le  rectum. 

Les  amphistomes  présentent  bien  les  caractères  essentiels  des 
Trématodes  :  d'avoir  le  tégument  sarcodique,  décomposable 
par  l'eau ,  au  moins  en  partie ,  et  laissant  exsuder  des  glo- 
bules diaphanes  de  sarcode;  d'avoir  un  intestin  à  simple  orifice, 
terminé  en  deux  cœcums,  et  sans  anus;  d'avoir  les  organes  gé- 
nitaux mâles  et  femelles  distincts ,  et  réunis  sur  le  même  indi- 
vidu, etc.  ;  mais  ils  se  distinguent  des  autres  genres  de  cette  sous- 
classe  :  i""  par  la  structure  de  leur  bouche  et  de  leur  pharynx ,  en 
forme  de  sac  musculeux  ;  par  leur  œsophage  qui  part  de  la  face 
dorsale  de  ce  sac,  et  qui,  totalement  musculeux  et  contractile , 
est  dépourvu  de  bulbe  œsophagien  ;  2°  par  la  forme  eif\ai  position 
de  leur  ventouse  postérieure,  avec  laquelle  ils  se  fixent  comme 
les  sangsues;  5  et  enfin  par  la  quantité  de  fibres  musculaires 
qui  entrent  dans  la  composition  du  tégument,  et  qui  le  rendent 
plus  ferme.  Le  syslèine  vasculaire  est  ici  très-développé ,  mais  il 
n'est  pas  bien  certain  qu'un  réseau  très-complexe,  situé  sous  le 
tégument,  soit  vraiment  vasculaire;  il  est  peut-être  trop  consis- 
tant pour  qu'on  puisse  lui  supposer  cette  fonction. 

C'est  chez  les  amphistomes  que  le  système  nerveux  a  été  vu 
plus  clairement,  peut-être,  que  chez  les  autres  trématodes;  Bo- 
janus,  le  premier,  l'avait  décrit  et  représenté  chez  VAmphistoma 
subtriquetrum ,  où  il  se  compose  d'une  bande  transverse,  sus- 
œsophagienne,  renflée  de  part  et  d'autre  en  un  ganglion,  envoyant 
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en  toutes  tes  directions  des  filets  nerveux  (et  peut-être  un 
cordon  œsopliaglen  complétant  un  anneau),  et  de  plus  deux 
longs  cordons  latéraux ,  parallèles  aux  deux  branches  de  l'in- 
testin; LRurer  le  Tit  ensuite  h  peu  près  de  même  chez  l'^m- 
phhtoma  eonicam ,  et  H.  Diesing  chez  FjImphUlona  giganleam. 
Moi-même  j'ai  vu  dans  \'j4mphi»toma  eonicam,  plusieurs  fois, 
ce  qu'on  a  nommé  le  système  nerveux  de  ces  lielminlhes  (sauf 
les  cordons  longitudinaux);  il  c;t  blanc,  plus  opaque  que  les 
fibres  conlractiles,  mais  il  est  lui-même  formé  de  faisceaux  de 
fibres  parallèles  très-fines;  il  ne  prL'senle  nulle  part  des  tubes 
ou*)es  cordons  distincts,  comme  les  nerfs  des  arlicnlés  et  des 
mollusques ;.enBn  il  semble  passer  insensiblement  à  la  conlex- 
tDre  des  faisceaux  musculaires,  auxquels  il  est  lié  dans  presque 
toute  son  étendue  par  des  brides  membraneuses,  ou  par  des 
fibres,  de  telle  sorte  que,  sans  l'analogie  de  sa  position  avec  ce 
qu'on  observe  chez  les  mollusques,  on  seraittetité  peut-être  de 
eontesler  sa  nature  nerveuse  pour  le  considérer  simplement 
comme  des  faisceaux  tendineux,  serfant  &  maintenir  et  à  diriger 
l'oesophage.  M.  Laurer  et  M.  Diesing  ont  allribue  on  épiderme  dis- 
tinct aux  Amphislomes,  mais  j'ai  vu,  au  contraire,  ces  helmin- 
thes dans  l'eau,  laisser  exsuder  des  globules  de  sarcode,  ce  qui 
n'arrive  pas  aux  némaloldes  qui  ont  un  véritable  épiderme. 

M.  Diesing  nomme  eslomacjce  que  j'ai  décrit  comme  un  sac 
pharyngien,  conséquemmeni  il  n'admet  pas  d'œsopliage,  et,  pla- 
çant le  système  nerveux  en  arrière  de  l'estomac  il  nomme  in- 
testin le  tube  musculeux  ,  CQDlracIile ,  &  part  de  cette  pre- 
mière cavité.  Cet  helmintbologlste,  n'éiudianl  do  son  jimpht- 
iloma  giganteum  que  des  exemplaires  conservés  dans  l'alcool,  a 
décrit  toutes  les  llbics  adhérentes  â  l'intestin  comme  des  vais- 
seaux nourriciers  qui,  se  réunissant  de  proche  en  proche,  se  ren- 
dent finalement  dans  un  canal  De xueux,  étendu  de  la  lëte  presqae 
jusqu'au  bord  supérieur  de  la  ventotise,  et  terminé  &  une  petite 
Millie ,  en  forme  de  verrue ,  souvent  peu  visible  au-dessus  de  la 
ventouse. 

Lanrer,  ai^  contraire,  a  vu  dans  V^mphistoma  eonicam  deux 
vaisseaux  principaux,  parallèles  aux  branches  de  l'intestin, 
aboutissant  h  un  sac  ovale  (  réservoir  du  chyle) ,  situé  au-des- 
sus de  l'extrémité  de  l'intestin,  lequel  réservoir  du  chyle  se 
termine  au  prétendu  orifice  caudal.  Moi-même  j'ai  vu  dans 
Y^mphistoma  Babclavatnm  deux  vaisseaux  principaux,  flexueux 
et  d'autres  vaisseaux  nombreux,  réticulés,  et,  de  pitis,  j'ai  vu 
des  organes  vibratiles,  intérieurs  à  l'extrémité  des  vaisseaux. 
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mais  je  n^ti  pas  yq  le  réservoir  da  chyle,  ni  Porifice  caudal  que 
M.  Diesing,  d'ailleurs,  ne  parait  pas  admettre  comme  un  ori- 
fice réel. 

I.  AMPHISTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

1.  AMPHISTOME  DU  SINGE.      AMPHISTOMÀ  EMARGINÀTUM. 

—  Diesing  ,  dans  les  Ânn,  d,  Wien,  Mui,,  II ,  3 ,  p.  337. 

«  —  Corps  long  de  4""',6 ,  large  de  3"~,9  environ ,  elliptique ,  un 
«  peu  Gomprimé;  —  bouche  orbiculaire  terminale;  ventouse  posté- 
«  rieure,  située  à  la  base  de  la  face  ventrale,  échancrée  en  arrière.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,au  Brésil,  dans  le  gros  intestin  du  CallithriaD 
fioefitHi(jfà.  (Natt.) 

?  AMPHISTOME  DU  PHOQUE.      AMPHISTOMA  TRUNCATUM.^ 

RuDOLPHi,  Synopsis,  p.  90,  et  359,  n°  16. 

ÀntphUtoma  truncatunij  Westrumb,  dans  l'Isis»  i823,  t.  lY,  p.  597. 
Àmphistoma  truncatum  jDi^sinG,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne,  t.  I,ji, 

p.  353,  pi.  24  ,  Og.  13-15. 
Diatomum  conus,  Creplin,  Observ.  de  Entoz.,  1825»  p.  50,  et  dans  l'Encycl. 

de  Ersch  et  Gruber,  1839,  t.  XXXII,  p.  286  (note). 

Trouvé  d'abord  par  le  professeur  Otto  dans  le  foie  du  phoque , 
et  ensuite  par  Rudolphi ,  à  Berlin ,  dans  Festoinac  et  Tintestin  du 
même  animal;  M.  Greplin  a  reconnu  que  c'est  un  vrai  distome. 

3.  AMPHIST.  DU  CASTOR.     AMPB.  SUBTRIQUETRUM.  -  Rud. 
Distoma  amphistomoides,  BojAinjs,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  imp.  de  Moscou, 

1817.  t.  Y,  p.  270,  pi.  9,  fig.  1-8. 
Amphistoma  subtrlqueirum ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  91  et  S0O,  n«  18. 
Amphist.  subtriqueL,  Bojakus  .  dans  risjs,  1821.  t.  II ,  p.  104,  pi.  2,  fig.  5-12. 
Amphlst,  êubtriquelrum,'WEiTtiviAB ,  dans  l'Isis .  1823,  t.  IV,  p.  397. 
Amphist.  subtriquetrum,  Scwikhz ,  t.  XIX,  Tab.  anat.,  Entoz.,  pi.  8,  fig.  4-10 

(copie  de  Bojanus). 
Amphist.  sublriquetrum,  Brbmsbr  ,  Icônes  helminth.,  pi.  8,  flg.  32-33. 
Amphist  subir iquetrum,  Diesing,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne,  1. 1,  ii, 

p.  248,  pi.  23.  fig.  7-9. 

«—  Corps  blanc-grisâtre,  souvent  gris-jaune,  long  de  6— ',75  à 
«  l&-",75,  rétréci  en  avant,  et  large  de2*",25  environ  ,  à  Textrémité 
«antérieure,  large  de  4"-,5  à  6— ,75  en  arrière,  claviforme  et 
«arrondi;  —  face  ventrale,  un  peu  aplatie,  dos  bombé  et  quel- 
«  quefois  caréné,  ce  qui  fait  paraître  le  corps  presque  triquètre; 
'«  —  bouche  orbiculaire  à  l'extrémité  antérieure;  —  ventouse  posté- 
«  rieure,  grande  et  profonde,  avec  un  bord  gonflé,  et  située  en  dessous 
•  à  ©■■,5e  de  l'extrémité  postérieure  ;  —  organe  génital  externe 
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■  situé  en  arrière  de  la  ventoum  buccale,  quelifuerois  naîllanl  en 
*  forme  de  papille .  maïs  plus  sauvent  rélracté  et  laissant  un  petit 

■  enroDcemeal.  • 

Bojaous  le  premier,  et  après  lui  Breuiser,  Rudolphi  et  Waller  l'ont 
trouvé  dans  le  cœcum  et  dans  le  colon  ,  comme  aussi  daiis  l'intestin 
grêle  du  castor  (Ciuior/îtar).  Trente  castors  sur  dnquanle-six,  dis- 
séqués au  musée  de  Vienne,  contenaient  cet  Lelminthe. 

Bojanus,  en  donnant  l'analoinle  de  cet  amphistome,  lui  attribue 
un  système  nerveux  araei  complexe,  présentant  de  chaque  cdiû  de 
l'cesopbage  un  ganglion  principal,  d'où  iiarlenl  des  filets  oerveuï 
usez  nombreux  dirigés  en  avant,  un  cordon  transversc  [ormanl  un 
coHier  tesophaglen ,  et  en  arrière  deu»  cordons  latéraux  ramilles.  Ce 
savant  naturaliste  a  décrit  l'intestin  comme  blfiirquê  ii  peu  de  distance 
4d  la  masse  musculaire  buccale ,  et  envoyant  en  arrière  deux  larges 
brancbes  terminées  en  cœcumi  11  décrit  aussi  les  deux  testicules 
comme  formés  d'une  touffe  rayonnanle  de  tubes ,  el  l'oviducte 
comme  un  sac  tubuleux  inégal,  assez  large,  occupant  la  Tace  ven- 
trale. 

3.  AMPHISTOME  DES  RUMINANTS.    ÂMPBIST.  COKICVM.  —  Rv». 

impHUiena  eenleiim ,  (<anIoiidu  mec  Fateiola  hepalica,  MUlleii,  dans  le 

Halurf.,  XVIil ,  p.  31,  pi.  3  .  0(.  il. 
FeaucarlacervI,  Zroaii.dans  les  Schritl.  d.  Berl.  Gcï..l.X,  p.  fis.  pi.  3, 

Hg.l-ii. 
faniolaeavi,  Scani»,  (tans  Us  Mém.  dsTicad.  deSuèdi^.  net,  p.  ii3, 

jUoiKul.  conïcum,  SBlorg., 

p.  IflS. 
Amphist.  eoBieum,  HiD.,  Enloi.,  I.  ri,i.p.31fl,  el  Sïn..  p,  91  cISûO.  n-ij. 
JnpIliil.eoliician.l^macH.ilaail'lino.ileEraiibBl  G raljcr,  (.  111,  p.  3vu. 
AmphiU-coiUciau,  WisiKCiaB.dani  l'isis,  IS».  t.  IV.  p.  39T. 
iaiplilu.  dmicam.  Liukek,  4e  AmphUtomo  conlco,  ItM. 
Amylatl  conicunt.GniLt,  Palb.  Anal.  d.  Hauss..  1. 1,  p.  3sa.  pi.  R.  Bg.  li--i». 
An^lti.  coHicum ,  DiBiinii ,  dans  lesAnn.  du  Mus.  de  Tienne.  1. 1,  p.  Ite. 

pl.  13,  flg.  l-4.1B3e. 
Ampliiai.  conicain ,  Cbbpiib,  dans  l'Encyc,  de  F.racli  el  Gruber.  I.  XXXII, 

p.  285,1839. 

•  —  Corps  blanc-rougeûtre ,   long  de  11""° ,6  (à  (3",1S),  large 

•  de  2  à  3*',37,  ovB'ide  oblong  iiu  presque  cylindrique,  aminci  en 
•t  avant,  renflé  progressivement  et  oblus  en  arrière,  un  peu  recourbé; 

•  ventouse  buccale  urcéolée,  large  de  0'"",8,  tout  à  Tait  terminale; 

•  —  œsopliage  simple ,  long  de  ■-".S,  large  de  ti—\2%,  suivi  par  les 

•  deux  branches  renflées ,  inégales  et  sinueuses  de  l'inleslin ,  1er- 

•  miné  en  ctEcum  un  peu  pointu  à  2—,!  de  l'extrémité;  —  ventouse 

•  postérieure ,  large  de  l''",S  à  2"',  presque  globuleuse,  excavée , 

•  située  en  deœous;  —  orifice  génital,  situé  un  peu  en  avant  de  la 
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•  btfmMiiB  ëe  nrtcstûi ,  el  souT«t  et  Mé;  ~  otaiftsUtéwwg;  ^ 

«  formé  far  uae  sorie  «k  cuiila^  tmHBÙM« ,  sous  le  lê^tneaU  » 

Je  riH  trooré  abondammenl »  à  Rennes»  au  mois  «TaTril,  ^an»  lai 
panse  àt  bail  boniEs  nourns  dans  le  département  du  Morbihan;  Ib 
étaient  attachés  solidement,  par  leur  ventouse  postérieure»  aux  pa- 
pilles de  la  muqueuse  du  premier  eslomae»  près  de  la  j;outtîèfe  ^ul 
fiât  communiquer  ce  premier  estomac  avec  les  suivants. 

Daulienton ,  le  premier»  trouva  cet  helminthe  dans  le  tMmf»  ii  Paris» 
en  tTàS;  ensuite  Treutler  le  trouva  dans  la  panse  du  mouton;  Zeder 
et  Wrède ,  dans  le  cerf  i^Ctrvus  9laph'«$}  ;  Nitisch  »  dans  le  chevreuil 
{Crrvms  tapreolus' ;  Rudolphi  Tavait  souvent  trouvé  dans  le  bcraf. 
à  Grei&wald  ;  au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  seulement  deux  fois 
sur  neuf  dans  le  daim  (  Crrvus  dama^  et  quinte  fois  sur  trente  dans  le 
ccfft  M.  Natterer,  au  Brésil  »  Ta  trouvé  aussi  dans  la  panse  et  dans  le 
feuillet  des  Cervus  campestris,  dichotommt,  nombjf.  m/Ws  el  t»m- 
pHcitormu;  M.  Creplin  en  a  vu  des  exemplaires  trouvés  dans  Télan 
(Cennuafees). 

—  M.  Diesing  a  vu  la  bouche  des  jeunes  individus  provenant  du  tVr* 
vus  dicAoComus,  entourée  de  douze  à  quinze  cils  ou  soies  roides. 

—  Laurer»  dans  son  beau  travail  sur  VAmphistama  coHicum»  a 
décrit  le  système  nerveux  analogue  à  ce  que  Bojanus  avait  vu  dans 
VAmphistûma  subiriquttrum»  el  j'ai  pu  constater  en  partie  ses  obser- 
vations. 

4.  AMPHIST.  DU  PÉCARI.      JJfPH/SJ.  GIGANTEUM, ^hitsi\c^ 
dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne^  1. 1 ,  ii ,  p.  248 ,  pi.  22  et  23,  Ng.  M. 

«  —  Corps  blanc-jaunfttre,  demi-transparent»  long  de  20ii  32"»»&, 
«  large  de  2^,25  en  avant,  et  de  6"",7  en  arrière ,  ovotde,  oblong , 
«  un  peu  comprimé ,  plissé  transversalement  ;  ^  bouche  terminale , 
«  circulaire; — ventouse  postérieure,  presque  ovale ,  profonde,  située 
«  à  la  face  ventrale  »  à  2"",25  de  Texlrémité  ;  —  orifice  génital  situé  à 
«  6"",75  de  la  bouche.  » 

Trouvé  par  M.  Nalterer  au  Brésil ,  dans  le  cœcum  de  trois  Dicotyht 
alhirottris»  et  d'un  Dicotyles  torquatus, 

M.  Diesing  a  fait  l'analomie  de  celte  espèce  sur  des  exemplaires  con- 
servés dans  Tespril-de-vin  ;  il  a  décrit  le  tégument  général  comme 
formé  de  six  couches  :  Tépiderme ,  le  réseau  de  Malpighi ,  une  pre- 
mière couche  de  fibres  musculaires  transverses,  une  deuxième  couche 
de  fibres  longitudinales,  une  troisième  couche  nuisoulairo  formée  de 
fibres  obliques  croisées,  et  enfin  une  membrane  vasculairc ;  il  a  vu 
l'oesophage  prendre  naissance  sur  la  face  dorsale  d'un  sac  buccal  ou 
pharyngien  oblong ,  assez  profond ,  puisse  diviser  dans  les  deux  bran- 
ches de  l'inleslin;  il  a  vu  aussi  les  testicules  formant  deux  masses 
fasciculées  ;  enfin  M.  Diesing  représente  le  système  nerveux  à  peu  près 
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de  mÔine  que  M,  Bojanus  pour  VÂmphitt,  nibtnqwlrum.  e'esl-à-dire 
avec  un  ganglion  de  chaque  rMé  de  l'œsophage ,  envoyatil  deui  Hlets 
obliquement  en  avant .  uu  aulce  cordon  transTcrae  pour  former  l'an- 
neau œsophagien ,  el  un  long  corJon  longiludinal  qui  accompagne 
l'iulestia,  en  cnToyanl  quelques  petiU  TileU  latérale  in  en  I. 

fi.  AMPHIST.  RUDE.       AMPBIST.  ÀSPERUM.  —  Diksisg,  dang 

tes  Ann.du  Mus.deYùnn»,  t.  ll,ii,  p.  Ï36,  pi.  10,Bg.  1*-IB, 

■  —  Corps  long  de  4"", 5  à  ll"",3,'i,  conique,  oblique  m  enl  tronqué 

4  à  la  base,  eu  arrière,  où  il  est  large  de  2"",iâàe"°,"&;  — -bouche 

(  termioale ,  orbiculaire  ;  —  ventouse  postêrieupe  entourée  d"un  bord 

■  étroit,  Itérissée  de  petites  pa|iilles,  et  formant  la  base  oblique  du 

•  cAne  i  —  pénis  quelquerois  saillant,  très-long ,  Glirorme.  > 

M.  Natterer  l'a  trouvé  deux  fols  au  Brésil  dans  le  ctecun  du  laplr 

(l'Amérique. 

re.AMPHlST.PïBll'ÛRME.     A.VPHIST.  PYRIFORlttE.  — Ditsiso. 
dans  les  vinn.  du  ifui.  de  Vienne.  1. 11,  u,  p.  2311,  pi.  ÎO,  [lg.  17-18. 

>  —  Corps  long  de  (r",".S  h  1  I^.ÎS ,  large  de  4°-,5  h  G—, 75 ,  pyri- 
(  forme  ou  aminci  en  avant;  bouche  trës-peli te,  orbiculalre,  terml- 
<  nale;  —  reatouse  postérieure  située  i  la  face  ventrale  pr^s  de 

■  l'extrémité ,  entourée  d'un  bord  saillant ,  ronrave  et  lisse  ;  --  pénis 

■  quelquefois  saillant  sous  la  forme  d'une  pointe  courte  et  mince.  • 

U.  Nalterer  l'a  trouvé  au  Brésil,  dans  le  cœcum  du  tapir,  en  mdme 
temps  que  t'espËce  précédente ,  dont  elle  ne  me  paraît  pas  différer 
essenliellemenl,  car  les  caraclères  Indiqués  par  M.  Diesing  n'ont  été 
tracés  que  d'après  des  exemplaires  conservés  dans  l'esprlt-de-vin. 

T.  AÏIPH19T.  DU  LAMAOTIN.    AUPHtST.  FABACEVM.—Vtuma, 
dans  les  .Inn.  du  jr«.  4a  rimM .  t.  Il ,  Il ,  p.  336 ,  pi.  30.  flg.  19-». 

•  —Corps  blanc  rougeatre,  demi-transparent,  long  de  G^.TS  à 

•  13*^,50,  ovale,  lancéolé,  large  de  (r",75  i  l—.ieeo  avant,  el  de 

•  3",31  à  6",T6  au  milieu ,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  ou 

■  convexe  seuleineut  dans  le  jeune  Sge;  —'  cou  cylindrique,  protrac- 

•  tUe  (el  pouvant  être  entièrement  rétracté  de  sorte  que  le  corps 

■  a  la  lorme  d'un  grain  de  café);  —  bouche  terminale  légèrement 

■  crénelée;  —  ventouse  postérieure  orblculaire ,  située  en  dessoiM, 

•  près  de  l'extrémité,  el  entourée  d'un  bord  peu  saillant.  ■ 

Nattererle  trouva  deux  fois  au  Brésil  trés-abondaniment  dans  l'in- 
testia,  el  parliculièremeot  dans  te  cœcum  du  JUanatv*  exunguii. 
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n.  AMPHISTOMKS  DES  OISEAUX. 

VAmphist,  tanagrœ  >  espèce  douteuse  de  Rudolphi  (  Syn.»  p.  674  ], 
a  élé  trouvé  au  Brésil  par  Olfers,  dans  la  bourse  de  Fabricius  du 
Tanagra  tatoa;  mais  par  suite  de  quelque  erreur,  il  n'a  pu  être  dé- 
terminé convenablement. 

L'Amphistotna  emberizœ  eitrinellœ,  autre  espèce  douteuse,  est 
indiqué  comme  ayant  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  ;  mais  il  n'en 
reste  qu'un  dessin  imparfait. 

8.  AMPHIST.  EN  CROCHET.      AMPHIST.  UNCIFORMB.  —  Rud., 

Syn„  p.  67 4. 

àmphtsloma  unciforme  ,yftsrtivmht  dam  Tlsis,  18SS,  p.  997. 
Ampkinoma  unei forme ^ IUbsiug , dtns  les  Ann.  du  Mus.  de  Yienne,  1. 1>  ii, 
p.  252,  pi.  34 ,  fig.  16-18. 

«  —  Corps  long  de  2"",3 ,  presque  cylindrique  ou  en  massue,  aminci 
«  et  recourbé  en  crochet  à  l'extrémité  antérieure ,  plus  épais  et 
«  tronqué  en  arrière  ;  —  bouche  peu  visible  ;  —  ventouse  postérieure 
«  circulaire  située  à  l'extrémité  ,  et  entourée  d'un  large  bord 
«  saillant.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer  au  Brésil  dans  l'intestin  de  VIcterus  cr%$tatu$ 
{Oriolus  cristatus,  L.  ). 

0.  AMPHIST.  SANGSUE.       AMPBIST.  BIRVDO,  —  Diesing,  dans 
les  Ann,  du  Mus,  de  Vienne,  1. 1,  u,  p.  249,  pi.  23,  fig.  10-12. 

«  —  Corps  blanc  jaunâtre ,  long  de  3'°",37,  ovale,  lancéolé,  dé- 
«  primé ,  plissé  transversalement,  et  crénelé  au  bord,  large  de  l'''*,12 
«  en  avant ,  et  de  2'°'" ,25  en  arrière  ;  —  bouche  orbiculaire ,  presque 
•  terminale;  — ventouse  postérieure  presque  hémisphérique ,  située  en 
«  dessous.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer  au  Brésil  dans  le  cœcum  d'un  kamichi 
(  Palamedea  comuta  ). 

10.  AMPHIST.  EN  CROISSANT.      AMPHIST.  L  VNATVMi  —  Diesing, 
dans  les  Ann,  du  Mut,  de  Vienne^  1. 1 ,  n ,  p.  260,  pi.  23 ,  flg.  21-22. 

«  —  Corps  jaunâtre,  demi-transparent,  long  de  6"'",75,  large  de 
«  2"*",25  à  3""",37  au  milieu ,  presque  elliptique  ,  comprimé ,  uu  peu 
«  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous  ;  —  bouche  orl)iculaire  située 
«  un  peu  en  dessous  ;  —  venlouse  postérieure  presque  ronde ,  un  peu 
«  transverse ,  située  en  dessous ,  près  de  Textrémilé ,  à  bords  resser- 
«  rés,  et  accompagnée  en  arrière  par  une  sorte  de  bourrelet  en  crois- 
«  sant,  dont  les  pointes  amincies  se  recourbent  en  dehors.  » 
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H.  Kattorer  dit  l'avoir  trouvé  au  Brésil ,  d'abord  daqs  le  «ccinri  du 
Cervai  dicltolomus ,  puis  dans  les  ciecuins  des  Ânat  metanotH»  et 
Anaiipecutiri,  el  de  deux  BimaMop^i  Wil»oniî;  mais  il  est  vrai- 
semblable qu'il  a  pu  Fommellrc  quelque  méprise ,  car  ou  u'a  pas 
d'autre  eseiople  d'un  uiËoie  helninllie  trouvé  dan»  des  liabjliiijens  si 
ditrérentes ,  a  moine  que  d'y  être  arrivé  accidentellement  quand  quel- 
que animal  est  devenu  la  proie  d'un  carnassier. 

m.   AMPIIISTOMES  DES  REPTILES. 

11.  AMPlIlST.  DES  TORTUES.        AMPBIST.   GRANDE. 

iMue.  <lf  VipanE.I.  II, ii. 

.  —  Corps  long  de  4"" ,5  à  27*-,  large  de  ï'"~,2a  â  13",5,  elliptique, 

■  ou  ovale  lancéolé ,  un  peu  convexe  eu  des&ua ,  plane  en  deuous  , 
•  ou  quelquefois  paraissant  concave  en  raison  de  ta  courbure  gêné- 

■  raie;  — bouche  orbiculaire ,  lermioalej  —  ventouse  postérieure 

■  ovale  ,  à  bord  saillant  ou  triangulaire  dans  la  jeunesse,  située  eu 
t  dessous,  près  de  l'eitrémilé;  —  pénis  conique ,  peu  saillant.  ■ 

II.  Natlerer  l'a  trouvé  au  Brésil  assez  abondamment  dans  l'intestin 
ou  l'estomac  de  plusieurs  espèces  de  tortues  (  Chelys  fimbriata ,  Fhry- 
nop»  (ieolfToanai  el  Sckopfii.  Peltoceplialu)  Diimerilianus .  Porfocne- 
mU  aryllirocepliala,  expartta  élCrucoBa,  Rhinemyi  gibbael  nasiita.) 

lî.  AMPH1ST.de  LA  GRENOUILLE.    AMPHIST.  SVBCLAVATUM. 

—  Nrrzscn, 


DIslBina aiibclavaiiim ,7.K0tB.,K»''bU3S;  p.  IK. 

Birado  loba ,  Bninn  .  Hisl.  biriid..  IBDB,  p.  4«.  pi.  S,  Gg.  s-i. 

Amphisioma  sabclavalian ,  Ron.,  Enloi.,  LU,  i,p.  3(8,  M  Sïii.,  p.  mel 

Amvhisiima  unguicùlamm.  KvDouvi ,  Synopsis ,  p.  ai  et  sso. 
Amphiuomamsabelavaiian ,\Aiii£cu,Aivs  j'Encycl.  de  Ersch  et  Graber, 

ISIS.  1.  III.  P-  asa- 
JinphinomdiuMfutatian,  WjtSTaDHB.  dans  l'Isis  .  ISï3,p.  36». 
Amehiilonittsiiiclavalum  .^Ktxm,  Icônes  betminih.,  pi  s,  tig-SO-ai. 
Diplûdiica*  tubclavulat ,  DlESl^e,  dans  l«s  Aim.  du  Mus.  de  Vienne,  me. 

1-1.  u,  p.  35},  pi.  %i,  llg,  19-14,  vl  BipL  vngaicaialai ,\.  c,  p.  ïSt,  pi.  34, 

Hg.  Si-a7. 
Diploàitcm  «iibctavalus ,  Cheplik.  dons  lEncvcl.  de  Erscli  el  Gruber, 

«  —  Corps  rougeStre  ou  jaunâtre ,  avec  diverses  teintes  de  rouge , 

•  de  jaune  et  de  blanc  opaque ,  long  de  3  à  B""",  large  de  2'°'",(i  pen- 

•  dant  lavie(longde  8"",  large  de  3", I  après  la  mort,  et  quand  il  est 
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étendu  sous  le  compresseur),  cylindroïde»  ou  conique,  ou  en 
massue,  recourbé  en  dessous,  plus  étroit  en  avant,  obliquement 
tronqué  en  arrière  où  il  se  termine  par  une  large  ventouse  contrac- 
tile, en  forme  de  cloche  à  bord  membraneux,  extensible,  légère- 
ment festonnée,  dirigée  en  dessous;  —  bouche  presque  terminale, 
un  peu  en  dessous,  donnant  dans  un  sac  pharyngien,  musculeux, 
ovoïde,  large  de  1"*",  prolongé  en  arrière  par  deux  sacs  (salî- 
vaires?)  globuleux;  —  cesophage  musculeux,  parlant  de  la  foce 
dorsale  du  sac  pharyngien,  relevé  d'abord  et  renflé  en  massue, 
puis  recourbé  en  dessous  ; — intestin  bifurqué  à  branches  sinueuses , 
inégalement  renflées  et  plus  rapprochées  du  dos,  se  contractant 
ensemble  et  périodiquement  d'arrière  en  avant ,  de  manière  à  pré- 
senter deux  ou  trois  étranglements' qui  remontent  en  même  temps 
à  l'embouchure  de  l'œsophage,  lequel  se  contracte  aussi. 
«  —  Deux  gros  vaisseaux  latéraux ,  sinueux ,  plus  rapprochés  du 
ventre,  rendus  blancs  opaques,  par  un  amas  de  globules  graisseux, 
lentement  contractiles  d'arrière  en  avant ,  terminés  en  cœcum  de 
chaque  côté  du  sac  pharyngien ,  plus  transparents  en  arrière  où  ils 
paraissent  se  réunir  vers  le  centre  de  la  ventouse. 
« —  Vaisseaux  nombreux,  diaphanes,  striés  transversalement,  et 
formant  un  réseau  sous  le  tégument  de  la  face  dorsale ,  mais  sans 
contractions  ni  courants  appréciables. 

«  —  Branchies  (?)  ou  organes  ^ibratiles  situés  en  différents  points  de 
la  face  dorsale  à  l'extrémité  des  vaisseaux,  et  surtout  à  l'extrémité 
des  dix  ou  douze  canaux  sinueux  qui  partent  en  rayonnant  du 
centre  de  la  ventouse; —  chaque  organe  vibratile  formé  d'un  sac  large 
de  0^,02,  dans  lequel  s'agitent  sans  cesse  d'un  mouvement  ondu- 
latoire un ,  ou  deux ,  ou  trois  cils  ou  filaments. 
«  —  Téyutnent  formé  de  fibres  longitudinales  assez  régulières  sur 
lesquelles  sont  croisées  en  deux  directions  des  fibres  obliques, 
larges  de  0—,01 ,  espacées  de  0'»",04  à  0"",06. 
«  —  Ventouse  postérieure  extensible  et  contractile ,  large  de  2''"',6 
à  3*""*,  quelquefois  resserrée  en  cupule  formée  de  nombreux  fais- 
ceaux musculaires  parlant  comme  des  rayons  d'une  papille  cen- 
trale plus  ou  moins  saillante  et  dilatable,  mais  non  perforée;  — 
surface  de  la  ventouse  granuleuse  ou  papilleuse,  avec  des  stries 
concentriques,  assez  régulières,  écartées  de  0°"',0075;  dans  l'épais- 
seur de  la  cuuche  musculaire  de  la  ventouse,  se  voient  dix  à 
douze  canaux  flexueux  partant  du  centre,  et  renflés  en  massue  vers 
lé  bord. 

m  —  Orifice  génital  large  de  0'"",03  à  0"",04 ,  entouré  de  fibres 
concentriques  et  souvent  difiicile  à  apercevoir,  situé  à  la  face  ven- 
trale entre  le  bord  postérieur  du  sac  pharyngien  et  l'extrémité  de 
l'œsophage. 

«  —  Testicules  globuleux ,  situés  au-dessus  de  la  ventouse. 
«  —  Ovaires  latéraux ,  oviducte  formant  un  long  tube  large  de 
«  0"",06  à  0"»»,18,  musculeux,  contractile,  replié  un  grand  nombre 
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■  de  rois  entK  tes  tiranclies  de  l'inleslln  el  abouli^sanl  i  un  sac  plus 

■  épais ,  recourbé  au-dessus  de  l'nrllice  génllal. 

t  —  CEufB  longs  de  0",I3,  ellIpUques,  k  coque  membraneuse, 

■  lisse,  blanche,  s'ouvrant  par  une  calotte  lermloale  et  laissant  voir 

•  Fembryon  agiliS  d'un  mnuvement  continuel  de  contraction. 

■  —  L'embryon,  sorti  de  l'œuf  naturellement  ou  par  compression, 

■  se  montre  aussitôt  couvert  de  cits  TibralUes,  longs  de  0"-,(i8,  aii 

■  moyen  desquels  il  se  meut  dans  le  liquide;  sa  longueur  eat  de 
<0",IW,  il  cliange  de  forme  h  chaque  instant ,  présentant  un  ren- 

■  flemenl  ï  une  des  extrémités,  ou  deus  renflemeiits  séparés  par 

•  un  étranglement  au  milieu.  > 

lel'Rl  trouvé,  h  Rennes,  sis  roi«  sur  vingt-cinq  dans  le  rectum  de 
la  grenouille  verte  (  Anna  eiculenta  )  en  juin  et  août ,  mais  trois  fols 
■eutenient  j'ai  eu  des  individus  aduUes  el  aussi  grands  que  ceux 
que  je  viens  de  décrire. 

Gaze  le  trouva  le  premier  dans  l'intestin  et  surtout  dans  le  rectum 
de  U  grenouille  rousse  [Rana  temporaria),  du  crapaud  [Bufotint- 
rtui)  et  de  la  rainette  IHyia  arborea);  Zeder  ensuite  le  trouva  dans 
la  grenouille  verte.  Kudolphi  le  trouva  seulemenl  dans  le  rectum  de 
la  grenouille  rousse ,  à  Greibwald ,  assez  abondamment ,  et  plus  lard 
ï  Uerlln ,  il  le  revit  une  seule  fols  dans  Hnlestln  de  la  grenouille 
Terte,  et  une  fois  aussi,  dll-il,  dans  la  vessie  urinaire  d'un  crapaud 
désigné  différemment  comme  flomWnotor  ou  Bufo;  enfin  il  trouva 
dans  le  ïWton  laniatat  un  amphistome  dont  il  crut  devoir  rormerune 
autre  espèce  {Amphiitoma  ungnicalatum] ,  mais  qui  est  encore  le 
même  ;  au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé  trente-trois  Tois  sur  douze 
cent  quatre-vingt-dix  dans  ie  rectum  de  la  grenouille  verte,  dix- 
neuf  fois  sur  quatre  cent  vingl-bept  dans  la  grenouille  rouise  ,  et 
onze  fois  sur  cent  vingl-cinq  dans  ie  crapaud  {Ba/b  cinereuj),  dix 
fois  sur  cent  quatre-vingt-six  {Amiihistoma  unguiculatum]  dans  le 
Triton  taniatai,  mais  non  dans  les  aulres  crapauds  el  les  raiiietles. 
H.  Creplin  l'a  trouvé  dans  le  Bvfo  viridU  et  dans  un  triton  ;  M.  Nat- 
terer  l'a  trouvé  au  Brésil  dans  le  Leptniiaetylai  {Bana)  sibilatrix. 
Hais  tous  ces  auteurs  indiquent  pour  maximum  de  langueur  4'°~, 
el  j'en  ai  eu  de  6".  —  Rudolphi  avait  pris  d'abord  la  large  ventouse 
de  cet  helminUie  pour  l'extrémité  antérieure;  mais  lui-mËme,  dans 
ton  SynopiU,  U  rectifla  cette  erreur. 

Zeder  ne  prétendit  pas  avoir  vu  sortir  des  petits  vivants  par  un 
oririce  postérieur,  comme  l'ont  répété  Rudolpbi  et  après  lui  H.  Die- 
slng,  mais  il  dit  seulement  [Nachtrag..  p.  IS7  )  qu'il  a  vu  les  petits 
vivants  se  mouvoir  très-activement  dans  la  partie  la  plus  large  (in 
dmtbreileren  7/ieiJ«)  de  cet  bcimintiie.  et  qu'il  lésa  vus  se  mouvoir 
aussi  activement  dans  l'eau  froide  après  être  sortis  du  corps  de  leur 

—  C'est  en  partie  d'après  l'observation  que  Rudolpbi  supposai! 
avoir  été  faite  par  Zeder,queH.  Diesinga  allribuéà  l'amphistome  des 
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grenouilles  un  orifice  génital  situé  au  milieu  de  la  ventouse  poUé- 
rieure,  et  il  s'est  trouvé  aiusi  conduit  à  le  séparer  des  autres  amphi- 
stomes  pour  en  faire  le  type  de  son  genre  IHplodiseus;  mais,  je  le 
répète,  rorifice  génital  est  bien  réellement  ici  comme  chez  les  autres 
vrais  amphistomes,  situé  à  la  (ace  ventrale  au-dessous  de  Tcesophage 
et  donne  seul  issue  aux  œufs  contenant  des  embryons  vivants  et 
peut-être  à  des  embryons  déjà  éclos ,  tandis  que  la  papille  occupant 
le  milieu  de  la  ventouse  postérieure  n'est  pas  perforée.  Ainsi  le  ca- 
ractère du  genre  Diplodiscus  est  complètement  fictif,  et  l'on  doit 
laisser  avec  les  amphistomes  les  helminthes  qu'on  supposait  en  dif- 
férer par  la  présence  d'un  orifice  génital  au  milieu  de  la  ventouse. 
Toutefois  M.  Diesing  lui-même  a  relevé  une  erreur  commise  par 
M.  Westnimb  qui ,  dans  VIsis  (1823,  p.  3C9) ,  avait  parlé  de  deux  hel- 
minthes de  cette  espèce  conservés  dans  la  collection  du  musée  de 
Vienne  encore  unis  par  copulation;  en  effet  de  ces  helminthes  qu'il  a 
fait  représenter  (pi.  24,  fig.  24),  l'un  a  simplement  saisi  l'autre  par 
la  face  dorsale  au  moyen  de  sa  ventouse  postérieure. 

—  M.  Siebold,  dans  les  archives  de  Wiegmann  (  1837,  II ,  p.  263),  avait 
déjà  contesté  l'exactitude  des  caractères  assignés  par  M.  Diesing  à  son 
Diplodiscus,  déclarant  n'avoir  jamais  pu  apercevoir  lui-même  un 
orifice  génital  au  milieu  de  la  ventouse  postérieure  dont  la  saillie 
médiane  lui  parait  être  plutôt  une  plus  petite  ventouse.  M.  Siebold, 
d'ailleurs ,  dit  avoir  vu  au  même  endroit  que  sur  les  autres  amphi- 
stomes, une  saillie  que  longtemps  auparavant  il  avait  cru  être  l'indice 
de  l'orifice  génital.  M.  Creplin  (1839) ,  qui  a  pu  comparer  les  amphi- 
stomes des  grenouilles  et  ceux  des  tritons ,'  a  constaté  que  ceux-ci , 
beaucoup  plus  petits,  sont  évidemment  des  jeunes  de  la  même  espèce, 
et  que  les  caractères  indiqués  par  M.  Diesing,  pour  le  Diplodiscus 
unguiculatus ,  se  rencontrent  fréquemment  chez  les  jeunes  hel- 
minthes des  grenouilles.  Ce  savant  helminthologiste  reconnaît,  comme 
M.  Siebold ,  que  M.  Diesing  a  pu  se  tromper;  cependant,  il  semble  ad- 
mettre lui-même  le  genre  Diplodiscus^  en  le  caractérisant  non  point 
par  un  orifice  génital  au  centre  de  la  ventouse ,  mais  par  la  grandeur 
et  la  dilatabilité  de  la  ventouse.  En  même  temps,  il  tâche  de  concilier 
les  opinions  de  MM.  Siebold  et  Diesing ,  en  disant  que  l'orifice  posté- 
rieur admis  par  celui-ci  pourrait  être  la  vulve ,  tandis  que  la  saillie 
indiquée  par  M.  Siebold  correspondrait  à  l'orifice  génital  mâle. 


IV.  AMPHISTOIVŒS  DES  POISSONS. 

■ 

13.  AMPHIST.  A  TÊTE  AIGUE.      ÀMPHIST.  OXYCEPHALUM.  — 
Diesing,  Ann,  Mus,  Vienn,,  I,  ii,  p.  251,  pi.  24,  fig.  1-0. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  brunâtre,  de  forme  très- variable,  long  de 
«  4"",5  à  13'™»,5 ,  large  de  2'"'",25  à  6""",76 ,  plane  ou  comprimé,  ou 
«  cylindrique ,  ovale-oblong  ou  ovale-lancéolé ,  souvent  terminé  en 
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I  pointe  allongée  en  avanl;  —  bouche  terminale,  orbiciilaire ;  — 

•  venloilse  poatiïrieiire  entourée  d'un  bord  saillanl ,  el  située  laléra- 

■  Icinenlli  rcxtréini  lé  "qu'elle  déliasse  un  peu,  et,  par  suite,  parais- 

■  eont  quclc|uerols  éclianerée  en  arrière.  ■ 

Truuvé  par  M.  Nalterer,  au  Brésil,  dans  l'intestin  du  Silurui  megact- 
phalus  et  des  Satmo  auralui,  Satmo  pacu  et  Salmo  paeupeba.  Katt- 

(?)  U.  AMPHIST.  A  CHANUE  VENTOUSE.      ÂMPBISr.  UEGA- 

COITt^.  —  DlESlPiC  .  (.  e.,  l,  I,  11,  p.  550,  pi.  Ï3,  fig.  19-ÎO. 

(  —  Corps  blanc,  avee  la  ventouse  brun-jaunâtre ,  long  de  b^'jt , 

>  lai^e  lie  i"",i!  en  avanl,  de  ï"",ïà  en  arrière,  presque  cylindrique, 

■  aminci  el  recourbé  en  avanl ,  obtus  en  arrière  j  —  bouche  ternil- 

■  nale,  petite,  circulaire;  —  ventouse  située  a  la  face  lorérieure, 

■  Irè^grande  ,  presque  orbieulalre ,  entourée  d'un  bord  mince,  et  si- 

■  nuée  en  arrière i  —  orifice  génital  situé  sur  une  petite  saillie,  à 

•  a"",2  environ  de  la  bouche.  > 

Trouve  par  M.  Natterer,  au  Brésil,  dans  l'intestin  du  Silurui  palmito. 

(?)  16.  AMPHIST.  CÏUNORIQUE.     ÂMPBfST.  CYUXDBICVM. 
—  DiESiRC,  Ann.d.fAit».  Vïenn.,  I,u,  p. 549,  pi.  53,lig.  l^lâ. 

•  —Corps  blanc,  long  de  9"",  large  de  4~",50,  tout  à  fait  cylin- 
«  drique  au  milieu,  obtus,  arrondi  aux  deux  extrémités,  ridé  trans- 

■  versalement;  —  bouche  terminale,  orbieulalre,  saillante;  —  ven- 

■  touse  située  en  dessous,  orbieulalre,  latérale ,  à  bord  élevé.  >> 
Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  ilans  l'intestin  du  CaUicMiyt  ou 

Cataphractus  muriea.  N«tt. 

(?)   10.   AMPHIST.  CORNE.       AMPHIST.   CORNC—  DrEsisr. , 
Ann.  Hut    Vienn..  Il,  u  ,  p.  ÎZb,  ]>l.  20,  lig.  13-111. 

•  —  Corps  long  de  4-",60  h  5"",66,  large  de  (r-,T5  en  avant,  de 

■  3*~,2S  en  arrière,  conique,  recourbé  comme  une  corne  de  bœuf; 

•  ~  bouche  terminale ,  orbieulalre  ;  —  ventouse  large ,  orbieulalre ,  à 

•  bord  gonQé,  occupant  l'extrémité  du  corps  qui  est  obliquement 

«  tronquée.  » 


(?)    n.    AMPHIST.    FER    A     CHEVAL.       AMPHIST.    FERRVM 
EQUINUM.  —  Djesisu,  Jnn.  Mvs.Yteu.,  l,ii,  p.  2-M.   pi.  n, 

lis-  lo-'S- 

«  —  Corps  brunâtre,  long  de  13'"" ,5,  large  de  6'°",7&,  cylindrique, 
*  comprimé,  ridé,  obtus  de  part  et  d'autre;  —  bouche  terminale. 


AMPHISTOMES  DBS  POISSONS.  341 

«  presque  ronde;  —  ventouse  postérieure  située  en  dessous,  orbicu- 
«  laire,  à  bord  large,  échancré  en  arrière  ;  tégument  paraissant  cou- 
«  vert  de  petites  fossettes  (?).  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  des  Callickthys  ou 
Cataphractus  murica  et  corome. 

(?)    18.  AMPHIST.    ATTÉNUÉ.      ÀMPHIST.  ATTENUATUJ^,  — 
DiESiNG ,  Ann.  Mus.  Vienn,^  I  >  ">  P*  252,  pi.  24,  fig.  ^12. 

,  —  Corps  blanc ,  opaque ,  long  de  3"",37  à  4-",5 ,  large  de  2»",25 
«  en  avant,  de  1"*",12  à  Pextrémité  postérieure,  presque  elliptique, 
«  comprimé,  ou  arrondi,  ami^fjjl^en  arrière;  —  bouche  située  un  peu 
«  en  dessous,  orbiculaire;  ^^iMtouse  postérieure  située  en  dessous, 
«  ovale-oblongue ,  sinuée  eif  arrière.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  du  Saîmo  paeu. 

Cette  espèce  et  les  cinq  précédentes ,  trouvées  également  dans  des 
poissons  des  rivières  du  Brésil,  ne  me  paraissent  pas  avoir  été  suffisam- 
ment déterminées  par  M.  Diesing,  qui  n'a  vu  que  des  exemplaires  con- 
servés dans  Tesprit-de-vin ,  et  qui  prend  pour  constantes  des  diffé- 
rences dans  la  forme  du  corps,  dans  la  forme  et  la  grandeur  ou  la 
position  plus  ou  moins  inférieure  de  la  ventouse ,  différences  qui , 
comme  on  le  sait ,  sont  essentiellement  variables  sur  les  amphistomes 
vivants  ;  il  est  donc  bien  vraisemblable  que  de  ses  six  espèces  la  plu- 
part doivent  être  réunies  si  l'on  cherche  des  caractères  plus  solides 
dans  leur  organisation;  la  seule  espèce  d'ailleurs  que  M.  Diesing  ait 
représentée ,  avec  ses  organes  intérieurs ,  est  V Ascaris  oxycephalum. 

(?)  AMPHISTO^A  ROPALOIDES.  —  Leblond,  dans  les  Ann.  des 
sciences  naU,  1836 ,  t.  Yl ,  p.  290,  pi.  16,  fig.  1-3. 

Leblond,  jeune  helminthologiste  peu  exercé  aux  observations, 
s'appuyant  sur  la  définition  donnée  par  Rudolphi ,  établit  sous  ce 
nom  une  nouvelle  espèce  d'amphislome.  Il  avait,  pour  la  première 
fois ,  tiré  de  son  kyste  un  des  anthocéphales  si  communs  dans  les 
poissons  de  mer  pochés  sur  les  côtes  de  Normandie ,  et  il  vit  l'enve- 
loppe externe  et  vivante  de  cet  helminthe  se  mouvoir  spontanément; 
mais  M.  Deslonchamps  releva  cette  erreur  dans  le  tome  suivant  des 
Annales  des  sciences  naturelles  (t.  7,  249). 

—  Nous  mentionnerons  également  des  helminthes  ou  des  portions 
d'helmuithes  cestoïdes,  des  articles  isolés  de  ténias  et  de  bothriocé- 
phales  qui,  continuant  à  vivre  séparément,  présentent  en  apparence 
les  caractères  assignés  par  Rudolphi  aux  amphistomes  (voyez  Pro^ 
glottis). 
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9*  genbë.  monostome.       }fomsTom.  —  hud. 

{Aovov ,   tme  seule  ,  rm^i-ii ,  bouchs, 

t  —  Helminthos  h  corps  plus  ou  ;noim  allonge  el  applali  ;  — 
«  bouche  située  â  l'eitrémiK^anlérieure  et  entourée  d'une  masse 
■  musculaire  urcéolde,  formant  une  vcnlouse  ;  —  deus  orilices 
•  génilaui  dislincta  et  quelquefois  un  orifice  postérieur  rcspira- 
t  toire  ou  excrétoire,  mais  sans  TcUouse  ventrale,  i 

Le  genre  monostome  dislingu»!  d*tbord  par  Schranfc  sous  le 
nom  de  Feslararia  a  iié  nommé  ensuile  Monosloma  par  Zeder, 
puis  par  Rudolphi  qui,  dans  son  Eatoz.  hUt.  nat.,  y  comprit 
quinze  espèces  délcrmindes,  et  porta  ce  nombre  à  vingt-trois, 
dans  soD  Synoptit,  en  y  ajoutant  encore  sept  espèces  douteuses. 
Depuis  lors,  Brcm.'er,  MM.  Metilis,  Deslougcbamps  et  Creplin  ont 
décrit  qualrc  nouvelles  espèces;  moi-même  j'en  indique  une 
autre  {Monotloma  filum,  n°  34),  de  sorte  que  le  nombre  des 
espèces  pins  ou  moins  déterminées  se  moute  h  vingt-huit ,  dout 
^atre  nommées  par  Zeder,  el  dix-neuf  par  Rudolpfai;  mais  il  y 
en  a  ou  moins  treize  qui  ne  peuvent  être  admises  comme  réelles 
ob  distinctes  ;  savoir  .-  te  Monosioma  ocrealam  qui  me  semble 
identique  avec  ledislome  filiforme  que  J'ai  trouvé  dans  la  taupe; 
]»Moaostoma  e/IipUcam  que  je  crois  aussi  être  ideuiique  avec  le 
Diitoma  variegatam;  les  Monoftoma  lineare,  ii°  7,  et  Monosloma 
atlenuatam.  n''9,  que  M.  Creplin  croil,  avec  raison,  être  les  m?mca 
que  le  Monjsloma  verrucomm,  n"  13;  les  Monostoma  crmalatam, 
a°  À,  Monostoma  venlriconam,  d°  3,  el  JiJortDSioma  macroitoimim, 
n*14,  vus  très-incomplétement  uneseulefoisparRttdolphiqul 
doute  lui-même  si  ce  ne  sont  pas  des  Amphls tomes;  les  Monottoma 
e»chlerarifonne,  n°  25,  Monotloma  gracile,  W  26,  et  Monottoma 
taryophylllnam,  W 18,  vus  incomplètement  aussi,  une  seule  fois, 
l'un  parAcharius,  l'autre  par  Schrank,  le  troisième  par  Rudol- 
phi et  qui,  d'après  une  observation  de  M.  Creplin  sur  un  hel- 
Uinthe  ressemblant  îi  ce  dernier,  pourraient  bien  être  simple- 
ment des  jeunes  Bothriocép haies.  D'ailleurs  ces  trois  derniers 
constituent  pour  Rudolphi,  qui  les  caractérise  par  leur  bouche 
non  terminale  ,  mais  inférieure,  une  section  ou  un  sous-genre- 
distingué  par  le  nom  d^Nyposloma  (inrô,  sous,  trTôfio:, bouche). 
M.  de  Blinville  a  même  adopté  cette  section  comme  un  genre 
distinct.  Le  Monott.  cracibalam  me  parait  bien  être  un  distome 
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du  sous-genre  Crossodera;  enfin  le  Monostoma  foliacenm  de 
l'esturgeon  n'est  certainement  pas  un  trématade. 

M.  Diesing  avait  aussi  voulu  faire  le  genre Notocotylus  avec  le 
Monostoma  verrucosum  (n°  13) ,  dont  il  prit  le  ventre  pour  la 
face  dorsale  et  qu'il  ne  put  étudier  suffisamment. 

Déduction  faite  de  ces  espèces,  et  peut-être  aussi  des  Mono^ 
stomapetasalum,  n°  iO,  et  Monostoma  filum,  n°  24,  il  reste  encore 
quinze  espèces  ofTrant  entre  elles  des  différences  tellement  pro- 
noncées qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  penser  qu'elles  appartien- 
nent à  des  types  distincts;  ainsi  le  Monostoma  faba,  trouvé  ex- 
clusivement par  paires  dans  les  kystes  de  la  peau  des  passereaux, 
ou,  pour  mieux  dire,  dans  les  follicules  destinés  à  la  production 
des  plumes ,  est,  comme  l'indique  son  nom ,  en  forme  de  fève 
ou  de  grain  de  café ,  avec  un  orifice  postérieur ,  prolongé  en  tube 
qu'on  a  pris  pour  un  cou  ;  les  autres,  au  contraire,  ont  une 
forme  plus  on  moins  allongée,  mais  tantôt  déprimée  ou  foliacée, 
tantôt  presque  cylindrique  plus  ou  moins  dilatée  ou  amincie  en 
avant,  obtuse  en  arrière.  Les  œufs  présentent  des  différences 
plus  curieuses,  ceux  du  Monostoma  verracosam  sont  assez  petits, 
elliptiques,  prolongés  de  part  et  d'autre  par  deux  longs  appen- 
dices effilés  ;  ceux  du  Monostoma  mutabile,  beaucoup  plus  volu- 
mineux, n'ont  point  de  tels  appendices,  mais  ils  contiennent  un 
embryon  cilié,  pourvu  de  deux  points  oculiformes,  et  dont  M.  de 
Siebold  a  pu  suivre  les  singulières  métamorphoses.  A  part  les 
trois  espèces  que  nous  venons  de  nommer,  et  le  Monostoma  ex- 
pansam  de  M.  Greplin,  toutes  les  autres  sont  trop  imparfaite- 
ment connues  pour  qu'on  puisse  donner  en  détail  les  caractères 
communs  de  leur  organisation. 

Les  vrais  monostomes  se  trouvent  dans  les  vertébrés  ovipares, 
ordinairement  dans  l'intestin;  mais,  comme  nous  l'avons  dit  déjà, 
le  Monostoma  faba  se  trouve  exclusivement  dans  des  kystes  ou 
follicules  de  la  peau  des  oiseaux.  Deux  autres,  Monostoma  filicoUe 
(n®2i)  et  Monostoma  tenuicolle  (n**22)  ont  été  trouvés  dans  les 
chairs  de  deux  poissons;  quelques-uns,  Monostoma  ventricosum, 
n°  5,  Alonostoma  prismaticum,  n°  6,  Monostoma  gracile,  n°  26,  et 
Monostoma  foliacenm ,  n"  28,  se  trouvent  dans  Tabdomen  ou 
autour  du  foie  des  oiseaux  ou  des  poissons  :  enfin  les  Monostoma 
mutabile,  n°  13,  et  Monostoma  flavum,  n®  di,  vivent  dans  diver- 
ses cavités  des  oiseaux  palmipèdes  et  des  échassiers  hors  de  l'in- 
testin ,  mais  plus  particulièrement  dans  la  cellule  infra-oculaire 
et  dans  les  cavités  nasales  ou  respiratoires. 
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I.  MONOSTOMËS  DES  MAMMIFÈRES. 

Rudolphi  cite  un  monostome  non  déterminé  trouTé  à  Vienne  dans 
l'intestin  de  la  noctule  (Vegpertilio  Icuiopterui,  Schr.) 

?  1.  MONOSTOME  DE  LA  TAUPE.      MONOST.  OCREâTUJU.'-Zed. 

Fasciola  lalpœ,  Gobze,  I^aturg.,  p.  i83,  pi.  15,  fig.  6-7. 
Cucullanus  lalpœ ,  MUller  .  dans  Natarf.,  XXII ,  p.  5S. 
Cucultanus  ocreatus,  Schrani  ,  Yerzeichn.,  p.  14  et  95. 
Monostoma  ocreatum,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  152,  et  Naturg.,  p.  180. 
Monostoma  ocrealum,  Rudolphi,  En loz.,  t.  H,  i,  p.  329,  et  Syn.,  p.  84. 
Monottoma  ocreatum,  Bremsbr,  Icônes  helminth.,  pi.  8 ,  flg.  lO-ii. 

«  —  Corps  long  de  15""  à  54"",  (?)  vingt  à  trente  fois  aussi  long 
«  que  large ,  terminé  en  avant  par  un  orifice  tronqué  un  peu  élargi  ; 
«  —  extrémité  postérieure  subitement  coudée  et  amincie  à  partir  d'un 
«  tubercule  latéral  de  manière  à  représenter  un  pied  de  botte  (ocrea)  ; 
«  —  une  ventouse  ventrale;  —  ceufe  longs  de  0~",029  à  0"",033.  » 
(Voyez  Distoma  lorum,  ) 

Dans  l'intestin  de  la  taupe  où  Gœze  le  trouva  deux  fois  ;  Zeder  Ta 
trouvé  très-abondamment  aussi  en  Allemagne  à  l'automne ,  plus  rare- 
ment en  hiver  et  au  printemps  et  jamais  en  été  ;  Millier  l'avait  égale- 
ment trouvé  en  Danemark;  au  musée  de  Vienne,  sur  trois  cent 
quatre-vingt-deux  taupes  soixante-huit  ont  présenté  cet  helminthe. 
De  mon  côté,  en  le  cherchant  à  Rennes,  j'ai  trouvé,  non  un  mono- 
stome ,  mais  un  vrai  distome  filiforme  que  j'ai  reconnu  être  le  même 
helminthe,  en  comparant  trois  exemplaires  envoyés  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris.  Le  plus  grand ,  qui  n'est  pas  entier,  est  encore 
long  de  26""",  large  de  0""",72;  le  deuxième,  aussi  large,  n'est 
long  que  de  21""",  sa  ventouse  antérieure  est  large  de  0"'"',35  et  il 
montre  une  ventouse  ventrale  large  de  0""",107  située  à  5"'™,3  de  la 
première;  le  troisième,  qui  a  été  desséché,  n'est  long  que  de  20'""', 
mais  il  montre  plus  dislinclement  sa  ventouse  ventrale  large  de 
0"",083  située  à  ô^^jS  de  la  première.  Leurs  œufs  sont  longs  de 
0"»,029  à  0"'"*,03l  :  le  reste  de  leur  organisation  est  exactement  con- 
forme à  ce  que  j'ai  vu  dans  le  Distoma  lorum, 

2.  MONOST.  DE  LA  BALEINE.        MON.  P LICATU M.  —  CREPuy , 

dans  Nov,  act.  Acad,  C.  C.  L,,  1827,  l.  XIV,  p.  878,  pi.  52,  fig  9-11. 

«  —  Corps  blanchâtre  long  de  G  à  7"'"',8,  large  de  2""".8  à  3"'"',37, 
«  plane ,  presque  elliptique ,  à  bords  plissés  ;  —  face  ventrale ,  ridée 
«  longitudinaleraenl;  —  bouche  presque  terminale,  transverse,  assez 
«  grande;  —  orifice  génital  porté  par  un  petit  tubercule  à  peu  de 
0  dislance  de  la  bouche,  et  laissant  sortir  un  cirre  ou  pénis  mince, 
«  très-long  (égalant  quelquefois  la  longueur  du  corps).  » 

Trouvé  dans  l'intestin  grêle  et  dans  l'œsophage  d'une  Balœna 
rostrata  à  tête  de  Rugen,  en  1825. 
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n.  MOXOSTOMES  DES  OISE  AU  X. 

3.  VO^OST.  DT  BALBUZARD.      MONÙST.  ETPANSVM.  - 
CuPLCi  .dans  IFtefaïaiin's  ilrràtr..  1M2.  p.  S?T.> 

« 

«  _Gorps  long  de  e— ^,  large  de  X— ,9  en  avanl  et  de  I— ,4  «i 
«  arrière  ;  -—  partie  antérieure  plus  courte,  largement  étalée,  plus  dé> 
«  Ikate,  membraniforaie  ;  —  partie  postérieure  plus  longue  et  plus 
«  étroite,  aplatie,  obtuse  âi  l'extrémité  ;  »  bouclie  très-petite  au  ml- 
«  lieu  du  bord  antérieur.  » 

IL  Greplin  en  a  trouvé  une  seule  fois  quatre  individus  dans  linles- 
tin  grtie  d'un  balbuzard  [AqmUa  haiiafto$\  le  18  mai  1841. 

La  partie  antérieure  longue  de  2"~,  est  transparente,  plissée  çà  et 
là;  son  bord  antérieur  est  mince  et  presque  droit  au  milieu,  puis 
courbé  latéralement  jusqu'à  un  angle  arrondi ,  auquel  correspond 
la  plus  grande  largeur.  A  partir  de  cet  angle  le  diamètre  transverse 
va  en  diminuant  jusqu'à  la  jonction  des  deux  parties  du  corps ,  où 
elle  n'est  plus  que  de  1"",4,  comme  dans  le  reste  de  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  premier  tiers  de  la  partie  antérieure  membraneuse , 
est  finement  et  régulièrement  strié  longitudinalement  ;  en  arrière  se 
trouve  une  couche  blanchâtre  formée  de  vésicules  de  diverses  gros- 
seurs, puis  les  branches  transverses  de  l'intestin  précédant  deux 
masses  ovariennes  triangulaires.  La  bouche  très -petite  est  située 
au  milieu  du  bord  antérieur  sous  forme  d'une  ventouse  assez  pro- 
fonde, dirigée  complètement  en  avaigti  elle  est  jointe  par  un  canal 
court,  très-mince,  avec  le  bulbe  œsoptiagien  qui  est  oblong,  plus  pe- 
tit que  la  bouche ,  formé  de  fibres  musculaires  transverses.  Ensuite 
vient  l'œsophage  qui  est  aussi  très-mince  et  se  continue  jusqu'au 
milieu  de  la  partie  antérieure  du  corps. 

La  partie  postérieure  du  corps  contient  de  chaque  côté  une  des 
branches  de  rintestin  en  partie  cachée  par  les  ovaires.  Dans  la  i>artie 
moyenne  de  cette  même  partie  du  corps  se  trouvent  d'avant  en  arrière 
d'abord  un  tubercule  ou  bulbe  pyrifonne,  au  milieu  duquel  s'ouvre 
l'oviducte  par  un  orifice  triangulaire  et  que  suit  immédiatement  un 
gros  tubercule  rond  qui  doit  être  le  pore  génital  mâle  ;  puis  l'utérus 
ou  oviducte  replié  neuf  fois  de  gauche  à  droite  et  en  partie  rempli 
d'œufs.  Derrière  ces  neufs  replis  de  l'utérus  se  volt  un  canal  trani- 
verse  de  communication  entre  les  deux  bandes  ovariennes  laléralei , 
et  enfin  les  deux  testicules  ayant  la  forme  d'une  rosace  Irrégullère, 
savoir  :  le  premier  plus  petit  et  à  quatre  branches  éi>alsses,  divisées  en 
rameaux  ou  lobes  courts,  situé  en  avant  des  deux  expansions  trian- 
gulaires postérieures  de  l'ovaire,  et  le  second  à  cinq  branches  un  peu 
plus  complexes  océilpant  tout  l'espace  elliptique  transverse  entre 
ces  mêmes  expansions  triangulaires  et  la  bande  terminale  des  ovaires. 
De  ces  testicules  et  plus  visiblement  du  postérieur ,  part  un  canal 
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déférent  ou  conduit  séminifère  «lui  se  renfle  successivement  deux  fois 
pour  former  deux  vésicules  séminales  ou  réservoirs  oblongs ,  trans- 
verses, situés  au-dessus  des  replis  de  Foviducte,  puis,  qui  se  joint 
à  la  partie  postérieure  du  réceptacle  du  cirre,  lequel  lui-même  aboutit 
au  tubercule  rond  correspondant  à  Toriflce  génital  mâle. 

Les  œufs,  remarquablement  gros ,  sont  brunâtres ,  de  forme  ovale , 
avec  un  petit  tubercule  sur  l'extrémité  la  plus  petite.  Entre  les  replis 
de  l'oviducte  et  chaque  branche  latérale  de  rintestin  se  voit  aussi ,  de 
chaque  côté,  un  vaisseau  ou  tube  longitudinal. 

4.  MONOSTOME  FÈVE.         MONOST.  FÂBÂ.  —  Bremser. 

Monostoma  faba ,  Scumalz.XIX,  Tab.  anat.,  Enloz.,  p.ii,pl.  6,  fig.  1-9. 
Monostoma  bijugum,  Miesc^er»  Beschr.  und  UDtersucb.  des  Monostoma 

bijitgum,  Bâlo ,  1838. 
Monostoma  fa&a^  G replir.  dans  Wiegmann's  Arch.,  1889,  p.  1,  pi.  l,  flg.  1-2, 

et  dans  Allg.  Encycl.,  t.  XXXII,  p.  286. 

«  —  Corps  déprimé ,  arrondi ,  long  de  1""",1  à  4"",  et  un  peu  plus 
«  large ,  convexe  en  dessus ,  plane  ou  concave  en  dessous ,  presque 
«  cylindrique  ;  —  ventouse  buccale  grande ,  ronde ,  située  au  milieu  du 
«  bord  antérieur ,  à  peine  saillante  ;  —  pore  excréteur  ou  caudal  très- 
«  visible,  gonflé,  au  milieu  du  bord  postérieur.  — Vivant  deux  en- 
«  semble,  appliqués  ventre  contre  ventre,  dans  un  follicule  ou  sac 
«  de  la  grosseur  d'un  pois,  muni  d'un  orifice  externe  au  milieu, 
«  logés  dans  l'épaisseur  de  la  peau  des  mésanges,  des  bec&-fins  et  des 
«  moineaux  et  provenant  du  développement  d'un  follicule.  » 

Cet  helminthe ,  si  remarquable  sous  tous  les  rapports ,  a  été  trouvé 
pour  la  première  fois  à  Vieuue  par  Bremser ,  mais  étudié  et  reconnu 
d'abord  par  Sœmmering,  en  1823.  Une  mésange  charbonnière  appor- 
tée vivante  à  Bremser ,  présentait  cinq  tubercules  globuleux ,  assez 
gros,  sous  le  ventre ,  et  deux  autres  au  milieu  de  la  cuisse  ,  recouverts 
seulement  par  la  peau. 

S.  Th.  Sœmmering  ayant  reçu  de  Bremser  deux  de  ces  tuber- 
cules ,  trouva  à  l'iniérieur  deux  helminthes  presque  hémisphéri- 
ques ,  appliqués  l'un  contre  l'autre  comme  les  deux  grains  d'un 
fruit  de  café ,  et  prit  pour  la  tête  et  la  bouche  de  ces  animaux  le  pore 
excréteur  prolongé  en  manière  de  cou ,  et  sortant  même  par  l'orifice 
externe  du  tubercule  commun. 

Bremser ,  au  contraire ,  ne  put  rien  trouver  de  semblable  dans  les 
tubercules  qu'il  avait  gardés,  parce  qu'ils  s'étaient  desséchés;  mais 
à  quelque  temps  de  la  ,  en  juin  1823,  il  retrouva  sur  un  pouillol  syl- 
vicole  [Sylvia  sibilatrix  )  de  semblables  tubercules  fixés  aux  deux  ta- 
lons, c'est-à-dire  a  rarticulalion  de  la  jambe  avec  le  tarse.  Ayant 
disséqué  un  de  ces  tubercules,  il  vit  les  mêmes  helminthes  dont  Sœm- 
merini;  lui  avait  envoyé  la  description;  frapper  du  mode  d'associa- 
tion de  ces  animaux,  il  leur  donna  d'abord  le  nom  de  Monostoma  ge- 
minum;  mais,  plus  tard ,  il  le  changea  en  celui  de  Monostoma  faha.  En 
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outre  dei  deux  espèces  d'oiseaux  déjà  cités ,  U  bergeronnette  Jaune 
(  Motacilla  hoaruïa  )  présenta  également  ensuite  cet  helminthe  au 
professeur  Fischer,  à  Vienne  ;  mais  M.  Schmalz  Tavalt  cherché  vainement 
dans  de  nombreuses  dissections  d'oiseaux,  à  Dresde.  —  M.  Miescher, 
il  BÂle,  l'a  trouvé  depuis,  en  1838,  sur  huit  passereaux,  savoir  :  sur 
un  tarin  (  Fringilla  spinus  ],  sur  un  serin  (  FringiUa  canariensU  )  et 
sur  six  moineaux  (  FringiUa  domcstica  )  ;  presque  tous  ces  oiseaux 
étaient  jeunes  ,  et  leurs  tubercules  étaient  situés  sous  le  ventre,  au 
voisinage  de  Tanus  ou  sur  le  croupion.  M.  Miescher  le  considérant 
comme  une  nouvelle  espèce ,  en  a  publié  à  Bâle  une  description  dé- 
taillée en  le  nommant  Monostoma  bijugtÊtn  ;  mais  d'après  cette  des- 
cription même,  M.  Siebold  a  démontré  dans  les  Ârchivet  de  Wiegmann, 
1839 ,  t.  II ,  p.  160,  que  c'est  bien  le  lHonostoma  faba.  Dans  le  même 
temps  et  dans  le  même  recueil  (  1839,  t.  I,  p.  1,  pi.  1  ),  M.  Creplin , 
de  son  cOté,  a  publié  aussi  la  description  du  même  helminthe 
trouvé  par  lui  assez  abondamment  une  seule  fois  le  8  juin  1831 ,  à 
Greifswald  ,  sur  un  pouillot  (  Sylma  trochilvs,  Lath.,  ou  SyMa  fitis . 
Bechs.  ).  Les  tubercules  se  trouvaient  en  certain  nombre  dans  la  peau 
des  deux  cuisses  et  du  croupion  ;  ils  étaient  de  la  grosseur  d'un  pois 
et  présentaient  chacun  une  très-petite  ouverture  au  milieu  ;  U  s'en 
écoulait  par  la  disseclion  un  peu  du  liquide  clair  qui  occupait  la  por- 
tion de  la  cavité  interne  non  remplie  par  les  monostomes.  L'intérieur 
de  cette  cavité  était  tapissé  par  une  membrane  particulière  résistante. 
Au  milieu  du  bord  antérieur  se  voit  la  bouche ,  très-peu  distincte  ; 
aussi  avait-elle  échappé  à  l'attention  des  premiers  observateurs ,  qui 
avaient  au  contraire  pris  pour  la  bouche  le  pore  excréteur  situé  au 
milieu  du  bord  opposé  et  à  l'extrémité  d'une  papille  plus  ou  moins 
saillante.  Gomme  ce  pore  excréteur,  correspond  toujours  à  l'orifice 
externe  du  tubercule,  on  a  attribué  à  une  véritable  excrétion  du 
monostome,  la  matière  desséchée  qui  occupe  souvent  l'orifice  externe; 
cependant ,  si  l'on  veut  considérer  que  ces  tubercules  seml)lent  bien 
résulter  seulement  du  développement  des  monostomes  dans  le  follicule 
sécréteur  d'une  plume ,  on  concevra  l'origine  de  l'orifice  central  et 
de  la  matière  contenue. 

La  ventouse  buccale  est  suivie  d'un  bulbe  oesophagien  qui  conduit  à 
un  intestin  bifurqué  sans  issue  que  M.  Schmalz  avait  pris  pour  le  testi- 
cule ,  et  dont  les  deux  branches  très-larges  sont  remplies  d'un  liquide 
Jaune.  Le  pore  excréteur  communique  avec  un  réservoir  pyriforme 
contenant  une  matière  granuleuse  et  qu'on  avait  pris  d'abord  pour 
r<BSophage.  ' 

Les  ovaires  sont  deux  grappes  de  glandes  granuleuses ,  blanchâtres, 
situées  de  chaque  côté ,  vers  la  face  dorsale ,  et  liées  ensemble  par  un 
canal  transverse ,  du  milieu  duquel  part  l'oviducte  sinueux  ou  repli» 
de  diverses  manières  dans  la  région  dorsale,  puis  s'élargissant  pour 
former  un  vaste  utérus  rempli  d'œufs  noirâtres.  L'orifice  externe  de 
cet  utérus,  entouré  d'un  faible  rebord,  se  trouve  au-dessous  de  la 
bouche. 
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De  chaque  côté ,  dans  la  région  dorsale  moyenne ,  au-dessus  du 
bord  externe  de  Tintestin,  se  trouve  un  corps  globuleux,  blanc- 
jaunàtre ,  «pii ,  suivant  Greplin ,  doit  être  un  testicule ,  et  vers  le  mi- 
lieu un  organe  blanchâtre  lobé  ou  divisé  en  rameaux  courts ,  renflés , 
<iui,  pour  cet  auteur,  est  la  vésicule  séminale,  et  pour  Miescher  le 
testicule  ;  à  cet  organe  est  annexée  une  vésicule  ronde  qui  semble 
être  plus  spécialement  un  résefvoir  spermatique ,  et  il  en  part  un 
conduit  déférent  qui  s'ouvre  près  de  la  vulve ,  après  avoir  traversé 
le  bulbe  du  pénis. 

Les  deux  helminthes  se  trouvent  presque  toujours  engagés  par  la 
copulation  dans  le  tubercule  qui  les  contient.  11  semble  donc  que 
toutes  les  énigmes  de  l'histoire  des  helminthes  se  trouvent  réunies 
ici  ;  car  on  voit  ici  deux  helminthes  trématodes ,  évidemment  andro- 
gynes,  produits  presque  toujours  par  paires  (car  il  est  fort  rare  d'en 
trouver  trois  à  la  fois)  dans  une  cavité  où  leurs  œufs  n'ont  pu  venir 
du  dehors  directement  ni  par  la  circulation  des  humeurs  de  l'oiseau  ; 
et ,  d'autre  part ,  on  ne  voit  ces  helminthes  qu'à  de  rares  intervalles  et 
dans  des  lieux  fort  éloignés.  Toutefois ,  le  nombre  des  tubercules  à 
monostomes,  observé  par  M.  Miescher,  parait  indiquer  qu'ils  sont  plus 
communs  en  Suisse. 

?  6.  MONOST.  CRÉNELÉ.    MONOST.  CRENULATUJU.  —  RoDOLPm , 
Entoz»»  II,  I,  p.  328,  n**  4,  et  SynopHê,  p.  84,  n° 9. 

«  —  Corps  presque  cylindrique,  long  de  1"^,12,  un  peu  aminci  en 
«  avant,  obtus  en  arrière;— orifice  buccal  terminal,  crénelé  au  bord.  » 

Rudolphi  en  a  trouvé  une  seule  fois  deux  individus  dans  l'intestin 
du  rouge-queue  {Sylvia  phenicurus),  à  Greifswald.  Il  les  a  étudiés  in- 
complètement,  et  il  doute  lui-même  si  ce  ue  seraient  pas  des  amphi- 
stomes. 

?  6.  MONOST.  VENTRU.      MONOST,  VENTRICOSUM.  —  Rudolphi  , 
Entoz,  II ,  I ,  p.  335,  n°  U,  et  Synopsis,  p.  86  ,  n?  19. 

,  —  Corps  cylindrique,  long  de  3""",4  à  5""",6,  large  de  l^^jlS,  di- 
«  versement  coloré  en  brun  par  les  œufs ,  un  peu  aminci  vers  l'extré- 
«  mité  postérieure ,  qui  est  obtuse  ;  —  tête  petite ,  conique ,  séparée 
«  du  reste  du  corps  par  une  partie  antérieure ,  ou  par  un  cou  presque 
«  globuleux.  » 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  onze  individus  dans  l'abdomen 
et  autour  du  foie,  en  partie  altéré,  d'un  rossignol  (  Sylvia  luscinia  ),  au 
mois  de  mai, à  Greifsvirald.  11  a  vu,  dit-il,  dans  le  cou,  deux  vais- 
seaux transverses ,  moniliformes ,  anastomosés  de  part  et  d'autre ,  et 
formant  un  anneau  comprimé ,  duquel  part  en  arrière  un  vaisseau 
dorsal,  spiral  ou  ondulé.  Ces  vaisseaux ,  noirs,  élégamment  tranchés 
sur  le  fond  blanc  du  corps ,  étaient  probablement  Toviducle  ,  d'au- 
tant plus  que  Rudolphi  dit  aussi  que  l'extrémité  caudale  était  remplie 
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^aa&  braai.  Ai  reste,  cet  auteur  dtoaie  lui-atee  si  ce  ircalpaiHB 


7.    MCNSOST.    PRISMATIQUE.         MONOST.  PMISMATICVM.  — 

Zem»,  ymekir9§.,  p.  151. 


jrowMfoMMi priiwofin—^  Rcd.,  Enlox.,  U  II,  i,  p.  U5,  tr  if ,  el  Syopih. 
p.  ts,  B*  is. 

«  —  Corps  long  de  6"*,7,  large  de  4"*",6,  jaunâtre,  presque  pris- 
«  matique,  obtus  aux  deux  extrémités,  conTexe  en  dessus,  caréné 
«  en  dessous  avec  deux  Cures  planes ,  séparées  de  la  face  dorsale  par 
«  un  bord  aigu  ;  —  bouche  petite ,  orbiculaire  à  Textrémité  de  la 
«  carène  inférieure,  une  fossette  oblique  au  milieu  de  cette  carène.  » 

Scder  l'a  trouvé  une  seule  fois  solitaire  près  du  foie  d'un  freux 
(Conws  frugUegus),  au  commencement  de  l'été. 

?  8.  MONOST.  LINÉAIRE.      MONOST,  UNBARB.^ÏiVD.,  Synoptit. 

p.  83  et  343 ,  n*  8. 

Monasioma  Imeare,  B&bmsui  ,  Icônes  helmioth.,  pi.  8 ,  llg.  8-9. 

«  -^  Ck>rps  long  de  4"",4 ,  large  de  1"",12,  obtus  aux  deux  extré- 
«  mités,  surtout  en  arrière;  —  bouche  petite,  orbiculaire,  termi- 
«  nale.  »  (Rud.) 

Sur  cent  vanneaux  {VanéUxia  crûtatus],  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  un  seul  contenait  dans  l'intestin  plusieurs  monostomes ,  dont 
le  corps  linéaire,  demi-transparent,  laissait  bien  voir  au  milieu  un  vais- 
seau spiral  jaunâtre,  qui  doit  être  l'oviducte ,  et  de  chaque  côté  un  vais- 
seau blanchâtre,  partant  de  la  tète,  et  qui  doit  être  une  branche  de 
l'intestin  bifurqué ,  comme  on  le  voit  aussi  dans  le  ilf onostoma  v«r- 
rueosffm^  auquelM.  Creplin,  avec  raison,  croit  devoir  rapporter 
cette  espèce. 

Un  autre  des  cent  vanneaux  disséqués  à  Vienne,  contenait  dans 
le  poumon  un  monostome  non  déterminé  que  M.  Siebold  croit  être 
le  MwMttoma  mutabiXe, 

9.  MONOSTOME  CORNE.       MONOST.  CORNU. ^^un.  Synopiii, 

p.  85  et  345,  n**  14. 

Distoma  cornu  ^  Zbdbr,  Nachirag.,p.  180,  pi.  2,  fig.  i-s. 
Amphistotna  cornu ,  Rudolphi  ,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  348. 

«  —  Corps  long  de  3""  à  4""»,5,  large  0""',56,  cylindrique,  courbé 
«  en  arc  en  arrière ,  renflé  en  avant; — ouverture  buccale,  oblongue, 
«  très-entière.  •  (Rud.) 

Gœze  en  trouva  plusieurs  individus  au  mois  de  novembre ,  à  Qued- 
linbourg,  dans  l'intestin  d'un  héron  (uArdéacinarea),  et  n'en  a  laissé 
que  des  figures  fort  inexactes  publiées  par  Zeder.  Braun  communiqua 
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ciuiitle  S  Rudorpbl  une  flgure  du  même  h«lmlnt1ic,  trouvé  égalemenl 
par  lui  dans  te  héron;  au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé  une  seule 
fois  dans  rinlest]n  d'un  hlhareaii  {Ardrant/eHeoTox),  parmi  trente  et 
un  de  ce»  olteaux  soumis  à  lu  dissection ,  et  une  aulre  Toi»  dans  une 
petj  te  aperclle[^r(iEagarictla).LMraûnci9tonieg  du  bihoreau,  envoyés 
I  Rudol|)lii ,  élaiCDl  longs  de  y- ,2â  enriron  ;  l'orifice  buccal  était 
coniraclé ,  au  lieu  d'être  large  el  ohiong,  comme  dans  la  Bgure  de 
Gaxe,  qui  Indique  aussi  les  œufs  de  Tonne  elliptique. 

1»    111.  HONÛST.   AMlNtJ.        MOJVOST.    ATTEXVATVIg.  —  Ren, , 
SnlOÈ.,  Il,  I,  p.  338,  n"  h,  et  Syaopiif,  p.  84,  n°  10. 

>  —  Corps  liiiigde3™",37,larsedeo,75{rou8satre?J. déprimé,  rétréci 

■  en  avant,  arrondi  en  arrière;  —  oh  lice  buccal  orbiculaire,  lermi- 

■  nal.  •  (Rcn.) 

Budolpbi  en  trouva  quatre  individus  dans  le  coEcum  d'une  bécas- 
sine  (Soofo/Jiu  j/alIwajfojàGreibwald.au  mois  de  juillet. 

De  la  ventouse  buccale  de  cet  helminthe  pari  l'intestin  bifurqué,  dont 
les  deux  brandies  se  voleut  bien  dans  le  premier  lîers  du  corps,  le 
reste  élan!  occupé  par  l'aviducte,  contourné  en  spirale  lâche ,  uuf  & 
reilrêmité  postérieure.  Ily  a  donc  encoi'e  ici  une  grande  analOi,'ie  avec 
Ig  J(onD(r(tina,Mrt-uco(um.  auquel  M,  Creplin  veut  le  réunir;  c'est 
plus  sûrement  encore  qu'on  rapporterait  k  celte  dernière  espèce  le 
monostomc  ucnlIunDé  ici  par  Rudolpliî  comme  ayant  été  trouvé  dans 
les  ciïcums  du souchet  (  Anat  ds/peata]  par  Rraun. 

~-  H.  Bellingham  Inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Ir- 
lande (Jtm.  ofnni.  Mit.  I8U,  ■p.33K)\elUonott.  allematum,  comme 
trouvé  dans  les  cœcums  de  l'Anai  ladoma ,  de  VJnaê  ptnelop»  et  de 
VAaa»  ou  Anter  alblfrona;  mais  II  esl  bien  vraisemblable  qu'il  n'a  eu 
sous  les  yeux  que  des  jeunes  iUonoitotna  vemicoium .  daiU  les  tu- 
bercules n'étaienl  pas  encore  développés;  en  effet,  ses  helminthes 
sonl  longs  de  2"",ii  à  a,"",07,  blanchâtres,  avec  une  teinte  de  rouge- 
jauBàlre,  aplatis,  obtus  en  arrière ,  plus  étroits  en  avaul. 

?  11.  MONOSTOME  DE  L'HUITRIER.       MOIfOST.  PBTASAJVM. 

—  Deslongcbahfs  (£ncycl,  nwth.  fsrt..  p.  551,  n- î.    . 

■  —Corps  long  de  4" .5,  large  de  0",75,  de  couleur  verdâlre, 

■  déprimé ,  ayant  en  avant  une  partie  plus  large ,  presque  triangulaire, 

■  sous  laquelle  est  un  pore  très-grand  ,  orbiculaire ,  profond.  > 

H.  Deslongchamps  l'a  trouvé,  à  Caen.  dans  les  cœcums  de  l'Huttrler 
[Hœmatoptit  oitraUgut);  le  corps  esl  allongé,  aplati,  mou,  égal 
dans  toute  sa  longueur,  avec  les  câtés  reclilignes  et  l'extrémité  posté- 
rieure obtuse;  la  parUe  centrale  du  corps  esl  occupée  daDs  presque 
toute  ta  longueur  par  des  vaisseaux  nourriciers  (?),  ou  plutôt  par 
l'oviducte  contouraé  en  spirale;  les  œufs  sont  arrondis  et  situés 
HIT  les  cAtés  du  corpi. 
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Il  est  probable,  d'après  celte  description ,  que  cet  helminthe  est  un 
Holostome  voisin  de  VBolostomum  denticulatutn,  et  qu'un  orifice  buc- 
cal se  trouvait  à  rextrémité  du  bord  antérieur. 

MONOSTOME  DE  l'ÉCHASSB. 

«  —  Parmi  soixante-deux  échaiS&es{Bimantopusmelanopterus)  dis- 
séquées au  musée  de  Vienne ,  deux  seulement  avaient  dans  l'intestin 
des  monostomes  d'espèce  indéterminée ,  que  Rudolphi  nomme  ^ono- 
stoma  himantopodis  {Synopsis,  p.  87). 

12.  MONOSTOME  CHANGEANT.      MONOST.  miTÂBlLE.  —  Zeder, 
Nachtrag.s  p.  154,  et  Naturg,,  p.  189,  n"  6,  pi.  3,  fig.  1. 

Monostoma  mutabile,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  333,  n*  9.  et  Syn.,  p.  16. 
Monosiomum  tnicrostomum,  Grepuk,  Nov.  obs.de  Eot.,  p.  49,  pi.  i,  fig.  lO-u, 

et  Mbhus  dans  l'Isis,  i83i. 
Monosiomum  mutabile,  Siebold,  dans  Wieg.  Archiv.,  1835, 1. 1,  p.  49,  pi.  i. 
Monostoma  mutabile jJjEvauLRTfZool.  Brucbst.,  s^tielm.,  Beitr.,  1842,  p.  35, 

pi.  1,  fig.  12. 

«  —  Corps  long  de  5  à  14"^,  et  même  jusqu'à  24"^,  large  de  1"",12 
«  chez  les  plus  petits ,  et  de  4"'",15  à  5""",7  cliez  les  plus  grands ,  forte- 
«  ment  déprimé ,  très-obtus  en  arrière ,  un  peu  rétréci  en  avant,  où  il 
«  se  termine  par  un  orifice  buccal  très-petit ,  entouré  d'un  rebord 
«  saillant  ;  —  intestin  blanchâtre ,  à  deux  branches ,  s'écartant  à  peu 
«  de  distance  de  la  bouche  pour  s'étendre  parallèlement  au  bord 
«  jusqu'auprès  de  l'extrémité  postérieure,  où  elles  se  joignent  de 
«  nouveau  (?); — orifices  génitaux  situés  immédiatement  derrière  la 
«  bifurcation  de  l'intestin ,  oviducte  replié  dans  l'intervalle  des 
«  branches  de  l'intestin ,  et  coloré  par  les  œufs,  qui  sont  brunâtres, 
«  longs  de  C^jHS,  larges  de  0'»'",084.  » 

Zeder,  le  premier,  a  trouvé  ce  monostome  dans  l'abdomen  d'une 
poule  d'eau  {GallinuJa  chloropus),  et  divers  observateurs  l'ont  aussi 
trouvé  dans  ce  même  oiseau  ;  M.  Creplin  l'ayant  étudié  d'après  des 
individus  trouvés,  à  Greifswald,  dans  la  foulque  {Fulica  atra),  et 
dans  la  grue  {Grus  cinerea),  le  décrivit  comme  espèce  nouvelle 
sous  le  nom  de  Monostomum  microstomum.  Mais  enfin ,  M.  Siebold 
a  trouvé  le  véritable  gîte  de  ces  helminthes  dans  la  cavité  infra- 
oculaire  de  l'oie  domestique  du  nord  de  l'Allemagne.  Cette  cavité 
infra-oculaire,  que  Nitzsch  avait  nommée  Cella  infra-ocularis ,  et 
qui  paraît  correspondre  au  sinus  maxillaire  ou  à  l'antre  d'Hygmore 
des  mammifères ,  est  très-vaste  chez  certains  oiseaux ,  et  notam- 
ment chez  les  palmipèdes;  elle  est  située  entre  l'œil,  le  front  et  le 
bord  latéral  de  la  mandibule  supérieure;  elle  communique  avec 
les  fosses  nasales ,  et  se  trouve  limitée  à  l'extérieur  par  des  parties 
molles  seulement. 

M.  Siebold  a  trouvé  ce  monostome  à  Kœnigsberg ,  dans  les  cavités 
infra-oculaires  de  presque  toutes  les  oies  qu'il  a  visitées  ^  ces  oies 
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étalent  jeunes ,  ayant  moins  d'un  an  ;  une  seule  cavité  en  conteDait 
douze;  une  autre  IMe  en  donna  neuf,  savoir:  sept  dans  unecaTiléel 
deux  dans  l'autre.  r.ouiluJI  par  relie  découverte  à  vistter  de  mCme  Ie« 
cavIti^B  inrra-ORulaIres  des  autres  oiseaux  qui  avaieul  présenlé  anté- 
rieurement le  Monotioma  miiroMlt,  il  le  trouva  aussi  dans  ces  ca- 
vilés  du  raie  d'eau  {RalluM  aquatica»)  et  de  la  foulque;  mais  II 
put  remarquer  alors  que  la  grandeur  de  l'helminthe  est  en  rap- 
port avec  les  dimensions  de  la  i^avitË  qu'il  habile;  car  des  mono- 
itomes,  qui  s'étaient  trouvés  réunis  quatre  ensemble  dans  la  cavité 
gauche  d'un  rSIe ,  étaient  longs  seulemenl  de  4'~,&  à  'i'",e ,  et  larges 
de  l".t2,  tandis  qu'un  mouostamede  la  cavité  infra-oculaire  d'une 
foulque  élait  long  de  3'"  et  large  de  2-°'. 35  ;  relui  de  l'intestin  d'une 
poule  d'eau  était  long  de  ll",!&  el  large  de  i— ,S;  enfin,  ceux  des 
oies  étaient  longs  de  lî-",4  a  SD— ,  et  mfime  jusqu'il  2i— ,a;  mais 
leur  largeur  n'avait  pas  augmenté  en  proportion  ;  elle  ne  dépassait 
guère  S",6  à  &"-,?.  L'épaisseur  des  plus  grands  est  de  O-^.Se  en 
avant,  el  devient  progressivement  double  en  arrière.  H.  Siebold, ayant 
dès  lors  pu  étudier  complète  ment  cet  lielminlhe,  en  a  donné  la  des- 
cription avec  l'iiisloire  de  son  développement  dans  un  excellent  Mé- 
moire, où  nous  puisons  les  détails  suivants.  Rudolphi  n'avait  jamais 
trouvé  lui-même  cet  lielminllie  ;  de  mon  cAle ,  je  l'ai  cherché  vaine- 
ment dans  les  létes  de  divers  oiseaux  à  Hennés,  et  je  ne  crois  pas 
qu'on  l'ait  trouvé  en  France. 

La  face  ventrale  est  plus  plane ,  et  la  face  dorsale  est  un  peu  renflée 
le  long  de  chaque  bord ,  de  sorte  qu'elle  présente  au  milieu  un  sillon 
longitudinal  déprimé.  La  cavité  buccale  est  un  canal  en  entonnoir 
avec  une  ouverture  antérieure ,  transversalement  ovale,  recouverte 
en  dessus  par  le  bord  du  corps,  et  limilée  eo  dessous  par  un  repli 
en  torme  de  croissant!  Il  n'y  a  aucune  trace  de  ventouse;  un  peu  en 
arrière  de  cet  orifice  se  voieut  les  deux  orillces  génitaux  entourés  en 
commun  d'un  renRemeol .  el  d'oii  l'on  voit  souvent  sortir  le  cirre  ou 
pénis.  Il  n'y  a  aucune  trace  d'anus  ni  d'orilice  caudal  {foramen  rau- 
aal»)}  H.  Slebold  n'a  pu  voir  un  prétendu  orlQce  Indiqué  par  Zeder  à 
rextréniité  d'un  sillon  médian  de  la  tace  ventrale ,  ni  un  point  enfoncé 
que  HeUis  a  indiqué  à  l'extrémité  de  la  tace  dorsale.  L'animal  vivant 
est  de  couleur  de  chair,  quelquefois  jaunâtre,  assez  transparent  pour 
laiBser  voir  presque  toute  sa  structure  interne;  il  fait  mouvoir  sur- 
tout la  partie  antérieure  de  son  corps  en  l'allongeant  et  la  contractant , 
tandis  que  la  partie  postérieure  est  presque  immobile.  Il  présente 
donc  ainsi  des  changements  de  forme  souvent  considérables.  L'exlré- 
niité  buccale  se  fixe  quelquefois  à  un  corps  solide  en  s'élargissant  et 
se  creusant  comme  un  suçoir. 

La  cavité  buccale  aboutit  à  un  bulbe  tesopbagien  situé  au  milieu  du 
premier  sixième  de  la  longueur  totale  ;  l'œsophage  courbé  en  S  pari 
de  ce  bulbe  el  arrive  au  commencement  du  second  sixième  ;  il  se  di- 
vise et  forme  les  deux  branches  de  l'intestin  transversales  d'abord , 
puis  dirigées  le  long  des  deux  cdtés  jusqu'auprès  de  l'extrémité  pos- 
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térieure ,  où  au  lieu  de  se  terminer  en  cœcums  ,  ainsi  ^e  chez  les 
autres  monoslomes  et  la  plupart  des  trématodes ,  elles  se  réunissent 
de  nouveau  et  forment  un  arc  fermé.  L'intestin ,  plus  gros  en  arrière 
qu'en  avant,  montre  un  mouvement  péristaltique  vif;  il  est  plein  d'un 
liquide,  coloré  en  brun  foncé  par  des  granules;  il  est  plus  rapproché 
de  la  face  ventrale ,  et  conséquemment  plus  visible  d'un  côté.  Les  tes- 
ticules sont  deux  corps  ronds,  blanchâtres ,  longs  de  0^,7  :  Tun  est 
au  milieu  de  la  moitié  postérieure  du  corps,  un  peu  plus  rapproché 
du  bord  interne  de  la  branche  droite  de  l'intestin  ;  il  est  souvent  pres- 
que entièrement  caché  par  les  replis  de  l'utérus.  L'autre  testicule  est 
presque  au  milieu  de  l'extrémité  caudale,  immédiatement  devant 
l'arc  de  l'intestin  :  Il  est  toujours  plus  visible  par  la  face  dorsale.  De 
chacun  des  deux  testicules  part  un  conduit  déférent,  très-délié,  dûrigé 
en  avant.  Les  deux  conduits,  arrivés  à  quelque  distance  du  réceptacle 
du  pénis,  se  réunissent  en  un  canal  commun  qui  aboutit  à  l'extrémité 
postérieure  de  ce  réceptacle.  Ce  dernier  organe  est  allongé ,  clavi- 
forme ,  ivi  peu  repoussé  vers  la  droite.  Le  pénis  mince  et  lisse  qu'on 
voit  rétracté  et  non  replié ,  mais  droit  dans  son  réceptacle ,  se  montre 
quelquefois  saillant  d'un  millimètre. 

Les  ovaires  sont  des  tubes  fermés  à  l'extrémité ,  anastomosés  entre 
eux ,  et  entourant  comme  un  réseau  les  deux  branches  de  l'intestin  ; 
un  peu  avant  l'arc  postérieur  de  l'intestin,  il  part  des  ovaires  deux  fins 
cordons  blancs  courbés  en  arc  derrière  le  testicule  postérieur,  et 
formant  par  leur  réunion  un  canal  commun  ;  c'est  par  là  que  les  ovules 
arrivent  dans  un  organe  destiné  à  former  l'enveloppe  des  œufs ,  lequel 
est  une  masse  celluleuse  presque  incolore ,  à  contour  irrégulier ,  situé 
devant  le  testicule  postérieur,  et  recevant,  dit  M.  Siebold,  le  produit 
de  deux  autres  corps  jaunâtres ,  l'un  rond,  placé  à  droite  en  avant  du 
testicule  postérieur  dont  il  égale  presque  la  grosseur ,  l'autre  ovale , 
plus  petit,  placé  en  dedans  et  communiquant  avec  le  premier  -par  un 
canal  court.  L'utérus  rempli  d'œufs  dont  la  coloration  est  de  plus  en 
plus  prononcée  vers  la  région  antérieure  du  corps,  part  de  cette 
même  masse  celluleuse  qui  reçoit  le  conduit  commun  des  ovaires.  Il 
occupe  la  majeure  partie  du  corps  en  formant  des  replis  d'abord  irré- 
guliers et  s'étendant  d'un  bord  à  l'autre;  puis,  dans  le  premier  tiers 
de  la  longueur  totale,  ses  replis  sont  limités  par  les  deux  branches  de 
l'intestin,  et  enfin,  avant  d'atteindre  la  bifurcation,  il  continue  sa  route 
à  gauche  du  réceptacle  du  cirre,  presque  directement  jusqu'à  l'orifice 
génital.  Son  diamètre  est  de  0"'",37  ;  mais  il  se  rétrécit  un  peu  à  l'en- 
droit où  il  accompagne  le  réceptacle  du  cirre ,  pour  s'élargir  de  nou- 
veau avant  d'arriver  à  la  vulve.  Les  œufs  observés  dans  les  premiers 
replis  au  commencement  de  l'utérus  sont  incolores,  ovales,  longs  de 
0*^,094 ,  et  contiennent  une  masse  blanche  finement  granuleuse ,  uni- 
formément répartie  ;  en  avançant  dans  l'utérus,  ils  deviennent  de  plus 
en  plus  gros  et  finissent  par  élre  longs  de  0~",173,  et  larges  de  0°"",084  ; 
leur  coque  est  devenue  d'abord  jaunâtre,  puis  jaune  foncé,  et  enfin 
brune  et  susceptible  de  s'ouvrir  par  la  séparation  d'une  calotte.  Cette 
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eoque  esl  Urpissée  à  l'inlérieuf  pat  les  granules  du  vilelliis  devenanl 
peu  »  peu  inéij'alenient  réiiailis,  et  rorniaot  souvent  des  bandes  trans- 
Terses. 

A  l'Intérieur  de  l'nuf,  dès  que  sa  coque  esl  devenue  jaunSIre  et  tfOG 
n  longueur  a  alteint  0~~,ie,  on  voil  J'embryao  de  plus  eu  |>lus  dis- 
ttnel.  Cet  embryon  n'étail  d'abord  qu'un  corps  oblong,  sansorganes; 
plus  lard,  on  disliogue  son  hord  anlérieur  découpé  en  six  lobes,  et 
(ur  sa  nuque  ou  sur  sou  cou  gui  est  plus  étroit ,  deux  points  noirs , 
ocullformes.  Irès-pelil9,  plus  écarlËs  et  ronds  dau le  principe,  mais 
deveoanl  successivemenl  plus  grands,  carrée  et  contigns  en  avant, 
par  UD  de  leure  angles;  au  milieu  de  la  partie  ppslèrïeure  de  l'em- 
bryon, on  distingue  aussi  un  corps  plus  petit,  oblong,  presque  Tasi- 
farme.queM.  Sicbold  regarde  comme  un  parasite  du  jeune  monosto me. 

Quand  la  eoque  de  l'œuf  est  devenue  brune ,  l'embryon  est  presque 
•Btièremenl  Corme  i  il  est  tout  couver!  de  cils  vlbraliles,  el  il  com- 
iBeace  à  se  mouvoir  lentement  en  se  contractant.  Bientôt  il  achève  de 
M  développerj  ses  mouvements  deviennent  plus  vifs,  et  il  Unit  par 
déterminer  l'ouverture  de  sa  coque;  il  nage  alors  librement  dans  l'uté- 
TUS  au  moyen  de  ses  cils  vibratiles ,  entre  les  coques  vides  et  les  murs 
prHd'éclore,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  e^ipulsé.  Le  jeune  monoslome, 
devenu  libre,  est  long  de  0-",2ï&  i,  0",260,  de  forme  oblongue, 
presque  claviforme ,  obluB  en  arrière ,  large  de  (r",06a  vers  le  tiers 
Intérieur,  plu^  étroit  en  avant,  où  il  présente  deux  étranglements, 
Pun  derrière  te  bord  antérieur  crénelé ,  et  en  avant  des  points  noirs, 
Faulre  vers  le  tiers  anlérieur  el  où  il  est  seulement  large  de  (r",03. 
B  se  meul  vivement  dans  le  liquide  à  la  manière  des  leucophres  et 
de»  paramécies ,  par  l'agitation  régulière  des  cils  vlbraliles  de  sa  sur- 
bce,  qui  déterminent  des  courants  de  chaque  calé;  en  m^me  temps 
aussi,  il  lourue  sur  son  axe.  Placé  dans  l'eau,  le  jeune  monos  tome  ne 
tarde  pas  à  périr;  au  bout  de  quelques  lieures,  il  se  décompose  par 
une  surte  de  diSlueitce  comme  les  infusoires,  laissant  avec  quelques 
débris  encore  entourés  de  cils,  te  gros  organe  interne  que  M.  Siebold 
nomme  un  parasite  ,  et  qui  reste  encore  vivant.  Ce  corps  ou  cet  or- 
gane ,  qu'on  voyait  déjà  par  transparence  dans  le  jeune  monostome 
Vtvaul,  est  long  de  O™-,!;,  nu  ou  dépourvu  de  cils  vibraliles,  capaltie 
Seulemenl  de  se  mouvoir  Irès-lenlemenl  en  s'allongeanl  ou  se  conlrac' 
tant  ;  il  est  très-allonge ,  presque  cylindrique ,  un  peu  plus  étroit  en 
avant,  où  il  se  termine  par  une  pointe  mousse  présentant  quelque 
apparence  d'oriHce  buccal,  et  également  terminé  en  pointe  mousse 
postérieurement  ;  il  porle  en  arrière ,  vers  le  dernier  siKième  de  la 
longueur,  deus  appendices  latéraux,  obliques,  courts,  Irouqués; 
presque  en  manière  de  ventouse. 

D'après  ces  belles  observations  de  H.  Sie^oId,  on  volt  combien  de 
bits  curieux  etinexpliquéssontcomprisdans  l'histoire  du  Jfonoiloma 
ntutabiU.  Qu'est-ce  que  ce  prétendu  parasite?  £sl-ce  un  organe  su^- 
vivant  au  reste  do  jeune  helminthe  ?  Est-ce  un  second  élat  ou  le  r^ 
■uliat  d'une  première  métaraorphoK,  comme  uns  sorte  d«  nymph* 
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du  monofltome  futur  qui  n'aurait  fait  que  se  dépouiller  d'abord  de 
son  vêlement  cilié  de  larve?  car  autrement  on  ne  pourrait  concevoir 
la  propagation  d'une  espèce  dont  tous  les  embryons  seraient  néces- 
sairement victimes  du  développement  d'un  parasite. 

Gomment  d'ailleurs ,  si  Ton  admet  que  ce  monostome  doit  subir 
plusieurs  métamorphoses,  comment  encore  expliquera-t-on  l'arrivée 
diez  un  oiseau,  de  ces  embryons  éclos  avant  la  ponte,  et  qui  meu- 
rent nécessairement  dans  l'eau  au  bout  de  quelques  heures,  tout 
comme  les  infusoires  parasites  des  lombrics  et  des  batraciens  ? 

M.  Siebold,  enfin,  dans  la  Physiologie  de  Burdach  (trad.  fr.,  t.  III, 
p.  59),  partant  de  ce  que  le  prétendu  parasite  du  jeune  monostome 
ressemble  par  sa  forme  h  la  sporocyste  de  la  Cercaria  echinata,  se 
hasarde  à  dire  «  qu'on  pourrait  croire  que  ces  parasites  nécessaires, 
qui  continuent  de  vivre  après  la  mort  de  leur  prison  vivante,  se 
développent  en  sporocystes ,  et  produisent  ensuite  les  monostomes 
proprement  dits.  » 

13.  MONOSTOME  JAUNE.      MONOSTOMA  FLAYUM.  —  Mehlis, 

dans  Isis^  1831,  p.  172. 

«  — '  Corps  jaune  d'ocre ,  plus  plat,  plus  foliacé  que  le  MonoMt<mM 
•  mutaUlHle,  plus  large  d'un  tiers  par  rapport  à  la  longueur,  ou  presque 
«  moitié  aussi  large  que  long ,  ovale-oblong ,  également  obtus  et 
«  arrondi  aux  extrémités; — face  ventrale  réticulée; — bouche  tout  à 
«  fait  en  dessous;  —  œufs  longs  de  0'""',18  et  moitié  au6si  larges, 
«  bruns-jaunâtres.  » 

Dans  la  trachée  et  le  gosier  des  Anas  mollissima,  fusca*  marila  et 
fuligula ,  où  il  est  entouré  de  mucosités. 

M.  Siebold  l'a  trouvée  également  à  Kcenisgsberg ,  dans  les  bronches, 
dans  les  fosses  nasales  et  dans  les  cavités  infra-oculaires  du  harle- 
pietle  {Mergus  alhellus).  Comme  le  Hïonostoma  mutahile,  il  produit 
des  petits  vivants  revêtus  de  cils  vibratiles,  et  ornés  d'une  double 
tache  noire  oculiforme  sur  la  nuque.  Mais  cet  helminthe  ne  me 
parait  pas  assez  différent  du  précédent. 

14.  MONOST.  VERRUQUEUX.      MONOST.  VERRUCOSUM.  —  Ze». 

[AtUUI)   pL    S  9   fis    Bf  JBOnE   INDITIDU.] 

Fasciola  verrucosa,¥tiORucn^  dans  le  Naturforsch.,  XXIY,  p.  1I2,  pi.  4. 

Faseiola  cmseris,  6MEUN,Sysl-  nat.,  p.  3055. 

Feslucaria  pedata^ScntLkHK,  Samml.  Natnr.  hist.  Aufs.,  p.  335. 

Monosioma  verrucosum,ZfjiEA,  Nactilrag.,  p.  155. 

Monosioma  verrucositm,  Rud.,  EdIoz.,  t.  II,  p.  33i ,  n?  i,  et  Syn.,  p.  84, 

n«  12,  et  p.  344. 
Monoitomum  verrucosum ,  Grepun  ,  dans  Allg.  Encycl.,  t.  XXXII ,  p.  285. 
Notocoiylus  iriserialis,  Disesikg,  dans  Ann.  d.  Wiener  Mus.,  t.  II,  p.  234^ 

pi.  15,  flg.  23-25. 

«  Corps  blanc  ou  rougeàtre ,  long  de  2'"",6  à  6"^,  large  de  0™»,63  à 
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■  l",SO,  ovale-obloDg,  pIiuélroiL  en  avant,  arrondi  en  arrière,  très- 

■  déprimé  ;  —  avec  Iruis  rangées  de  disques  ou  de  grosses  papilles 
r  rondes,  rougeâtres  à  la  Tace  ventrale,  en  nombre  très-variable,  et 

•  manquant  mtme  souvent;  —  bouche  circulaire,  urcéolée;  —  in- 

■  testia  à  deux  branches  parallèles  terminées  en  ctecum  près  du  bord 

■  postérieur;  —  orifices  génitaux  contlgus,  situés  iniinédlatemeut 

■  derrière  tabifurcationdel'inlestlni—réceplacledupénis  trËs-long, 

■  mince,  clavirorme,  dans  lequel  est  replié  le  pénis,  hérissé  de  petites 

•  épines,  long  de  0—,î,  large  de  0",0ï8:  —  lesUcules  situés  à 

■  l'extrémité  postérieure. 

■  —  Ovaires  latéraux  ;  —  utérus  replié  environ  trente-quatre  lois 

■  entre  les  deux  branches  de  l'inteslin ,  en  formant  cbaque  toia  une 

■  boucle;  puis  se  rendant  presque  directement  vers  l'oriflce  génl- 

•  tal,  à  partir  de  la  base  du  réceptacle  du  pénis  (  — ceulsunpeu  ron- 

■  geDlres,  elliptiques  ,  longs  de  0",OS21,  larges  de  0'"',lll  I ,  munis  à 
>  chaque  extrémité  d'un  appendice  prolongé  dans  le  sens  de  l'axe,  et 

■  long  de  0'"',ie,  de  sorte  que  la  longueur  totale  de  l'œuf  est  de 

•  0,3â7.  > 

Je  l'ai  trouvé,  h  Rennes,  une  lois  dans  le  ctecum  du  canard  musqué 
{Anai  moKkata),  le  13  février,  et  trois  fois  sur  vingt-quatre  dans  le 
canard  domestique  {Anai  boatha*),  en  décembre,  en  février  et  en 
mal,  assez  abondamment  ces  deux  dernières  fois;  j'ai  donc  pu  véri- 
fier bius  le^  caractères  énoncés  ici ,  et  notamment  m'assurer  de  la 
manière  la  plus  positive  que  les  ventouses  ou  papilles  rougeâlres  ne 
se  montrent  qu'à  un  certain  3ge  ;  qu'elles  soûl  situées  à  la  face  ven- 
tralt  et  non  à  la  face  dorsale ,  comme  l'a  cru  M.  Diesiog  >  j'ai  vu  que 
ces  helminthes,  adultes,  se  recourbent  vers  le  dos,  de  maniÈre  à 
présenter  sur  la  face  ventrale,  devenue  convexe,  toutes  leurs  pa- 
pilles saillantes  et  leur  pénis  épineux  quelquefois  libre  et  lloltanl.  Le 
tégument  est  finement  strié  en  travers;  les  slries  sont  écartées  de 
l)~-,004i.  La  face  ventrale  est  en  outre  parsemée  de  petits  granules 
saillants,  en  quinconce,  larges  de  O'"" ,0028  environ;  les  ventouses  ou 
papilles  sont  jaune-brunfltre  ou  rougeStre,  larges  de  0'~'°,tû,  dé- 
primées au  centre  et  formées  de  granules  peu  saillanis,  de  0'°~,01S 
environ ,  disposées  irrégulièrement  sur  trois  rangs.  Les  trois  rangées 
de  ventouses  ou  papilles  cominencenlà  0'™,33  de  l'orifiiie  génital  et  se 
continuent  jusqu'à  l'exlrémilé;  les  premières  ventouses  sont  moins 
colorées,  et  leur  contour  est  plus  net;  les  dernières  correspondent 
toutes  aux  boucles  ou  circonvolutions  de  l'oviducte,  de  telle  sorte 
qu'elles  sont  occupées  par  une  portion  enroulée  de  l'oviducte,  rem- 
pli d'œuTs,  dont  ta  coloration  contribue  à  les  rendre  plus  foncées.>Au 
reste ,  je  n'ai  vu  les  particularités  relatives  aux  ventouses  et  au  cirre 
épineux  que  sur  les  individus  adultes  trouvés  en  dernier  lieu.  Voil?i 
pourquoi,  dans  la  figure  que  j'ai  donnée  (planch.  vm,  11g.  6],  je  n'ai 
représenté  qu'un  jeune  individu,  long  de  !'™,G,  trouve  le  31  dé- 
cembre, et  ne  montrant  pas  encore  ces  organes.  Les  brandies  de  l'in- 
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testinsont  sinueuses,  laides  de  0,04,  remplies  d'une  matière  blan* 
châtre ,  opaque  ;  les  testicules  et  leurs  annexes  occupent  Textrémité 
postérieure  du  corps  ;  ce  sont  deux  corps  demi-transparents ,  blan- 
châtres ,  globuleux ,  situés  Fun  au-devant  de  l'autre ,  entre  les 
branches  de  l'intestin.  Deux  autres  corps  oblongs,  trois  fois  plus  longs, 
lobés  au  bord  externe ,  sont  situés  en  dehors  des  branches  de  l'intes- 
tin; ce  sont  les  vésicules  séminales ,  à  moins  que,  suivant  l'interpré- 
tation donnée  par  M.  Siebold ,  pour  le  Monost,  mutahile,  ces  organes 
ne  soient  relatifs  qu'à  la  production  de  l'enveloppe  de  l'œuf. 

L'oviducte  ou  utérus  est  large  de  0"™,020  à  0""",022  dans  le  milieu 
du  corps;  mais  en  approchant  l'orifice  génital,  il  se  rétrécit  jusqu'à 
n'avoir  que  0"™,016. 

Frœlich,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  dans  les  cœcums  et  dans 
le  rectum  des  oies  {Atms  anser) ,  nourries  au  pâturage  et  non  encore 
engraissées;  Zeder  l'y  trouva  également,  et  confirma  l'observation 
de  Frœlich  ;  mais  en  outre  il  le  vit  dans  la  sarcelle  (  Ânas  querque- 
dula).  Au  musée  de  Vienne,  avant  1820,  un  seul  canard  domestique 
{Âmiê  hosehas),  sur  cent  onze,  a  donné  cet  helminthe;  deux  Ânas 
segetum  sur  neuf  le  contenaient  également  ;  mais  il  ne  fut  trouvé  ni 
dans  quatre-vingt-dix-sept  canards  sauvages  ni  dans  trois  cent  trente- 
huit  autres  oiseaux  du  genre  Anas,  D'après  M.  Diesing,  depuis  1821 , 
au  même  musée,  on  a  disséqué  cinq  autres  Anas  segetum,  dont  un 
seul  a  donné  cet  helminthe;  on  l'a  trouvé  dans  un  seul  siffleur  {Anas 
Pénélope)  sur  seize,  et  dans  deux  Anas  Marila  sur  sept;  mais  non 
dans  cinquante-six  autres  canards  domestiques. 

M.  Siebold  l'a  trouvé  dans  les  cœcums  du  coq,  dans  ceux  du  râle 
d'eau,  de  la  Gallinula porzana  et  de  la  foulque  {FuJica  atra). 

M.  Natterer,  en  1835,  l'avait  trouvé  à  Londres,  en  très-petit  nom- 
bre ,  dans  les  cœcums  de  l'oie  rieuse  {Anas  albifrons)  et  du  cygne  de 
Bewik  (  Cygnus  Bewihii), 

M.  Bellingham  {Ann.  of  Nat.  Bist,,  1844,  p.  336]  a  trouvé  aussi, 
en  Irlande ,  le  Monostoma  verrtiœsum ,  dans  les  cœcums  de  la  poule 
d'eau  {Galliwala  chloropus)^  de  la  foulque  {Fulica atra) ,  du  millouin 
(  Anas  ferina  ) ,  et  surtout  très-abondamment  deux  fois  dans  les 
cœcums  du  souchet  {Anasclypeata),  11  le  décrit  comme  long  de  2"",1 1, 
large  de  0"",7  ;  jaune-rougeâtre ,  se  courbant  dans  l'eau,  et  montrant 
alors  des  rangées  parallèles  de  petites  proéminences  sur  la  face  con- 
vexe que  M.  Bellingham ,  sans  l'avoir  vérifié ,  croit  être  la  face  dor- 
sale. Enfin ,  M.  Creplin  rapporte  que  le  musée  zoologique  de  Greif- 
swald  possède  des  Honostoma  verrucosum  provenant  des  cœcums 
du  cygne  {Cygnus  musicus),  de  l'oie  domestique,  de  la  bernache 
{Anas  leucopsis),  du  millouinan ,  du  canard  de  Terre-Neuve  {Awu 
glacialis),  du  canard  sauvage,  du  tadorne  {Anas4adorna)  et  du  coq. 
M.  Creplin  d'ailleurs  prétend ,  avec  raison,  je  crois ,  qu'il  faut  consi- 
dérer aussi  comme  identiques  avec  cette  espèce  le  Monostoma  lineare 
(n»  7?)  du  vanneau,  et  le  Monostoma  aittenuatum  (n°  9?)  de  la  bé- 
cassine. Ce  qui  ne  peut  se  faire  qu'en  admettant  avec  lui ,  et  comme 
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Je  l'ai  TU  moi-uètae ,  que  les  papilles  venlrales  n'existent  pas  tou- 
JDur«  chez  cul  liclmiiitlie,  el  <]u'cl]ei>  ne  peuvent  même  pas  servir  ^ 
caracIérUer  une  espèce  ;  U.  Diesiug,  au  coniraire,  a  voulu  en 
bire  le  itaracIfirediaLiiicltrile  ion  genre  Noiototylut .  ainsi  uuinmé  du 
mot  grec  >«»;( dos},  parce  iju'il  suppose  que  les  rangées  de  papilles 
■ont  placées  sur  le  dos  i  au  reste  H.  Diesing  lui-même  reconnail  que 
le  nombre  de  ces  papilles  est  trâfr-TariabIc;  car  il  en  compte  cinqua a U 
en  trois  rangées,  laudisqueZeder,  Sclirank  et  RHdolptù  en  compleut 
eeulemeal  vingl-trois  à  vjogl-quatre ,  el  que  Frœlich  n'en  a  vu  que 
deux  rangées. 

J'ai  donc  été  conduit  ~a  révoquer  en  doute  l'exaetilude  des  figures 
données  par  M.  Dleslng  el  ta  valeur  des  caractères  de  son  genre  ÎVals- 
eoiglut.  11  me  parait  d'ailleurs  que,  dans  sa  Bgure  34,  le  canal  médian 
qui  fail  suite  à  la  iKtuclie  est  le  résultat  de  la  conrusioo  du  réceptacle 
4u  pénis  avec  l'ealrûmité  de  t'oviducle ,  tandis  que  les  deux  canaux 
latéraux  qui  paraissent  Kaos  commuoicalion  avec  la  bouche  sont  les 
deux  braoclies  de  l'Iatustin  ,  el  que  les  deux  lubes  repliés  de  chaque 
cAté  de  la  ti^ne  médiane  sont  une  représenta  lion  inexacte  d'un  ovi' 
duclo  unique  replié  en  se  houclaul  ou  se  contournant  de  chaque 
cAlé,  Quant  aux  deux  canaux  obliques  parlant  de  l'extrémilé  du 
canal  médian  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  je  ue  sais  ce 
qu'ils  peuvent  signiÛBr. 

T 16.  MO^OSTOME  DES  MOUETTES.      MONOST.  MACROSTOiaVSS. 
—  RiDOLPHi,  £niDi.,  11,1,  p.  331,  a°  14)  elSj/n.,  p.  8li,  n"  !3. 

•  —  Corps  long  de  l"",!  à  ■"'.S,  Irès-mince,  convexe  en  dessus, 

•  concave  en  dessous ,  avec  une  partie  antérieure  ou  léle  disllnde , 
■  ovale,  ayanl  deux  créuelures  au  bord  anlérieur;  liouche  IrÈs-dila- 

•  table  a  deux  lèvres,  l'une  supérieure  plus  pelile,  l'aulre  inrérieure 

•  plus  longue,  souvent  appendiculée  ou  terminée  en  pointe.  »  (Hun.) 
Rudolphi  trouva  une  seule  fois  au  mois  de  juillet,  a  Greilswald, 

let  lielmiollie  assej  nomlireux  dans  l'inleslin  de  la  petite  mouette 
eendrée  i,Lartu  cineraritH);  il  doute  lui-même  si  ce  n'est  pas  pluUt 
un  smpliiatome  (floloslonum],  ce  qui  nous  parait  Irien  probable. 

wCelauleura  reporté  avec  les  amphlUonesuneaulreespècequ'U 
avait  trouvée  dans  l'birondelle  de  mer  à  bec  rouge  (5l«rMi  hirunio), 
«t  qu'il  BTlit  d'abord  décrite  sous  Le  nom  de  JfonosIODui  pUeatvm 
(XntM„  t.  il,  1,  p.  S38,  n"  lô). 

II.  MONOSTOMES  DES  BEPTILES. 

10.  MONOST.  DE  LA  TORTCE.    MONOST.  TRlGONOCEPBAlVlff, 
~  ROD,,  £nIo«..  !l.i,p.  330,  n°l!;  tlSyn.,  p.  86  el3W,  n'20. 

•  —  Corps  long  de  2",&,  large  de  ll"',7â,  convexe  en  dessus , 
<  eonesiTe  en  dessous,  plui  étroit  en  arrière,  el  ayant  une  perlie 
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«  antérieure  ou  tèle  triangulaire  ou  cordiforme ,  terminée  en  avant 
«  par  une  bouche  orbiculaire  ;  —  pénis  sortant  d'un  tubercule  au- 
«  dessous  du  bord  inférieur  de  la  tête.  »  (Rud.  ) 

Rudolphi  a  trouvé  abondamment  cet  helminthe  dans  l'intestin  de  la 
tortue  franche  {Chelonia  myda$),  où  Braun  l'avait  aussi  rencontré 
avant  lui ,  et  où  on  Ta  trouvé  également  au  musée  de  Vienne. 

Il  signale  la  présence  d'une  tache  demi-transparente  près  du  bord 
postérieur;  c'est  sans  doute  un  testicule.  Les  ovaires  sont  latéraux, 
blancs ,  et  le  bord  de  la  face  ventrale  est  fauve  ou  rougeâtre. 

— '  M.  Bellingham  lui  assigne  une  longueur  de  6"",85  et  une  largeur 
de  J— ,11. 

?  ?  MONOSTOME  DU  CRAPAUD.      MONOST.  ELUPTICVM.  —Rud. 

Monosloma  bombynœ,  Zidbe,  Nachirag.,  p.  J60. 

Monostoma  ellipiietan^  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i ,  p.  SSS,  n*  3,  et  Syn.,  p.  84 

eiS44,ll«lS. 
Monosioma  êlttptieum,  Bamua,  leooei  helminlbum,  pi.  8,  flg.  12-1 4. 

C'est  le  même  que  le  Diitotna  varUgatum.  Voy.  au  genre  Distome. 

Zeder  trouva»  le  premier,  cet  helminthe  solitaire  dans  le  poumon 
du  crapaud  ^  ventre  jaune  [Bvfo  igneut),  et  en  donna ,  d'après  ses 
souvenirs ,  une  description  inexacte ,  que  Rudolphi  suivit  d'abord , 
mais  qu'il  rectifia  ensuite  quand  il  eut  étudié  un  individu  long  de 
6'^J»  trouvé  dans  le  poumon  de  ce  même  crapaud  par  Gaede.  Au 
musée  de  Vienne ,  parmi  onze  cent  treize  Bufo  igneus,  trente  seule- 
ment ont  présenté,  toujours  dans  le  poumon,  ce  prétendu  monostome 
qu'on  a  trouvé  en  outre  dans  le  poumon  d'un  seul  Bufo  cinerem 
sur  cent  vingt-^inq;  deux  de  ces  exemplaires  envoyés  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris ,  en  1816,  m'ont  mis  à  même  de  constater  que  c'est 
tout  simplement  le  Distoma  vatiegatum^  le  même  qu'on  trouve  assez 
souvent  dans  le  poumon  de  la  grenouille  verte. 

IT.  MONOSTOME  DU  PIPA.       MONOST.  SVLCÂTVM.  —  Rodolmi  , 

MtUo»,,  II;  I,  p.  837,  n*'  18;  et  Syn,^  p.  86,  n*  28. 

«  —  Corps  long  de  1-",12  à  4"«,6 ,  large  de  0«'-,7,  linéaire ,  déprimé, 
«  avec  un  sillon  longitudinal  sur  une  des  faces,  obtus  en  arrière, 
«  ayant  en  avant  une  partie  antérieure  ou  tête  ovoïde  plus  large , 
«  séparée  par  un  étranglement.  »  (Rdd.  ) 

Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  assez  nombreux  dans  l'intestin 
d'un  Pipa,  conservé  dans  Talcool,  il  n'a  donc  pu  l'étudier  complète- 
ment; mais  il  remarqua  l'analogie  de  sa  forme  avec  celle  des  ampbi- 
stomes. 


m.  MONOSTOMES  DES  POISSONS. 

?  IM.  MONOST.  CARYOPHVLLIN.    laOXOST.  CÂSÏOPBYLLmVM. 
—  Kvn.  Bntùx.,  1.  Il,  t ,  p.  32h,  w  i .  pi.  0,  tig.  à,  eL  Syn..  p.  82,  n- 1 . 

Monoiloma  caryopliylliniim,  Bsemur,  Icon.  hclDiInth.,  pi.  3,  ng.  1-7. 

.  —  Corps  long  (le  ■10°'",  large  de  l"°,l!,  déiifiiné,  à  bords  un  peu 

•  crénelés  en  avant,  un  pea  rélrécis  en  arrière  el  olitus  à  l'extréniilé 

■  postérieure,  élargi;;  en  avani  en  maaiëre  de  tète  avec  une  grande 

•  bouche  rbomboïdale  située  eu  dessous.  >  (  Rud.  ) 

RudolpM  en  Irouva  une  seule  lois  deux  individus  dans  l'intestin 
de  l'éplnoclie  {Gaittrofleui  aculeatui)  'à  lireirswald,  el  dit  n'avoir  pu 
distinguer  aucune  trace  de  viscères.  Il  en  lit  une  section  parLicu- 
Uèrc  désignée  par  le  nom  à'Hypoitoma  d'après  la  position  de  la 
bouclie.  H.  de  Blainyille  qui  en  fait  un  genre  distinct ,  exprime  l'opi- 
Dion  que  ces  belminthes  sont  peut-Ëlre  plus  voisins  des  ligules. 

M.  Creplin  (Observât,  tfe  Snto».,  isas,  p.  80)  a  trouvé  aussi  a  Greifs- 
wald  dans  un  épinocbe  deux  helminlbes,  qu'il  croit  identiques  avec 
ceuKdeRudo1phi,mais  qui  lui  ont  présenté  en  avantnoupa»  une  seule 
bouclie  inférieure,  mais  deux  fossettes  latérales  opposées,  comme  les 
liolhriocépbalcs.  1!  pense  donc  que  le  monostome  ou  hyposlomc,  im- 
parfaitement étudié  par  Rudolphi ,  n'est  qu'un  jeune  bothriocéphalc. 

ID.   MONOST.    ORBICULAIBE.  mOTfOST.   OSBICVIÂBE.  — 

RcDOLPiii,  Synopa.,  p.  83  et  312,  n"  5. 

•  —  Corps  long  de  2  il  3"",  orbiculaire ,  convexe  en  dessus,  con- 

»  cave  en  dessous  ou  raremonl  plane;  —  o  ri  lice  buccal  terminal, 

■  quelquefois  un  peu  saillant,  ovale-oblong,  ■  (Rvu.j 

Budoipbi  en  trouva  une  fois  on/e  et  une  autre  fois  cinq  dans  les 
intestins  de  deux  Sparui  jalpa,  aKaples;  il  a  vu  un  canal  obscur 
partir  de  l'orifice  buccal  el  arriver  au  milieu  du  corps  qui,  dans  le 
reste  de  sa  surface ,  présente  un  réseau  très-élégant  de  petits  canaux. 

30.  MOMJST.  CAPITÉ.      IHOKOST.  CÂPITELLÂTUU.  —  Ki^DOLeai. 

Syn.,  p.  S:i  el  343,  n"7, 

■  —Corps  long  tle4''"",£.k)3"'°,3,  large  de  û^V^.  cylindrique  da- 

■  bord,  puis  un  peu  déprimé,  linéaire,  un  peu  plus  large  et  obtus  en 

•  arrière,  un  peu  renflé  en  avant  en  nanière  de  tête  arrondie;  — 

•  orilice  buccal  terminal,  on  peu  plus  long  que  large.»  (Rud.) 
Rudolpbi  l'a  trouvé  plusieurs  fois  assez  nombreux  dans  l'inteslin 

du  Spartw  nUpa,  i  Naples;  il  a  vu  partir  (?)  de  l'orifice  buccal 
plu^eurs    vaisseaux   anastomosés  un   grand  nombre  de   (ois  de 
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maiiière  à  couvrir  presque  tout  le  corps;  le  long  du  dos  se  voient 
aussi  deux  vaisseaux  ou  canaux  qui  sont  peut-être  les  deux  bran- 
ches de  Fintestin  ;  enfin  au  milieu  de  lâ  partie  postérieure  se  trouvent 
plusieurs  corps  opaques,  presque  globuletix  (testicules?). 

21.  MONOST.  DE  LA  CASTAGNOLE.       MONOST.  FILICOLLJË.  — 

RuDOLPHi  f  Synops,,  p.  85  et  347,  n^  18. 

«  —  Corps  long  de  30  à  100"^,  formé  d'une  partie  postérieure 
«  oblongue ,  quatre  à  cinq  fois  plus  longue  que  large ,  épaisse ,  com- 
«  prenant  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale  et  d'une  partie  an- 
«  térieure,  en  manière  de  cou ,  beaucoup  plus  étroite,  filiforme,  deux 
«  fois  plus  longue.  »  (  Rcd.  ) 

Rudolphi  trouva  cet  helminthe  au  mois  de  juillet,  à  Naples,  dans 
des  kystes  ovales,  logés  entre  les  apophyses  épineuses  accessoires  de 
la  castagnole  (j^rama  l{ai2);  chacun  des  kystes  formé  d'une  mem- 
brane mince  contenait  un  seul  monostome  replié. 

Ce  monostome,  très-voisin  du  Monostoma  tmuicolle  (n<*21),  se 
distingue  particulièrement  par  son  cou  très-long,  filiforme.  Pour  un 
individu,  long  de  108'^,  le  cou  avait  75*^;  pour  un  autre,  long  de 
93"",  le  cou  avaût  69"»". 

Près  de  l'extrémité  un  peu  pointue  de  ce  cou,  Rudolphi  a  cru  voir 
en  dessous  un  orifice  allongé;  il  décrit  aussi  un  oviducte  jaune, 
flexueux  au  milieu  du  cou.  La  partie  postérieure  oblongue,  large  de 
6"",75,  est  plane  en  dessus,  arrondie  en  dessous,  obtuse  en  arrière; 
elle  est  blanche,  demi-transparente,  avec  des  taches  et  des  lignes 
jaunes,  formées  par  les  œufs. 

22.  MONOST.  A  COU  MINCE.  MONOST.  TENUICOLLE.  — 

Rudolphi,  Syn.,  p.  86  et  346,  n»  17,  pi.  2,  fig.  1—4. 

«  —  Corps  long  de  62™",  formé  d'une  partie  postérieure, 
«  épaisse,  oblongue,  large  de  6'"'",76,  occupant  environ  la  moitié  de  la 
«  longueur  et  d'une  partie  antérieure  en  manière  de  cou  claviforme, 
«  large  seulement  de  1"^,16,  long  de  27  à  30""*;  —  orifice  buccal, 
«  petit ,  mais  bien  distinct,  orbiculaire,  terminal  ;  ~  œufs  globuleux, 
«  bruns,  remplissant  des  canaux  diversement  repliés.  »  (Rud.) 

Rudolphi  le  vit  seulement  conservé  dans  l'alcool,  il  avait  été 
trouvé  par  Bakker,  à  Groningue,  dans  les  chairs  du  poisson  Lune 
(Lamprii  guttatus)  ;  M.  Deslongchamps,  à  Caen,  le  cite  comme  ayant 
été  trouvé  par  lui  dans  les  branchies  du  même  poisson. 

Rudolphi  décrit  dans  cet  helminthe  trois  sortes  de  vaisseaux  ou  ca- 
naux; c'est  d'abord  un  vaisseau  qui  s'étend  presque  directement 
le  long  du  cou ,  et  qui  forme  dans  l'abdomen  des  canaux  transverses 
très-nombreux,  irréguliers,  épais,  renflés  çà  et  là,  et  communiquant 
avec  des  masses  ovales,  également  colorées  en  brun,  longue*  de  2"",6 
à  4'"",6  et  formées  d'œuCs  petits,  globuleux  ;  les  vaisseaux  de  la  seconde 
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sorte,  colorés  suBsi  et  également  rai>l<éi,  «oolplui  milieu,  jgmz) 
ceux  lie  la  troisième  sorte  enfin  Bnnl  blancs ,  Irès-minces  et  formenL 
un  réseau  très-serré. 

M.  MONOST.  A  CASQUE.  !aO?tOST.GALEATVia.—  Ri.imLvm, 

Sll'iop$..  p.  se  et  349,  R*  II. 

■  —  Corps  long  de  1"",I2,  Irês-ininee,  cyllnilrkiue ,  aminci  en  ar- 
(  rtère ,  ayant  en  avant  une  sorte  de  161e  distincte ,  quadranguiaire , 

•  tronquée,  plane  ou  concave  en  dessous,  pourvue  de  six  à  sept 

•  papilles  en  Forme  de  dents,  aux  bords  latéraux  et  supérieurs;  i— 

■  orifice  buccal  variant  <le  Toruie  et  de  position ,  lanlAt  inférieur , 

<  taulAt  terminal,  semi-circulaire  ou  anguleux.  >  (Hvn.) 

Hudolpbi  l'a  trouvé  très-nombreux  dans  l'iotosltu  d'un  Cfntronolut 
gtaiKut.  a  Naplos. 

?  î*.  MONOST.  FILIFORME.        MOlfOST.  FILUItt.  —  Ddj.,  n.  tp. 

•  — Corps  long  de!  l—,  large  deû-",îOiiO— ,îs,  nyllndrlque,  fili- 

•  forme ,    terminé  ta  avant  par  una  large  ouverture  ou  ventouse 

•  cupultrorme ,  dirigée  en  dessous  ;  un  tubercule  rond  est  également 

•  situé  en  dessous ,  près  de  l'exlrémlté  caudale  ;  —  oviducte  formant 

•  deux  cordons  sinueux ,  étendus  dans  presque  toute  la  longueur  du 

•  carpb)  —  œufs  brunâtres,  ovales,  arrnudii,  longs  de  O^gOit.  ■ 

J'ai  trouvé  une  seule  fois  cet  helminthe  dans  l'intestin  d'un  ma- 
quereau {Scomber  icombrut),  a  Rennes;  il  était  déjà  trop  altéré  pour 
que  sa  structure  pût  6lre  étudiée  complètement. 

?  ÏS.  MOMOST.  m  CWU4.ER.        HOXOST.  CÇCjiUAMlFOIUUE. 

—  RODOLPM. 

r*M«Mriacivi'M«e<a,  laMun.dHs  Vet.  An.  Mra.Handl,  iif«,p.  m. 
mt^unmnmcUttrifqrmx, Rni»^ Ealoi.,  1. 11.  |,  y.  ws, et  8^0.,  p. s. 

(  —  Corp»  long  df  13",  large  de  f,lï,  preutu*  c;lind(4qiH, 

■  ayant  en  avant  une  sorte  de  Ifcte  deux  fols  pluf  large ,  ovale  tr»n-' 

<  quée ,  convexe  en  dessus ,  concave  en  dessous ,  où  se  troMve  l'oriSce 

■  fauoeal,  Avala,  profond.  •  (Rdd.) 

â«|iTïOk  Kvt  l'a  trouvé  dans  l'int««tindu  barbeau  (CntrAws  tartut). 
Rudolphi ,  qui  ne  l'a  point  vu ,  lui  a  donné  C9  nom  spécifique  d'aprèi 
une  ressemblance  supposée  avec  uns  aulller(CMA{ear),  et  il  le  place 
dans  la  section  des  byposlomes,  doul  l'orgeni»Uon  n'est  point  luffi- 
twmnieal  «onnuâ. 

—  On  s  trpuvé  une  KUle  lois,  au  nuitée  4*  Vitnne,  dans  l'inteitia 
du  gardon  ( CypriAW Mm),  un  moanfUmia  indélcrmini,  que  Kudolpbi 
suppose  pouvoir  <ln  »u«ii  un  bypoiloim. 
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26.  MONOSTOIIE  DE  LA  BRÈME.       MONOST.  PBJSMOBSVM. 

—  NoRDMAHif ,  MUtrographUehê  Beitragé^  1. 1,  p.  55. 

«  —  Corps  blanc ,  plus  transparent ,  et  bleuâtre  en  avant ,  long  de 
«  9~i75 ,  large  de  1 '"'",68 ,  déprimé ,  arrondi  en  avant ,  presque  tronqué 
«  en  arrière,  à  bords  parallèles;  —  bouche  petite,  à  peine  visible, 
«  située  au  bord  antérieur;  —  bulbe  oesophagien,  petit,  pyriforme, 
«  plus  large  en  avant  ;  —  ovaires  occupant  les  côtés  du  corps  sur  les 
«  trois  quarts  au  moins  de  la  longueur  totale  ;  —  oviducles  enroulés 
«en  tours  serrés,  et  contenant  des  œufs  relativement  très-petits, 
«  elliptiques,  bruns-jaunfttres  ;  —orifice  génital  mâle ,  situé  près  de  la 
«  bouche ,  entouré  d'un  bord  large  comme  une  ventouse ,  et  laissant 
«  sortir  un  long  pénis ,  plus  épais  à  sa  base,  aminci  vers  l'extrémité»  » 

M.  Nordmann  le  trouva  entre  les  derniers  feuillets  branchiaux  et  la 
muqueuse  des  joues  d'une  brème  (  Cyprinut  brama), 

?  27.  MONOSTOME  GRÊLE.       MONOST.  GRACILE.  —  Rup. 

Monostoma  gnwiU  j  Acharids;  dans  Yet.  Ac.  Ifya.  Handl.,  1780,  p.  53, 

pi.  »,  Og.  8-9. 
Mùnoitoma  gracile f'Rxm,^  Entoi.,  t.  II,  i ,  p.  326,  et  Syn.,  p.  82,  n»  2. 

«  —  Ck)rp8  long  de  G-",?  à  ta-- ,5 ,  large  de  1"»,12 ,  un  peu  déprimé , 
«  rétréci  aux  deux  extrémités,  surtout  en  arrière;  —  sous  la  partie 
«  antérieure  est  l'orifice  buccal  ovale.  »  (Rud.) 

Àcharius  seul  a  trouvé,  en  Suède,  dans  l'abdomen  de  l'éperlan 
[Salmo  eperlawa),  cet  helminthe  dont  les  mouvements  étaient  très- 
vifs.  Rudolpfai,  qui  ne  Ta  point  vu,  le  place  dans  sa  section  des  hypo- 
stomes. 

Braun  trouva  dans  un  kyste  adhérent  ^  l'estomac  du  Coregonut 
marœnula  un  monostome  que  Rudolphi  place  aussi  parmi  ses  espèces 
douteuses  d'hyposlomes.  {Syn.^  p.  87,  n''  24.) 

?  28.  MONOSTOME  CREUSET.       MONOST.  CBUCIBULUM. 
—  Rudolphi  ,  Syn.,  p.  83  et  3i2 ,  n»  6. 

«  —  Corps  long  de  3'»'»,37,  large  de  1«»,12 ,  ovale  oblong,  déprimé, 
«  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  un  peu  en  pointe  à  l'ex- 
«  trémité  postérieure,  plus  étroit  en  avant,  où  il  se  prolonge  en 
«  manière  de  cou ,  terminé  par  un  orifice  buccal  en  forme  de  creuset 
«  profond  (  erucihalum  )  ;  -^  œufis  globuleux ,  brunâtres  ;  —  ovi- 
«  ducte  replié  dans  la  partie  postérieure  et  étendu  en  avant.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  d'abord  trois  dans  un  grand  congre  {Murena 
«Miflftf  ),  à  Naplei,  et  plus  tard,  un  seul  dans  la  Murmnm  çassini, 

J'ai  trouvé  un  helminte  semblai^let  je  crois,  asses  noialireux 
daof  llotestin  d'un  congre  à  Rennea;  et  je  doute  que  ce  soit  un 
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vrai  raonoslome  en  raison  Uc  la  iirésence  d'une  <i  venlouse  abdominale 

•  tarço  do  0",SO  à  (r",î9 ,  située  en  arrière  du  milieu  ,  et  qui  a  lii) 

■  échapper  à  nudolpiil,  car  elle  est  assez  diliiuile  h  TOir;  tes  œufs 

■  Mut  ovales,  un  peu  amincis  vers  rcilrémitë  anlërieurc  ,  «lui  est 

•  fermée  par  un  opuscule  presque  plal  ;  leur  longueur  est  de  0-",03!i 

•  le  légument  osl  hérissé  de  Ir'es-petiles  épines,  en  arrière  seulement 

■  où  se  trouve  un  oflflce  caudal  ou  resplraloire  ;  la  longueur  totale  ne 

•  dépasse  guère  3""'.  (  Voyei  KïtoTna  fruciftu/ttm.)  » 

(?)  M.  MONOSTOME  DE  L'ESTURGEOfl.      MONOSI.  fOLIÀCEUH- 
—  DiiDOUBi,  Syn„p.  83  et  310,  n°  i. 
>lonosloniafollaccuni,JSnsasBk,lcan.  hdminlh.,  pi.  B,Ilg.  J-T. 

•  —  f-orps  long  do  G-",!  a  2""",  large  de  2"",2a  â  O"".  ovale  ohloiig , 

■  oblus  aux  deux  exlrémîlés ,  couverte  en  dessus ,  plane  en  dessous  ; 

■  —  oriflce  buccal  terminal,  rond ,  très-petil,  et  quelquefois  porté 

•  par  une  papille  salllanle;  —  ovaires  remplis  d'unfs  globuleux, 

•  occupant  la  majeure  partie  du  corps  au  milieu.  ■  (Ri'd.] 
Rudolplii  en  a  trouvé  deux  individus  longs  de  21—  et  larges  de  9"" 

dEins  l'abdomen  d'un  jeune  esturgeon  {AccipetuiT  ((urto),  à  Bimini, 
en  Italie.  Antérieurement  on  l'avail  trouvé  une  seule  tois  assez  nom- 
breux dans  la  luêmc  espèce  de  poisson,  au  musée  de  Vienne;  mais 
les  individus  étaient  longs  seulement  de  6°',7  à  la'".  J'ai  examiné 
un  exemplaire  long  de  10"",  large  de  4"'°,3,  envoyé  devienne  au 
Huséuifa  de  Paris  en  1841  j  mai$  je  n'ai  pu  y  découvrir  ni  bouche,  ni 
inleslin,  ni  œufs  bien  dislinclai  la  papille  saillante,  qui  est  ccusée 
porter  la  bouclie ,  est  large  de  c-iSS ,  et  saillante  de  la  méina  quan- 
lité  ;  à  l'extrémité  opposée  se  voient  deux  organe»  brunâtres ,  allongés 
et  en  massue,  et  à  col  sinueux  comme  les  organes  maies  de  cerlaius 
cesloïdes;  les  bords  du  corps  sont  légèrement  crénelés;  parallèle- 
ment au  bord ,  de  chaque  côté  se  voit  un  cordon  plus  Concé  qui  n'est 
pas  une  branche  d'ioteslin ,  et  au  milieu  on  voit  des  lignes  foncées , 
tramverses  ou  sinueuses,  qui  paraissent  circonscrire  des  ovaires  In- 
distincts. D'après  cela ,  je  crois  que  cet  helmintbe  n'est  point  un  vrai 
monostome,  maison  de  ces  organismes  dérivant  des  cesloïdes,  dont 
jioos  parlerons  à  la  fin  du  livre  cinquième. 

10*  Gekbe.  HOLOSTOME.     HOLOSTOMVM.  —  NITZSCH. 

(Amphistoma.  Rudolphi.) 

JXoï ,  toute  ,  uTÔjjLa  ,  bouche. 

«  —  Helminthes  i  corps  divisé  en  deui  parties,  dont  l'anté- 

•  rieure  est  ou  séparée  par  un  étranglement,  ou  considérable- 
<  ment  dilatée  et  comme  membraneuse,  et  souvent  repliée  la- 
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c  téralement,  de  manière  à  faire  tout  entière  les  fonctions 

<  d'une  large  ventouse,  en  saisissant  une  partie  de  la  muqueuse 

<  intestinale ,  tandis  que  la  partie  postérieure  est  plus  épaisse  et 
«  presque  cylindrique;  —  bouche  très-petite  au  bord  antérieur, 

<  entourée  d'une  masse  musculaire ,  dilatable,  en  cupule,  et 
«  contractile;  —  bulbe  œsophagien,  musculaire;  —  intestin 

<  simple  d'abord ,  puis  bifurqué  ou  divisé  en  deux  branches 
«  égales,  qui  vont, en  s'écartant  plus  ou  moins ,  se  terminer  en 
€  cœcum  près  de  l'extrémité  postérieure;  —  une  ventouse 
c  moyenne  (orifice  génital  mâle  (?)  )  au  milieu  de  la  partie  anté- 
c  rieure,  plus  ou  moins  éloignée  de  la  bifurcation  de  l'intestin , 

<  et  quelquefois  aussi  une  ventouse  postérieure  (ou  orifice  génital 

<  femelle  (?));  plus  large  près  du  bord  de  cette  même  partie 

<  antérieure  du  corps;  —  partie  postérieure  obtuse  ou  tronquée, 

<  munie  d'un  orifice  caudal ,  et  présentant  en  outre  un  orifice 

<  latéral  (orifice  génital  mâle  (?)),  près  de  l'extrémité,  quand  il 
«  n'existe  qu'une  seule  ventouse  au  milieu  de  la  partie  anté- 

<  rieure;  —  deux  testicules  ovoïdes  ;  —  œufs  ordinairement  assez 
«  volumineux  (  de  0™"^,09  à  0™",42) ,  elliptiques.  » 

Le  genre  Holostome,  institué  par  Nitzsch,  comprend  des  es-^ 
pèces  petites,  peu  nombreuses,  habitant  presque  toutes  l'intes- 
tin des  oiseaux;  une  seule  (Holostomum platycephalam)  a  été 
trouvée  dans  le  sac  glanduleux,  nommé  Bnrsa  Fahricii,  d'un 
plongeon;  une  autre  (  Holostomum  erraticum)  ôms  la  cavité  ab* 
dominale  en  même  temps  que  dans  l'intestin  ;  une  seule  espèce 
{Holostomam  alatnm)  se  trouve  dans  l'intestin  des  mammifères 
du  genre  canis;  on  classe  dans  ce  genre  aussi  un  helminthe  in- 
complètement connu  (Holostomam  urnigerUm,jï.  8),  qui  se  dé- 
veloppe dans  des  kystes  nombreux  de  la  cavité  abdominale  des 
grenouilles,  et  deux  helminthes  très-petits  et  sans  organes  gé- 
nitaux trouvés  par  M.  Nordmann,  l'un  (Holostomum  euticola, 
n.  9)  dans  des  petits  kystes  des  téguments  et  des  tissus  soms- 
jacents  des  poissons;  l'autre  (Holostomum  brevicaudatum,  n.  10) 
dans  le  corps  vitré  de  l'œil  de  la  perche.  Des  autres  espèces, 
deux  ont  été  trouvées  d'abord  par  Gœze,  deux  par  Nitzsch,  une 
par  Abilgaard  à  Copenhague,  six  par  Rudolphi,  qui  en  reçut 
une  septième  de  Hûbner,  cinq  par  Bremser  au  musée  de  Vienne, 
trois  par  MM.  Greplin  et  Schilling,  et  moi-même  j'en  ajoute 
aussi  une  nouvelle  (Holostomum  auritum,  n.  4).  Plusieurs  de  ces 
espèces  n'ont  été  vues  qu'une  fois ,  et  très-incomplétement  ob- 
servées, de  sorte  qu'il  n'en  est  guère  que  neuf  qu'on  puisse  re- 
garder comme  suffisamment  déterminées. 
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Les  ffotoitomam  macrocr-pfialam ,  esttwiatam,  spathaeeum, 
tpatalatam  et  alalam  avaient  été  d'abord  classés  avec  les  Dis- 
toDiH;  Ruilolphi  rassembla  les  autres  espèces  dans  son  genre 
Amphislome,  qui  a  dû  élrc  divisi!  depuis  en  deux  genres  dis- 
tincts; lui-m^me  cependant  pariageait  diHà  ses  Amphistomes  en 
deux  sections,  cotnprcnant  dans  la  première  les  espèces  qu'il 
dilBTOir  une  léle  dislincle  Icapiledlscrelo),  et  qui  sont  préci- 
sément nos  Holoslomes.  D'ailleurs  il  caraclérisait  tous  les  Am~ 
phbtomes  par  l'existence  d'un  pore  solilaîre  aux  deux  extré- 
mités du  corps,  mais  ce  qu'il  nommait  ainsi  c'élall,  quant  au 
pore  antérieur  de  plusieurs  Holoslomes,  le  large  orilice  que 
présente  en  avant  la  partie  antérieure  si  ses  bords  mem- 
braneux sont  repliés  longitudinalement  ei  enroulés,  ou  bien 
cVtait  la  partie  antérieure  tout  entière,  si  elle  est  fortement 
excavée;  quant  au  pore  postérieur,  c'était,  pour  plusieurs,  l'ex- 
tfémité  tronquée  du  corpa  prise  pour  un  large  orifice,  et  plus 
souvent  encore  ce  pore  était  simplement  supposé.  Kilzsch,  en 
Réparant  avec  raison  les  Uolostomes  ,  en  fit  deux  sections,  en 
désignant,  par  le  nom  de  Cryplogtomei.  ceux  dont  la  partie  an- 
térieure ne  s'enroule  pas  eu  farrns  de  calice,  de  manière  à 
présenter  un  large  orilice  antérieur;  tels  sont  les  ffoloir.  afa- 
lam,  â.  i  (  Holost.  podomorphan ,  n.  5;  Ilolost.  tpathacean, 
n.  M,  $patulalam,  n.  1!j  ,  fxcauafum,  n.  13,  qui  ont  la  partie 
postérieure  cylindrique,  et  l'antérieure  concfiofite  ou  en  spa- 
tule, munie  en  arrière  de  deuxsaillici  longitudinales,  à  la  face 
ventrale,  cl  d'une  petite  ventouse  rudimcnlalre  au  milieu.  Les 
autres,  composant  la  seconde  section,  ont  la  partie  postérieure 
plus  longue,  séparée  par  un  étranglement  de  l'antérieure,  qui 
est  plua courte,  globuleuse  ou  campanulée.  Les  diploslomes  de 
IL  ^o^dD)an^  ne  difTèrent  des  liolostomes  de  la  première  section 
que  par  lo  développement  d'une  large  cavité  postérieure,  en 
rapport  avecl'orilice  caudal,  et  que  cet  belminthologiste  nomme 
le  réservoir  du  cbyle ,  mais  qui  me  semble  platât  un  appareil 
|«ipiraU)ire  et  ciroolaloire. 
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I.  HOLOSTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

1.  HOLOST.  DU  RENARD.        HOLOST.  ALATVM.  —  Nitzscb. 

[Atla«,pl.  9,  fls.  D.] 

Planariaalata,  Gobzb,  Natorg.,  p.  176,  pi.  14,  fig.  ii-i3. 

Fateioiu  vulpis ,  Giiu.iif ,  Sytt.  nat.,  p.  8058 .  n*  4. 

Alaria  vuipis,  Scheakk,  VerteichtiM  p.  52,  a*  iST. 

Fesiucaria  alata,  Scikahk,  dans  les  Hem-  de  TAcad.  de  Suéde,  lYM,  p.  118. 

Distoma  alaium,  Zidu  ,  Nachtrag.,  p.  17V. 

Distoma  alatum,  Rod.,  EdIoi.,  t.  Il >  i,  p.  4d3,  et  Syn.,  p.  112  et  4it. n»  96. 

MQlostomMmalatum,fiirtacM^6ènê  rEoeyel.  de  Eneh  et  Graber,  I8i9, 

t  III .  p.  890. 
Mùlosiomum  alaium,  Gvklt,  Path.  Anat.  d.  Haass.,  p.  875,  pi.  8,  flg.  39-40. 
Holonomum  ûiatum,  CaDuir,  dans  TEne.  de  Eneh  et  Graber,  t.  XXXII, 

p.  287,  et  Nov.  obi.  de  Eotoi.,  p.  80, 

«  — Ck)pps  blanchâtre,  long  de  3"",7  à  5— (à  6— ,76,  Grep.  );  — 
«  partie  antérieure  longue  de  2— ,7S,  large  de  l"-,8  (%  J"-,26,  Chepl.), 
«  élargie  presque  en  cœur,  plus  large  et  arrondie  en  arrière,  terminée 
«  en  avant  par  une  pointe  tronquée,  ayant  au  sommet  la  bouche  ur- 
«  céolée,  entourée  d'une  masse  musculaire  large  de  0"",16,  et  de 
«  chaque  côté ,  un  lobe  assez  long ,  aigu ,  dirigé  en  avant  ;  —  bordi 
«  membraneux  de  la  partie  antérieure  (  ailes  )  ordinairement  repliés  ou 
«  enroulés  longitudinalement  à  la  face  ventrale  de  manière  à  former , 
«  plus  ou  moins  complètement  une  gouttière  ou  un  tube  ouvert  obli- 
«  quement  en  avant;  —  partie  postérieure  en  demi^ovale,  longue  de 

i"*,37 ,  ou  presque  cylindrique  ;  —  bulbe  cesophagien  remplacé  par 
«  la  masse  musculaire  de  la  bouche  ;  —  intestin  d'abord  simple , 
«  large  de  Qr^fi^ ,  puis  se  bifurquant  à  la  distance  de  0*^,23 ,  et  for* 
«  mant  deux  branches  peu  écartées ,  entre  lesquelles  se  trouvent  siuv 
«  cessivement  deux  orifices  (  ventouses?}  bordés  d'un  anneau  muscu- 
«  leux;  le  premier  (  orifice  génital  mâle?  ),  avec  sa  bordure  muscu- 
«  leuse ,  est  large  de  0— ,20  et  situé  k  0~",7  de  la  masse  buccale  i  le 
«  deuxième  (  vulve? ) ,  large  de  0-",2l,  situé  à  0-»,2l  du  précédent;  — 
«  œufii  peu  nombreux,  elliptiques,  longs  de  (y^,ll5  à  0»,120.  » 

Je  décris  ici  cet  helminthe  d'après  les  exemplaires  assez  nombreux 
que  J'ai  trouvés  deux  fois  à  Rennes,  le  19  mars  elle  6  avril,  dans 
llntestln  du  renard. 

Gœze,  le  premier,  en  trouva  huit  exemplaires  dans  le  rectum  de 
ce  mammifère;  Zeder  ensuite  l'y  trouva  également,  ainsi  que  vers  la 
fin  de  l'intestin  grêle.  Rudolphi ,  à  Greifswald ,  le  trouva  souvent  trèft- 
abondamment  et  en  amas  dans  le  duodénum  du  renard ,  et  plus  tard, 
à  Berlin ,  dans  l'estomac  et  le  duodénum  du  loup.  Abilgaard  rayait 
trouvé  aussi k  Copenhague,  et  Nitzsch  à  Halle.  M.  Greplin  le  trouva 
dans  le  renard ,  et  reconnut  la  présence  d'ime  ventouse  ventrale;  il  a 
trouYé»  9n  outre,  dans  U  chien»  tme  variété  plus  petite. 


« 


368  TRÉMATODBS. 


n.  HOLOSTOMES  DES  OISEAUX. 

2.  HOLOST.  MACROCÉPHALE.       HOLOST.  MACROCEPHALUM. 

—  Greplix. 

PUmaria  teres poro  simplici,  Gobzb,  Natarg.,  p.  174,  pi.  14,  fig.  4-6. 

Festucaria  strigis ,  ScsKktoL ,  Yeneichn.,  p.  16,  n»  5S. 

Fasciola  stngiê,GMKLU(,  Syst.  nai.,  p.  3055,  n«  ii. 

Strigea,  Abilgaard  ,  dans  les  Dansk.  SeUk.  Skr.,  I.  1,  i,  p.  35,  pi.  5,  flg.  5. 

Amphistoma  clavigerum^ Zedbr,  Natarg.,  p.  109, n»  2. 

Amphistoma  macrocej^uUum,  Rudolphi,  Entox.,  t.  Il,  i,  p.  340,  etAmphist, 

striatum,  1.  c,  p.  343,  et  Amphist,  falconis  palumbarii ,  p.  352. 
Festucaria  slrigiê  et  Fest.  oiij  Feoelich,  Naturforscb.,  XXIX,  p.  5i  et  53. 
Amphistoma  i)iaerocep^/iim,  Rui>olphi,  Synopsis,  p.  88  et  354  n»  3. 
Amphistoma  macrocephalum,  Bbjuksbr  ,  Icon.  helm.,  pL  8,  fig.  18, 19,  21, 22. 
Holostomum  vofio^i/e ^Nitxsch,  dans  rEncycl. de  Erscb  et  Graber,  t.  III, 

p.  400. 
Holostomum  macrocephalum,  Greplin,  Nov.  obs.,  p.  50,  el  dans  l'ËncycI. 

de  Erscb  et  Gruber,  t.  XXXII ,  p.  288. 

«  —  Corps  en  partie  blanc  et  en  partie  coloré  en  brun-jaunâtre  par 
«  les  œufs ,  long  de  3"",5  à  6""",  composé  de  deux  parties  distinctes , 
«  dont  l'antérieure  plus  courte  ,  et  séparée  de  la  postérieure  par  un 
«  étranglement  l)ien  prononcé ,  est  large  de  !■"  à  1»",!W) ,  enroulé 
«  en  forme  de  calice  à  bord  lobé  ou  festonné  ;  —  partie  postérieure 
«  pres'que  cylindrique,  large  de 0^,7 5,  recourbée,  tronquée  à  Textré- 
«  mité  ou  terminée  par  un  disque  ayant  au  centre  une  papille  conique 
«  percée  d'un  orifice  postérieur  ;  —  bouche  située  au  bord  antérieur 
«  de  la  partie  membraneuse  en  dessous ,  et  accompagnée  par  une 
«  ventouse  musculaire  large  de  0'"'",l5à0'^,nj  —  ventouse  posté- 
«  rieure  ou  ventrale  large  de  0""",35 ,  située  à  0""°,45  de  la  première  ; 
«  —  testicules  occupant  le  dernier  tiers  de  la  partie  postérieure  ;  — 
«  orifice  génital  mâle  saillant ,  situé  à  0""»,6  de  l'extrémité  postérieure; 
«  œufs  brun-jaunâtre ,  elliptiques,  longs  de  0'»",12,  larges  de  O^^OS.  » 

Je  l'ai  trouvé  d'abord  à  Toulouse  ,  le  20  janvier  1840,  dans  l'intestin 
du  hibou  (  Strixhrachyotus),  puis  deux  fois  à  Rennes  assez  abondam- 
ment, le  25  et  le  28  mars ,  dans  l'intestin  du  chal-huant  {Strix  aluco)  ; 
ceux  du  28  mars  surtout  avaient  les  lobes  membraneux  de  l'extrémité 
antérieure  déployés  en  partie  comme  ceux  de  V Holostomum  alatum^. 
et  montraient  de  même  aussi  deux  lobes  saillants  en  forme  d'oreil- 
leltes  de  chaque  côté  de  la  ventouse  antérieure  ;  il  serait  possible 
d'ailleurs  qu'ils  fussent  une  espèce  distincte,  car  je  n'y  ai  pas  vu 
comme  sur  les  autres  ce  que  je  nomme  avec  doute  une  ventouse  pos- 
térieure (?),  et  que  j'ai  vue ,  au  contraire,  sous  la  forme  d'un  disque 
radié  sur  les  exemplaires  de  Toulouse ,  et  sous  la  forme  d'une  masse 
globuleuse  saillante  sur  ceux  du  28  mars. 
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Gœze ,  le  premier ,  l'avait  trouvé  dans  un  oiseau  de  nuit  (  Strix  )  ; 
Âbilgaard,  à  Copenhague,  le  trouva  ensuite  dans  les  StHx  ulula  et 
otus ,  et  dans  Tautour  (  Falco  palumharius  )  ;  Rudolphi  le  trouva  aussi 
à  Greifiswald,  dans  Tinteslin  des  Strix  huho,  flammea  et  otus,  et 
d'autre  part,  il  trouva  dans  un  milan  (Falco  milvus  )  des  helminthes 
morts  dont  il  crut  devoir  faire  une  espèce  distincte  {Amphistoma  stria^ 
tum  ) ,  mais  que  dans  son  Synopsis  il  réunit  à  V Amphistoma  macro- 
c$phalum;  en  même  temps  il  signala  la  bondrée  (  Falco  apiverus  ) 
comme  lui  ayant  aussi  présenté  cet  helminthe  à  Berlin. 

Frœlich  l'avait  trouvé  aussi  dans  la  crécerelle  (  Falco  tinnunculus  ). 
Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  comme  trouvé  dans  beau- 
coup d'oiseaux  de  proie  diurnes  et  nocturnes  ;  mais  il  est  bien  vrai- 
semblable qu'on  a  confondu  avec  cette  espèce  les  deux  espèce;^  sui- 
vantes. 

M.  Oreplin,  dans  les  Nov,  observ.  de  Entoz,,  1829  (  p.  50),  fit  voir 
qu'en  effet  Bremser  avait  donné  avec  les  figures  des  vrais  Amphis- 
toma ou  Holostomum  macrocephalum  deux  figures  (  fig.  17  et  20  )  qui 
appartiennent  à  une  autre  espèce,  que  lui-même,  M.  Creplin ,  a  trouvée 
dans  la  buse  et  dans  l'épervier -,  et  qu'il  nomme  Holostomum  spathula, 
en  y  rapportant  aussi  des  exemplaires  trouvés  par  M.  Schilling  dans  le 
Falco  lagopus,  M.  Creplin ,  dans  V Encyclopédie  de  Ersch  et  Gruber , 
exprime  l'opinion  que  VHolostomum  erraticum  des  échassiers  et  des 
palmipèdes  ne  dififère  pas  réellement  de  YBolostomiim  macroce- 
phalum, 

M.  Bellingham  a  trouvé  en  Irlande  cet  holostome  dans  le  Falco  pe- 
regrinus ,  et  dans  le  Falco  ru  fus  ou  Buteo  rufus  ;  il  lui  assigna  une 
longueur  de  3"",7. 

3.  HOLOST.  SPATULA.       BOLOST.  SPATULA.  —  Creplin  ,  Nov. 
obs.  de  Entox,,  1829,  p.  50,  et  Mehlis,  dans  VIsis,  1831,  p.  175. 

Amphistomamacrocephalum  (en  partie),  Rudolphi,  Synopsis,  p.  88. 
Amphistoma  macrocephalum,  Bremser,  Icônes  heiminlb.,  pi.  8,  fig.  17-30. 

«  — Corps  blancliâtre,  demi-transparent,  long  de  2"^,5  à  3'"",2, 
«  composé  de  deux  parties;  —  l'antérieure  oblongue,  mince,  mem- 
«  braneuse,  concave,  souvent  repliée  longitudinalement  de  chaque 
«  côté,  longue  de  l'""',75  à  2'""',35,  large  de  0""",75  à  0""",80,  laissant 
«  voir  par  transparence  l'intestin,  simple  d'abord  à  partir  du  bulbe 
«  œsophagien,  puis  bifurqué  et  prolongé  en  deux  longues  branches  pa- 
«  rallèles;  — partie  postérieure  plus  épaisse  et  plus  étroite,  presque 
«  ovoïde,  longue  de  0""",75à  0"™,85,  large  de  0""",4  à  0""",45  ;  —ventouse 
«  buccale  ronde,  large  de  0'""',082;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0"'",065;  —  ventouse  postérieure  large  de  0'""',125,  située  au  milieu 
«  de  la  portion  membraneuse  du  corps,  entre  les  branches  de  Tintes- 
«  lin;  —  œufs  (?).  » 

Je  décris  ainsi  cette  espèce  d'après  des  exemplaires  trouvés  à  Ren- 
nes ,  le  28  mars ,  dans  l'inleslin  du  Strix  aluco  avec  VAmphi$toma 
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maenetpKa^Hm,  cl  qne  je  trois  hicD  êlre  \ei  mtmra  qiM  H.  GrtpHfl  a 
le  premier  distingués  Ht  cvl Àmphiitoma  macTaetphalum.a\er  )eque\ 
le*  autre*  helminlhotogistet  tes  avaient  confonifus.  Il  lei  avait  Iroii- 
TÛ  dans  la  buse  {Faleo  6tiiw) .  dan«  l'épErvier  [Falro  ntnu\  el  ion 
mi,  H.  Scliilling,  les  avait  trouvés  dans  le  Falco  tagapM.  Il  les  décHl 
eomme  toujoun  blanehltres.  longs  de  2*~.2à  environ .  avec  la  partie 
antérieure,  ptus  longue  et  plut  lai^e  que  la  postérieure,  un  peu  plus 
élMile  el  arrondie  en  avant,  où  M  voit  au  sommet  la  masse  huccate, 
petite,  ronde  et  saillante;  celle  partie  antérieure,  dil'il,  se  lecourhe 
(ouvent  latéralement  de  manière  à  repréwnler  un  tube  oI)li<|uemeDt 
ouvert  en  avant,  la  partie  potiérieure  est  cylindrique ,  de  (orme  Iri»- 
vmable,  lanldl  allon{;ée,  (anldl  plus  raccourtrîe;  M.  Creplin  a  vu 
aussi  l'intestin  bilurgné  à  peu  de  diftance  de  la  bouclie ,  et  \es  teub 
grands,  presque  ovales,  mais  il  n'a  pas  vu  d'crilîce  postérieur.  Il 
ngnale  auHi  t'eiielence  des  deux  bourrelets  Tormanl  vers  l'eitrémité 
poilëriaure  de  la  partie  membraneuse  du  corps  une  fleure  elliptique. 

».  BOLOST.   A  OREILLETTES.         BOWST.  ÀCRITVK.  —  Dm. 
■  —  Corps  blanc,  Iodj;  de  i~'fi,  large  de  O". 40,  composé  de  deux 

•  partiel  doal  l'aotcrieure  oblongue,  longue  de  i—,  plus  déprlméSi 

•  presque  en  Ijre.  présente  de  cliaque  cAlë  près  de  l'exlrémilé  an- 

>  térieure  une  échanerure  qui  correspond  â  un  groupe  de  pelites  pa- 

•  pilles  opaques,  et  qui  sépare  en  manière  de  lËte  une  portion  prei- 

■  que  triangulaire,  large  d«  0",30,  terminée  en  avant  par  l'orifice 

■  buccal,  urcéolè  el  entoura  d'une  masse  musculaire  lari;6deO"',D93i 

■  —  Iftilbe  lesophagien  large  de  0",OU,  ovofde;  —  in  les  lin  bifurqué 

•  imuiédlatemeal  après  le  bulbe,  écartant  ses  brandies  plus  larges, 

■  pour  laisser  la  place  du  réceptacle  du  pénis,  en  arrière  duquel  se 

•  Irouve  la  ventouse  moyenne  ou  ventrale,  large  de  (i"",08,  située  à 
«  0",2I)  de  la  première  ;  —  partie  postérieure  ovale,  longue  de  0~-,56 

>  et  large  de  0*',30à  l>~~,33,  séparée  de  la  partie  antérieure  par  un 

■  étranglement  el  contenant  les  testicules  ;  —  œufs  peu  nombreux 
«  (eaviron  sept),  longs  de  ir-,gs  à  0",9,  brunâtres.  • 

Je  l'ai  trouvé  a  Rennes  trÈs-abondamment  dans  l'inteiUQ  d'une 
effraie  {Strix  flammta),  le  1 1  avril. 

6.  HOLOST.  PODOMORPHUM.       EOLOST.  PODOUORPHVJtt.  — 
NlTlsna,  dans  VEmycl.  île  Endi  et  Gruber,  t,  3,  p.  399. 

,  —  Corps  long  de  !"■,!&  îi  4" ,5,  de  forme  peu  variable  ;  ~  face 

■  vealrale,  presque  plane  et  avec  deux  courts  appendices  de  cliaque 

■  etfléde  la  bouche;—  partie  postérieure,  un  peu  renflée,  aussi  lon- 

■  gue  que  l'anlérieure  et  se  tenant  perpendiculaire ,  quand  celle-ci 

■  est  burizonlate  [de  manière  à  représenlerunpied  ou  une  botte:  na^, 

•  TToid;,  pied ,  fi'./îyif ,  forme  ].  • 
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6.  HOLOST.  SERPENT.       HOLOST.  SERPENS.  —  Nitzsch,  dans 
YEncycl.  de  Ersch  et  Gruher,  1. 111,  p.  400. 

A*fnTphistoma  terpens ,l^viio\.pm ^  Synopsis,  p.  88  et  353,  n»  i. 
U9lQ9iomwm  serpens,  Scumalz,  XIX,  Tab.  anal.,  pi.  lo,  lig.  ii-i6. 

«  —  Corps  allongé,  presque  cylindrique,  long  de  13"'",6  à  22*», 
«  large  de  l"""  à  2°""  au  milieu,  un  peu  plus  épais  en  arrière ,  aminci, 
«  au  contraire,  en  manière  de  cou  en  avant  où  il  se  termine  par  une 
«  large  partie  antérieure,  membraneuse,  concave,  dont  le  bord  anté- 
«  rieur  présente  trois  petits  lobes  aigus ,  et  dont  le  bord  postérieur, 
«  plus  saillant,  émet  deux  larges  lobes  arrondis;  —  boucbe  au  som- 
«  met  du  bord  antérieur  sous  le  lobe  moyen  ;  —  extrémité  postérieure 
«  du  corps  tronquée  avec  une  papille  terminale ,  portant  un  oriflee 
«  génital  d'où  sortent  les  œufs,  ronds,  jaunâtres,  et  en  outre  un  11» 
«  quide  séminal,  blanc  ;  —  deux  testicules  occupant  le  dernier  quart 
«  de  la  longueur.  » 

Nitzsch  seul  a  trouvé  cet  helminthe  singulier  à  Halle  dans  l'intestin 
d'un  balbuzard  {Falco  haliactos),  il  dit  en  avoir  vu  d'accouplés  parla 
jonction  de  l'extrémité  postérieure  de  leurs  corps ,  et  même  il  les  a 
représentés  ainsi. 

7.  HOLOST.  DU  CASSE-NOIX.       BOIOST.  MICROSTOMUJÏÏ. 

AmphiâtQwm  microstomum,^vn.y  Enloz.,  t.  Il, i,  p.  342,  et  Syn.,  p.  S8,  a*  4. 

«  —Corps  blanc-rougeâtre ,  long  de  2""',25;  —  partie  antérieure 
«  longue  de  0'",76,  presque  conlifue,  arrondie  en  arrière,  plus  étroite 
«  en  avant,  où  se  trouve  l'oriflce  buccal,  petit  et  orbiculaire  ;  —  par- 
«  tie  postérieure  longue  de  l""",50,  plus  étroite,  presque  cylindrique.» 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  à  Greifswald  dans  le  duodé- 
num d'un  casse-noix  {Caryocatactes),  deux  exemplaires  morts»  mais  il 
n'eut  pas  le  temps  de  l'examiner  suffisamment. 

8.  HOLOST.  DE  LA  CORNEILLE.       HOLOST.  SPBAERULA. 

Amphistoma  êphœrula,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  345,  et  Syn.,  p.  90  et  351, 

«  —  Corps  jaunâtre,  long  de  1"'"',12  à  2»",25  et  moitié  aussi  large; 
«  parlie  antérieure  distincte,  presque  globuleuse,  avec  l'orifice  multi- 
«  lobé;  —  partie  postérieure  deux  fois  plus  longue,  presque  cylin- 
<i  drique,  amincie  en  arrière;  —  orifice  de  l'extrémité  caudale,  plus 
«  étroit,  orbiculaire,  à  bord  entier.  » 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois,  à  Greifswald,  dans  une  corneille 
{Corvus  cot^ix)  douze  exemplaires  très-petits  qui  semblaient  être 
autant  de  points  jaunes,  à  la  face  interne  de  rinlcstin.  il  reçut  en- 
suite d«  BtmWf  comme  provenant  aussi  des  intestins  de  la  corneille, 
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des  helminthes  scnibbiiles,  mais  longs  de  2'^.3â,  clmonlranl  au  ni- 
lieu  lie  l'oriUce  antérieur  multllobé ,  la  bouelie  orbiculaire  ou  en 
Torme  de  Tente  iransverse.  Le  catalogue  du  musée  de  Copenhague 
mentionne  aussi  une  Strigea  comicii,  Irouvce  dans  la  cavité  abdomi- 
nale du  miuie  oiseau, 

U.  Beilingbam,  en  Irlande,  l'a  trouvé  dans  l'intestin  grêle  du  freux 
{COTvui  frugilejjui). 

9.  HOLOST,  DU  MARTI N-PÈCH EUR.    HOLOST.  DENTKVLATVM. 
[  «(lui ,  pi.  8  ,  Bg.  A,  I 

iir.phislomo  dcntlculmimi ,  Rtoai.Tia,Siruifi\i,  p.  sa  el  3ss,  n*  i3. 

■  ■-  Corps  allongé,  blanchâtre,  long  de  2*^,2  à  4~°-,4,  large  de 

•  i)"",!8  â  0*",3S;  —  partie  antérieure  dilatée,  en  forme  de  cœur 

■  renversé,  large  de  0"",40  à  0"",&i ,  concave  ou  en  cuiller,  et  gr»- 

•  nuleuse  ou  bérissée  de  papilles  en  dedans,  à  bords  latérauï,  ment- 

•  braneuK,  feËlonnés  ou  crénelés  el  b  bord  postérieur,  relevé  et 
«  suiliaul  en  arrière;  —  partie  postérieure  linéaire,  presque  cjUn- 

•  drique,  s'élargissant  peu  à  peu  en  arrière,  irès-contractile  et  ridée 

•  ou  plissêe  Iransversatement ,  de  manière  â  paraître  crénelée  laléra- 

•  lementi  —  quelques  stries  granuleuBes  ou  linemenl  deoliculées,  avec 

■  d'autres  stries  longitudinales  plus  légères;  —  bouche  terminale, 

•  urcéolée,  et  dilatable  en  ventouse,  large  de  (i'",ll  ,  suivie  par  uu 

•  bulbe  œsopliaglcn  large  de  0~.03â,  d'où  part  l'inlesliu  d'abord 

■  simple,  sur  une  longueur  de  0~~,I35.  et  large  de  0~,033,  puis 
o  bifurqué  eu  avaot  de  la  ventouse  wojenae;  —ventouse  moyenne 

■  (orifice  génital?]  large  d<^0,D3s.sitltie  d'une  autre  ventouse  gonflée, 
«  large  de  O—.n,  trËs^iJataM» .  *j*i»l  un  oridce  triangulaire;  — 
.  branches  de  l'intestin  prolonge  latéralement  jusqu'à  l'estrémitê  ; 
«  —  testicules  ovoïdes,  situés  au  i^ltieu  de  la  partie  postérieure;  — 
«  œufs  elliptiques,  peu  nombreus,  longs  de  O—.OS*  à  0"-,090;  — 
«  extrémité  postérieure  obtuse ,  avec  un  orlBce  contractile.  • 

J'ai  trouvé  une  première  fois  iieuf,  el  une  seconde  fois  cinq  exem- 
plaires de  cet  helminthe  à  Rennes,  le  Ï8  septembre  el  le  26  mars,  dans 
le  rectum  du  mar tin-pêcheur  {Alcedo  ispida).  Je  l'ai  cherché  vaine- 
ment dans  trois  autres  oiseaux  de  la  même  espèce  ;  on  ne  l'a  trouvé 
que  quatre  fois  sur  soixante  et  une  dans  le  martin-pËcheur,  au 
musée  de  Vienne ,  et  ttudolphi  n'a  vu  que  les  exemplaires  qui  lui  fu- 
rent envoyés  par  Bremser. 

Ifl.  HOLOST.  DU  PLUVIER.      BOLOST.  CŒ^UTUM. 

clSyùopsis,  p.  90,  D°  10. 

•  —  Corps  jaunâtre,  long  de  3"",2i  —  partie  antérieure  distincte, 
<  semi-globuleuse,  arrondie  en  arrière,  tronquée  en  avant,  et  offrant 
•  une  large  ouverture  à  bords  lobés;  —  lobes  variables,  plus  ou 
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«  moins  iioiid)reux  (  de  5  à  8"*"),  souvent  très-saillants,  et  ressemblant 
«  à  autant  de  cornes  ;  —  partie  postérieure  un  peu  recourbée,  convexe 
«  en  dehors,  concave  en  dedans ,  irrégulièrement  plissée  ou  ridée  ;  <— 
«  extrémité  postérieure  tronquée  avec  unoriûce  génital  (?)  »  (Rdd.) 

Rudolphi  seul  en  trouva  une  seule  fois ,  a  Greifswald ,  deux  exem- 
plaires dans  rintestin  d'un  pluvier  doré  (  Charadriits  pluvialis  ).  Il  a 
décrit  le  phénomène  de  l'émission  des  oeufs  d'une  manière  fort  extra- 
ordinaire {Entoz.,  I,  p.  314).  Il  dit  qu'un  globule,  qu'il  suppose  être 
l'utérus ,  et  qui  pourrait  être  plus  vraisemblablement  un  testicule , 
était  vu  montant  et  descendant  à  l'intérieur  du  corps;  qu'ensuite  une 
corne  assez  longue  sortait  de  l'orifice  postérieur,  et  s'agitait  vivement 
jusqu'à  ce  qu'elle  se  rompît  près  du  corps ,  après  quoi  le  globule  inté- 
rieur était  de  plus  en  plus  agité ,  s'approchant  même  de  l'orifice  pos- 
térieur comme  pour  sortir  lui-même,  et  laissant  sortir  souvent  deux 
ou  trois  œufs  quand  il  se  retirait;  au  bout  d'un  quart  d'heure,  une 
seconde  corne  était  émise  et  rompue  de  la  même  manière,  et  suivie 
pareillement  d'une  émission  d'œufs  par  intervalles;  enfin,  une  troi- 
sième corne  toute  semblable  se  montrait  encore  au  bout  d'une  heure  ; 
mais  bientôt  après  l'animal  avait  cessé  de  vivre. 

11.  HOLOST.  ERRATIQUE.      BOLOST,  ERRATICUM. 

Amphistoma  erraiicum,  Rcd.,  Ent.,  t.  II ,  i,  p.  344, et  Syn.,  p.  89  et  356,  n»  7. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  en  partie  coloré  en  brun  par  les  œufs,  long 
«  de  2-"",25  à  a-^jST  ;  —  partie  antérieure  distincte ,  assez  grande , 
«  longue  de  0""",76  à  1""",2,  campanulée,  tronquée  en  avant,  avec 
«  plusieurs  lobes  membraneux  partant  du  fond  ;  —  partie  postérieure 
«  épaisse ,  recourbée ,  amincie  de  part  et  d'autre ,  davantage  en 
«  avant,  obtuse  en  arrière,  avec  un  orifice  entaillé;  —  œufs  longs  de 
«  0™",09  à  0"",t(H,  groupés  du  côté  convexe  du  corps.  » 

Rudolphi  le  trouva ,  à  Greifswald ,  d'abord  dans  un  plongeon  (  Co^ 
lymhus  septentrionalis) i  et  comme  cet  helminthe  était  à  la  fois  dans 
tout  le  tube  digestif  et  adhérent  à  la  surface  externe  de  l^ntestin,  il 
le  désigna  parle  nom  d*erraticum,  pour  exprimer  celle  différence 
d'habitation.  Rudolphi  avait  aussi  trouvé  cet  helminthe  dans  l'intes- 
tin de  la  bécassine  [Scolopax  gallinago)  ;  mais  il  l'avait  cru  identique 
avec  l'amphistome  ou  holoslome  des  oiseaux  de  proie  (  Holost,  ma- 
crocep/iaîum),  opinion  que  M.  Creplin,  aujourd'hui,  croit  réellement 
fondée  :  cependant  la  partie  antérieure  du  corps  m'a  paru  différem- 
ment construite,  et  bien  plus  nettement  campanulée,  à  bord  continu, 
avec  des  lobes  séparés ,  partant  du  fond.  M.  Creplin  indique  cette  es- 
pèce comme  trouvée  dans  l'intestin  du  vanneau  [Vanellus  crt«tatus), 
des  Colyndtus  septentrionalis  et  balticus,  du  pingouin  [Alca  torda), 
du  Cygnus  musicus,  des  Anas  clangula,  gladalis,  marila,  hoschas 
fera  (?),  momsiima  et  tadorna,  et  du  Mergus  alhellus. 

—  Au  musée  de  Vienne,  on  Ta  trouvé  une  seule  fois  parmi  vingt- 
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neur  béeauM  {Smlopax  nutimla]  ;  une  fols  parmi  vingt  Sialapax 

§allinago.  et  une  loi»  iiarmï  dix  Cof^mtnii  artticin. 

le  n'ai  pu  éliiilier  sulliummenl  ïei  etemplïiires  emoyés  de  Vienne 
an  Nu»êum  île  Pari»,  en  ISifl,  iirovenant  des  deux  Seolapax ;  ils 
Mnl  Irnp  alléréï  ;  mais  j'ai  ol'BervÀ  des  exem|il3ires  en  a&sez  bon  élal , 
IniuvM  daiiï  l'inleslio  ilu  Colj/mbut  arcticiu.  et  étiquclés  autrcrois 
par  Lamarck. 

lî.  HOLOST.  COBNE.      BOLOST.  CORNB.  —  Sntsca. 

4rii|>ftiiiainii  cormi,  Rtiniii.Fai.S^noptïi,  p.  i3  el  HT,  n'  t. 

m  —  rMTfii  jaimairfl,  plus  ou  moins  coloré  par  les  œufs,  long  de 

•  8&  8""  (dft  Ï*".ST,  HuB.li  —  partie  antérieure  presijue  cyaUil- 

•  forme  mt  «n  allée.  longue  de  i~*,5  %  l",'!,  lai^e  de  i**,(i.  pré- 
>  wnUifll  au  Iwrd  antérieur  une  enlaille  atec  un  lohe  saillant  de 

■  chaque  cAlé  de  la  yenlouse  aolirieurc,  qui  est  large  de  0~,i)t  i 

•  0'",îO  i  —  ventouse  moyenne ,  lai-ge  de  «■-,3»  ;  —  parUe  ptisléricure 

•  presque  droite  et  linéaire,  langue  de  4~~,&  !i  li",? ,  d'almrd  mince, 

■  large  seulement  de  O'".!! ,  puis  l'épaississanl  peu  ft  peu ,  jusqul 

•  avoir  O'-.SG  vers  le  tiers  postérieur.  Jiminuanl  ensuite  el  tronquée 

•  brus<]Uenienl  en  arrIÈre;  —  œufêellipliiiues, longs de()"~,10.  ■ 
Je  décris  ainsi  des  Iielninlhet  que  je  trouvai,  le  !1  janvier  1840,  a 

Toulouse ,  dans  l'intestin  d'un  héron  <  Ardta  cinerea  ] ,  et  que  je  crois 
bien  Cire  identiques,  quoique  plus  grands ,  avec  ceux,  de  KlUsch  el 
<fe  Bretnser.  NilHch  avait  Imuvëà  Halle,  dans  l'iulcslio  du  nème 
héron,  plusieurs  holoïtomvs  qu'il  comoiuniqua  'a  RiidolpU;  ces 
«xemplaires,  longs  de  3~~,i'l,  avaient  ta  partie  antérieure  distincte, 
élar^e,  avec  une  large  ouverture  inégale,  incisée  on  biJobée  au 
bord;  le  corps,  d'abord  trËs-mInce,  devenait  graduellement  plus 
ipais  en  arrière. 

Bremser  envoya  aussi  à  Budolphi  des  belainlhei  trouvés  dans  la 
petite  aigrette  {Ârdea  garietta),  longs  de  3" .37  environ,  jaunâtres 
en  avant,  lirunàlrES  en  arrière,  avec  le  bord  antérieur  trilobé.  On  a 
aussi  trouvé  cet  holoslome  au  musée  de  Vienne,  une  fois,  parmi 
douie  cigognes  [Cico»ioa/6a),  une  fois  dans  r.Jrd«oej(r<lio,  el  deui 
fois  sur  trente  el  une  dans  le  hihoreau  (  Jrdeanj/elieorai). 

—  Le  nom  li'Atnphiitoma  cornu  avait  d'ai)ord  été  donné  par  Ru- 
dolphi  (£niai..  Il,  1,  p-  316,  n*  7)  a  un  tielminthe  trouvé  dans  les 
nfimes  oiseaux,  el  que  plus  lard,  dans  son  Synnpsi*  (p.  SS,  n-  14), 
a  a  nommé  Jttonoii.  cornu.  (Voj.  ci-dessus,  n"  8);  ce  même  nom, 
remplacé  ici  par  le  nom  de  Holoalomsim  cornu,  s'est  trouvé  une 
troisième  fois  appliqué  par  M.  Diesing,  à  un  amphistome  des  poissons. 

13.  HOLOSTOME  A  LONG  €0U.        HOLOST.  LOKGiCOLLE. 

4mpftiitomo/oii'(icD»e,BnHiLPHi,,Sînopsi(,  p.  S),  n»  i. 
imfkiUoma  longicolle,  Entusca .  Icônes  beim.,  pi.  î.  Bg.  IS-  IS. 

•  —  Corps  très-allongé .  blanc ,  plus  ou  nwms  celwé  «■  bnm  au 
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milieu»  long  de  10 à  IS*"";  —  partie  antérieure  en  forme  de  tète» 
longue  de  0"»,75  à  t""",50,  blanche,  presque  en  cœur,  souvent 
trilobée,  avec  deux  lobes  en  arrière  et  un  en  avant,  ou  simplement 
plus  large  en  arrière;  —  partie  postérieure  composée  d'un  cou  long 
de  6"'",7S  à  13'""',6,  plus  mince,  brunâtre,  ridé  ou  plissé,  un  peu 
épaissi  en  arrière,  et  d'un  renflement  postérieur  oblong,  cylin- 
drique, inégal,  deux  ou  trois  fois  plus  court  et  beaucoup  plus 
épais  que  le  cou,  obtus  à  l'extrémité;  —  orifices  terminaux, 
petits,  profonds,  l'antérieur  plus  grand,  à  bords  inégaux,  le  posté- 
rieur orbiculaire;  —  œufs  jaunes,  elliptiques,  longs  de  0"'",092 
à  0""",110.  » 

Rudolphi  reçut  cet  helminthe  de  Hiibner,  qui  l'avait  trouvé  dans 
les  intestins  de  la  grande  aigrette  {Arda  alba),  et  de  Bremser,  qui 
l'avait  eu  au  musée  de  Vienne  une  fois  sur  huit  dans  le  butor  (  Ardea 
stellarii),  deux  fois  sur  vingt-trois  dans  le  Laru»  ridibundus^  et  aussi 
dans  le  Larus  atrieilla, 

—  Le  seul  exemplaire  provenant  de  ce  dernier  oiseau  présentait 
en  avant,  au  bord  de  la  partie  antérieure,  deux  lobes  oblongsqui 
firent  penser  à  Rudolphi  que  ce  pourrait  êlre  une  espèce  distincte ,  à 
moins  que  ce  ne  soit  le  résultat  de  quelque  altération. 

—  M.  Bellingham ,  en  Irlande  ,  l'a  trouvé  dans  le  Laru»  arg&ntatu$ 
long  de  12»",7,  brun-rougeâlre ,  avec  le  cou  ridé  transversalement. 

—  Ces  holostomes  si  allongés  sont  fortement  adhérents  à  la  tunique 
interne  des  intestins ,  où  ils  semblent  suspendus  par  un  fil  en  raison 
de  la  longueur  de  leur  cou. 

14.  HOLOSTOME  EXCAVÉ.        BOLOST.  JBXCiàFAririlf.— Nitzsch, 

l.  c.^p.  399. 

Ditiotna eseavatum, Rud.,  Entoi.,  t.  Il,  i,  p.  399,  etSyn.,  p.  1S9 et 402,  n» 82. 

«  —Corps  blanc,  long  de  1"",12,  très-gréle;— partie  antérieure 
«  convexe  en  dessus ,  concave  en  dessous ,  plus  étroite  en  avant  ;  — 
«  partie  postérieure  distincte ,  plus  grêle  et  plus  longue ,  presque  cy-^ 
«  lindrique,  obtuse;  —  bouche  terminale,  petite,  entourée  d'une 
«  masse  musculaire  presque  globuleuse  et  de  forme  variable;  —  ven- 
«  touse  ventrale  (orifice  génital?)  plus  grande,  située  à  la  base  de  la 
«  partie  antérieure.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  d'abord  vingt  exemplaires  dans  l'intestin  grêle 
d'une  cigogne  (  Citonla  alha)\  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'in- 
dique comme  trouvé  deux  fois  sur  trente  et  une  dans  le  bihoreau 
{Ardea  nycticorax)  et  quatre  fois  dans  la  cigogne ,  en  commun  avec  le 
Distoma  feroao, 

15.  HOLOSTOME  SPATH ACÉ.        BOLOST,  SPATBACEVlïï, 

Disiomaspaihaceum ,  Rtidolphi  ,  Synopsis ,  p.  109  et  403,  n»  83. 

«—  Ck>rps  long  de  ï"",30;  —  partie  antérieure  ovale,  presque 
«  plane ,  en  fi^rme  de  spatule  ou  conoave  ;  -^  partie  postérieure  une 
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«  f(»if  et  demie  on  deux  fois  «iiiBlloiigiie^cylIndriiiiM^fC^ 
«  elecnvexesucôtédonal;  —  boll€llepea▼fd]lle;^taitoawp»- 
«  térieure  asiei  grande,  orblealaire,  située  à  la  tiae  de  la  |«rlle  a^ 

«  ileiire.»(Riiii.) 

Cette  espèce ,  très-volsiiie  de  la  précédente  el  de  la  nifaBte ,  a  été 
tronrée,  au  musée  de  ViemM,  une  seule  fois  en  dimétninf  orne 

1«.  HOLOSTOME  SPATULE.       HOIOST.  SPATULATUM. 

DUtoma spatulatum,  RoBoun,  Synopiit ,  p.  tes  et  40S,  n» 84. 
JMifoBNi  jpolfflofiOR^  BuDuni,  leoMt  fieiniiatb.,  pi.  9,  flg.  is-is. 


«  •—  Corps  blanc  en  avant,  brunfttre  en  arri^,  long  de  10^; 
«  -^partie  antérieure,  plane,  mince,  plus  large  en  avant,  bords 
«  latéraux  un  peu  infléchis,  bord  antérieur  très-large,  tronfué;  — 
«  partie  postérieure  cylindrique ,  très-longue ,  égale,  un  peu  pointue 
«  à  rextrémité;  —  ventouse  buccale  tmnlnale ,  petite  ;  -*-  ventouse 
«  postérieure  trois  fois  plus  large ,  asseï  ékrignée.  »  (RjPO 

Trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  parmi  ^Bx  Afêea 
mimifo.  Comme  les  précédentes  et  comme  son  IHiloma  alafiim,  cette 
eqpèce  avait  paru  à  Sudolphl  lutHonème  devoir  être  pMw  pour  un 
holostome  par  Nltzsch. 

17.  HOLOSTOME  nLÂTIOSMALE.    BOWST.PLéTWQ^MàMWL 

— GaEPLiN,  Oèssro.  ds  EiaUa^  1835,  p.  39.  '' 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  long  de  9~  à  12~",26,  large  de 
«  2"»,26  à  4»-,4  ;  — partie  antérieure  plus  large,  longue  de  3  à  4-",  et 
«  de  forme  irrégulière,  transverse,  plus  convexe  en  dessous,  tronquée 
«  obliquement ,  et  présentant  ainsi  une  ouverture  assez  grande , 
«  transversalement  oblique ,  à  bord  entier,  et  dans  laquelle  se  voient 
«  des  plis  inégaux  un  peu  lobés  ;  —  partie  postérieure  amincie  de  part 
«  d'autre,  davantage  en  arrière,  et  obtuse  à  Textrémité,  avec  un  ori- 
«  fice  postérieur  inégal ,  moindre  que  Tantérieur.  » 

n  se  trouve  dans  Torgane  nommé  hursa  Fàbridi  du  Colymbu» 
rufogularis,  où  M.  Scbilling  et  M.  Greplin  Tont  trouvé  à  Greifewald. 

18.  HOLOSTOME  VARIE.       HOLOST.  YABIJBGATUM.  —  Creplik  , 

Obiwv.  de  Entox,,  p.  S8 ,  fig.  4-6. 

«  —  Corps  blancbâtre,  varié  de  violet,  long  de  f^JTf  ^  10~,12 , 
«  large  de  3'^;  — partie  antérieure  bleuâtre,  presqaé  cyUndrique, 
«  formant  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale,  et  plqs  étroite  que  le 
«  milieu,  avec  uujorifice  terminal»  tnwana;  prestua  bilobé;  — 
«  partie  postérieure  sépvée  par  if  "^     "^'"'  "''.  »■*""■  -"^nart  et 

«  d'autre ,  obinaa  m 
«  cave  à  li 
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«  presque  terminal  ;  —  une  strie  de  couleur  violette  produite  par  le 
«  parenchyme  sous-cutané ,  parcourt  la  face  dorsale ,  entoure  comme 
«  un  anneau  le  corps  en  arrière  de  la  partie  antérieure ,  et  envoie  des 
«  branches  latérales  vers  le  milieu  du  corps ,  et  en  avant  de  Torifice 
«  postérieur;  —  œufs  petits ,  elliptiques,  brunâtres.  » 

Trouvé  une  seule  fois  par  M.  Schilling ,  à  Greifswald ,  assez  nom- 
breux dans  rintestin  du  Larus  maximus, 

19.  HOLOSTOME  BONNET.        BOLOST.  PILEATUM. 

Festucariapileataj  Rudolphi  ,  dans  les  Ârch.  de  Wicdraann,  t.  III,  p.  65. 
Monostoma  pileatum,  Budolphi,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  338 ,  n«  15. 
Amphistoma  pi/eotum^ Budolphi,  Synopsis,  p.  90  et  358,  n*  12. 
Amphistoma  pileatum,  Brehser  ,  Icônes  helminlb.,  pi.  8,  fig.  28-29. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre ,  étroit ,  cylindrique ,  long  de  2"°',25  à 
«  4"",605  —  partie  antérieure  (  tête  Rud.)  orbiculaire ,  large  de  l"",l, 
«  excavée ,  un  peu  prolongée  en  avant ,  où  se  trouve  un  orifice  étroit 
«  à  bord  bilobé  ;  partie  postérieure  beaucoup  plus  mince ,  ordinaire- 
«  ment  courbée ,  obtuse  en  arrière ,  et  terminée  par  un  petit  orifice  ; 
«  —  un  vaisseau  brunâtre  entoure  comme  un  anneau  l'orifice  anté- 
«  rieur,  et  deux  vaisseaux  semblables  parcourent  la  longueur  du 
«  corps.  » 

Rudolphi  l'avait  trouvé  d'abord ,  à  Greifswald ,  dans  les  intestins  de 
l'hirondelle  de  mer  [Stema  hirundo);  il  en  reçut  ensuite  de  Bremser, 
qui  les  avait  trouvés,  à  Vienne,  deux  fois  sur  vingt-six,  dans  le 
Stema  cantiaca. 

20.  HOLOSTOME  ISOSTOME.       HOLOST,  ISOSTOMUM, 

Amphistoma  anoHs  tadornœ,  Rudolphi,  Entoi.,  t.  II,  i ,  p.  352. 
Strigea  candida,  Abilgaabd,  ZooI.  dan.,  t.  IV,  1806>  p.  32,  pi.  148  G,  fig.  1-2. 
Amphistoma  isostomum,  Rudolphi  ,  Synopsis,  p.  89  et  355,  W*  5. 

«—Corps  long  de  4"",4;  —  partie  antérieure  longue  de  t""°,l,  large 
«  de  0™,56,  oblongue,  presque  conique  ou  amincie  en  avant,  et  sépa- 
m  rée  du  reste  par  un  étranglement  ;  —  partie  postérieure  longue 
«  de  3"",3,  larçe  de  1"",1  en  avant,  obconique,  demi-transparente, 
«  et  remplie  d'oeufs  blancs,  opaques,  dans  la  région  dorsale;— orifices 
«  terminaux  très-entiers  presque  égaux.  » 

Âbll£;aard,  à  Copenhague ,  l'a  trouvé  dans  VAnas  tadoma;  M.  Bel- 
Ifiigham  Inilsrlty  ions  le  même  nom,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
dlrittide,  on  holostome  ressemblant  beaucoup,  dit-il,  à  VBolosto^ 
wàtÊt  MHratf^Jholum^  quoique  beaucoup  plus  petit;  long  de  1"" 
iMMNii8^^|M|l|^en  deux  parties  égales  par  un  étranglement,  blanc 
<  i  en  arrière. 


21.  HOLOSTOHE  GRÊLE.       HOIOST.  GBACtLB. 

tmphUioma  gracile,  Bud.,  SjnopBli.  p.  tl9  et  Ki.  n'S. 

•  —  Corps  grêle,  long  de  2",W  el  plus;  —  pwlie  antérienre 

■  longue,  grfle,  avec  deux  ou  trois  lobes  oblongt,  variables  en 

■  avant  ;  —  partie  postérieure  aussi  épaisse  que  l'antérieure ,  mais 

*  amincie  de  part  et  d'autre ,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous, 

*  et  terminée  par  une  papille  distincte  saillante,  à  l'extrémité  de 

■  laquelle  est  l'orifice  postérieur.  ■ 

Bremser  l'a  trouvé,  à  Vienne  .  trois  fois  sur  dix-sepl  dans  le  harle 
(  Mergui  merganier  )  et  une  Tois  parmi  dix  Mergvi  albeltut.  H.  Bel- 
lingliam  inscrit  sous  ce  nom,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande ,  un  liolostame  trouvé  dnns  l'intestin  grAle  du  Colymbut 
g'aeia'ii,  et  qui  est  blanc,  long  de  5"",28,  avec  la  partie  antérieure 
longue  de  i'",3î ,  el  la  partie  postérieure  trois  lois  aussi  longue ,  C}- 
lindrique;  l'on flce  antérieur,  large  el  en  lorme  de  calice,  devient 
Iodé  par  l'action  de  l'alcool;  l'oriDce  postérieur  est  presque  trian- 
gulaire. 

III.  H0L05T0MES  DES  REPTILES. 
?  ?  32.  HOUIST.  URKIGËRE.       BOLOST.  URtfiSSMaK. 


•  —  Coriis  iilanc ,  presque  cylindrique ,  continu ,  élargi ,  el  presque 

•  campanule  en  avant,  souvent  contracté  çà  et  là,  long  de  ^—.l  à 

■  e-^-.TS,  renfermé  dans  des  kystes  ovoïdes,  longs  de  Sa  3-";—  lé- 

•  guinenl  (ou  couche  extérieure)  rempli  de  granules  concrélionnés  , 
«  larges  de  o°-,005  à  0--,020  (comme  ceux  des  cysticerques),  el  dis- 

<  posés  en  réseau;  —  extrémité  antérieure  très-dilatable  et  con- 

•  Iraclile ,  tantût  en  calice  ou  en  cloche ,  lantdt  plus  resserrée ,  à  bord 

•  membraneux  plus  diapliane ,  festonné ,  précédé  par  une  baade  plut 

<  opaque,  produite  parun  épaississemenl du  réseau t—oriBc0buoGal 

•  situé  au  bord  mfime,  el  entouré  d'une  masse  muicuWra  ovoïde,  h 

•  partir  de  laquelle  l'intestin  se  bifurque  et  se  courbe  en  arc;  — veu- 

■  louse  moyenne  large  de  0" ,246,  située  entre  ]es  brandies  de  l'in- 

•  lestin ,  ï  0",30  du  bord  ;  —  deux  testicules  ovoïdes  vers  l'extrémilé 

■  postérieure,  qui  se  termine  par  un  oritlce  tubuieus  conlraclile.  ■ 
Cet  helminthe,  qui  dilTère couidci     lement  des  autres  holoslomes 

ouamphislomes.elquî  devra  for»       ^•..■—-. ^  ,.  — 

sulDsamment  coumi,  *e  trouve  ta 
restants,  ovoidai  on  gkdiiilnix 
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quafilité  considérable  dans  le  mésentère  ,  dans' le  foie,  dans  les  reins 
el  dans  les  autres  viscères  de  la  grenouille  verle  (  Rana  tteulenta  )  ; 
C'est  ainsi  que  je  l'ai  trouvé  â  Paris  le  G  août  1S38  :  je  l'ai  cherché 
vainement  ensuite  dans  plus  Je  cinquante  autres  |,Teaouilles  ,  soil  k 
Paris,  soit  k  Rennes. 

Rudolphi  ne  l'a  point  trouvé  el  n'a  vu  que  des  exemplaires  conser- 
vés dans  l'alcool ,  qui  lui  Turent  envoyés  du  musée  île  Vienne  où  on 
l'avait  trouvé  cent  quarante-trois  fois  en  disséquant  douze  cent  qua- 
tre-vingt-dix grenouilles ,  tant  dans  des  kystes  que  dans  le  rectum , 
dit  Rudolphi. 

H.  Weslrumb  ne  put  également  observer  que  des  exemplaires 
conservés  dans  l'alcool  ;  mais  U.  Creplin  ayant  trouvé  plusieurs  ToU 
dans  des  grenouilles,  h  GreirswaM,  ces  helminthes  contenus  isolément 
dans  des  kystes  nomhreux,  Il  put  les  étudier  vivanls.II  signala  d'ahord 
la  présence  du  réseau  blatic  opaque  qui  occupe  tout  le  tégument, 
excepté  le  bord  antérieur ,  et  décrivit  les  mouvements  de  coniractinn 
de  la  partie  antérieure  el  du  corps  enlier,  el  une  bu'le  assez  grande 
ou  masse  musculaire  striée  longiludiiialemeiit  très- transparente, 
munie  d'un  pore  terminal,  el  occupant  le  fond  de  l'orlllce  camiianulë 
antérieur.  Quant  aux  organes  internes,  il  ne  vil  que  deux  canaux  laté- 
raux allant  de  la  tâle  à  la  queue ,  et  qui  snnt  sans  doute  les  deux 
branches  de  l'iniesiin.  Moi-même,  sur  ces  helminthes  vivants,  j'ai  vu 
aussi  et  dessiné  le  réseau  du  tégument  el  tes  globules  dont  il  est 
formé  ;  mats  je  n'ai  pu  compléter  cette  élude  que  longtemps  après 
sur  les  animaux  conservés  dans  l'alcool.  J'ai  vu  alors,  à  l'aide  du  com- 
presseur, la  bouche,  la  ventouse,  un  organe  glanduleux,  diaphane, 
k  la  partie  antérieure,  et  tes  testicules  analogues  k  ceux  du  Caryoïihyl- 
(cnw,  dans  la  parlle  postérieure  qui  se  termine  par  un  appareil  assez 
complexe  analogue  k  ce  qu'on  voil  diei  les  dislomes  à  queue  rétrac- 
Ule ,  tels  que  le  Dittoma  rvfooiride. 


IV.  HOLOSTOMES  DES  POISSONS. 

t  tt.  HOLOST.  CUTIGOLE.      BOLOST.  CVTICOLÂ.  —  Noumim. 
Mitrogn^hUçht  BaitTtuge,  t.  1,  p.  49,  pi.  4,  Bg.  1-4. 

•  —  Corps  blanc,  long  de  l'™,10,  Tenfermé  dans  un  kyste;  —  partie 
t  sHlérieure  ovale,  plus  étroite  en  avant,  déprimée,  convexe  en 
<■  àttui*.  avec  la  bords  légèrement  tinueui,  mais  pouvant  se  plisser 

•  roilemeiil  et  se  contracter  en  forme  de  coquille;— partie  postérieure 
«  lin  peu  plus  étroite  que  l'antérieure,  et  aussi  longue  que  le  liers  de 

•  ObUb  partie .  et  souvent  recourbée  ea  dessus  ;  —  bouche  Irès-petile , 

«,  sanâ  liords  renflés,  et  quelquefois  rciraciéeenen- 
t«e  moyenne  rudlmeotaire  ,  large  de  0'-",0T  envi- 
Mh  de  la  partie  antérieure ,  et  suivie  k  quelqu  e 
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•  dJUance  en  aniirt  par  une  aulre  veaiouse  ruiilnentaire  Attrt  fotf 

■  pliu  large  1  —  bulbe  (Esopliagien  trH-ëtroit.  «uivi  presque  immë' 

•  diatenienl  par  la  bifurcalion  de  l'ialeslin ,  lionl  les  deux  brandies 

■  MiliMgeDl,  en  talaanlquelqueasinuo&ltés,  jusqu'à  rextrémîto  pos- 

■  Lérieurc,  oi'i  elle»  se  lerminent  eo  cn:cuui!>:—ouverlurB caudale 

•  eonirarllle  située  à  l'exlrcniilé  poslérieurc ,  sur  la  Tane  dorsale.  >> 
H.  ISordmann  l'a  Irouréen  Allemagne ,  dans  l'œil  de  ta  perche  (  Perça 

fliiviaUlU},  et  de  plusieurs  espèces  de  cyprins,  malsplussouveal  encore 
dans  des  kjsles  du  tégument,  ou  de  la  muqueuse  buccale,  ou  des 
brancliies ,  ou  des  muscles  supertic'Jclïi  de  ees  derniers  polsions.  Ces 
kTBies  se  forment  par  un  épaississe  ment  du  tissu  cellulaire  envlron- 
,  et  sont  eux.-mSmes  entourés  par  une  tache  noire  de  pigment , 
qui,  par  suite  de  la  mulllplicauon  de  ces  helminthes,  dcrient  bien 
Tliible  à  la  suri^ce  ainsi  tachée.  Quand  on  les  lire  de  leur  enveloppe, 
leurs  niouvemenis  sont  trfts-lenls  et  se  bornent  presque  ï  des  eoo- 
Iraetions  sans  changemeut  de  lieu. 

W.  BOLOST.  A  COURTE  QUEUE.    BOIOST.  BKEVtCÂVDATUltt. 
—  NoRMiAN» ,  Miltrographitehe  Beitratge .  1. 1 ,  p,  ftî, 

■  ~  Corps  blanc,  lonj;  de  0"",75,  —  partie  antérieure  en  forme  île 
' ,  plus  lai'p  et  tronquée  en  avant ,  rélrécic  en  arrière  ;  —  partie 

•  postérieure  en  forme  de  demi-ovale  ,  des  deux  tiers  plus  élroilc 

•  que  la  partie  antérieure ,  et  des  trois  quarts  plus  courte ,  plus  dé- 

•  primée ,  et  jamais  recourbée  en  dessous;  —  bouche  trèi-peUle  ;  — 

•  bulbe  cesophagien  plus  large  en  avant ,  plus  étroit  en  arrière  ;  ~ 

•  intestin  divisé  en  deux  brandies  beaucoup  plus  étroites  que  dans 

■  l'espèce  précédente  ;  —  ventouse  moyenne  rudimenlaire  située  Im- 

■  médiatement  en  arrière  ^le  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  bord  pos- 

■  térieur  de  la  parlic  antérieure  du  corjis  souvent  dilate  jusqu'à  l,i 

•  ventouse,  de  manière  à  former  une  sorte  de  poche.  • 

H.  Nordmann  a  trouvé  seulement  trois  fois  cet  helminthe  isolé  dans 
le  corps  vitré  de  l'œil  de  la  perche  où  11  est  libre  et  non  renfermé 
dans  un  kyste  comme  le  précédent ,  dont  il  se  rapproche  beaucoup 
par  tous  les  autres  caractères  ;  l'un  et  l'autre  d'ailleurs  paraissent 
s'être  développés  spontanément  dans  le  lieu  qu'ils  habitent ,  et  ne 
peuvent  être  considérés  comme  des  animaux  adultes ,  puisqu'ils  n'ont 
pas  d'organes  génitaux.  H.  Nordmann  les  distingua  surtout  des  di- 
ploitoroes,  avec  lesquels  Ils  ont  beaucoup  de  rapports,  par  l'absence 
de  cette  cavité  contractile  postérieure  qu'il  veut  nottmer  le  réservoir 
du  chyle. 


MSTOSE.  SSt 


il«  G&HE.  DÏSTOME.        DISTOMA.  —  RETCrs. 

c  —  Ters  à  oorps  mou,  cybndrique  cm  défuinié,  plus  on  motus 
allongé,  arec  deux  Tentouses  distinctes  et  isolées,  l\iiie  aiilé<> 
neore  contenant  la  bouche,  Tantre  imperforée  et  située  à  la 
fMe  Tentrale,  entre  le  milieu  et  le  premier  sixième  de  la  Umh 
gueur;  —  bouche  suivie  d\in  bulbe  «sophagien  miisciikw, 
presque  globuleux;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  ordi- 
nairemeni  simples  (rameuses  dans  le  Distama  hepm$9cmm)i  — 
deux  orifices  génitaux  contigus  ou  séparés;  —  deux  ou  trois 
testidiles  oToîdes,ou  lobés,  ou  multipartites,  situés  dans  la 
partie  postérieure  du  corps  ;  —  quelquefois  un  drre  ou  pénis 
assez  long, lisse  ou  épineux; — ovaires  latéraux  ou  quelquefois 
aussi  oecnpaut  la  partie  antérieure  du  corps;  —  oviducte 
replié  aa  ptlotonné  entre  les  branches  de  Hntestin  ou  dans  la 
partie  postérieure  du  corps;  —  un  orifice  postérieur,  contrac* 
tile  donnant  entrée  dans  une  cavité  interne  plus  ou  moins 
grande,  fnelquefois  rameuse;  —  vaisseaux  sinueux,  quel« 
quefois  iimifics,  étendus  depuis  la  cavité  postérieure  jusqu^à 
la  ventouse  buccale,  et  dans  deux  desquels  se  trouvent  des 
cils  ou  filaments  agités  d^un  mouvement  ondulatoire.  > 

Les  distomes  se  reconnaissent  au  premier  coup  d^œil  par  la 
position  et  par  la  forme  de  leurs  deux  ventouses  musculeuses,  tan» 
tôt  discoidalesou  tantôt  globuleuses;  quelques-uns  ressemblent  à 
certaines  espèces  de  sangsues;  mais  en  général  ils  ressemblant 
bien  davantage  aux  planaires  avec  lesquelles  Linné,  MOltar, 
les  ont  d^abord  confondus  sous  le  nom  de  Fasdola^  puis  Gone, 
sons  le  nom  de  Pîanaria;  cependant,  à  part  la  confusion  de 
types  si  difiërents  nommés  ainsi,  ces  deux  noms  exprimant  une 
idée  de  forme,  ne  peuvent  s^appliquer  exactement  k  tous  les 
distomes.  Le  nom  que  nous  adoptons  a^ec  Rudolphi  et  tous  les 
helminthologistes  modernes  a  été  proposé  par  Retzius ,  et 
exprime  au  contraire  le  caractère  commun  et  dislinctif  de  ces 
helminthes,  si  Ton  veut  se  rappeler  que  les  deux  ventouses, 
sans  être  deux  bouches ,  en  ont  Tapparence. 

Ce  sont  tous  de  vrais  entozoaires  sous  ce  rapport  qu^ils  vivent 
àPintérieur  du  corps  des  animaux  vivants;  mais  quelque»-uns 
seulement  se  trouvent  dans  rintestin,  d'autres  habitent  le  pou« 
mon ,  le  foie  ou  les  canaux  biliaires,  la  vésicule  du  fiel ,  la  vessie 
urinaire  et  diverses  cavités  naturelles;  d'autres,  enfin,  naisisent 
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el  se  di'vHoppent  ju^qu'i  un  ccrioin  point  dam  des  ttystea  ou 
don»  les  lissus  mêmus;  mais  ils  n'y  acqulcrenl  jamais  d'organes 
g^nilanx  ,  el  ils  paraissent  devoir  acquérir  ailleurs  Je  reste  de 
leur  développement. 

La  forme  des  dislome^  est  naturellement  irè»-Tariab]e  en  rai- 
son de  la  mollesse  rt  de  la  coniraelililé  de  leur  corps;  cependant 
on  petit  distinguer  une  forme  ovale  oblougue  ou  lancéolée,  apla 
ti«,  qtil  se  voit  chei  le  plus  grand  nombre;  une  forme  cylin- 
drique od  tri's-cflilée  caraeiérisarit  crlaJnes espèces,  unelurrae 
ëhrgic  et  aplatie  en  mémeicmps  cher  le  Diplôme  du  putois,  etc. 
On  doit  noter  ausH  que  In  forme  Tarie  beaucoup  avec  l'âge  ehei 
oes  vers.  I  es  deux  ventouses  sont  en  forme  de  disque  excan*,OFi 
de  cupule,  avec  des  libre*  concentrJ(]ue9  el  rayon it(.<cs,  leur  gran- 
deor  relative  présente  des  dilTércnces  notable»,  et  Rudolphi  s'en 
«t  servi  pour  caracli'riser  les  divisions  de  son  genre  distome. 

Cependant  ce  caractère,  comme  celui  de  la  forme  générale,  est 
inccMsin  et  varie  avec  l'âge;  il  m'a  paru  même  que  cbez  cer- 
taines espèces  (Dftfonia  forum  de  la  tauf)ii,ei  Disloma  variegatnm 
des  batraciens)  h  ventouse  ventrale  diminue  et  s'atropljie  peu  à 
peu. 

La  ventouse  antérieure  ou  buccale  es!  ordinairement  nue  ou 
inerme,  mais  dans  te  sous-genre  A'cftinojflomn  elle  est  enlourëe 
d'une  couronne  de  piquants,  et  dans  le  suus-geurc  Crotsiidera 
elle  est  souvent  cacliée  entre  des  lobes  eliarnus  assez  déve- 
loppés. 

I-a  ventouse  ventrale  est  plus  ou  moins  rapprocbée  de  l'anté- 
rieure; quand  cittc  distancées!  pluscousidi^ratileet  que  le  corps 
'  s'amincit  en  avant,  il  en  résulte  une  sorte  de  cou  qui  a  fait  noiu- 
*  mer  certaines  espcces  :  tereticoUe,  tennîcoUe ,  eygnoïdes,  etc. 
Celte  ventouse  ventrale,  ordinairemenl  sessile,  se  montre  aussi 
ptfdonculée  ou  portée  par  une  sorte  de  bras  chez  les  espèces  de 
notre  sous-genre  Poàocatyle. 

La  bouche  esl,àprofïi(vnenlparler,  la  ventouse  antérieDre  que 
■ail  un  bulbe  ou  globale  musculeux  traversé  par  le  canal  ali- 
IMniaire,  el  servant  h  produire  la  succion  h  la  manière  d'une 
pompe;  â  partir  de  ce  bulbe,  le  canal  alimentaire  se  continue 
quelquefois  avant  de  se  diviser  chez  les  Cladoctilium ,  Dierocœ- 
liam,  etc.;  mais  quelqucfuis  aussi  l'intestin  se  divise  immédiate- 
ment eu  deux  branches ,  et  môme  il  forme  un  arc  trausveise  en 
arrière  du  bulbe  œsophugien,  chez  les  Brachylaimm.  Les  deux 
branches  de  l'intestin,  excepté  cliez  le  Ciaducœiium  ou  Vistoma 
h*patiettm,  sont  ordinairement  deux  ctccums  plus  ou  11191111 
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allongés  et  siniieox,  atteignant  presque  le  bord  postérieur;  mais 
chez  les  espèces  de  notre  sous-genre  Brachycœliam ,  les  deux 
branches  de  Pinteslin  sont  courtes  et  en  massue. 

Les  distomes,  en  outre  de  leurs  deux  ventouses ,  ont  toujours 
trois  orifices  distincts,  savoir:  les  deux  orifices  génitaux,  qui 
sont  contigus  en  avant  ou  à  côté  de  la  ventouse  ventrale,  ou 
dont  Pun  seulement  occupant  cette  position,  Tautre,  le  mâle, 
est  situé  en  arrière  du  milieu;  et  un  troisième  orifice  tout  à 
fait  terminal  en  arrière,  donnant  entrée  dans  une  cavité  respira- 
toire (?)  et  quelquefois  porté  par  un  gros  et  long  tubn  membra- 
neux, protractile  et  rétracti le  comme  chez  nos  Jpohlema. 

L'appareil  génital  mâle  se  compose  de  deux  ou  trois  testicules 
diversement  situés,  d'une  vésicule  séminale  dans  laquelle 
on  voit  s'agiter  des  spermatozoïdes  filiformes,  et  d'un  pénis  ou 
cirre  lisse  ou  épiiicux,  quelquefois  nui,  quelquefois  très-long 
et  replié  dans  un  sac  ou  réceptacle  contigu  à  la  ventouse  ven* 
traie. 

L'appareil  génital  femelle  se  compose  des  ovaires  et  de  l'ovi- 
ducte,  ou  utérus,  dans  lequel  se  produit  la  coque  des  œufs.  Les 
ovaires  sont  placés  symétriquement  sur  les  côtés  du  corps  en 
grappes  isolées,  globuleuses  ou  étoilées,  ou  formant  une  seule 
longue  grappe  de  chaque  côté;  ils  sont  reliés  entre  eux  par  des 
cordons  de  communication  d'où  dérive  l'oviductc.  Celui-ci  est 
un  long  tube  qui  se  replie  un  grand  nombre  de  fois  et  dont  la 
paroi  devient  peu  à  peu  muscuieuse  et  contractile;  il  aboutit  à 
un  orifice  qui  parait  devoir  êire  toujours  situé  entre  les  deux 
ventouses  ou  coniigu  à  la  deuxième,  l^s  œufs  sont  elliptiques, 
plus  ou  moins  oblongs,  excepté  chez  le  Bistoma  lucipetam^  où 
ils  sont  plus  allongés  presque  en  massue.  La  coque  des  œufs  se 
produit  et  se  consolide  peu  à  peu  dans  le  long  trajet  de  l'ovi- 
ducte,  elle  est  toujours  lisse  et  s'ouvre ,  par  un  opercule  un  peu 
déprimé,  à  une  des  extrémités.  L'embryon,  chez  certaines 
espèces,  se  voit  déjà  irès-dévcloppé  dans  l'œuf  avant  la  ponte; 
il  est  obiong,  très-contractile  et  revêtu  de  cils  vibratiles  comme 
un  infusoire,  mais  sans  aucun  organe  distinct;  Tembryon  da 
Distoma  lucipetam  montre  cependant  aussi  une  tache  noire  très- 
prononcée. 

A  l'extrémité  postérieure  se  trouve  une  cavité  plus  ou  moins 
vaste,  qui  s'ouvre  au  dehors  par  l'orifice  terminal,  dont  nous 
avons  parlé.  Cette  cavité  a  paru,  à  quelques  auteurs,  un  organe 
excréteur  parce  qu'on  voit  dans  ses  branches  ou  ses  dépendances 
pue  substance  Manche,  opaque,  que  l'animal  peut,  à  la  vérité, 
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expulser  forcément  si  on  le  comprime,  mais  que  je  croirais  pla- 
tâl  un  produit  socriSté,  ou  un  dëpôl  de  substances  nutritives.  Je 
suis  plus  porté  h  regarder  celle  cavitd  postérieure  comme  un 
appareil  respiratoire,  d'après  ses  connexions  avec  le  système 
TBSCulaire.  Toutefois  cette  cavité,  quelquefois  très-petite  et  à 
peine  visible,  prend  un  développement  considérable  chez  les 
BraEkglaimas,  où  on  la  voit  bifurquée  ou  pinnatîflde,  ou  ra- 
meuse ;  elle  devient  chez  les  Apublema  un  long  tube  rétractile , 
qui  peut,  en  se  gonflant  d'eau ,  présenter  un  volume  plus  con- 
sidérable que  le  reste  du  corps  ;  dans  ce  cas ,  comme  aus»  chez 
quelques  Dierocœliani ,  on  voit  un  canal  longitudinal  partir  de 
cette  cavité  pour  se  rendre  en  avant,  puis  se  diviser  vers  le 
milieu  du  corps  en  deux  branches,  qui  se  rejoignent  en  cercle  , 
au-dessus  de  la  ventouse  buccale. 

Des  vaisseaux  sinueux,  bien  distincte,  et  quelquefois  ramifié» 
et  anastomosés,  se  voient  chez  les  disiomes,  particulièrement 
chez  les  jeunes,  et  chez  ceux  ilont  le  corps  est  assez  transpa- 
rent; une  circulation  est  évidemment  produite  dans  ces  vais- 
seaux par  des  cils,  ou  filaments  placés  isolément  de  distance  en 
distance,  et  agités  d'un  mouvement  ondulatoire,  continuel, 
d'arrière  en  avant;  mais  ces  petits  organes  vibraliles  ne  se 
voient  que  dans  quelques-uns  des  vaisseaux,  les  autres  en  sont 
dépourvus ,  et  servent  sans  doute  comme  des  veines  pour  le 
retour  du  liquide.  Les  vaisseaux  paraissent  aboutir  en  arrière , 
h.  la  cavité  postérieure  que  je  nomme  respiratoire,  et  d'aprt-s 
cela  on  peut  penser  que  c'est  le  liquide  exliîrieur  seul  qu'ils 
charrient  !i  l'intérieur. 

Le  tégument  des  distonies  est  mou,  décomposahie  par  l'eau, 
en  laissant  exsuder  abondamment  celte  substance  gélatineuse, 
diaphane  que  j'ai  proposé  de  nommer  sarcode;  bientôt  il 
n'en  reste  que  les  diverses  couches  de  libres,  entre  lesquelles  ce 
sarcode  élait  interposé.  Ainsi,  quand  un  liislome  vivant  est  placiS 
entre  deux  lames  de  verre  sous  le  microscope,  on  voit  bientôt 
surtout  son  contour  se  produire  des  globules  diaphanes,  qu'oa 
prendrait,  au  premier  instant,  pour  autant  de  vésicules; 
ces  globules  s'accroissent  jusqu'à  avoir  un  sixième  ou  un  cin- 
quième de  millimètre,  puis  il  s'y  forme  des  cavités  on  vacuoles 
sphériques,  oîi  l'eau  vient  remplacer  le  sarcode  décomposé 
peu  à  peu;  ces  vacuoles  s'accroissanl  peu  à  peu,  il  ne  reste  enlin 
des  globules  de  sarcode  qu'un  réseau  informe,  un  dernierTé- 
sidu  comparable  k  un  peu  d'albumine  coagulée. 

I^  tégument  est  lisse,  au  moins  en  apparence;  mais,  soumis. 
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au  microscope,  il  montre  chez  la  plupart  des  espèces  un  grand 
nombre  des  petites  épines  ou  lamelles  aiguës,  contenues  seule- 
ment dans  une  couche  externe ,  diaphane  et  décomposable  par 
Peau.,  en  se  gonflant  et  se  boursouflant  çà  et  là  ;  c^est  pourquoi , 
après  quelque  temps  de  séjour  dans  Peau,  toutes  ces  petites 
épines  ont  disparu  sur  les  distomes. 

Les  espèces  du  sous-genre  Echinostoma  ont,  en  outre,  des 
piquants  beaucoup  plus  volumineux,  formant  une  couronne 
autour  de  la  ventouse  buccale,  ou  mieux,  implantés  sur  le  con- 
tour d^un  disque  antérieur,  au  milieu  duquel  s^ouvre  la  bouche. 
Mais  encore ,  ces  piquants  sont  caducs ,  et  variables  en  nombre. 

Un  système  nerveux  a  été  attribué  aux  distomes,  et  particuliè- 
rement au  Distoma  hepaticum;  il  se  compose  d^un  anneau  œso- 
phagien, ou  mieux  d^une  bride  transverse,  au-dessus  de  Poeso- 
phage,  et  envoyant  de  chaque  côté  des  filets  nerveux  en  diverses 
directions;  mais  cet  appareil  est  moins  distinct  que  chez  les 
amphistomes,  et  bien  moins  surtout  que  chez  les  pentastomes; 
il  ressemble  ici  à  des  fibres  contractiles. 

C'est  dans  les  particularités  que  nous  offre  ainsi  Porganisation 
des  distomes,  que  nous  avons  pris  les  caractères  distinctifs  des 
sous-genres  à  établir  parmi  ces  helminthes  si  nombreux,  au  lieu 
de  nous  en  tenir  aux  caractères,  tous  externes,  variables  et  incer- 
tains ,  que  Rudolphi  avait  pris  de  la  forme  du  corps  aplati  ou 
cylindrique,  et  de  la  grandeur  relative  des  ventouses;  caractères 
que  nous  employons,  d'ailleurs ,  pour  la  distinction  des  espèces, 
ainsi  que  la  couleur,  la  forme  générale,  les  dimensions  absolues 
ou  relatives  de  la  longueur  et  de  la  largeur;  la  forme  et  la  struc- 
ture du  pénis,  etc. 

11  est  un  autre  caractère  qui  nous  a  semblé,  comme  chez  les 
autres  helminthes,  susceptible  d'une  détermination  assez  pré- 
cise, c'est  la  grandeur  des  œufs  ;  en  effet,  quoiqu'elle  varie  dans 
certaines  limites,  leur  longueur  offre  des  différences  bien  tran- 
chées, comme  on  le  verra  dans  le  tableau  suivant. 

Tableau  de  la  longueur  des  œufs  des  distomes. 

0"",13   à  0""»,14   œufe  du  DisU  hepaticum,  n»  1  {Cladocœlium) ,  des 

ruminants. 
0    ,09   à  0    ,11  —      Dist.  echinatum^  n**  hb  {Echinostoma)  du 

canard. 
0    ,094  à  0    ,102        —      Dist,  feroœ ,  n»  60  (  Echin,  ) ,  des  cigognes. 
0    ,10         —  —      Dist,  radiatum ,  n"  56  (  Echin,  ) ,  du  cor- 

V  moran. 

0    p94à0    ,097         —       DistMlobum,  n'db  (Echin.),  de  V\h\S, 

25 


386 


TRlîMATUDES. 
O—OOG  œurs  (lu   Diil.deiBteimw.GadMj'Sit. 


► 


,09   ho 

.004 

- 

Diit.  lucipctum .  u"  14  [DieraciBtium.  $  1 1, 
lies  m  ou  elles. 

.092       - 

- 

Ofit.    Mans,  a'  13  {Ditroc.  %  2),  <ie  la 

ngogne. 

,093       - 

~ 

Diit.  lolea,  a'  39  (Braehytaimui.^S). 
lie  l3  sole. 

,081  il  0 

,091 

~ 

l'aDguiUe. 

,081       - 

— 

Dist.  labraeii.  n°li  (JMerocaUum.S  1). 
du  bars. 

,080       - 

— 

Oitt.deslabni.a" 

,071       - 

- 

la  truite. 

,060  b  0 

,01! 

- 

Dist.  noduloium,  a'  13  {Crosiodera} ,  du 
barbeau. 

.oa*     - 

~ 

0 

,063       - 

0 

,060       - 

~ 

de  U  laupe. 

0 

,oiS     - 

- 

DUt.  /titim,  n-  40  (BroeAyloimiw,  g  *), 
du  moineau. 

0 

,0*6  s  0 

,SS 

~ 

lies  reptiles. 

0 

,05*       - 

— 

Dist.  retamm.  n° 'Ï3  {Braehyeailium) . 
lies  grenouilleg. 

0 

,0*2       - 

- 

§3).  des  musaraignes.      . 

• 

,0*8  &0 

,060 

~ 

§  1  ) ,  des  grenouilles. 

0 

,060       - 

- 

S6),dubrocliel. 

• 

^OlOàO 

,0*7 

- 

$1),desruiDiDaiils. 

0 

,036^0 

,045 

- 

de  la  grenouille  verte. 

0 

,04*       - 

~ 

DUt.  eylindraceum.a-  T  {Dicrotmtium, 
$1),  de  la  grenouille  rousse. 

0 

,035  à  0 

,04* 

~ 

de  la  couleuvre. 

0 

,0*î        - 

- 

Bill,  villa,  n-  41  {Srack'jtaimus.  *  4  ) , 
du  mulot. 

0 

,0*         - 

- 

Dist.  spataia,  W  4  [DtcTOctefmm ,  g  1), 
de  la  fauvette  d'hiver.                    ^ 

e 

,0Î9       - 

~ 

_ 

Dittoma ,  de  la  sitlelle.                   _ 
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0^,0341^0^,038  œufs  du  Dist.  naia^  n?  6  {Dicrocœliumj  §  1),  de 

la  couleuvre. 

—  Dist.  micrococcum,  de  la  giarole. 

—  Dist,  maculosum^  n*"  33  [Brachylaimus , 
S  3),  des  passereaux. 

—  Dist.  migrans,  n"  2G  {Brachylaimus ,  §  1), 
des  musaraignes. 

—  Dist,  mentulatum^  n"  35  {Broehylaimui) , 
des  lézards. 

•^      Dist,  albicolle^  n"*  33  (a)  {Dicrocœlium, 
§  1  ) ,  des  faucons. 

—  Dist.  attenuatum ,  n"  3  (  Dicr.),  du  merle. 

—  Dist.  assula^  n°  10  {Dicrocœlium^  §  1)> 
de  la  couleuvre. 

—  Dist.  lofi^m,  n°  25  {Brachylaimus  ^%  1^, 
de  la  taupe. 

—  Dist.  crudhulum  >  n**  75  {Crossodera) ,  du 
congre. 

—  Dist.  variegatum,  n'  37  {Bràchylaimtu, 
S  3  ) ,  de  la  grenouille. 

—  Dist.  arcuatum^  n*  30  {Brtichylaimus, 
S  2),  du  geai. 

—  Dist.  rufoviride^  n®  44  {Apohlema),  du 
congre. 

—  Dist.  arrectum,  n*  20  {Brachycœlium) , 
des  lézards. 

—  Dist.perlatum,  n?  15  [Podocotyle),  delà 
tanche. 

—  Dist.  excisum^  n"  77  (Crossodera) ,  du 
maquereau. 

—  Dist.  clavigerum,  n"  21  (  J?rac%c<B2ium) , 
des  grenouilles.  *  '-  '   ;.   ' 

—  Dist.  clavatum,  de  la  bonite. 

—  Dist.  squamula,  n*  24  {Eurysoma),  du 
putois. 

—  Dist.  campanula,  n°  74  (Crosjodera),  du 
brochet. 

—  Dist.  recufvum^  n*  28  {Brachylaimus ^ 
§  2  ) ,  du  mulot. 

—  Dist.  migrans  var.,  n°  26  {Brachylaimusj 
§  2),  de  la  musaraigne. 

—  Dist.  œquale^  n*»  29  {Brdchylaimus,  §  2  ) , 
des  oiseaux  de  nuit. 

— .      Dist.  appendiculatum,  n"  43  {Apoblema), 
des  poissons. 

—  Dist,  tomatum,  n«  45  {Apoblema),  des 
.coryphènes. 


0    ,037  à  0 

,038 

0    ,035  à  0 

,038 

0    ,036  à  0 

,037 

0    ,035  à  0 

,036 

0    ,035       - 

- 

0     ,033 

__ 

0    ,033 

— 

0    ,031  à  0 

,033 

0    ,031  à  0 

,033 

0    ,028  à  0 

,033 

0    ,026  à  0 

,031 

0    ,024  à  0 

,031 

0    ,032 

• 

0    ,030 

— 

0    ,032 

— 

0    ,029  à  0 

,033 

0    ,029  à  0 

,032 

0    ,029 

— 

0    ,028 

• 

0    ,028 

— 

0    ,028 

— . 

0    ,028 

• 

— 

0    ,027 

— 

0    ,023 

— 

u 

TRKMATOrKS. 
tenSs  (lu  Dût.àugada»5etrraUM.w{Àp()blanar} 

—  Dist.  omtum,  a'  b-'^Dicracaliutn.iit), 
de  la  BuTia-Fabricii  des  oiseaux. 

—  Ditt.  hUeropOTum,  B°  19  {Braahyealium), 
lie  la  pipislrelle. 


Les  (Jistomes  se  trouvent  communément  chez  les  animaux  ver- 
lébriSs,  quelques-uns  naissent  aussi  dans  lea  tissus  de  divers 
mollusques;  mais,  comme  nous  Tavons  dit,  jU  D'y  acquièrent 
pas  tout  leur  développement  ;  on  cite  même  aussi  deux  espèces 
dans  les  crusucés. 

TABLEAU  DES  SOl!S-CËF(It£9  DB  DISTOMES. 

f  luteslin  à  deux  branches  rameuses.  i.  Cladocalium. 

tt  Intestin  à  deux  branches  simiiles. 
'  Ventouse  buccale  non  entourée  de  piquanls  ou 
de  lobes  cbarDus. 
Ç  Birurcation  de  l'intcsIîD,  précédée  d'un  œso- 
phage plus  DU  moins  long. 
',  Branches  de  l'inlestin  prolongées. 
X  Ventouse  ventrale  sessile.  ii.  Dieroealium. 

1"  section,  —  Testicules  situés  après 
la  ventouse  ventrale ,  avant  ou  enlre 
les  replis  de  l'oviducto. 
3*  section.  —  TesUcules  situés  en  ar- 
rière  des  replis  de  l'oviducle. 
j(  X  Ventouse  ventrale  pédonculée. 
11  Branches  de  l'intestin  très-courtes. 
)[  Corps  oblong. 
)(  )(  Corps  plus  large  que  long. 
§S  Bifurcation  de  l'intestin  située  inunédiate- 
ment  après  le  bulbe  œsophagien. 
^  Sans  tube  ou  appendice  piotractile  en  . 
araière.  vi,  Brathylaimui. 

1"  section.  —  Corps  Blironne ,  testi- 
cules et  orifice  mâle  situés  à  l'extré- 
mité postérieure  [D.  lorum). 
2*  secUon.  —  Corps  ovale-oblong ,  tes- 
ticules situés  à  l'extr.  postérieure, 
orïHce  mâle  en  arrière  de  la  ventouse 
ventrale. 
^^^  3*  section. —  Corps  ovale-oblong,  tes- 

^^*  ticules  rapprochés  lie  la  ventouse 

^^-  venlrsle,  et  prilices  gêiiilaiix  contigus 


iir.  Podocotyte. 


F.  SraehyeiÊlium. 
}.  Euryioma  (?]. 
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4*  section.  >-  Corps  filiforme,  testicules 
rapprochés  de  la  ventouse  ventrale,  et 
orifices  génitaux  en  avant  (  D,  filum  ]. 
5*  section.  —  corps  linéaire,  testicules 
situés  en  arrière  de  Toviducte,  orifices 
génitaux  en  avant  de  la  ventouse  ven- 
trale (D.  tereticolle). 
^^  Avec  un  tube  ou  appendice  protractile 
en  arrière.  vu.  Apoblema, 

Ventouse  buccale ,  entourée  de  piquants.        vin.  Eehinostoma. 
***  Ventouse  buccale ,  entourée  de  lobes  char- 
nus. IX.  Crouodera. 

A  la  suite  de  ces  neuf  sous-genres,  nous  mentionnerons,  par  or- 
dre, dans  une  deuxième  série,  les  espèces  qui  n^ont  pu  être  clas- 
sées avec  certitude,  ou  qui  sont  imparfaitement  connues;  et 
nous  y  ajouterons  quelques  observations. 


I«»  SOUS-GENRE.  (CLADOCOELIUM.) 

Intestin  à  deux  branches  rameuses. 

I .  DISTOME  HÉPATIQUE.     DÏSTOMA  BEPATICUM.  —  Abilgaard. 

Vulgairement  Douve  de  foie, 

Fasciola  hepatiea,  Linné,  Syst.  nat.  éd.,  t.  XII,  p.  1077,  n*  i. 

Egelschnecke»  Scbjbffbr,  Yon  d.  Egelschn ,  i753. 

Planaria  IcUiuscula,  Gobzs,  Natarg.,  p.  169. 

Distoma  hepaticum ,  Zedbr,  Nacbtrag.,  p.  165. 

Distoma  hepaiicum,  Rvd.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  352,  et  Syn.,  p.  92  et  363. 

Distoma  hepaticwn,  Bremser,  Traité  des  Vers  intestinaux,  trad.,  p.  265. 

distoma  hepaticim ,  Otto  ,  Ub.  d.  Nervensyst.  dans  Magas.  d.  Berlin  Ges. 

Naturf.,  t.  VIII ,  p.  228 ,  pi.  6,  fig.  7-iO. 
Distoma  hepaliewnj  Olfers,  Gommen.  d.  Veget.,  etanim.  corp.  Berl., 

1816, 1. 1 ,  p.  4. 
Distoma  hepaticum  jGMSiitf  Diss,  de  insect.  ver.  struct.  Kili»,  1817,  p.  8. 
Distoma  ^allcum^  BojAinjs,  dans  l'Isis,  1821,  p.  170  et  305,  pi.  2,  fig.  20-23; 

pi.  4,fig.  a-b-c. 
Dtstama  hepaticum,  Mbhlis,  Obs.  de  Distom.  hep.  el  Uiieeol.  Gotting., 

1825,  p.  1. 
Distoma  hepcaicum,GvKLT^  Lebrb.  d.  Patb.  An.  d.  Haass.,  pi.  8,  fig.  29-33. 

«  — ■  Corps  blanchâtre  sale ,  plus  ou  moins  teint  de  hrun  ;  —  long 
«  de  9»», large  de  3"^,3,  (jeune);— long  de  18°"»  à  31""",  large  de  4-" 
a  à  13"",5,  (adulte); — ovale-ohlong  ou  lancéolé,  obtus,  plus  large  et 
«  arrondi  en  ayant  où  il  se  prolonge  en  une  sorte  de  cou  conique, 
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•  coutI,  rétréci  en  atribre  et  aplati  en  rorme  île  feuille  ;  —  Icguineat 
<  parsemé  il'ëpjnes  ou  de  lamelles.  longues  de  0*",Dâ3.  iilus  aiguËs 

■  en  avant,  plus  larges  eo  arrière;  —  ventouse  antérieure  terminale  , 

•  large  de  l",t  ;  —  ventouse  postérieure  k  orifice  triangulaire.  large 

■  de  l"",5.  située  à  S"",*  de  In  première ,  bulbe  resopbagieu  moitié 

■  moins  largei  —  inteitin  ramilic;  —  orlflceR  génltauK,  routigus, 

•  situés  au  milieu  de  l'intervalle  des  deux  ventouses  ;  —  pénis  cylin- 

■  drique,  long  de  3-",  large  de  0".6,  (aillant  et  recourbé;—  ovaires 
t  blancs,  latéraux  en  grappe  j  —  nviducle,  formant  des  circonvolu- 

■  UoDS  nombreuses  au  milieu,  rempli  «faufs  lirunMret,  longs  de 
«  O^.iaàO™",!*  et  moitié  auMi  larges.- 

Je  l'ai  trouvé  fréquemment  el  abondamment  en  Kormandie  ei  à 
Rennes  dans  les  canaux  biliaires  du  moulon. 

H  est  surtout  assez  commua  dans  retle  partie  du  foie  des  nimi- 
nanis,  ainsi  que  dans  la  vésicule  du  flel,  d'où  il  passe  accidentellement 
quelquefois  dans  llntestin  ;  mais  on  l'a  trouvé  aussi  ilans  beaucoup 
d'autres  mammifères  el  mtme,  quoïqne  beaucoup  plus  rarement, 
cliez  l'Iiomme .  oi^  Bauhin ,  Biddloo ,  Pallas  et  MehUs  l'ont  vu  ;  et 
tout  récemment  encore  M.  Duval,  à  Rennes,  l'y  a  trouvé  dans  la 
veine  porte. 

Rudolplii  l'a  trouvé  dans  le  mouton  (Ou»  ariei),  dans  la  cliêvre , 
dans  le  bœuf,  dans  le  cocbon  el  dans  te  cbeval  ;  Scbwffer  l'avait  pré- 
cédemment trouvé  dans  plusieurs  de  ces  animaus  el  dans  le  daim 
{Cervas  dama]  ;  Oaubenton  dans  le  chevreuil  {Cervui  toprtolui),  dans 
le  eerf  (C«ruiu  tiapkufj ,  dans  le  clievat  et  l'âne  ;  Sicmmerlng  dans 
l'AnlUope  carintM;  TargioQl-Tot;teUi,  dans  l'écuMuil  {Sciurus 
mropmii);  Bremser,  au  musée  de  Vienne,  l'a  trouvé  dans  le  lièvre 
(iQiui  limidaa).  dans  le  coclion ,  dans  le  chameau  (Camelot  bactria- 
nris).  lîana  [Antilope  kevella.  dans  la  chèvre  (Capta  hiretis),  une  fois 
sur  treize,  lîaus  l'argaii  (Oi-fj  ammon',  qunlre  fois  seulcmenl  dans 
soixaule-neuf  moutons  {Otiit  arûi)  de  diverses  races,  mais  plus 
souvent  dans  le  bœuf,  une  seule  fois  dans  quatre-vingt-douze  chevaux 
el  une  fois  dans  le  kanguroo  {JSacropui  maior). 

Otto,  et  après  lui  Meblis,  et  plusieurs  autres  auteurs  ont  représenté 
le  système  nerveux  de  ce  dislome  a  peu  près  comme  celui  des  ampbi- 
stomes,  Cest-k-dire,  formé  d'une  bande  Iransverse  sur  le  bulbe  œso- 
phagien (et  peut-être  un  anneau  tout  autour],  envoyant  de  part  et 
d'autre  plusieurs  Dlels  nerveux  et  deux  longs  cordons ,  dirigés  paral- 
lèlement en  arrière  ;  j'ai  clierché  et  j'ai  vu ,  je  crois ,  ce  que  ces  au- 
teurs ont  décrit  abisi  ;  mais,  plus  encore  que  chez  les  amphlslomes.  il 
m'a  semblé  que  ce  sont  des  brides  libreuses  desUnées  à  maintenir  et 
r  le  bulbe  œsophagien. 
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!!•  SOUS-GENRE.  {DIC ROCOEHUM.) 

Intestin  à  deux  branches  simples  prolongées  en  arrière  et  précédées 
par  un  œsophage  simple  assez  long  ;  ventouse  antérieure  nue  ou 
sans  épines  ni  lobes;  ventouse  ventrale  sessile. 

PREMIERE  SECTION. 

Testicules  situés  derrière  la  ventouse  ventrak  avant  ou  entre  les 

replis  de  Voviducte, 

2.  DIST.  LANCÉOLÉ.      DIST.  LÀNCEOLATUM.  —  Mehlis. 

EgeltchneckejScHMfwER,  Y.  d.  Egelschn.  1753,  p.  20-4$,  fig.  9-13-16. 

Fasciola  hepatica,  Blocu,  traité  des  Vers  intest.,  trad.  p.  lO,  pL  i,  fig.  3^. 

Planaria  latiuscula,  Go£zb,  Naturg.,  p.  I7i. 

Distoma  hepalicnnij  Zeher^  Nacbtrag.,  p.  197,  note  2. 

Fasciola  Imceolaia,  Rudolphi  ,  dans  Wiedmann's  Ârchiv.,  t.  III ,  ii,  p.  24. 

Distoma  hepaiicum  (  eu  partie),  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  352,  et  Syn.,  p.  92. 

Distoma  hepaiicum ,  Olfzrs  ,  Comm.  du  Veget  et  anim.,  1816. 

Distoma  hepaticum,  Beemsek,  Traité  des  Vers  intest.,  trad.,  p.  265,  pi.  8, 

flg.  3-4(2«édit.) 
Distoma  hepaiicum  (jeune),  Bojamus,  dans  l'Isis,  1821,  p.  173-176,  pi.  3, 

fli;.  24-27. 
Distoma  hepaticum, MmoAS  ^  Ohs.  de  dist.  hep.  et  lanc,  1825,  p.  3,  fig.  19-24. 
Distoma  hepaiicum,  Gurlt,  Lehrb.  d.  path.  Anat.  d.  Hauss.,  pi.  8,  fig.  34-35. 
Distoma  bepaticum ,  Crsplin,  dans  l'Enc.  de  Erscb  et  Gruber,  t.  XXXII, 

p.  288. 

«  —  Corps  demi-transparent ,  plus  ou  moins  taché  en  brun  par  les 
«  œufs,  long  de  4*",6  à  e"",  large  de  2""",2  à  peine,  trois  à  quatre  fois 
«  aussi  long  que  large,  plane,  lancéolé,  obtus  en  arrière,  plus  aminci 
«  en  avant,  où  il  est  terminé  par  la  ventouse,  mais  non  prolongé  en 
«  forme  de  cou  ;  —  tégument  lisse  ;  —  ventouse  antérieure ,  presque 
«  terminale,  globuleuse,  large  de  0°*",48  ;  —  ventouse  postérieure  or- 
«  biculaire,  également  large  de  0"",48,  située  à  1"»,10  de  la  première; 
«  — bulbe  œsophagien,  large  de  0'"",10  ;— œsophage,  long  deO"'",46; — 
«  intestin,  divisé  en  deux  branches  longitudinales,  droites,  simples, 
«  larges  de  0"*",04  ;  —  orifices  génitaux  contigus ,  situés  entre  les 
«  deux  ventouses,  dans  la  bifurcation  de  Tintestin;  —  réceptacle 
«  du  pénis,  claviforme,  plus  ou  moins  flexueux  ;  —  pénis  long,  cylin- 
•  drique,  flexueux  ;  —  deux  (trois?)  testicules,  grands,  lobés  situés 
«  à  la  suite  Tun  de  l'autre  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  ovai- 
«  res  blanchâtres,  ramifiés,  occupant  les  deux  côtés  du  corps  sur 
«une  longueur  de  !■■  à  l'"",5  au  milieu;  —  oviducte  très -long, 
«  replié  un  grand  nombre  de  fois  dans  les  deux  tiers  postérieurs  de 
«  la  longueur  en  arrière  des  testicules ,  et  contenant  des  œufs  jaunà- 
«  très  d'abord,  puis  bruns  et  de  plus  en  plus  foncés  en  avant  ;  —  œufe, 
«  longs  de  0""",030  a  0""",047  j  —  orifice  caudal  distinct  ;  —  cavité  respi- 
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■  ratoirc  (?)  Biiii]ile ,  tuliuleuse,  aaet  longue,  occuiiantia  ligne  iné- 
•  illane  j  —  vaisseaus  nombreus  ,  ramiliës ,  terminée  çà  el  là  par  de 

■  peLîU  cœcums  slloiigés ,  au  Tond  desquels   se  voit   un  Rlamenl 
(  Oeiueux,  agilû  vivemenl  d'un  mouveueDl  ondulatoire  continuel.  • 

le  l'ai  trouvé  en  Normandie  el  *a  Kennes  très-fréquemment  dans  les 
cnnduiU  biliaires  du  mouton,  ainsi  que  le  précédent ,  avec  lequel  on 
l'a  confondu,  comme  n'en  étant  que  le  jeune  âge.  Cependapt,  comme 
on  peut  le  voir  d'après  la  description  qui  précède,  il  en  dlfTÈre  i^n- 
tidérableuient,  et  par  le  volume  de  ses  œvh  et  par  son  intesUn  non 
ramifié  et  par  les  dimensions  de  toutes  ses  parUes,  quand  il  est  adulte. 
C'est  Uehtis  qitl,  le  premier,  a  moalré  nellemeni  que  les  deux  espË' 
ces  sont  distinctes.  Au  reste,  l'erreur  commise  en  réunissant  ces  deux 
distomes.  est  d'autant  plus  concevable  qu'on  los  trouve  presque  lou- 
,jeurs  ensemble  dans  les  mËmes  animaux,  el  particulièrement  chez  les 
rumlnanls.  chez  divers  herbivores  el  trës-rarement  chez  l'homme  ;  on 
ne  peut  guère  citer  que  Bucholz  et  Mehlis ,  en  Allemagne ,  comme 
l'ayant  vu  dans  le  foie  de  l'homme  ;  et  Chabert,  en  France,  qui  en  fit 
rendre  une  quantité  Innombrable  à  une  jeune  fille  de  4'>uze  ans ,  au 
moyen  de  son  huile  emiiyreumalique.  Zeder  l'a  trouvé  dans  le  lièvre 
[Lepai  timidiii);  Bremser,  dans  le  lapin  [Lepus  cuiticulwi)  )  Rudolphi, 
dans  le  cerf  (Certnu  elaphut)  ;  SclixITer,  dans  le  daim  (Ctnvi  dama]  ; 
Gœze,  dans  le  cochon  ;  Rudolpbi  et  Siebold  dans  le  chat  (Fslii  cattu), 
et  la  plupart  des  helmialhologlsles,  dans  le  mouton  et  dans  le  bœuf. 

a.  DISTOME  BU  FIEL.       DIST.  AJTBNVÀTVia.  —  Dw. 

î  Distoma  lanfitcauda,  Bun-,  Enloi.,  l.  Il,  i,  p.  3TI,  el  Dlsloma  maeroiiriim  . 

S]DopBiS,  p.  S8. 

7  Ditioma  alblcotte ,  Rudo 
J  Dlslomaetmhrattm,Bt 

■  —  Corps  coloré  par  les  oeufs  bruns,  formanl  des  taches  sinueuses, 
•  long  de  3  ï  4'",  large  de  0"°,28  à  0™,5  (huil  â  dix  fois  aussi  loni; 
•■  que  large),  fusiforme  Irès-eOité  el  aminci  de  part  et  d'autre;  — 

■  partie  antérieure  du  corps  rétrécie  en  manière  de  cou  ;  —  tégument 

■  strié  transversalement  ;  —  venlnuse  antérieure  orbiculaire  ,  large 

■  de  0'°",167 ,  situé  en  dessous  près  do  bord  ;  —  yentouse  ventrale 
■>  large  de  0'^,!7,  située  >i  0'"',45  de  la  première;  —  bulbe  œsopha- 

■  gien  large  de  (r-.OB;  — œsophage  lubuleux  long  de  0",ï5  (P); — 

■  intestia  divisé  en  deux  branches  lougitudinales  simplei;  —  trois  tes- 

■  ticules  ovoïdes  situés  à  la  .suite,  derrière  la  vei^use  ventrale;  — 

•  réceptacle  du  jiéuis  recourbé  ;  —  orillccs  génitaux  contigus ,  situés 

•  entre  les  ventouses,  à  la  bifurcation  de  l'intestin;— oviducte  replié 

•  un  grand  nombre  de  fois  dans  la  partie  postérieure  du  corps  et  au- 

•  tour  des  testicules  et  de  la  ventouse  ventrale;— œufs  bruns  longs 

•  de  O-^.oaa,  larges  de  0— ,022;  ■—  orifice  caudal  et  cavité  posté- 
»  Heure  nuls  (?}. 


L:dtiic    puûiç-^  ^— 
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Je  Tai  trouvé  en  grand  nombre,  le  12  novembre^  à  Rennes,  dans 
la  vésicule  du  fiel  très-dilatée  d'un  merle  {Turdus  merula);  je  l'ai 
cherché  vainement  dans  huit  autres  merles  et  dans  plusieurs  autres 
oiseaux  du  même  genre;  mais  je  soupçonne  qu'il  est  identique  avec- 
le  distome  trouvé  anciennement  par  Jurine  dans  le  foie  et  la  vésicule 
du  fiel  d'une  corneille  {Corvus  cornix),  et  décrit  ainsi  par  Rudolphi 
sous  le  nom  de  Distoma  longicauda  (  Entoz,,  11 ,  i ,  p.  372 ,  n^  15  )  »  et 
de  Distoma  macrourum  {Syn,^  p.  98,  n"  30)  :  «  Corps  plus  ou  mo'ms 
coloré  par  les  œufs  brunâtres  en  arrière,  long  de  11"",25  à  13"*",15, 
large  de  1*^,12  au  milieu,  déprimé,  oblong,  diminuant  de  largeur 
en  arrière  et  obtus  à  l'extrémité;  —  partie  antérieure  (cou)  plus 
étroite,  longue  de  2""",2  ;  —  ventouse  antérieure ,  petite ,  orbiculaire , 
située  en  dessous ,  avec  l'orifice  rond  ;  —  ventouse  ventrale  deux  fois 
plus  grande,  avec  l'orifice  oblong;  —  pénis  saillant  en  forme  de  petit 
tubercule  derrière  la  ventouse  antérieure.  »  (Rud.) 

—  Malgré  leur  forme  moins  allongée,  il  faut,  je  crois,  regarder 
comme  de  simples  variétés  les  deux  espèces  suivantes  de  Rudolphi 
et  de  M.  Deslongchamps  ;  savoir  : 

3.  (a)  DISTOMA  ALBICOLLE,  — •  Rud.  ,  Syn.,  p.  98  et  376 ,  n»  31. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  brunâtre  en  arrière ,  long  de  5"",6  à 
«  6"*",76,  déprimé,  oblong,  terminé  en  avant  par  un  cou  rétréci,  et 
«  de  même  aussi  rétréci  en  arrière  jusqu'à  l'extrémité  postérieure , 
«  qui  est  assez  obtuse  ;  —  ventouses  hémisphériques ,  l'antérieure 
«  terminale,  la  ventrale  deux  fois  plus  grande  «  peu  éloignée.  »(  Rdd.  ) 

Bremser,  au  musée  de  Vienne,  l'a  trouvé  une  seule  fois  dans  le  foie 
et  la  vésicule  biliaire  de  l'aigle  botté  {Falco  pennatus);  un  de  ses 
exemplaires  envoyé  au  Muséum  de  Paris  est  long  de  4~"',5,  large  de 
0"",9,  avec  la  ventouse  antérieure  de  0'"",34,  la  postérieure  de  0'""*,51, 
et  la  distance  entre  les  ventouses  de  0""',38;  les  œufs,  elliptiques, 
oblongs,  sont  longs  de  0*^,032,  à  coque  épaisse  comme  ceux  du 
Distoma  attenuatum,  mais  proportionnellement  plus  étroits. 

3.  (b)  DISTOMA  CILiririLiJirJir.  — Deslongchamps,  dans  VEncycl, 

Jïïeth,^  Vers^  p.  266,  n°  35. 

«  Corps  jaunâtre  barré  de  noir,  long  de  3"»,4  à  4"*", 5 ,  déprimé , 
«  ovale-oblong  prolongé  en  manière  de  cou  presque  cylindrique  en 
«  avant;  —  la  ventouse  antérieure  située  en  dessous;  — la  ventouse 
«  ventrale ,  gonflée ,  ovale  ;  —  les  ovaires  formant  des  barres  comme 
«  un  grillage.  »  (Dbsl.) 

—  C'est  encore  probablement  le  même  dont  je  trouvai  une  seule 
fois  cinq  exemplaires  non  adultes  dans  la  vésicule  du  fiel  d'une  fau- 
velta  {SyMa  atrieeqfilla),  à  Rennes,  et  dont  voici  la  description  : 

«  —Corps long  de  1"",12  à  2"",  large  de  0^,6  (trois  fois  aussi  long 
«  que  Uu^]yi|d«tL  presque  lancéolé  ou  ovale-oblong,  aminci  vers 
<  les  exMniP^         ventmue  antMem  orbiculaire,  large  de  0-»,20, 
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■  située  eodessousi—veolouseveutraleliès-grande,  large  de  (r",M 

■  S  0"-,4S,  giluéd  â  0™".!ii  lie  la  première;  —  bulbe  ceBophagien 
«largo  Ue  (r-,078;  —  œsophage  étroit,  long  de  0~  iSi  — intotin 

•  divisa  eu  deus  branches  loagitii<lJaal«a ,  étreiles,  Dexueuses;  — 

■  oriUces  génitaux ,  oanllgiu  devant  ta  vcntouso  vflDtrale  ;  —  trois 

•  testicules  ovotdes  situés  au  milieu  du  corps;  —  orifice  cauilal  et 

■  cavité  postérieure  ou  respiratoire  [f)  visibles; — osutïet  ovaires  noD 

■  développés.  • 

Tous  ces  dislonies  du  fiel  des  oiseaux  ont  la  ventouse  ventrale 
beaucoup  plus  grande  que  l'antérieure;  dans  la  3°  série  nous  en 
décrirons  un  autre  (KitomacrajifujcuEum)  n'otThint  pas  ce  caractère. 

*.  DISTOME  DE  LA  FABLOUSE.      DIST.  SFÀTVIA.  —  Duj.,  nov.  »p. 

■  —  Corps  transparent,  coloré  eu  brun  par  les  œufs  eu  arrière, 

■  long  de  fi"",  large  de  l™",!  (cinq  fois  aussi  long  que  large),  en  forme 
»  de  spatule,  plus  large  en  arrière,  amiiic)  en  avant,  et  prolongé  ea 

•  un  cou  large  de  ()"~,78  à  la  base,  de  0"",&a3u  sominet,  où  il  5e 
«  lenrinepar  la  ventouse  antérieure,  large  de  O", ■18» anguleuse;  — 

•  ventouse  veulrale  orblculaire  large  de  0°^,80 ,  située  h  3"  de  la 

•  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"",(j  ;  —  oBophage  étroit , 

•  long  de  !■",&  [P)  j  —  intestla  divisé  en  deux  brandies  longitudinales 

•  simples  ;  —  orifices  génitaux  contigus ,  situés  entre  les  deux  ven- 

•  touses  dans  la  bifurcation  de  l'intestin,-—  trois  lesliculea  ovoïdes, 
«  situés  derrière  la  ventouse  ventrale;  —  oviducle  replié  un  grand 
<■  nombre  de  Tois,  occupant  toute  la  partie  postérieure,  et  rempli 

•  d'ffufs  brunâtres  longs  de  0~",(M0,  larges  de  0"",Oïl;  —  orifice 
I  caudal  et  cavité  postérieure  nuls  (F).  • 

J'en  a)  trouvé  une  seule  fois  deux  individus  dans  l'inlestin  de 
VAensntoT  modaiarit.  le  Ï4  décembre,  â  Rennes. 

5.  DISTOME  DE  LA  BOURSE  DE  FABRICIUS.        DtST.  OYATVltt. 
—  RoD.,  BnCoï.,  Il,  ],  p.  357,  et  Syn-.p.  93,  n"2. 

■  —  Co^s  blanchâtre ,  taché  de  noir,  long  de  3'",3T  à  6"",75 ,  large 

•  de  î"",25en  arrière,  aplati,  ovale,  plus  étroit  en  avant;  — ventouse 

•  antérieure  terminale ,  orbiculaire  .  large  de  0",4;  —  ventouse  ven- 

■  traie  presque  deux  fois  plus  large  {(T'.ll  )  que  la  première,  dont 

•  elle  est  assez  éloignée  ;  —  pénis  assez  long  ,  un  peu  flexueux  , 
>  sortant  derrière  la  ventouse  antérieure  ;  —  œufs  elliptiques  très- 

■  petits ,  longs  de  0— ,021.  ■ 

Ce  distome  parait  se  trouver  exclusivement  dans  la  cavité  muqueuse 
et  plissée  qui  communique  avec  l'extrémité  du  rectum  des  oiseaux . 
et  qu'on  nomme  bourse  de  Fabricius.  Meyer  en  trouva ,  le  premier, 
plus  de  trente  dans  cette  cavité  d'un  Ireux  [  Corum  fmgilegvi  )  ;  Ru- 
dolplû  l'y  trouva  ensuite  dans  une  pie  (  Carwts  pica  ),  dans  deux  Anat 
elypwiatl  dans  une  foulque  (Fuites  alra);BremKr,  desoncdté,le 


trouva,  à  Vieone,  deux  fois  sur  «yuI  quar^utcMiuc  <ijin«  Ki  (HtmolUo 
mantelM  (Cornu  foniix',  Irois  fois  sur  riiiq  oimiI  M)ix,inlo-(lru\ 
dans  le  Corcia  fmgilfi^uf  fi  doux  fois  sur  ocul  stM\a«lo-4lou«0  d^nn 
la  pie.  Depuis  lors  on  r.i  trouvo  dnns  iyUo  m(^mo  rnvlli^  ohM  un 
grand  nombre  d'oiseaux  do  dilTorruts  j;ouri»s,  do»  raparp»»»  dw  pan- 
sereaux,  des  gallinacés  cl  des  pnhuipi'^doK. 

6.  DIST.  NAJA.        DIST,  Pf.iJ.i.  -    llrmunii .  .Vi/n..  p.  im  H  377. 

Distoma  pulmouulc  colubri  uutricls,  Vinonu,  fini,  niiu,  llnfii.,  p.  •m. 
Disloma pulmonale coluhri  luurirh  .  Ui  n.,  l-'.ijiu.,  l.  Il .  i ,  p.  4:M. 
Fasclola  lonyicoUls ,  \iMUikKKit ,  daiiH  /ool.  ilnii.,  t.  IV.  |i.  .11,  pi.  lAi, 
flg.  A,  i-'i. 

«  —  Corps  blanchâtre  ,  coloré  ni  brun  et  en  noir  par  l'ovidiMir 
«  formant  uu  cordon  sinueux  et  replié;  Ion;;  de  I  r— ,2/»ii  Mr*  '  n  VO"-, 
«  R«D. ]» large  de  l"",/!  à  l^***,  InH-exlcnsibb-  el  ln'*-ronli»rhk,  In*»- 
«  mou,  déprime,  linéaire,  avec  la  partie  antérieure'  HiiM-fpliMiMli', ne 
«  dilater  davantage  en  se  racconicis^;!!)!  ;  ^  l/-;;iifiM'ril  p;irM^frié  rn 
«  avant  de  petites  éjiines  lon;;ties  d«;  0""'",oiî>  ;i  0— /r;;*,  ■  —  \t:itUniw 
•  antérieure  large  deO**",.'/)  u  0""*,.v>,  située  en  »J#:v^oin  ,  [m-^  tUi  l»/»fd, 
«  avecTorifice  an;;nleiix  on  iriii;;iiii«liri;il  ;       vt-ntMi  *:  •.l'u^nU-.  \,*  .ut 
«  coup  plus  grande ,  lar^e  de  o*"',v,k  ^  riiv ofd^d';  <:!  '|'i<-l'|ii«fr,'n  Unu^ 
«  versalement  oblont;ue;  »  bnifie  ov/J/Iuiim'-m   |;Ir.^^  'U  tr-,/'  , 
«  œsophage  min<^,  lonj;  de  tr'-x»,—  mU'rUttfu  fU-itt  hr4t\*l^*  U*^* 
«longues,  flexueuhe«t ^  —  <trt\\t:*^.%    yhvA.yir    ttfîilym    ,  I4    ■,0r,i/,yiij0 

«  ventrale  en  avant;  ^-  rérepla'le  du  p/Tii»  fjf.;*-  *>  'r-,7>, ,  //,fiV 
«  nant  lepénts  mJnee,  replié;       ifoi?  ti'«f.''fi^..  :(i^fr>iU<f/ ,  ron/.*  , 
«  quelque  distante  l'un  de  Vau^tf, ,  -««irx  I*-.  rriii:*ii  An  f«/r\^  ,      v  *  f  •< 
«  formant  de«  petites  ;:rap(»e^  ri';rnhr«rij«*Y  Miif:/».*«,  i;if/f4f*« ,  :>4»« 
«  par  uo  cordon  l4f>^jtijdin;»l;      *n\*\\i*\*.  f*^li^  «lairi..- 1^  ^#'  «  ^/if/, 

■  rieure  du  'iOfp^ ,  et  ^imf»!^rf,*fi*  fî^^Tu^-it  •n  sr/iiT.f ,      'f /j  >**'p'7  >* 

■  noirs,  lon^s  de  tr^u-rS  'a  tr^tfA  .  I^rj;**  A*,  'r-  /"//   . 

J'en    ai    IrfflS^^    ^';;»*rjr?  «^ .•*-.'.;,*;»; f*-    •    r^rfvrt*..        o   ':  jt-"  ■    -•     " 

2*5  mai,  dan*  la  psfti^  p^A'^'i^-,*^  vi  r)iwsmt*r*n*'Ki»  -<■•  >'.M'n^i»»  ♦*• 
de-Jt  or-MÎ^'j-if*:^  a '^:i..->r    ^^,'/V-  /^>^/*^/       .  .-'vî*'^   •■    '■..«'',» 

l'ont  trouvé  é/»UfTn<*r.v  :  ;■*  -k^.  7'/«n#m'^/     •:ri«^*   ••'»    >-!•-/      * 

le  poym^'in  -^^  '^^it»  rr.^,  -a  ",  /^î-.--*  '.•»  •  •  4   r':fr  .  .  ■ / 

de^>iiie  •<;■  tanfA^  : '«'''*  *•  «     -'i  iHM^'WJtrti  «/..i-       •    ■# 

■  —  Corp»  ;»fiM  VJ    A/^-  .      .    /  »  »  ny.    ^;*.     '     .. .      »    .     y,     .       „^ 
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•  ou  moins  (léfriinè  il'abord,  mais  devenant  c^Iiadrique  quanJ  il  csr 

■  rempli  d'Œufs,  un  peu  aminci  aux  exlrémilésel  obtus [  —  légumenl 
«  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles  alguts ,  longues  de  O'^iOl^  ; 

■  —  venlouses  orbiculaires  :  l'antérieure  large  de  O'-iSU .  la  pusté- 

•  rieure  ou  ventrale  large  de  0"°,SS ,  située  à  l"-,9  de  la  première 

■  (dans  le  jeune  Age  les  venlousessont  presque  égales);  — bulhe  œso- 

•  pliagien  large  de  0--,\0  -,  —  œsophage  assw  lai^e,  long  de  0",40  ; 

■  — Inlestin  divisé  en  deus  brancbes  longues,  inégalement  boureou- 

•  Béeai  —  oriHces  génitaux  contigus  â  la  ventouse  ventrale  en  avant; 

•  ~  réceptacle  du  pénis  courbé  autour  de  la  ventouse  et  contenant 

■  un  pénis  peu  volumineifti  — deux  grands  testicules  ovoïdes  blancs 

■  situés  à  la  suite  l'un  de  l'autre  dans  l'axe  du  corps ,  et  précédés  par 

•  un  autre  corps  globuleux  plus  petit  (  vésicule  séminale  ?)-,  —  ovaires 

•  en  grappe*  granuleuses  assez  nombreuses,  inégalement  répartis  sur 

■  les  eûtes  du  corps  dans  toute  sa  longueur  ;  —  oviducle  large ,  très- 

■  dilatable,  rormanl  des  replis  peu  nombreux  et  dessinuosilés  entre  les 

■  divers  organes;  —  œufs  rougefllres  au  commencement  de  l'oviducte, 

■  brnns  au  milieu,  et  noirs  en  approcliant  de  la  ventause,  lonp  de 

•  0"",043,  larges  de  0"",02l  ;  —  orifice  caudal  et  caVité  correspon- 

■  danle  bien  visibles  chez  les  jeunes  Individus.  • 

Ce  dlslome  remarquable  parait  se  trouver  exclusivement  dans  les 
poumons  de  la  grenouille  rousse  (  Bana  UmporaTia  )  ;  je  1';  ai  trouvé 
huit  Tois  en  disséquant  quarante-sept  grenouilles  de  cette  espèce  à 
Rennes ,  et  J'en  aï  vu  à  la  (ola  cinq  dans  un  poumon.  Rudolphi  l'y  avait 
trouvé  souvent  et  aliondamment  aussi  à  Greirswald.  Au  musée  de 
^enne  on  l'a  trouvé  seize  fois  seulement  parmi  qua}re  cent  vingt- 
sept  de  ces  grenouilles.  Mais  en  outre .  à  Vienne ,  on  l'a  trouvé,  dit-on, 
une  seule  fois  parmi  donx  mille  cent  soixante-seize  rainettes  (S^fa 
arborea  ],  et  plus  anciennement,  Zcder  et  Ilraùn  l'ont  trouvé  dans  la 
grenouille  verte ,  a  moins  qu'il  n'y  ait  eu  erreur  de  leur  part  dans  la 
détermination  de  ce  batracien  dont  l'aspect  est  si  variable  suivant  son 
babitaiion. 

8.  DIST.  A  COU  DE  CYGNE.        DIST.  CYGNÔIDSS.  —  Zbdeb. 

OUloma  eygnoidei .LoKBct,  dinsNalurl.,XXt,p.  io-i(. 
DUioma  ci/gnoidei.  Zioin,  Nicbirag.,  p.  it!. 

DMoma  eygnoiiles ,RvD.,Enioi.,  t.  tJ,i,p.  3Si,  elSya.,  p.teeijia,  n°i9. 
.  —  Corps  blanc-jaunâtre,  long  de  *  à  iS— ,  large  de  f  à  i—,4 

•  (jusqu'à  !"",  Rdd.),  six  a  sept  fois  plus  long  que  large,  linéaire,  un 

•  peu  déprimé,  aminci  peu  à  peu  en  arrière,  et  prolongé  en  avant 

•  par  une  sorte  de  cou  plus  étroit,  presque  cylindrique,  large  de 
«  0'™,SO  en  avant ,  long  de  i""",  et  souvent  redressé  ou  recourbé  ;  — 
«tégument  strié  (sans  épines);  —  ventouses  orbiculaires  inégales, 

•  l'antérieure  terminale  large  de  0"",50  ;  —ventouse  ventrale  large  de 

■  i"",lO,  très-saillante,  plus  ou  moins  éloignée  de  la  première  suivant 

■  le  degré  d'extension  du  cou  ;  —  bulbe  lesophagien  nul  (P)  ;  —  intes- 
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«  lin  à  deux  branches  très-longues,  transparentes,  sinueuses;  — ori- 
«  fices  génitaux  (  ou  Torifice  de  Toviducte  seul  )  contigusàla  ventouse 
«  antérieure;  —testicules  situés  vers  le  milieu  du  corps;  — oviducte 
«  mince ,  replié  un  grand  nombre  de  fois  entre  les  branches  de  l'in- 
«  testin;  —  œuft  longs  de  0"'",36  à  0^,045,  contenant  un  embryon 
«  distinct  couvert  de  cils  vibratiles;  — vaisseaux  nombreux.  » 

Ce  distome  se  trouve  (  presque  )  exclusivement  dans  la  vessie  uri- 
naire  de  la  grenouille  verte  (  Rana  esculenta  )  ;  c'est  là  que  je  Tai 
trouvé  quatre  fois  sur  trente-six  à  Paris  et  à  Rennes  ;  il  s'y  tient  fixé 
solidement  par  sa  ventouse  postérieure.  Zeder,  qui  ne  Ta  vu  que  deux 
fois,  est  censé  l'avoir  trouvé  dans  la  cavité  abdominale  de  cet  animal; 
mais  il  est  bien  vraisemblable  qu'il  a  vu  un  distome  sorti  accidentel- 
lement de  la  vessie  déchirée.  Rudolphi  l'a  trouvé  rarement  aussi  dans 
la  grenouille  verte  à  Greifswald ,  et  non  à  Berlin ,  et  ensuite  il  a 
rapporté  h.  la  même  espèce  des  petits  distomes  longs  de  2'^,3,  blancs- 
jaunâtres,  trouvés  deux  fois  par  Gaede  à  Berlin,  dans  la  vessie  du 
Bufo  igneuSs  et  qui ,  dit-il ,  étaient  remplis  d'œufs ,  ce  qui  pourrait 
faire  croire  qu'ils  sont  d'une  autre  espèce.  Sur  douze  cent  quatre- 
vingt-dix  grenouilles  vertes  disséquées  au  musée  de  Vienne ,  cent 
quarante-six  contenaient  le  Distoma  cygnoides. 

9.  DIST;  ENDOLOBÉ.        DIST.  ENDOLOBUM.  —  Dw.,  nov.  sp. 

—  «  Corps  blanchâtre ,  plus  ou  moins  taché  de  fauve  par  les  œufs , 
«  longs  de  2"*à  5'"",2,  large  de  0""",6  à  l»",2,  ou  quatre  fois  environ 
«  aussi  long  que  large ,  ovale-oblong ,  plus  ou  moins  rétréci  et  pro- 
«  longé  en  avant ,  obtus  en  arrière  ;  —  tégument  parsemé  de  très- 
«  petites  épines  ;  —  ventouse  antérieure  terminale  large  de  0*^,37 , 
«  avec  l'orifice  oblong;  —  ventouse  ventrale  orbiculaire  large  de 
«  0"",25,  située  à  0"'",9  de  la  première;  —  bulbe  cesophagien  large  de 
«  0*^,21,  urcéolé ,  terminé  en  avant  par  quatre  lobes  arrondis^  et 
«  séparé  de  la  ventouse  antérieure  par  un  tube  membraneux,  court, 
«  qui  l'embrasse;  —  oesophage  droit  un  peu  plus  mince,  long  de 
«  0""",36;  —  intestin  à  deux  branches  longues,  droites;  —  orifices 
«  génitaux  contigus  à  la  ventouse  ventrale  en  avant  ;  —  pénis  dirigé 
«  transversalement,  cylindrique,  lisse,  long  de  O^^jôO,  large  de 
«  0°"",05; — réceptacle  du  pénis  en  forme  de  sac  oblong  un  peu  courbé 
«  et  appliqué  au  côté  droit  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  trois  testicules 
«  presque  globuleux,  situés  à  la  suite  l'un  de  l'autre  vers  le  milieu; 
«  ovaires  blancs ,  granuleux  répandus  dans  tout  le  corps  et  surtout 
«  en  avant;  — oviducte  long,  replié  dans  le  milieu  du  corps;  —  œufs 
«  longs  de  0™",051  à  0"'",055;  —  orifice  caudal  communiquant  avec 
«  une  cavité  postérieure  allongée.  » 

Je  désigne  sous  ce  nom  des  distomes  trouvés  à  Rennes  dans  les  in- 
testins des  grenouilles  vertes  et  rousses,  et  de  la  salamandre. 


10.  DIST.  ÊCLISSE,  DIST.  ASSCLÀ.—  ^t.,  noti.  ip. 

>  —Corps  blancbâli-e,  coloré  en  Tniive  au  ntilleu,  par  los  aah, 

■  long  de  U"",  large  île  l~-,H),  déprimé,  linéaire,  un  peu  rétréci  aux 

•  exlrêinilés i  —  légumeol  pareemé  de  petiles  épinm  eo  avaDt;  — 

•  ventouses  orhicutaires,  égales,  larges  de  (I'",21,  écartées  de  ■'".iS; 

■  —bulbe  «gephagien.  lai^e  rie  0-*. 14;  —œsophage  mtoce,  long  de 

•  O"",»  î  —  intestin  à  deux  branches  droites,  simples,  Irès-longnesj 

■  -^  orifices  génitaux,  conligus  Ji  la  Tontouse  ventrale  en  avant  ;  — 

•  réceptacle  du  pénis fusirorme,  longitudinal;— deux lesUcules, situés 

•  vers  le  milieu;  —  ovaires  latéraux,  blancs,  en  petites  grappes  di&- 

•  tliKtes  ;  ~  oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fois  entre  les  hran- 

■  ches  de  nmestio  ;  —  œufs  longs  de  0"",033,  larges  de  C^.OIT.  • 

le  l'ai  trouvé  à  Toulouse,  ea  1840,  dans  l'intestia  d'une  couleuvre 
CCoItAm-  natrix). 

il.  mST.  DO  BABS.      DIST.  LABRACIS.  -  Otsi.,  n.  tp. 

■  — Corps blanchStre,  long  de  0  b  10"",  large  de  2iS",4,  oblong, 

■  rétréci  de  part  el  d'autre,  obtus  aux  extrémités;  —  ventouse  an- 
.  térieure,  large  de  0°-,4;— ventouse  ventrale,  large  de  0"",5,  située 
«  à  1— ,3S  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien  de  0*,26,  suivi  d'un 
«  œsophage  mince ,  long  de  (r-,38  ;  —  trois  testicules  ronds ,  assez 

■  grand» ,  au  milieu  du  corps  ;  —  réceptacle  du  pénis,  grand ,  clavî- 

•  forme,  situé  à  cité  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  pénis  lisse,  long  et 

•  ertle;  —  orifices  génitaux  derrière  la  biftircalion  ite  l'Uitesllni  — 

•  œurs  grandi,  elliptiques,  longs  de  O^'iOS,  avec  une  petite  papille 

•  il  une  des  extrémités,  • 

Trouvé  ~a  Rennes,  dans  l'intestin  d'un  bars  {Labrax  lupui). 


TilUeuUs  situés  à  l'exlrémilé  postérieure  du  corpê,  ou  m  arriére  des 
replis  de  l'oviducle. 

H.  DIST.  FLEXUEUX.       DIST.  FLEXVOSVIH.i~ïtm>.,  Entoi.,  II, 

p.  389,  n-  35,  el  Synopi..  p.  lOS,  n*  61. 

•  —  Corps  rougeâtre  ou  poudré,  plus  foncé  au  milieu,  se  décolo- 

«  rantdansl'eau,  longdelî— à  il",  large  de  i"',4à2",0,  lancéolé— 
(  linéaire,  aminci  de  part  el  d'autre  ,  et  présentant  une  sorte  de  cou 
<  en  avant  ; — tégument  hérissé  de  lamelles  aiguës,  longues  de  0'"'",033  i 

•  —  ventouse  antérieure,  large  de  0'"'°,,43;  —  ventouse  ventrale, 
«  large  de  0"",3e,  située  à  4°"  de  ta  première  (vers  le  tiers  de  la  lon- 

•  gueur,BuD.); — bulbe  œsophagi eu  larçe  de  0"'',28i— œsophage  long 
■  de  ty"',\,  quelquefois  lolalement  contracté  ;  —  branches  de  finies- 
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«  tin  longues  et  grêles  ;  —  deux  testicules  blancs,  multi-partites  ou 
«  divisés  en  huit  à  dix  lobes ,  et  situés  à  la  suite  Tun  de  l'autre  au 
«  milieu  du  corps  ;  —  orifices  génitaux  situés  en  avant  de  la  yen- 
«  touse  ventrale,  ainsi  que  le  réceptacle  du  pénis  qu'on  voit  contourné 
«  en  spirale  à  Tintérieur  ;  —  ovaires  occupant  la  majeure  partie  du 
«  corps;  —  oviductes  colorés  en  fauve  dans  l'intervalle  entre  la 
«  ventouse  et  le  premier  testicule  ;  —  œufs  longs  de  C^^jOôS  à  0™'",062, 
«  larges  de  0'°'°,020,  presque  fusiformes;  — orifice  caudal  donnant 
«  dans  une  cavité  ramifiée  à  l'intérieur.  » 

J'en  ai  trouvé  neuf  fois  plusieurs  individus  ensemble,  en  disséquant, 
à  Rennes,  soixante-quatorze  taupes.  Rudolphi,  à  Greifswald,  en  reçut 
d'un  de  ses  élèves  trois  exemplaires,  longs  de  13'"'°,5,  trouvés  morts 
dans  une  taupe,  et  il  suppose  qu'un  distome  de  la  taupe,  indiqué  par 
Yiborg  dans  le  catalogue  du  musée  de  Copenhague,  et  qu'un  autre 
fragment  de  distome,  trouvé  par  son  ami  Braun,  doivent  appartenir  à 
la  même  espèce. 

13.  DIST.  BÉANT.      DIST.  El  ANS.  —  Rudolphi,  Entoz.,  II,  1 ,  p.  359, 

et  Syn.y  p.  37  et  94. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  5"«»,7  à  13"-,5,  large  de  2— ,25  à  V^,b, 
«  oblong;  —ventouses larges,  héantes;  —  l'antérieure  large  de  0™»,82, 
«  la  postérieure  large  de  l°^,l,  et  située  à  2"*",8  de  la  première;  — 
«  bulbe  œsophagien  large  de  0'""',6,  incisé  en  avant,  et  rattaché  à  la 
«  ventouse  par  une  membrane  enveloppante;  —  œsophage  mince, 
«  long  de  0"*°,8  ;  —  branches  de  l'intestin  longues  et  grêles  ;  —  deux 
«  testicules  multifides ,  situés  l'un  devant  l'autre ,  vers  l'extrémité 
«  postérieure,  et  précédés  par  une  vésicule  séminale  lobée  (ou ,  trois 
«  testicules)  ;  —  réceptacle  du  pénis  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ; 
«  —  orifices  génitaux  contigus ,  derrière  la  bifurcation  de  l'intestin  ; 
«  — ovaires  en  grappes,  étroites,  allongées  depuis  la  ventouse  ventrale 
«  jusqu'à  l'extrémité  ;  —  oviducte  coloré  en  jaune  brunâtre  par  les 
«  œufs,  qui  sont  elliptiques,  longs  de  0°^,088  à  0'^,092.  » 

Il  a  été  trouvé  très-nombreux  entre  les  plis  de  l'œsophage  de  la 
cigogne  noire  (Cieonta  nigra),  à  Paris,  à  Vienne,  à  Greifswald,  etc. 
J'ai  pu  étudier  les  exemplaires  du  Muséum. 

—  Il  faut ,  je  crois ,  malgré  des  différences  dans  les  descriptions  de 
Rudolphi ,  considérer  comme  identiques  avec  le  Dist,  hians  les  deux 
espèces  suivantes  : 

13.  (o)  DIST.  COMPLÀNATUiM.  ~  Rudolphi,  Synops.,  p.  98 

et  370,  p.  29. 

«  —  Corps  blanc ,  tacheté  de  noir,  long  de  3'"'",37  k  5'^,G8 ,  large  de 
«  2*^,10  à  peine ,  oblong ,  mince ,  un  peu  aminci  en  avant,  obtus  en 
«  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  terminale ,  un  peu  dirigée  en  des- 
«  sous,  ^  bord  goiillé,  et  avec  l'orifice  grand,  orbiculaire;  — yen* 
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l'îouEe  ventrale  située  à  D*~,66  de  la  première ,  à  bord  gonflé  et  à  ori- 

■  flce  tanlAt  triangulaire  ,  lanlAt  obloDg.  "  (Bdd.  ) 

Rudolphi  l'a  décrit  ainsi  d'après  quatre  exemplaires  trouvés  à  Berlin, 
parleprofesseurBosenthal,  dans  l'intestin  d'un  béron(Anl«ae{nw«a]; 
mais  en  mfenie  temps  il  indique  son  affinité  avec  le  Dttt.  lUant  et  avec 
le  Ditt.  A*l«roilomuffl. 

t  13.  (6)  DIST.  BBTBROSTOMVH.  —  Budouhi,  Ento*.,  H ,  t, 

p.  3B1,  et  S]/nopt..  p.  10!  et  3S8 ,  n*  50. 

■  —  Corps  blanchAlre ,  avec  des  taches  ou  deux  Ugneft  latérales, 

•  obscures,  long  de  6*~,lâ,  large  de  plus  de2~~^&  au  milieu,  strié 

■  transversalement,  déprimé,  oblong,  obtus  en  arrière,  prolongé 

■  en  manière  de  cou  un  peu  plus  étroit  en  avant,  et  formant  le 
«  quart  de  la  longueur  totale  ;  —  ventouse  antérieure,  grande,  à  bord 

■  élargi,  gonflé  et  i  ouverture  triangulaire,  située  à  la  face  iofé- 

■  rieure  du  cou,  près  de  l'extrémitéi  —  ventouse  ventrale  presque 

■  canligue  ï  la  première,  plus  petite,  plus  profonde,  avec  un  oriSce 

•  longitudinal  presque  triangulaire;  —  orifice  génital  très-petit ,  situé 

•  il  S'ils  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale  (?).  >  (Bdd.) 

Jurine,  de  Genève,  en  trouva  deux  exemplaires  dans  l'œsophage 
du  héron  pourpré  (  Jr(I«apurp«trca),  et  Rosa,  ensuite  en  ItaÙe,  le 
trouva  sur  les  cOtés  et  au  dessous  de  la  langue  de  deux  hérons  de 
cette  même  espèce. 

H.  DIST.  Ll'CIPÈTE.     DJST.  ZCCIPBTVM.  —  IlinoLm,  Sgw^t., 
p.  M  et  367. 
ÙUIoma luciiKtian ,  Bfihsik,  Irones  belœidlb.,  pi.»,  flg.  i-a. 
.  _  Conis  blamiiatre  avec  une  leinle  rouge  derrière  la  veiitoiise 

•  ventrale,  long  de  4— ,â  à  7— ,ST.  large  de  plus  de  f",ii  ii  i'"-,:. 

■  iléprimé,  oblong,  élargi  vis-à-vis  la  ventouse  venirale,  diminuant 

•  de  largeur  en  arrière  et  obtus  ;  —  partie  antérieure  en  forme  de 
«  cou,  plus  étroite,  oblongue; — ventouses  orbiculaires  ;— l'autérieure 
"  large  de  ii-'.S,  située  en  dessous  ;  —  la  postérieure  éloignée  de  la 

■  première  et  presi|ue  deux  fois  plus  grande,  large  de  0"~,!>3  ;  — 

•  bulbe  œsophagien  large  de  0*°,4,  silué  au-dessus  de  la  venlouse,  et 
1  suivi  d'un  œsophage  lilifornie  de  même  longueur;  —  orilires  gëiii- 

•  taux  (.'onligus  derrière  la  bifurcalion  de  l'inlestin;  —  deux  grands 
«  tesUcules  arrondis,  occupant  le  dernier  quart  de  la  longueur;  — 
.  pénis  Lsse,  iong  de  0'"'°,85  {'a  l'°'*,iî,  Rto.' ,  large  do  O'"°,0i8;  — 
u  ovaires  formaut  de  cliaque  côlé,  vers  le  milieu  du  corps,  une  rangée 

■  de  quatre  à  cinq  amas  distincts,  arrondis  el  «communiquant  par  un 

•  caaal  tnmsverseeD  avant  des  testicules;  —  oviducte  occupant  par 
(  ses  replis  nombreux  prcs<tue  Lout  l'espai^e  entre  la  ventouse  v 
«  ti       «  le  lesticc'""  •"■■•*■  -'~  ' ~ — '■""  -^— "  ■■-  ■'—  ■ 
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«  Tautre,  contenant  un  embryon,  marqué  d'une  t<iehe  noire  au  milieu 
«  de  Textrémité  la  plus  large.  » 

Trouvé  au  Muséum  de  Vienne,  sous  la  membrane  clignotante  du 
Larus  glaucus ,  trois  fois  sur  onze ,  et  du  Lartis  înic!\k% ,  trois  fois  sur 
quatre  ;  j'ai  pu  le  décrire  d'après  Texemplaire  envoyé  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris. 


IIP  SOUS-GENRE.  [PODOCOTYLE.) 

Ventouse  ventrale  pédonculée  ou  portée  par  une  sorte  de  bras  ;  — 
bifurcation  de  l'intestin  précédée  d'un  œsophage  assez  long. 

15.  DISTOME  DE  LA  TANCHE.      DIST.  PERLÂTUM.  —  Nord., 
Microgr,  Beitr.,  1832, 1,  p.  88,  pi.  9. 

«  —  Corps  long  de  1""  à  l'"'»,G ,  large  de  0°"",34  ;  —  partie  anté- 
<t  rieure  formant  une  sorte  de  cou  plus  étroit,  flexible,  long  de  0"^,4, 
«  large  de  0°"»,08  à  0"^,16;  —  ventouse  antérieure  large  de  0"^,10, 
«  terminale  ;  —  ventouse  ventrale  presque  égale ,  portée  par  un  pro- 
«  longement  latéral  à  la  base  du  cou  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  O'^jOS ,  globuleux ,  séparé  de  la  ventouse  antérieure  par  un  tube 
«  long  de  0"'",06  à  0""°,10 ,  paraissant  être  une  première  portion  de 
u  l'œsophage ,  et  suivi  d'un  œsophage  simple  qui  se  divise  seulement 
«  à  la  base  du  cou  dans  les  deux  longues  branches  de  l'intestin  ;  — 
«  orifices  génitaux  contigus,  à  côté  du  prolongement  qui  porte  la 
«  ventouse  ventrale  ;  —  deux  testicules  oblongs ,  situés  au  milieu  de 
«  la  partie  postérieure  ;  —  réceptacle  du  pénis  très-grand ,  clavi- 
«  forme,  prolongé  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale;  —  pénis 
«  rétraciile ,  hérissé  de  petites  épines;  —  ovaires  formant  deux  bandes 
a  latérales,  étroites,  irrégulières  dans  le  dernier  tiers  de  la  longueur; 
«  —  oviducte  replié  autour  des  testicules  ;  —  œufs  elliptiques ,  longs 
«  de  0""",03;  — (tégument  parsemé  de  petites  épines,  Nord.)  » 

Je  l'ai  trouvé  asez  nombreux  à  Rennes,  dans  l'intestin  de  la  tanche 
(  Cyprinus  tinca),  et  je  le  décris  ici  un  peu  différemment  que  M.  Nord- 
mann  qui  n'a  vu  qu'un  orifice  génital  commun ,  et  qui  représente  la 
ventouse  ventrale  comme  très-saillante  et  non  pédonculée. 

16.  DISTOME  ANGULEUX.      DIST.  ANGULATVM.  —  Duj.,  n.  sp. 

«  —  Corps  cylindrique ,  long  de  l^^jS  à  I-^SO ,  large  de  O^^S  à 
«  0'"",32  ;  —  partie  antérieure  en  forme  de  cou  divergent ,  long  de 
«  0""",45,  large  de  O^'^.lS  ;  —  ventouse  antérieure  large  de  0'»™,12  ;  — 
«  ventouse  ventrale  postérieure  large  de  0""",23 ,  portée  par  un  pro- 
«  longement  latéral  à  la  base  du  cou  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0"™,08,  séparé  de  la  ventouse  par  un  tube  membraneux,  large  et 
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>  court;  — 'nwopbagc  «implv,  |irnlangé  Juiqii'a  la  venlouse  venirale; 

•  braiiulie»  de  l'Intestin  prolon^jées  jusqu'à  l'exlrémlté  iioslérienre  ; 

■  —  orillve»  ((éoltaux  coniljiUB  h  la  tiase  du  prolongomeiU  qui  porte 

■  Uvenlouiei  —  deux  teeticules  glohulcux,  «iluéï  à  la  suite  l'un 

■  de  l'aulrc ,  dans  le  quart  postérieur  de  lu  longueur,  et  préci^És 

•  par  une  vestibule  Héininale  tobÉËi  —  riïi:eptade  du  pénis  luliuleux, 

•  étrnit  ;  —  pénis  lisse  et  mince,  ass»  longi^  ovaires  latéraux;  — 

•  oviducte  peu  étendu;  —  œuls  très-gros,  peu  nombreux,  lonij-s  de 

•  (T-fiu  a  0— ,00.  • 

Trouvé  dans  l'intestin  d'une  anguille  p&<:liée  dans  le  Morbiban. 

?  n,  msT.  DE  L'ORPHIE,       DIST.  GIBBOSUM.  —  Rcdolph], 
Mritot.,  II,  I,  p.  399,  eiSympi..  p.  107  el  39â, 

•  —  C^rps  bianchStre ,  coloré  en  brun  par  les  œufs  en  arrière ,  long 

•  de  l"",!:  k  ■",&,  {cylindrique  ;  —  ventouse  ventrale  plus  grande , 

•  portée  par  un  pédoncule  court  el  épais.  ■ 

Rudolphi  en  avail  d'abord  trouvé  dans  l'orpbie  (fiftv  belone)  deux 
exemplaires  à  ventre  très-gonDé  {gUihotam);  mais  plus  lard  il  en 
reçut  de  Breuuer  trois  exemplaires  non  gonflés  de  celle  manière , 
M  simpleinenl  cyliudriques,  avec  la  ventouse  vculrale  pédouculée. 

]a.  DISTOUE  FOURCHU.      DIST.  FURCATVJS.  —  Bremsbb. 


«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  3■",i^  il  10—,  large  de  0~-,5,  fili- 
«  torine,  bifurqué  en  avant; — ventouse  antérieure  terminale,  oblon- 

■  gue  el  presque  fendue  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  semblable, 

•  maîa  un  peu  plus  grande ,  et  portée  par  un  pédoncule  presque  aussi 

■  long  que  la  partie  antérieure  ilu  corps; — orlDcos  génitaux,  à  la  base 

■  du  pédoncule.  > 

Dans  l'Intestin  du  surmulet  {Mallvt  tarmuietut),  du  rouget  {Mal- 
fMrubMC«ni)et  de  la  Ungue  (Cadutmolua). 

IV  SOUS-GENRE.    [BRACUVCOELlDAi.) 

Intestin  divisa  en  deux  branches  courtes  ,  renflées  en  massue,  et 

précédé  d'un  long  œsophage  fliifonne. 

\\\.  DISTOME  DE  LA  PIPISTRELLE.     DIST.  BETEROPOBVM.— 

•  —Corp  s  blanchâtre,  coloré  en  brun  parlesteufsen  arrière,  long  de 

•  I'"'"  à  S'",!,  large  de  0"'",i&  à  (r'",^0(  longueur  égalant  trois  à  sept  fois 
<  la  largeur),  lancéolé,  inégal,  bérisséen  avant  dbbès-peliles épines 
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caduques;  — ventouse  buccale  large  de  0""",065,  de  forme  Irès- 
variable  ;  —  bulbe  œsophagien ,  conligu ,  large  O^^jOS  ;  —  œsophage 
droit, filiforme, long  de0'°"*,24,  large  de  0,013,  terminé  parles  deux 
branches  de  Tinteslin ,  courtes  (longues  de  0""",16),  vésiculeuses  ou 
^aviformes  ;  —  ventouse  ventrale  située  à  0""",44  de  la  première , 
large  de  0°"",32 ,  échancrée  en  avant  par  le  réceptacle  globuleux  du 
pénis,  qui  est  large  de  0""",13,  et  se  trouve  compris  entre  celte 
ventouse  et  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  pénis  lisse  ;  —  vésicule 
séminale  oblongue ,  appliquée  contre  la  ventouse  en  arrière ,  et 
remplie  de  spermatozoïdes  ;  —  deux  testicules  ovoïdes  situés  la- 
téralement derrière  la  ventouse  ;  —  ovaires  latéraux  dans  la  partie 
antérieure;  —  oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fois,  et  abou- 
tissant à  un  orifice  situé  à  côté  du  réceptacle  du  cirre  ;  —  œufis 
allongés,  longs  de  0""»,019  à  0"",021 ,  larges  de  0,008;  —  cavité  res- 
piratoire postérieure  divisée  en  deux  branches  courtes.  » 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois  assez  abondamment,  à  Rennes,  dans  la  pipis- 
trelle {YBtpwtilio pipiitTBUuê)  Il  diffère  de  tous  les  autres  distomes 
par  l'échancrure  de  sa  ventouse  ventrale ,  résultant  de  la  position  du 
réceptacle  globuleux  du  pénis ,  et  par  la  forme  plus  oblongue  de  ses 
œufs. 

J'ai  trouvé  en  même  temps  des  exemplaires  beaucoup  plus  petits , 
longs  de  0™",49,  en  forme  d'urne ,  et  n'ayant  pas  encore  la  ventouse 
ventrale  développée ,  mais  pourtant  ayant  déjà  des  œufs  mûrs  de 
même  grandeur. 

20.  DISTOME  A  GROS  PÉNIS.      DIST.  AKRECTVM.  —  Du>,  w.  sp. 


a  —  Corps  blanc-jaun&tre ,  taché  de  fauve  par  1^  œufs,  long  de 
l-»,32,  large  de  0"",46,  ovale-oblong,  peu  d^rimé,  ou  convexe 
en  dessous  ;  —  tégument  parsemé  de  très-petites  épines  ;  —  ven- 
touses orbiculaires  ;  l'antérieure  dépassant  un  peu  le  bord  et  large 
de  O^-jlS;  —ventouse  ventrale  large  de  0"",12,  située  au  milieu  de 
la  longueur,  à  0"»,45  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
0""",08;  —  œsophage  tubuleux  assez  long;  —  intestin  (?);  —  ori- 
fices génitaux  contigus  entre  les  deux  ventouses ,  et  paraissant  quel- 
quefois latéral;  —  pénis  droit,  très-gros,  large  de  0"",066,  tout 
hérissé  de  très-petites  pointes  ou  de  granules  saillants  ;  —  récep- 
tacle du  pénis  cylindrique ,  long  de  0"",3 ,  partant  obliquement  de 
derrière  la  ventouse  ventrale  ;  —  trois  testicules  blancs,  globuleux, 
situés  à  côté  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  oraires  en  grappes  laté- 
rales en  avant; — oviducte  en  long  tube,  repHé  irrégulièrement  dans 
tout  le  corps,  aboutissant  à  côté  de  l'ori/lce  mâle,  et  rempli  d'œufs 
fauves  ou  brunâtres,  longs  de  0"'",03îî,  larges  de  0""",015;  —  ori-i 
fice  caudal  largement  ouvert,  et  communiquant  avec  une  cavité 
respiratoire  prolongée  vers  le  milieu  du  corps-  » 

Trouvé  une  seule  fois  à  Rennes,  dans  l'intestin  du  lézard  vert. 


(  IBÉIIATODES. 

3),  mSTOME CLAVIGÈRE.       DIST.  ClÀVtGBBLia.  -  IUdolphi, 
Synopiij,  |>.  103  et  388,  n- 52. 
rateiolttram.rtmutm,  dun  K*uirf-,ïXV,p.  o»,  pl.3,  Hg.  i-i. 
«  — Corps  JaunSlre  ou  rmise*"*,  long  de  0~,0â  |»-,ig,  large  de 

•  0*-,f  il  ir*,&,  detix  rote  onviroa  aussi  long  que  large,  o\-ale,  dË- 

•  jiniDé ,  atûi  êp»'t,  wn  P""  P'"'  ^^'>'^  ^"  ^^'S"'  î  —  lêgunieDl  par- 

■  tousei  petilM,  orbiculaires ,  igal^s,  larges  de  0-",10;  —  buUie 

•  irMipbi>£lon .  l»rS8  d»  0"".iXl  i  —  œsophage  mince,  iltoil ,  long  do 

•  v-,3ï  !—">'«''''  tarmi  de  deux  branches  courtes,  divergentes,  ren- 

■  B^  en  uiaMUOi  —  orlHceg  gËnilaux  situes  dans  l'iDlerralie  des 

•  àeai  nntoiuo^  •  l''*'^  V^  <)c  l*anlérieure  sur  le  cût4  gauche  ;  — 
«  pôoii  Itiv^aud,  logé  dan»  un  r^ceptaale  ou  sac  oblong,  clavi- 

•  forai*,  étendu  ohUniionient  depuis  .la  ventouse  postÉrieurc  jus- 

•  qn'mqir^  da  l'aDlMciirc  ;  —  deux  ou  trois  testicules  globuleux , 

■  libuKs,  MtUi^  autour  d«  In  T^nlnuce;  —  vésicule  séoûiiale  oblongue, 

•  ramplle  de  »pvniuiWi)1dts  &ituée  eotra  les  brancbu  de  l'intesUa: 

•  —  ovidurte  tWMi  Ixn^e,  rcpUÉ  en  itiven  sens  daos  tout  le  corps 

•  eotnnie  ui\  long  cordou  i  —  wuts  jaune-taiicc  ,  longs  de  0".D39, 

■  hirgr*  de  o~',Ol(ii  — oriOMOUidd  communiquaot  avec  une  vaste 

•  f  a*  ilo  ptutérieure  <ltTb4«  «■  d»\ii  branrlies  peu  ^tcrgrates ,  larges 


iv  l'at  mari  pluslvun  Mi  daus  llnlestîa  de  ta  gcenouine  rerle 
t*wNa  t»rMknM\  it  Paris ,  el  i  Rennes 

'^'•"ï,  k  tlerttn,  mi  avait  trouvé  prêcêdemiBeot  un  grand  nombre 
«bnu  rim«un  dn  *H/b  virHis.  et  RudoIpUî,  qui  cludia  ces  mêmes 
«euplairvi,  ta  doiiua  une  dfs«ription  qui  se  rapporte  asseï  bien  à 
«i  <4Ue  j'ai  xu .  q»i«<iiril  lui  assiptr  vnic  !oui;"oiir  d'un  i>eii  pliii  .iuoe 
hgWiS— .S«';eu  meniriruu»", '.h '.■,  ■"  ■  ■!ir.i.''i-  . -, .  l'  i:;i  Ji^- 
iMte  Irmin'  dans  la  j;raQOnill«  rtiu^^se ,,  Rana  lenporaria  )  par  Fn^iich 
tfut  l«  iictn  v«Huno  a)-aui  le  pëni$  ,  eirre  !  |>eu  saillaat  du  rdié  droit. 

lit  raUilosWi  du  niu«^  de  VVeune  indique  le  Dia.  clarigermm 
VWMIM  Iroux-i  «nm  fois  sur  cent  >iugt-rjnq  dans  le  crapaud  commun 
(IN/ttrAwrcM'i  deu\  rcnl  qualre-vii^-qualre  hîs  «ir  niiile  deux 
««ni  itwatiKp-v inj^^dix  da«$  la  grMK>uilletvrlei  •ynraate-six  lais  sor 
•lUMlrc  ï*ul  vinjrt-«<'pi  dans  la  ^renouîUe  >«usm>  ,  H  soixanie  fois  sa 
■Arat  mlll«  renl  Mt\anto-^i»ilaus  la  rainette,  iryia<rriiHT«,-inais 
H  *A  Nen  pmhalde  «rita  aura  oi)R(Midu  pluiàeuK  «îièoe*, 

ïî.  UlStlOlK  A  cor  Kims,       DIST.  CK-I^ICOUX.  -  Riwirai. 


•  —  C^'nfps.ifwl**^  en  twivf  jiar  )«.  «nafe  dans  les  lr*js  ,;iuns  |M«lé- 
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rétréci  aux  deux  extrémités,  s'allongeant  quelquefois  beaucoup 
pendant  la  vie; — tégument  parsemé  de  très-petites  épines  longues 
de  0"*",01;  —  ventouse  antérieure  ordinairement  plus  grande, 
large  de  0""",26  à  0""",34,  à  orifice  triangulaire  ou  orbiculaire;  — 
f  entouse  ventrale ,  large  de  0""»,20  à  0""",30 ,  située  à  O^-jéO  ou 
0'""',50  de  la  première;  —  bulbe  oesophagien  large  de  0""",12  à 
0""",14;—  œsophage  mince,  long  de  0"",23;  —  intestin  à  deux 
branches  très-courtes ,  renflées  en  massue ,  divergentes  ;  —  orifices 
génitaux  contigus  à  la  ventouse  antérieure  en  avant;  — pénis  assez 
mince,  replié  dans  un  réceptacle  peu  volumineux,  courbé  en  avant 
et  appliqué  au  côté  droit  de  la  ventouse  ;  —  trois  testicules  blancs, 
globuleux,  situés  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale;  — ovaires 
blancs  en  cordons  repliés  latéralement  et  dans  la  partie  antérieure  ; 
— oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fois  et  rempli  d'œufs  fauves, 
longs  de  0'"",048  à  0""',055;  —  orifice  caudal  contractile,  communi- 
quant avec  une  cavité  respiratoire  longue  et  étroite.  » 

Je  Pai  trouvé  fréquemment,  à  Rennes,  dans  l'intestin  de  la  sala- 
mandre {Salamandra  maculata);  Rudolphi  et  Frœlich  Font  trouvé, 
en  Allemagne,  dans  ce  même  animal  et  dans  la  Salamandra  atra; 
on  Ta  trouvé  aussi  dans  ces  deux  espèces  au  musée  de  Vienne. 

Moi-même  j'ai  trouvé,  dans  l'orvet  (Anguis  fragilis)  et  dans  la 
grenouille  rousse  {Rana  temporaria) ,  des  distomes  qui  me  semblent 
n'en  pas  différer  essentiellement  ;  cependant  la  dislance  des  ventouses 
est  proportionnellement  plus  grande ,  et  le  bulbe  œsophagien  ainsi 
que  la  ventouse  postérieure  sont  plus  petits. 


23.  DISTOME  RÉTUS.  DIST,  RETUSUM.  —  Duj.,  nov.  sp. 

a  —  Corps  blanchâtre ,  plus  ou  moins  coloré  en  fauve  au  milieu 
«  par  lest  œufs ,  lojig  de  2°"",4 ,  large  de  0°"",5 ,  ou  quatre  à  cinq  fois 
«  aussi  long  que  large ,  oblong ,  presque  linéaire ,  un  peu  aminci  en 
«  avant,  tronqué  ou  môme  échancré  en  arrière  ;  —  tégument  parsemé 
«  de  petites  épines;  —  ventouses  orbiculaires ,  inégales,  l'antérieure 
«  presque  double ,  large  de  0°'™,36,  située  en  dessous  près  de  l'exlré- 
«  mité;  —  ventouse  ventrale,  large  de  0"",19,  située  à  0°"",35  de  la 
«  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"^,09  ;  —  œsophage  long 
«  de  0"'"',20  environ,  tantôt  flexueux,  tantôt  contracté;  —  intestin  k 
«  deux  branches  courtes,  en  massue  ;  —  orifices  génitaux  contigus  à 
«  la  ventouse  ventrale  en  avant;  —  réceptacle  du  cirre,  petit,  non 
«  saillant,  mince  ;  —  pénis  lisse  ;  —  trois  testicules  globuleux ,  situés 
«  auprès  de  la  ventouse  ventrale  en  arrière ,  avec  une  vésicule  sémi- 
«  nale  oblonguc,  remplie  de  spermatozoïdes  actifs;  —  oviducte 
«  replié  entre  les  autres  organes  comme  un  long  cordon  flexueux;-^ 
«  œufs  fauves ,  longs  de  0'""',0é4  à  0""»,056 ,  larges  de  0"",036  ;  —  ori- 
«  fice  caudal  situ^  en  dessous  et  entouré  de  fibres  musculaires  rayon- 
«  nantes  c[ui  M  donnent  l'aspect  d'Mne  veatowse-large  dç  0"",tOj  «« 
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I  M¥itë  postérieure  ou  re6|iiraloire  Irès-rasle,  ramiliiic  ou  iiinnall- 
■  fille ,  prolongée  Ju^iju'au'ile^sus  ûw  («blicuies.  > 
'  Je  l'ai  trouve  assez  souvent  dans  rinteslin  grïle  de  la  grenouille 
nusse  (  Hann  temporaria] ,  îi  Rennes ,  et  je  ne  doute  pas  (|ue  cejie 
Mit  un  des  dislomes  qui,  3  Vienne  et  ailleurs,  ont  été  pris  pour  le 
tHttoma  clavigerum.  Il  s'eu  distingue  bien  pourtant  pat  la  position 
des  orifices  ^nitaui ,  par  (e  volume  du  réceptacle  du  pénis  et  par  la 

Sndeiir  des  œufs  qui  sont  ici  pi'esque  deux  fois  plus  longs.  Au 
ie.  l'un  et  l'autre,  ainsi  iiue  le  Dittoma  craiJtGoils. pourraient 
An  provenir  du  développement  ultérieur  de  quelques  dislouies  ii 
court  inlesUn,  spontanément  produits  dans  les  mollusques  doul  tes 
batracieru;  ont  fait  leur  proie. 


V  SOOS-GENBE  [EVRi'SOMA.) 

Corps  plus  large  que  long,  foliacé;  —  ?Intestin  à  "fous  branches 
courtes  précédé  d'un  œsophage  miorf. 

54.  DISTOME  DU  PUTOIS.       DIST.  SQVÀMTJLA.  ~  RoDOirHi . 

SynopiU.  p.  103  et  390,  n°  63,  j 

Distama  iquatimla ,  ttHmssn.  Iconn  hcIaiiDlli.,p1.  9.  Bg;:  »-tD. 

"  —  Corps  demi-transparent,  btaacbMro,  avec  une  lai^  laciie 

■  brune  formée  par   les   reuts,  aplati  en  forme  d'écaillé,  plus  large 

•  que  long,  presque  pentagonal  et  souvent  réniforwo,  long  de  1"^,1!, 
«  large  de  \—,hli  à  l-",e(i  ;  —  ventouse  antérieure  large  de  0"",107, 

■  presque  lerroinale  et  portée  par  un  prolougment  antérieur!  — 

•  ventouse  ventrale  large  de  0°", 103,  située  a  O-^iaO  de  la  première; 

■  —  bulbe  oesophagien  large  de  0"°,05  ;  —  trois  teilicules  situés  d'un 
«  cflté  de  la  ventouse  postérieure,  tandis  que  l'OTiducte  ou  ulcrus, 

•  rempli  d'œufs  bruns,  longs  de  O'~',031  à  0"°,03S,  occupe  un  espace 

>  correspondant  de  l'autre  cAté  ;  —  ovaire  situé  tout  autour  près  du 
I  bord;  —  cavité  respiratoire  divisée  en  deux  grands  sacs  latéraux, 

>  lobés;  — 'Orifice  caudal  situé  dans  ime  échancrurê  postérieure.  " 

Je  l'ai  trouvé  abondamment,  à  Toulouse,  te  1& janvier  ISiO,  dans 
l'Intestin  de  deus  putois  [Maitelapatoriut);  il  avait  été  découvert 
par  Itremser  au  musée  de  Vienne,  dont  le  catalogue  l'Indique  en 
mtiDu  leœjjs  que  le  Distoma  irigonocephahim ,  iiualie  foispiiriiii 
quatre-vingt-quinze  putois. 
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VI*  SOCS-GEXRE.  ^BiLlCHrL.^iMCS,) 
Intestin  divisé  immédiatement  en  arrière  du  bulbe  cesophagîen. 


PKEMiEu  srcnoN. 
Orifice  génital  ituUe  et  testicules  Hfvès  prèsi  de  l extrémité  postérieure, 

2S.  DISTOME  LANIÈRE.        DIST,  LORUJff,  —  Du.,  nov.  $p. 
Monottoma  ocreatum  ,?\  Voy.  p.  344. 

«  Corps  blanchâtre ,  coloré  en  brun  par  les  œufs  ;  —  long  de  S  à 
30—,  large  de  0— ,5  a  0—,8  .douze  à  trente  fois  plus  lonj;  que  larji;e\ 
linéaire  ou  presque  filiforme,  subitement  aminci  et  relovô  en  arrière 
comme  un  pied  de  botte  après  un  gros  tubercule  saillant  qui  en 
figure  le  talon;  —  ventouse  antérieure,  largo  de  0**.î5  à  0*"",48j 
—  ventouse  postérieure  large  de  O-'-.-iÀ  h  0""-„M ,  située  à  2"'-,(»:» 
Jusqu'à  5"")  de  la  première  ;  —  bulbe  irsopbagien,  largo  soulouient 
de  0-*,lS,  séparé  de  la  ventouse  antôrieuro  par  uu  petit  in- 
tervalle (de  O-'-.iO  à  O—ja';  -—  intestin  divisé  on  doux  longues 
branches  parallèles  prolongées  jusqu'à  rextréniilè  du  corps;  — 
deux  testicules  ovoïdes,  situés  à  rcxlréniité  posloriouro  ;  •  -  oriMco 
génital  mâle ,  porté  par  nn.gros  tubercule  saillant  h  O'"'*,^  do  Tex- 
trémité,  et  d'où  sort  le  pénis  comme  une  papille  saillante;  -^ 
ovaires  blancs  latéraux  ;  —  oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fois 
entre  les  brancbes  de  Tinleslin  et  s'ouvrant  près  de  la  ventouse  ;  — 
œufs  bruns,  longs  de  O^^jOSO  à  0""«,03a,  larges  de  0""",Oii.  » 

En  disséquant  soixante-quatorze  taupes,  à  Uennes,  j'ai  Irouvt^ 
vingt-huit  fois  et  assez  abondamment  ce  distome  remarquable  qui  est 
identique  avec  le  Monostoma  ocrcatum  des  hclminthologistes  aile* 
mands. 


DKUXIKMK   SECTION. 

Testicules  situés  en  arrière  des  replis  de  l'oviducte  ;  —  orifice  (jmital 
mâle  en  arrière  ée  la  ventouse  mnlrale ,  vers  le  milieu  de  la  partie 
postérieure  du  corps, 

2G.  DISTOME  ÉMIGRANT.        DIST.  mORANS,  —  Diu.,  mv.  np, 

«  —  Corps  blanchâtre ,  plus  ou  moins  coloré  en  brun  par  les  oMifK, 
«  long  de  Qr^fi  \  1°"»,8,  large  0»"",ao  îi  O""",!/»,  cllipti<iue,  pluH  ou 
«  moins  allongé  el  quelquefois  tout  ù  fait  linéaire  el  recourbé,  avec 
«  ses  ventouses  saillantes  ;  —  tégument  sarcodique  ,  épais  de  0"'"'y(»o(», 


—  L«  i»èiiw(  i^^T9i¥t:im  rn^i^fn^^  ^r^tiMtkt  4Ni  r«t  Mm  f^Êtâm, 
/ai  Urwvé  «IMR  rmU^Oin  #te  ^>,^  :ku^tu:êi%  yr\%  â^m  Ut  ^^mf^it^m , 

de  2—^,  ia'gft  '''^  ^»^»'^,  ^'^^  I*  »<^r>l/*iivi  ^uih\m9t  i^fmt  4*  <r*»,W, 

fl  faot  nolfr  ariMi  rjue  I;»  l/^i^iMnir  /i«t  f^wU  %wui  ^mr  Utm  ^^ 
dbtonoes  «tre  rr^/,:î/i  et  (f^/m.  î/fmfl^^.  ^h^tUi  mUUi  «t  tfm^tmn 
%\iaé  Ten  le  tien  fK/U^mvir  4e  la  Ufnpt^ir. 

—  J'ai  trouvé  rfar.i  VtnUAUtt  rfe  la  g^e  '  /«f *if  muêU»i4 , ,  a  fUnuiéA, 
on  4lî<U4>iHe  qfi^.  |<^  ^OH  tr*vi//f*m  ^  M$U/m/i  mi/jr^nt,  ùtym 
identf#|fie;  il  e^t  l/wç  d*!?  l-**,  larsje  4e  ^r*^*,  aie/,  le*  ^^Upiê%*:% 
ynuque  éjçale*,  larife^  de  ^r*,î<Jj  le  Mli^e  /#:v/(^l(as(»efi ,  larj^  ^ 
^]r*//:5,  «l  hn»é4ute»ient  vj;î*  j/^^r  I  ;;;te^Ui ,  l^ant-ierte  4*it\tétrà, 
JWfft  i^okM^é  «R  deux  l^ranefie^  laU^le«  |/revpie  itwiu*atu  \f*tfà  [^t^ 
iéhear^  le»  \fMif^\H^  vmt  *itij^,*  j/re»  de  rexlr^wui^;  ï'tfftfifJK  {(filial 
nâle  est  Mtiié  a«j  dernier  lier»  de  la  U>u'^UHur,  VortiUÂi  i-MnUi  et  la 
carité  correspcrtidante  s^int  bien  viMldeft;  maii  le*  ovaires  et  le*  ov^ 
ductes  ne  ftoot  pa-^  encore  développé». 

—  Enfin,  j'ai  trouvé  plusieurs  fois  dam  rintebtin  de  la  grenouille 
rousse  des  jeunes  distomes  qui  rnc  paraissent  vérilablement  provenir 
aussi  des  limaces  avalées  par  ce  reptile.  Ils  sont  longs  de  (r*,8,  larges 
de  0^,32,  avec  les  deux  ventouses  orbiculaires  égales,  situées  en 
dessous,  larges  de  O'^^IG  et  écartées  de  0*^,15;  le  bullje  œsophagien 
est  large  de  ù"',Ù9,  et  ^'intestin ,  appliqué  immédiatement  à  ce  bulbe 
musculeux,  est  transversal  d'abord,  puis  prolongé  en  arrière  par  deux 
longues  branches  droites  assez  larges;  k  l'extrémité  postérieure  se 
voient  des  testicule! ,  mais  il  n'y  a  encore  aucune  trace  d'ovaire. 

(?)  27.  DISTOME  RIDÉ.       DIST.  CORRUGÂTUM.  —  Du/.,  rwv.  sp. 

«  —  Corps  blane,  long  de  0-»,53  à  0—8,  large  de  0— ,25  à  0"",4, 
«  (deui  à  trois  fois  aussi  long  que  large),  elliptique,  plus  ou  moms 
«  allongé ,  et  quelquefois  presque  linéaire  ;  ridé  ou  plissé  transversa- 
«lement  avec  une  sorte  de  régularité;  rides  très-prononcées,  un 
«peu  sinueuses;  —  ventouses  égales,  larges  de  0'^,16,  ou  bien 
«  l'antérieure  un  peu  plus  large ,  rétractile ,  et  laissant  un  orifice 
«  longitudinal  froncé,  qui  atteint  le  bord  antérieur;  —ventouse  ven- 
«  traie  à  orifice  transverse  ou  anguleux  ;  —  bulbe  œsophagien  très- 
«  gros,  large  de  0-»',iO;  —  organes  génitaux  internes  non  dévelop- 
«  pés;  —orifice  génital  mâle  contractile ,  à  bord  inégal,  froncé,  situé 
«aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur  en  arrière ;  — vaisseaux 
«  flexueux,  parlant  de  la  cavité  contractile  poslçriçure  doni  l'oriflcç 

a  6Hué  en  dewoui^t  bien  distinct,  n 


I  • 


\ 


s:    fil  *^^ 

BlSTOMt^-  I  iif,iiil.r*r  i\p 

«  raies ,  ramiftées ,  "Va^l)]!':   ;  ^^  13  vcnlou^^  stiilral»: .  —  «"f»  **7»* 
«  tois  en  avaiil  cl  en  »JJ\  ^  .^..^„  ^  o-.cu  ;  -  orifi^':  •  auJal  el 

«  longs  de  0—,«^î^  '•*  **^        vî'io^    . 
.    .  !••  \>\cn  visibles.  » 
.  Mc  resi„raVo.r«  ^^^^^^    ^^  di^équanl  Jix-neuf  geai^ 

le  Val  \rouve  six    ^    , 
(.Conjus  glondarius  . 

TBOISIEME   SECTION. 

Orifices  génitaux  contigus,  en  avant  de  la  lentouse  rmfrah:- 
testicules  situés  en  avant  des  replis  de  Voviducip  ou  entrr  ^t^pplis 
de  Voviducte;  —  corps  ovale-oblong. 

31.  DISTOME  ROUGÉATRE.        DIST.  RVBENS.  —  Du.,  noi .  »P- 

«  —  Corps  rougeâtre  épais ,  long  de  2"",6  à  5"",2 ,  large  de  o~",80 
«  à  l-»,50  (trois  à  quatre  fois  aussi  long  que  large' ,  ellipluiue  ou 
«  lancéolé -oblong,  déprimé;  —  ventouse  antérieure  orl)ii:ulaire , 
«  large  de  0— ,53  à  0-"*,70,  située  en  dessous;  —-ventouse  ventrale 
«  large  de  0— ,90  a  l"-,tO ,  située  a  i""  de  la  première  ;— hulbe  œso- 
«  phagieu  globuleux  large  de  ©""".î^  ;  —  pénis  libre  en  forme  de 
■  corne ,  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  deux  tesUcules 
«  ovoïdes  blancs,  silués  en  arrière  du  milieu  -,  —  œufs  fauves-brunâtres 
«  longs  de  0— ,063  a  0-",066  et  moliic  aussi  larges;  —  orifice  posté- 
«  rieur.  » 

Je  rai  trouvé,  à  Rennes,  le  24  octobre,  dans  Vintestin  du  Sorc^' 
fodiens.  et  le  6  avril  dans  ^^iûles^  du  Sore^^^^^^^  ,^  J-^ 

que  c'est  la  môme  espèce  que  Rudolphi  a  nommée  et  décrite  sous  le 
nom  de  : 

?  31.  {a)DIST.  EXASPERATVM.-^^^y  %»-  P-  ^^1  et  42i,  „•  ng. 

a  —  Corps  brunâtre  long  de  4°"»,5 ,  large  de  1"^,12  en  avant,  cylin- 
«  drique,  aminci  peu  à  peu  en  arrière,  arrondi  en  avant,  édiancré 
«  en  arrière ,  tout  strié  transversalement  ou  tout  couvert  de  Irès- 
«  petits  aiguillons  visibles  à  l'aide  du  microscope ,  surtout  aux  bords 
«  de  la  ventouse  postérieure  ;  —  ventouse  antérieure  située  en  des- 
«  sous  ;  —  ventouse  postérieure  beaucoup  plus  grande ,  Tune  et 
«  l'autre  ayant  l'orifice  transverse  (?)  ;  —  pénis  assez  épais,  blanchâtre, 
«  en  forme  de  corne  spirale  sortant  entre  les  deux  ventouses.  »  (Rud.) 

Bremser  trouva  deux  fois  cet  helminthe  parmi  vingt-deux  Sorex 
eremita  ou  Sorex  tetragonurus  Herm.,  disséqués  au  musée  de  Vienne. 
Rudolphi  en  ayant  reçu  un  exemplaire  dans  l'alcool,  en  donna  la 
description  que  nous  avons  transcrite,  et  qui  doit  être  bien  diffé- 
rente de  celle  qu'on  pourrait  faire  d'après  l'animal  vivant;  je  suis 
même  porté  à  croire  que  les  petites  épines  du  tégument  signalées  par 
Rudolphi  comme  il^les  seulement  au  microscope ,  sont  analogues 
à  ce  que  j'ai  vu  ipTles  autres  dislomes  des  mttuuraignes. 


«1,  MirOUK  nRAHLC       hiST.  tKWTABtU.  ~  iNi^  mt,  j 


•  »  r-.i*,  pwipM  lurwliilr  »  —^tmtm*  rarintelMKM^  H» 

•  ytllto,  ertrtoMn,  btie  «e  0— ,tM  i  r-.t«(  -^ taftc  om- 
'r*~l^lf*  "  -|     ' — "■■r-'rn-T-îrrrl    tiiifaii.      iiiîi 

•  «wtagMMMlicto  ntUmm  vralnle;-  mfevTtaWii  — 

•  wdnhHTM  t«ap  4e  «o^i  ik(r-M9.  UrseiteO^M;-  ocMw 

•  tMM  «wnwMlnwt  b  nmt  ofU  pMUrtcMiV.  - 

fMpltM  in^  Adral« ,  4001  II  dURrc  «arUal  |ar  (■  gmidnir  rdaUve  île 
la  tMtouNi  ji(»Urt«un  <•!  |iw  la  dlMonrina  dM  Mb. 

».  PIST.  TAUie.        «/5r.  MÀCUWBVM.  -i-  RvDoLnu. 

tmeUila Hlratatlnit ,  VnaitMji ,  tâot  Suutt,  XXV,  p.». 

Iiitioniu  UininAittim,  KtM>.  Î^MbiraR..  p.  iM. 

nuiimia maeilomm ,  Udh.,  Knlat.,  (.11,  i,  p.  HI,M^.,p.  io*«I  M. 

•  -  Cor|(»  hlttuirliitra ,  lat-lié  de  buve  pw  le*  vafL  long  de  i— J  à 
«r--,i.t«rKe  dn  0— ,i;>  li  I-*,  msle-oMoug.  àipriiti— U^ntùl 

•  pmeiui  d«  Irbt-pdllla  é[iEnei,  caduque* ,  limgue»  de  0*.4|!  (  ~ 

•  veiilAute*  glofiuleuHi  pn»<iue  6s»\tt,  targm  Je  q^,>f  &  o~.n;  — 

•  la  voaU)UH  ventrale  ititudo  iifi  |ieii  en  avatil  du'  niltcu;  —  bulbe 

•  <iiM|i1iHKlen  lnrKsi)e(i'",il5i— <'fifti'c«K''^iili'"i«  contlguf  S  ta  vcn- 

•  luiin»  vtiiilrale  nii  uvHritt  —  ri^<'i'i>(8<'ia  ilu  jmnii  courbé  en  an-  nu- 

•  lidiriln  iBlle  vnnlfiiiMi  —  péni»  Irii-tong,  griUei  —  ovaire*  for- 

•  uiaiil  duii»  l'iriKUlîa  );rii|i|i<«  latËral»  dnni  pmtw  toute  la  ton- 

■  guevri  >-  ovlilucUi  riiiilld  en  nrribre  de*  touttoiilu  et  entre  eux  ;  — 

■  inufl  iHIbll'iiiii*  IririK*  du  ir~,ona  h  U",0h1  :<—  cavité  rctplralolri? 
t  InlliltnM,  R'avuTicDul  ]ui>i|ij'uu  milieu  du  cor|i»où  elle  se  liU'urque 

•  «Il  Y.  - 

Pl'ii'lti'li  ,  lp  i>riiiiiii'i-.  (niiil  Imiivi'î  le  IHitoni<t.miKvIotum  dans  le 

i< Il  iii.j.i;iii-i    I  ■|y^  1:1    iiiiiit),  Zuilur  Inflrùuva  ensuite  dans 

II,.     .111'  i       "^>  urbka);  ni  Iwdolplii  daus  l'Jiirun- 

■ '■    .     .'(('ulidusleura  fiRll,  Btdans  l'ensoulc- 

11  ni    !..   ,.1 ,  ,  i,j,.;  .■  \ii   (iiiiado  lie  Virawe,  il  a  clé  IrninT 

uwto  Itiu  »w  i|uiii'uulu  <'l  iiiiii  diiiis  le  inai'tinci,  une  fols  dans  1c  Cijii- 
tttut  MultHi,  l'Imiuanle-Hl^  i'i'ls  sui'  deux  rcnt  dix  dans  l'iiirondellc 
du  vivit^f  ifKmnilo  H(iiii'lii\  reni  Hoixantc-trais  Tois  sur  cini|  cent 
liHtiilH  diiiM  rid  ronde  II  11  iln  iliemiiiée,  cent  i[uaranle- trois  fois  sur 
li'iii>  wiii  >ulM)iil«  ilaiis  l'Ilironilolle  de  fenêtre,  jt  une  fols  dans  l'en* 

gUtl|«V(<ltl,  * 
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J*ai  pu  étudier  deux  exemplaires,  envoyés  de  Vienne  au  Muséum 
de  Paris ,  et  malgré  quelques  différences,  je  crois  devoir  réunir  soui 
le  même  nom  spécifique,  l»  les  distomes  que  j'ai  trouvé»  à  Rennei 
quatre  fois  sur  huit  dans  le  gros  intestin  de  l'hirondelle  de  fenêtre  i 
2»  un  distome  long  de  2'"»,  large  de  0'»'»,04,  ayant  les  ventouses  éga- 
les, larges  de  0^,i9,  et  les  œufs  longs  dcO"",035,  provenant  do  l'in- 
testin d'une  mésange  {Parus  caudatus  ;  a»  un  distome  de  l'intestin  du 
moineau  (Fringilla  domesticà)  long  de  2'"'",6,  large  do  !»"•,  ayant  les 
ventouses  larges  de  0'»-,.30;  le  hulbe  œsophagien  largo  de  0"»,1M 
et  les  œufs  longs  de  0»",0.33  a  0-",035  ;  4"  enfin  sept  dislomcs  trouvés 
aussi  à  Rennes  dans  l'intestin  d'un  Ânthui  aquaticui^  Rkchht.,  et  qui 
sont  longs  de  l-",5,  larj;es  de  0"-,5 ,  à  tégument  parsemé  de  petite! 
épines  disposées  sur  des  stries  transverses  ;  ils  ont  les  ventouses  lar- 
ges de  0*"^,  le  bulbe  œsophagien  large  de  O""*,!!  ;  le  réceptacle  du 
pénis  recourbé  en  arc  autour  de  la  ventouse  ventrale,  et  le  pénis  sail- 
lant, lisse,  très-long  et  quelquefois  enroulé ,  long  de  0""",f;,  large  de 
Or^filS  ;  leurs  œufs  sont  longs  de  (r*,037  ;  la  cavité  resiiiratoirc  eftt 
particulièrement  plus  distincte  et  en  forme  d'Y. 

Ces  derniers  distomes,  quoique  plus  petits,  doivent  être  identiques, 
Je  crois,  avec  l'espèce  suivante  de  Kudolphi. 

??33  [a).  DIST.  C/RRiri7.ff.  —  Rniou-ni ,  Entoz.,  Il,  f,  p.  370, 

pi.  6,  fig.  7,  et  Synop$,,  p.  100,  n"  40. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  taché  ou  varié  de  rouge&tre  par  le»  asuf»^ 
«  long  de  2*";25y  lai^e  de  0^,75  trois  fois  aussi  long  que  large),  dé- 
«primé,  ovale  y  pointillé  en  avant;  —  ventouse  antérieure  plu« 
«  grande,  termiaale,  à  oriûce  oblong  ;  —  ventouse  ventrale  ortiictt- 
«  iahre  -,  —  pénis  très-long,  grêle,  toujours  saillant ,  épaiMi  a  r«xtfé- 
«  mité.»  i'Ru».) 

.RodolpU  en  trouva  treize  individus  dans  le  gros  intestin  d'an 
choucas  (CorpM  mtmedula,  et  deux  individus  dsni%  le  gros  intestin 
d'une  jeune  pie  [Connu  pUa  ;  U  déclare  lutnnême  qu'ila  trop  (faHigÊê 
avec  son  Distama  êUgans,  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  sa  pirtfi 
antérieure  C cou)  «.pointillée  ;  pwtetaium, ,  ce  qui  signifie ,  je 
que  le  tégument  e&t  parsemé  de  très-petites  épines  «  comme  je 
diqœ  chez  le  Dktoma  maeHlotwm  des  hirondelles^  des  firlouse» 
et  du  moineau;  nnis,  le  IKsUma  eUffom  de  Bad4>lpbi  me  paraît  éUe 
identique  avec  le  IHttama  maeuionm;  il  liuidrait  done  réoflir  en  ime 
seule  toutes  ces  espèees  qui  auraient  pour  esineîkn  emamaa  la  posi- 
tion et  la  langoeor  dn  pénis. 

?:  33  6;.  DIST.  GLOBOCACDATUM.  —  CacrLfv,  Oe«m,  de 

UfMlaiHriyjeoKHS^  réunir  atrec  reifpèyse  pféeédeale  ^  et  «elles  i|«e 
nous  veaoïis  4e  flommer,  un  petit  disimne  fne  M.  Creplîs  a  tnaoré 
flaos  nmcstôi  iTwe  f^yrneUle  C^mmuconAg]  et  quil  déirrifll  e»  lin^ 
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MUS  le  nom  de  IMitoma  globocamÈatum.  louL  en  reconnaissant  lui- 
môiiic  Rombien  il  re.«»iiiit>le  rux  Ihiioma  eltgam  el  Dittoma 
Hrrotum  it*  nudnlplil.  La  ditrérence  princi[ia1e ,  suivaul  cet  auleur, 
coiuM<!  an  un  «ppwidlce  caudal,  presiiue  flobuleux  ;  or,  ce  prétendu 
4pir«>mlice  li'etl  proliablcinenl  tiue  le  résultat  de  la  coutrarllljlé  des 
lte)u»  ptuiiisnl  I*  vie,  en  H.  Creplin  dil  que,  sur  lesexesoplaîres  rooser- 
rts  duu  r»prit-de-Tin ,  cet  élraagleaient  disparati ,  el  rexlrémilé 
postérieure  An  corps  est  al»yrs  obtuse.  Au  reste,  les  jeunes  distomec, 
trouvés  par  M.  Creplin  au  nombre  de  dix  ,  élaienl  •  translucides  au 
milieu ,  blaucS'Opaques  (très  des  bnrds ,  longs  de  !*",3â  environ ,  dé- 
prtmés ,  obloags,  plus  épais  en  avant,  avec  la  ventouse  antérieure  plus 
grande,  tcrmtuale,  i  orilice  obtong;  ta  ventouse  ventrale  orbicutaire, 
el  te  pénis  ou  tirre ,  grêle  ,  assez  long ,  courliê ,  soiUit  en  avant  de 
la  ventouse  venlralei  —  l'oviducle,  rouge,  formait  une  ligue  tortueuse 
<0  arrière  à  partir  de  la  ventouse  ventrale.  • 

r  31.  niST.   ÉLÉGANT.        DIST.  ELEGATtS.  —  Rui...  Smoi..  Il, 
p.  375,  et  Synops.,  p.  100. 

Diilonilun  Blcijoiu ,  Ciiitijn .  Nov.  obseo.  do  Estai.,  p.  sa. 

•  —  Corps  translucide  avec  deux  l)andes  latérales  blancbàlres,  opa* 

•  ques  (ovaires],  et  une  bande  Uexueuse ,  cepliée,  rougeMre  (oviduclc) 

•  au  milieu,  long  de  î— ,3&  à  3"",37,  large  de  «-""ft  à  1"',10  (trois 

■  fou  aussi  lonf  que  large),  déprimé,  ovale ,  un  peu  plus  étroit  en 

■  avant;  —  ventouses  presque  égales,  l'antérieure  située  en  dessous, 

■  avec  t'oriflee  longitudinal  à  bords  renB  js  ;  la  postérieure  située  vers 

•  le  tiers  antérieur  delà  tongueuri  —  orifice  génital  contigu  i  laven- 

■  touie  antérieure  en  arrière  (Cbeplin  ?)  au  à  la  ventouse  poslé- 

■  rieure  (Rudulphi)  \  ~-  orilice  caudal  correspondant  â  une  cavité  pos- 
1  lérieure  qui,  d'abord  siiui>te,  se  dirige  en  avant  suivant  la  ligne 

•  médiane,  puis  se  partage  en  deux  brancbes  divergentes  terminées 


I  ^■.quBje 

miMMR  (n* 


lolplii  trouva  dans  l'intestin  de  deux  jeunes  a 

rtica),  à  Greifswald,  sept  exemplaires  de  son  Dijfoma  ele- 

quBje  suis  bien  tenté  de  croire  identiques  avec  \e  Diitoma  ma- 
{ n*  3ï  ) ,  que  j'ai  rari-m*me  trouvé  daqt  le  moineau ,  el 
surtout  avec  celui  de  VAnthu*  aquaticas;  car  la  position  qu'il  indique 
pour  l'oriHce  génital  et  les  autres  caractères  songes  mêmes ,  sauf  la 
fwrme  oblongue,  qu'il  attribue  à  la  ventouse  aiaérieure ,  ce  qui  ne 
peut  constituer  une  difTérence  réelle,  puisque  cbei'la  plupart  des  dis- 
tomes  ou  voit  cet  orifice  de  la  ventouse  changer  de  forme  et  se 
contracter  de  diverses  manières.  Hais  M.  Creplin  ^anl  aussi  trouvé 
des  dlstomes  dans  l'intestlu  du  moineau ,  en  dôme  une  description 
un  peu  diftérente  de  celle  de  Rudolptii ,  et ,  notauinienl ,  il  dit  po- 
sitivement n'avoir  pas  vu  devant  la  veatouse  veglrale  le  tubercule 
indice  de  l'oriSce  génital,  pour  Rudolphi;  mais,  au  Contraire,  avoir  vu 
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cet  orifice  contigu  à  la  ventouse  antérieure.  Si  cet  observateur,  ordi- 
nairement très-exact,  ne  s*esl  pas  trompé  dans  ce  cas,  s'il  n'a  pas  pris 
la  cavité  interne  du  bulbe  œsophagien  pour  l'indice  d'un  orifice  géni- 
tal, il  faut,  d'après  un  tel  caractère,  distinguer  le  DUtoma  elegans 
de  toutes  les  autres  espèce*. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Dittoma  elegans 
comme  trouvé  quatre  fois  parmi  cinq  cent  trente  pinsons  {Fringilla 
eœlébs\  et  quatre  fois  parmi  cinq  cent  seize  friquets  (FringUla  mon-- 
tana)  ;  mais  pas  même  une  seule  fois  dans  quinze  cent  cinquante-sept 
moineaux. 

35.  DIST.  A  LONG  CIRRE.       DJST.  MENTVLJJVM.  —  Rim., 

Synope,,  p.  103  et  388.  ' 

«  —  €k)rp6  blanchâtre  ou  rougeâtre,  taché  de  fauve  par  les  œufs, 
«  long  de  2"™,6  à  3"",4,  quatre  à  cinq  fois  aussi  long  que  large,  dé- 
m  primé,  obtus  aux  extrémités  ;  —  ventouse  antérieure  presque  deux 
«  fois  plus  grande  (large  de  0^,27),  à  orifice  longitudinal  ;  —ventouse 
«  ventrale  large  de  0"",18,  située  à 0"",48  de  la  première;  —  bulbe 
«  œsophagien  large  de  0""",4;  —  œsophage  nul  (?)  ;  —  orifices  géni- 
«  taux,  situés  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  réceptacle  du  pénis 
«  claviforme,  allongé  ;  —  pénis  trèt-long,  enroulé,  long  de  0"*»,6,  larçe 
«  de  0~',029  ;  —  oviducte  formant  une  masse  oblongue,  claviforme, 
«  ou  en  S  dans  la  partie  postérieure  ;  —  œufs  elliptiques,  longs  de 
«  O^jOSô  à  0— ,036.  » 

J'ai  observé  deux  exemplaires  envoyés ,  en  1841,  par  le  Muséum 
de  Vienne  à  celui  de  Paris,  et  trouvés  dans  l'intestin  du  Lacerta 
agilii  cofruleseens;  je  n'ai  pu  voir  bien  distinctement  l'origine  des 
branches  de  Tintestln,  mais  la  ressemblance  de  cette  espèce  avec  le 
DUtoma  maculosum  et  avec  le  distome  de  la  couleuvre  me  déter- 
mine à  le  placer  ici. 

Rudolphi  a  décrit  sous  ce  nom  divers  distomes  qu'il  a  trouvés  dans 
l'intestin  des  couleuvres,  à  Berlin,  et  dans  des  lézards  {Lacerta  mactk- 
lata)f  à  Rimini,  en  Italie,  et  d'autres  encore  trouvés  par  Gaede,  à  Ber- 
lin, dans  l'intestin  du  lézard  gris  [Lacerta  agilis),  11  a  voulu  y  réunir 
en  outre  un  distome  trouvé  par  le  duc  de  Holstein-Beck  dans  la  cou- 
leuvre à  collier,  mais  il  est  très-probable  que  les  distomes  des  cou- 
leuvres sont  différents  de  ceux  des  lézards,  car  ils  n'ont  point  mon- 
tré le  long  pénis  ou  ^cirre  qui  a  mérité  leur  nom  spécifique  aux  dis- 
tomes des  lézards,  et  je  crois  qu'ils  appartiennent  à  l'espèce  suivante. 

36.  DIST.  MARQUÉ.      DIST,  SIGNATVM.  —  Duj.,  nov.  sp. 

«  —  Corps  blanc ,  avec  une  bande  fauve  (œufs)  diversement  con- 
«  tournée  et  très-tranchée,  long  de2""',26,  large  de  0'"",86,  ovale, 
«  oblong,  déprimé,  plus  ou  moins  courbé;  —  tégument  parsemé  en 
«  avant  de  petites  épines  longues  de  0^,007  ;  — ventouses  orbiculaires 
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•  salllaDt«s,  presque  égales,  larges  de  0"-,î8  à  0"",SI ,  Parlées  lie 
«  0"  .30;  — bulbe  œsophagien  large  de  o— ,095;  —  œsophage  nul;  — 

■  inlestiu  courbé  en  arc,  Iransverse  cl  prolùugé  en  lieus  brancliei 

■  simples;  —  oriflcea  génitaux  contigua  deyant  la  ventouse  ventrale  ; 

■  —  Irois  teslk'ules  globuleux,  assez  gros,  situés  au  milieu  de  lu  lon- 

■  gueur;  —  oïiduule  ditalé  et  rormanl  uue  bande  contournée  en  S; 

■  —  (Bute  longs  de  0-",035  à  0~,<M4,  larges  de  D"-,OSO;  —  vaisseaux 

•  nombreux  avec  cils  ou  fllamcDls  ondulatoires.! 
l'en  a)  trouvé  plusieurs  dans  l'œsopliage  d'une  couleuvre  l^CoMer 

nalHa!),le  !<1  mai,  à  Rennes. 

31.  illST.  VAKIÉ.       DIST.  VÀRIEGATUIU.  —  Rt;t.„  Sgntfpt^  p.  90 
el378,  n"33. 

et  Gnihw.l.  XXXII, 

SEll(TOJ.p,  3SÎ), 

B  —  Corps  blanc-bteuâlre  avec  les  ovaires  d'un  blanc  mat ,  de  cha- 

•  que  calé,  el  l'oviducte  rempli  d'teufs  presque  noii's  formant,  par  ses 

•  nombreuses  sinuosités ,  des  dessina  élégants  au  m'dleu  ;  —  long  de 
-  8- à  IB— ,  large  de  l-~,2  à  Ï"-.Î5,  ou  sept  fois  environ  plus  long 

■  ^Iue  large,  déprimé,  allongé,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  —  tégument 

•  lisse  (?j;  —  ventouses  orbiculaires  petites,  l'aittérïeure  large  de 

■  0"",t4,  terminale;  —  ventouse  venlrale  large  de  0"",38,  située  à 

■  a— ,54  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0'"°',!3  ;  — 

•  intestin  à  deux  brandies  très-longues,  sinueuses;-—  oriDces  gém- 

•  taux  situés  vis^-vls.la  bifurcaUon  de  l'intestin;  —  pénis  lisse, 
«  conique,  assez  long;  —  trois  testicules  très-grands,  ovoïdes,  situés 
»  dans  l'axe  du  coriis  derrière  la  ventouse  ventrale; —  ovaires  blancs, 

Ç^**'  opaques,  formant  des  grappes  irrégulières ,  latérales;  —  oviducte 
>.  .A  plus  ou  moins  dilaté,  Irès-long,  replié  entre  les  autres  organes;  — 
■^Z"   .  (EUft  noirs,  longs  de  0"° ,030  à  0-",03;i,  larges  de  0"»,0I3.  • 

Ce  distome  se  trouve  exclusivement  dans  les  poumons  de  la  gre- 
nouille verte  {Iiana  etentmta]  cl  de  plusieurs  ^ulres  batraciens,  où 
on  l'a  pris  pour  un  monostome.  Je  l'ai  trouvé  à  t^is,  le  âaoUt  IS38, 
et  quatre  fois,  a  Rennes,  parmi  trente-six  grenouilles  vertes  ;  Rudolphi 
l'avait  trouvé  une  seule  fois,  à  Berlin,  et  en  avaitrevu  do  nombreux 
exemplaires,  trouvés  par  Bremser  dans  les  poun^ns  de  la  même  gre- 
nouille. Cependant  le  catalogue  du  musée  d& Vienne,  publié  par 
WesLrumb  ,  ne  mentionne  pas  une  seule  [ois  celn  espèce. 
'  Le  Diit.  variegatitm  du  iioumun  de  la  grenouille  verte  ne  peut  être 

fonroiiilu  avec  le  Mil.  ryiindraceum,  liabilant  le  poumon  de  la  gre- 
nouille rousse,  il  en  est  parfaitemenl  distinct  tant  k  cause  de  la  Tonne 
générale  et  de  la  couleur  de  son  corps,  beaucoup  plus  mou,  ,que 
par  la  position  des  orifices  génitaux ,  situés  plus  en  avant ,  par  le  vo- 
iume  des  œufs  beaucoup  moindres,  et  par  la  grandeur  relative  et 
l'écartement  des  ventouses  ;  mais  c'est  précisément  le  niËmc  belmiatlie 
qui,  trouvé  dans  le  poumon  des  Bu^  igneut  et  ^fn^euj,  a  été  déciit 
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par  les  auteurs  sous  le  nom  de  monqstoma  elliptieum^  parce  <[ue  la 
Tentouse  Toatrale  est  très-petite  et  souvent  difficile  à  aperceToir,  soit 
à  cause  du  développement  des  oviductes,  soit  que  cette  ventouse  même 
finisse  par  s'atrophier  à  un  certain  âge  chez  les  distomes  qui  en  ont 
moins  besoin  pour  se  fixer. 

38.  DIST.  GLOBIPORE.       DIST.  GLOBIPORUH.  —  Rcdolphi. 

Fasciola  bramœ,  MOllsr,  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  33,  pi.  30,  fig.  8. 

Fasciola  tincœ ,  Modbesr ,  dans  les  Mém.  de  TAcad.  suédoise,  1790,  p.  137. 

Fasciola  longicoUis  {carpionis),  Faoklich,  Naturf.,  XXY,  p.  72,  pi.  3, 

flg.  9-11. 
Disioma  cyprinaceum ,  Zeder  ,  Nachtrag.,  p.  1 81 . 
Distoma globiporitm ^  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  365 ,  et  Syn.,  p.  96. 
Distomaglobiporum ,  Burmeistbr  ,  dans  Wiegmano's  ArchiY.,  i835,t.  Il, 

p.  187,  pi.  2,  etSiEBOLD,  1836,  t  I,  p.  217,  pi.  6. 
DUioma  ylobiporum,  Ehrenberg,  Mém.  Acad.  Berlin,  1837,  t.  XXII ,  p.  167 

et  179,  pi.  i,fig.  1. 

«  —  Corps  blanc  ou  jaunâtre ,  long  de  2"^  à  3'""",8 ,  large  de  0~",6 
«à  l""',!^,  un  peu  déprimé,  oblong;  — partie  antérieure  (cou) 
«  cylindrique  ou  concave  en  dessous;  —  ventouses  globuleuses;  la 
«  ventrale  plus  grande ,  quelquefois  très-saillante  ou  presque  pédon- 
«  culée,  située  vers  le  tiers  antérieur  ;  —  bulbe  œsophagien  moitié 
«  plus  petit  que  la  ventouse  antérieure;  —  œsophage  nul;  —  bran- 
«  ches  de  l'intestin  longues  ;  —  orifices  génitaux  contigus  entre 
«  les  deux  ventouses  ;  —  réceptacle  du  pénis  cylindrique,  oblique- 
«  ment  dirigé  en  avant  à  partir  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  deux 
«  testicules  grands,  à  bord  sinueux,  occupant  la  partie  postérieure 
«  du  corps.  » 

Trouvé  dans  l'intestui  de  divers  cyprins  {Cyprinus  catpio,  brama» 
tinca»  erythrophtkalmus »  nasus)  et  aussi,  suivant  Zeder,  dans  la 
perche.  D*après  la  description  de  Rudolphi ,  j'aurais  pensé  que  c'est 
le  même  distome  que,  d'après  M.  Nordmann,  nous  avons  nommé 
JHst,  perlatum;  mais  la  figure  donnée  par  M.  Burmeister  semble 
prouver  que  c'est  un  Brachylaimus,  Celle  de  M.  Ehrenberg  montre 
au  contraire  un  oesophage  court;  d'ailleurs  la  position  et  la  forme  du 
pénis  ne  permettent  pas  de  confondre  les  deux  espèces. 

39.  DIST.  DE  LA  SOLE.       DIST.  SOLEjE.  —  Duj.,  nov.  sp. 

«  —  Corps  long  de  l^^jô,  large  de0'"",57 ,  ovale-oblong ,  déprimé  ; 
«  —  ventouse  antérieure  large  de  ©'"•"jU;  --  ventouse  ventrale  large 
«  de  0'^,22 ,  située  un  peu  en  avant  du  milieu  ;  —  bulbe  œsophagien 
«  large  de  0""",09  ;  —  orifices  génitaux  contigus  en  avant  de  la  vcn- 
*  touse  ventrale  ;  —  deux  testicules  ovoïdes  situés  à  l'extrémité  po»- 
«  térieure  ;  —  réceptacle  du  pénis  fusiforme ,  courbé  en  arc  sur  la 
«  cdté  de  la  ventouse;— pénis  long,  filiforme,  replié  dans  son  récep» 

27 
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•  lacle;  —  œufs  elliptiques  trèi-graudt ,  peu  nambreus,  longs  de 
■  û-",01)S.  • 
Je  l'ai  trouvé  iiluùourg  roisàHeutesdaiu  ^iIlleslta<le1asole(J>lell- 


0^lJfeM  génilaun:  conligus  en  ai'anl  de  ta  ventouse  ventrale;  ' —  testû 
euiti  iititia  en  avant  det  replis  de  Voviducle;  —  corps  filiforme. 

40.  DEST.  FIL,        DIST.  FILVIU.  —  Duj.,  noti.  ip. 

•  — Corps  cotorË  en  hnin,  translucide  en  avant  seulement,  long 

■  de  S"  h  (•"■.h ,  largi;  de  0"",S  k  il°",3S  [  vingt-cinq  fois  aussi  long 

■  que  large  ],  filiforme,  IrÈs-grÉle;  — ventouses  égales,  orbirulaires , 
(  sailianles,  larges  de  0'~.!S,  l'anlérieure  situËe  en  dessous  près  du 

■  bord ,  la  postérieure  située  à  0"",5T  de  la  première;  —  bulbe  œso- 

•  phagien  large  de  O*",!!);  —  intestin  divisé  immédiatement  en  deux 

•  brandies  droites,  peu  divergentes i  ~  orifices  génitaux  situés  en 

■  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  trois  teellcules  çvoTdes  placés  h 

•  la  suite ,  derrière  celle  rafime  ventouse  ;  —  oviductes repliés  sur  eus- 

■  mêmes  dans  toute  la  partie  postérieure  du  corps;  —  (eub  bruns , 

•  longs  de  0™,0&5  à  0--,051.  > 

J'en  ai  trouvé  ï  Rennes  huit  exemplaires  d'abord,  dans  l'intestin  de 
deux  moineaux  le  20  mars ,  puis  deux  autres  dans  un  troisième  moi- 
neau le  7  avril  ;  vingt-deux  autres  moineaux  à  Itenues  el  dix-sept  à 
Paris  ne  conteuaient  pas  ce  distome  si  remarquable  par  sa  Toruic. 


,  DIST.  BANDELETTE.      DIST.   VITTA.  - 


'.  ip. 


■  —  Corps  fauve ,  fliirorme ,  long  de  plus  de  lO"-,  large  de  0",T5i 

■  — ventouses? —  replis  de  l'oviducte  occupant  loute  la  partie 

■  postérieure  du  corps  en  arrière  du  testicule  ;  —  teuti  ellipliques- 

■  olilongs,  longs  de  (!■"', 04Î,  larges  deO"-,02.  • 

Je  désigne  ainsi  comme  espèce  tout  â  fait  distincla  un  distome  au- 
quel manquait  la  parUe  antérieure  du  corps ,  et  oae  j'ai  trouvé  dans 
l'intestin  d'un  mulot  (  Mat  sy:vtttkiii  )  a  Rennea  ;  sa  ressemblance 
gvec  l'espèce  précédente  me  détermine  il  le  placer  dans  la  même 
secUoD. 


» 
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oNQuisME  SEcnoM.  (Brachylaimus), 

Orifices  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ventouse  ventrale; — testi» 
cuUs  situés  derrière  les  replis  de  l'oviducte. 

42.  DIST.  DU  BROCHET.        DIST.  TERETICOLLE.  —  Rup. 

Fiuciola  lueii,  MUllbr,  dans  Schrif.  d.  Berl.  nal.  fr.,  t.  I ,  p.  208  ;  et  dans 
^'alurf.,  XIV,  p.  136  et  dans  Zool.  dan.,  t  I,  p.  33,  pi.  30,  et  t. II,  pi.  7S. 
Fasciola  iongicotlis,  Bloch  ,  Traité  des  Vers  inleslinaux. 
Planaria  lucii,  Goeze,  Naturg.,  p.  172,  pi.  14,  fig.  3  (mauvaise). 
Disloma  laeii ,  Zeoer,  Naehtrag.,  p.  173. 

DUloma  tereiicolie,  Rdd.,  Enloz.,  t.  Il ,  i ,  p.  379,  et  Syo.,  p.  102. 
Distoma  teretlcolle,  nnEMSER,  Icont  s  helminlb.,  pi.  9,  fig.  5-c. 
Douve  à  long  cou,  Jchinb,  dans  Ann.  se  nat ,  1824,  t.  II,  p.  489. 

yar.(a)  Dislomum  rosaceum,  ^oaluakh,  Mikrogr.  Beitr,  1832, 1 ,  p.  82,  p.  g , 
fig.  1-3. 

€  —  Corps  roQgeâtre ,  long  de  10  à  40""  (  jusqu'à  54"",  Moll.  ),  large 
«  de  1"",50  à  3"",87,  ou  douze  à  treize  fois  aussi  long  que  large,  li- 
«  néaire ,  un  peu  déprimé  et  aminci  en  arrière ,  et  ayant  au  contraire 
«  la  partie  antérieure  cylindrique ,  souvent  recourbée  en  forme  de 
«  cou  ;  —  ventouse  antérieure  très-grande ,  urcéolée ,  presque  aussi 
«  large  (  1"",4)  que  la  partie  antérieure  du  corps;  —  ventouse  ven- 
€  traie  presque  moitié  moins  grande  (  0"",8  ),  Irès-saillante ,  et  située 
«  à  3""  environ  de  la  première;  —  bulbe  œsopliagien  assez  petit  (àe 
«  0"",4);  —  intestin  transverse  d'abord,  puis  envoyant  deux  longues 
«  branches  droites  et  parallèles,  presque  jusqu'à  l'exlrémilé  posté- 
«  rieure;  —  orifices  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ventouse  ven- 
«  traie;  —  trois  testicules  globuleux,  situés  à  la  file,  vers  le  milieu 
«  de  la  longueur  ;  —  ovaires  formant  deux  bandes  latérales ,  depuis 
«  la  ventouse  ventrale  jusqu'au  dernier  testicule  ;  —  oviducte  replié 
«  entre  les  branches  de  l'intestin ,  depuis  la  ventouse  ventrale  jus- 
«  qu'aux  testicules;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0"",05;  —  cavité 
«  respiratoire  (?)  tubuleuse ,  très-longue ,  occupant  la  partie  posté- 
«  rieure  du  corps  entre  les  branches  de  l'intestin.  » 

Il  se  trouve  assez  communément  en  i^lemagne  et  en  Danemark , 
entre  les  plis  de  l'estomac  des  vieux  brochets  (  Esox  lucius  )  ;  mais 
je  ne  crois  pas  qu'on  l'y  ait  trouvé  en  France  :  quant  à  moi ,  je  l'ai 
cherché  vainement.  Jurine ,  à  Genève ,  l'a  trouvé  dans  le  brochet  et 
dans  la  truite  saumonée  (  Salmo  trutta  ).  Au  musée  de  Vienne  on  l'a 
trouvé  dans  l'estomac  de  la  Iruile  commune  (  Salmo  fario  )  et  du  Salmo 
huche;  y  ail  observé  au  Muséum  de  Paris  des  exemi)laircs  provenant 
de  ces  deux  poissons  et  envoyés  de  Vienne.  Gœze  ,  et  après  lui  Rudol- 
phi ,  ont  iiuliqué  comme  un  caractère  de  cet  helminthe  les  plis  trant» 
yersçs  9t  1^  crénelvres  marginales  résultant  de  la  contractioo. 


TBEMAT0DE8. 


I 


—  H.  Mordmana  a  décrit,  comme  espèce  dislincle,  une  simple 
variélé  de  ce  dialome  trouvé  jiar  lui  dans  la  lotte  (Codiu  Joua)  el  qui 
se  disUugue  seulement  par  la  couleur  plus  rose. 


Vli»  SODS-GENBE.  [APOBLEMA.) 

Intestin  Iraosverse  ou  bifurqué  immédiatement  en  arriËTB  du  bulbe 
œsophagien  ;  —  partie  postérieure  du  corps  en  forme  de  quauo 
épaisse,  lubuleuse; — rétractile  par  invagination, 

41.  DIST,  APPENDICULÉ.  DISI.  ÂPPEKDICVLATVJa.—RKo., 
«fif„  t.  11,1,  p. 400,  pi.  6,  fig.  1-2,  el Syn..  p.  tio  el  iOi,  timit. 
trenatam .  £nr.,  t.  Il ,  i ,  p.  404  et  Dist.  affina.  ?  Syn.,  p.  1 10. 

•  —  Corps  blanc  coloré  en  fauïe  par  les  œufs ,  long  de  S""  a  S*",! 

■  (jusqu'à  ii'",7,  CsEp-.et  S'"',  BuD.  ),  largede  i"",  aminci  en  avant; — 

•  partie  postérieure  rétractile.  ou  queue,  moitié  moins  large ,  longue 
t  de  1"",3  à  (?);  —  tégument  assej!  régulièrement  strié  ou  plissé  en 

•  travers ,  et  paraissant  quelqueroîs  denté  en  Ecie.«ur  les  bords  ;  — 

•  stries  écartées  de  0~",OlaD™',0!;  —  ventouse  aniérieurepetite,  large 

■  lie  (i~°,SO  à  0'*°,!S  ;  —  ventouse  ventrale  deux,  fois  plus  large ,  éloi- 

■  gnée  de  C^.S  ou  O^'.G  ;  —  bulbe  œsophagien  lar^  de  0'°",I3  ;  — 

•  orifices  gÔBîlauK  contigus  près  du  la  ventouse  antérieure;  —  testi- 

■  Gules  globuleux  situés  au  milieu  du  corps ,  entre  las  replis  de  t'oTÎ- 

■  ducle ,  précédés  d'une  vésicule  séminale  remplie  ^e  spermatozoïdes 
a  actifs  ;  —  pénis  épais ,  hérijié  de  gronales  ou  te  pointes  courtes , 
>  large  de  O'°-,0G2 ,  saillant ,  sous  la  ventouse  antérieure  ;  —  œufs 

•  elliptiques ,  longs  de  0-".0ï&  a  o— ,030  ;  —  un  gros  canal  longiludi- 

■  nal ,  parlant  de  la  queue  [lour  venir  su-dessus  de  la  ventouse  ven- 

•  traie  se  diviser  en  deux  branches  qui  se  rejoignent  eu  anneau  au- 
(  dessus  de  la  bouche.  • 

Je  le  décris  d'après  des  exemplaires  que  j'ai  tirouvés  à  Rennes  dans 
les  inleslins  de  l'alose  {  Clirpea  alosa),  du  bars  { Labrax  lap«i}  et  du 
maquereau  [Senmber  snombna  ).  Budolpbi  l'indique  comme  trouvé 
dans  la  torpille  (7V>rp«Io  martnoraia  ),  dans  ^esturgeon,  dans  les 
Ophidium  barbatum  et  vanati,  dans  le  Zeui  tptr,  dans  les  Pleuro- 

ft  maximu) ,  tingnatuta,  passer  et  solea',  dans  le  Gastero$teu$ 
atus ,  dansles  THg!a  Airund™  et  odrtafico.dansle  Su.'mn  jofor, 
l'Ointerui  taurui  et  dans  l'alose.  M.  Creplin  l'a  trouvé  en  outre 
daiisla perche,  dans  le  brochet,  dans  l'anguille,  dans  le  hareng,  dans 
les  Gadvs  callariai  et  lotia.  et  dans  le  Cottns  $corpius. 

H  faut  très-probablement  réunir  a  cette  espèce  le  Distoma  affine 
(  RuD.,  Syn.,  p.  IIO  et  401i  ).  dont  Rudolpbi  trouva  seulement  deux 
très-petits  exemplaires  dans  une  Perça  cirrosa.iLui-mËme  soupçonne 
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cette  identité.  Une  distingue  que  par  leurs  œufs  présentant,  dit-il, 
un  point  noirâtre  au  milieu,  ces  distomes  longs  de  0™"J5  contractés, 
et  de  2*^,25  quand  ils  s'allongent. 

44.  DIST.  DU  CONGRE.    DIST.  iî^FO-F/U/DJE.— RuD.,5yn.,p.  110, 
et  IHstoma  grandiporum ,  Rcd.,  Syn,,  p.  110  ,  40T  et  406. 

«  —  Corps  blanc  ou  verdâtre,  taclié  de  roux ,  long  de  5  à  10"", 
«  large  de  1"""  à  2'""',7  ,  cylindrique  ,  un  peu  aminci  en  avant ,  tronqué 
«  en  arrière ,  où  il  fait  sortir  et  rentrer  un  appendice  tubuieux  en 
«  forme  de  queue  large  et  plissée  transversalement;  — tégument  lisse, 
«  assez  résistant ,  avec  des  rides  ou  stries  transverses  irrégulières,  peu 
«  dislincles;  —  ventouse  antérieure  de  grandeur  très-variable  (  de 
«  0"",24  à  1"™  )  ;  —  ventouse  postérieure  toujours  plus  grande ,  et 
«  quelquefois  du  double,  large  de  0""",61  à  l""",25 ,  située  au  tiers  an- 
«  térieur  de  la  longueur; — bulbe  œsophagien  globuleux  moitié  aussi 
«  large  que  la  ventouse  antérieure  ;  —  branches  de  l'intestin  larges , 
«  finement  plissées  en  travers  ;  —  orifices  génitaux  presque  contigus 
«  en  arrière  de  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  orifice  mâle  entouré 
«  d'un  bulbe  musculeux  ;  —  pénis  lisse ,  assez  long  ;  —  réceptacle  du 
«  pénis  blanc,  opaque,  claviforme,  situé  en  avant  de  la  ventouse 
«  ventrale  ;  —  trois  testicules  globuleux  situés  en  arrière  de  cette 
«  même  ventouse  ;  —  oviductes  formant  des  circonvolutions  lâches 
«  entre  les  autres  organes,  au  milieu  du  corps;  —  œufs  d'un  roux  vif, 
«  longs  de  O'"",0û4  à  0""",028  (  de  0""»,031  dans  un  exemplaire);  — 
«  appendice  postérieur  rétractile  par  invagination ,  et  contenant  une 
«  vaste  cavité  (  respiratoire  ?  )  ;  —  canal  blanc ,  opaque,  plus  ou  moins 
«  sinueux ,  partant  de  l'extrémil^  de  l'appendice  rétractile  pour  venir 
«  au-dessus  de  la  ventouse  ventrale  se  diviser  en  deux  branches  qui  se 
«  rejoignent  en  anneau  au-dessus  de  la  bouche.  » 

Je  Tai  trouvé  souvent  et  abondamment  à  Rennes  dans  l'estomac  et 
l'œsophage  du  congre  (  Jlfurœna  congcr),  où  Rudolphi  l'avait  trouvé 
aussi  ;  mais  je  n'ai  jamais  vu  la  couleur  verte  indiquée  par  cet  auteur. 

U  faut  réunir  à  cette  espèce  le  Distoma  grandiporvim  (  Rud.,  Syn,» 
p.  110  et  407],  que  Rudolphi  avait  trouvé  aussi  à  Naples  dans  l'œso- 
phage de  la  Murœna  helena ,  et  qu'il  voulait  distinguer  seulement 
par  la  différence  de  grandeur  des  deux  ventouses  ;  mais  lui-même 
avait  fini  par  reconnaître  combien  ce  caractère  est  incertain  ,  et  après 
avoir  comparé  des  exemplaires  que  lui  envoya  Bremser ,  il  dit  : 
«  conjungendum  tamen  erit,  »  il  faudra  les  réunir.  ^ 

45.  DIST.  DES  CORYPHÈNES.       DIST.  TOBNATVJff.  —  Rudolphi, 

Syn.y  p.  684. 

«  —Corps  demi-transparent,  taché  en  blanc  opaque  et  en  jaune 
«  ou  en  brun  par  les  organes  internes ,  long  de  7  à  8"""  (jusqu'à  lô"", 
«  RuD.),  huit  à  neuf  fois  aussi  long  que  large,  recourbé;  —  partie 
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■  snljrienFe  cylindrique .  obliise  en  avant ,  Ironqu£<?  en  arrive ,  oft 
<  elle  laisse  sortir  et  rentrer  par  Invaglnnllon  un  long  ap|)cn<IIce  en 

•  rorme  de  queuH  ridée  nii  |ires<|ue  menlliforme ,  une  ou  deux  fois 

•  aussIioD^e,  et  moitié  moins  large; —  léguinent  lisse,  asseï  résis- 

•  tant,  formé  de  libres  obliques  en  diverses direcllonsi  —  ventouse 
B  dirigée  eu  dessous,  large  deO-",(]  — «ntouse  posté- 

B  globuleuse,  trè*-saiHanle ,  large  de  0"™,S3;  —  bulbe  œso- 

■  [ihagien  large  de  0"",18  ;  —  intervalle  entre  les  ventouses  long  de 

■  (l"",5  à  0"".0 ,  très-gonflé  par  tes  orlflces  génilaui  et  par  le  récep- 
(  laclc  du  pénis ,  que  lermine  une  gaine  musculeusc ,  ipaUia ,  striée 

■  en  travers;  — pénis  assez  long,  lar^e  de  0",095,  sailtont  en  avant 

■  de  la  boucbe;  —  testicules  globuleus.  situés  au  milieu  du  corps, 

■  en  avant  des  replis  de  l'ovlducle;  — œufs  très-p e lits, elliptiques , 

■  long»  de  0--,0!3,  ■ 

J'ai  étudié  deux  exemplaires  de  cet  helminthe,  envoyés  par  te  Mu- 
■éum  de  Vienne  à  celui  de  Paris ,  romme  provenant  des  Intestins  de 
la  Caryphana  hippurd.  Iludolpbi  avait  reçu  de  Vienne  ces  rnSmes 
dlstomes,  Irouvét  par  Nallerer;  mais  précédemment  aussi  II  avait 
reçu  d'Olfers  des  exemplaires  provenant  de  la  Cori/phœna  equUelif. 

t  i6.  DIST.  CAUDIPORE.        DIST.  CAVDIPOEVltt.  —  RunoLmt, 

5i/n..  p.  Met  aiu. 

•  —  Corps  blanchâtre ,  taclié  de  fauve  au  milieu  ,  long  de  a™,37  , 

■  trës-eitensibte,  presque  elliptique,  déprimé,  coftvexe  en  dessus , 

■  plane  en  dessous,  tronqué  en  arriére,  où  il  failsorlirel  rentrer  une 

•  queue  beaucoup  plus  étroites  —  ventouse  antérieure  globuleuse, 

•  dirigée  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  du  double  plusgraude,  i 

•  bord  gonflé ,  et  trÈs-éloIgnée  de  la  première  ■  [  Bud.  ) 

Rudolpbi  a  établi  celte  espèce  pour  un  seul  exemplaire  trouvé  dans 
l'intestin  du  Zeu»  faber  S  Rimini  ;  mais  il  est  bien  probable  qu'il  ap- 
partient à  une  des  espèces  précédentes, 

til.  DIST.  OUVERT.         DIST.  APERTVM.  —  Rcdolphi,  Syn.. 
p.  108  et  '9. 

■  —  Corps  biancliSlre,  long  de  l"".2i)'a2"'",2S,large  deO"".S5'a  (?), 

■  cylindrique ,  aminci  en  avant ,  ou  présentant  une  sorte  de  cou  plus 

■  étroit,  tronqué  et  comme  ouvert  en  arrière  (  ayant  un  appendice 

•  caudal  rétracté  ?  );  -^ventouse  ventrale  plus  garnie;  —  réceptacle 

■  du  pénis  situé  entre  les  ventouses.  •  (Iko.j 

Trouvé  deux  fois  par  RudoIpbl  dans  les  inlestiui  de  VApogon  ruber. 

r  iS.  DIST.  BOTTE,        Dl$T.  OCBEÀTEM.  —  RnooLPHi ,  Entot., 
t.  »,i,p.  301,  etSyn.,  p.  lOT. 

■  — Corps  blanchâtre ,  long  de  i"",2  à  2"-,!5,  cylindrique,  mince; 

■  —  partis  antérieure  rétrécie  en  avant  et  divergente  ;  —  partie  po«- 
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«  térieure  temiinée  par  un  appendice  en  forme  de  queue  tubuleuse , 
«  rétraclile  ;  —  ventouses  globuleuses ,  l'antérieure  terminale ,  la  ven- 
«  traie  plus  grande,  située  à  Tangle  saillant  du  corps.  »  (Rud.) 

Rudolphi  le  trouva   très-nombreux    dans  l'intestin  d'un  hareng 
(Clupea  harmgus),  à  Greifswald. 


VIÏI^  SOUS-GENRE.  {ECUINOSTOMA.) 

Ventouse  antérieure  entourée  de  piquants ,  ou  occupant  le  milieu 
d'un  disque  échancré  en  dessous  et  bordé  de  piquants  latérale- 
ment et  en  dessus ,  ou  accompagnée  de  deux  larges  lobes  bordési 
de  piquants. 

49.  DIST.  TRIGONOCÉPHALE.  DIST.  TRIGONOCEPHÀLUM. 

—  Rudolphi. 

Planarla  putorii  et  Planaria  me/is^  Goeze,  Naturg.,  p.  175,  pi.  14,  fig.  7*10. 

Disioma  mellê,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  194. 

Fasciola  trigonocephala  et  Fasdola  armata ,  Rudolphi  ,  dans  les  Arch.  de 

IVieden:!,  t.  III,  p.  87,  et  88. 
Disioma armoium/LEnEK,  INalurg.,  p.  220,  n°  34. 
Distoma  trigonocephalum,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  415,  et  Syn.,p.  U4, 

n«  103. 

«.Corps  bUnc  d'abord,  puis  rosé  et  rouge,  long  de  1"'"',12  à 
«  11"",25,  large  de  O'^'^Jh  à  2"'"',26,  oblong,  déprimé  ou  aplati ,  or- 
«  dinairement  plus  épais  en  avant ,  diminuant  peu  à  peu  de  largeur 
«  en  arrière;  —  partie  antérieure  (cou) ,  rétrécie  peu  à  peu,  à  partir 
«  de  la  ventouse  ventrale ,  et  terminée  par  une  sorte  de  tête  presque 
«  triangulaire,*  saillante,  entourée  d'épines  droites;  — ventouse  anlé- 
«  rieure  terminale,  orbiculaire,  dirigée  en  dessous,  large  de  0'"'",5  (?); 
«  —  ventouse  postérieure  beaucoup  plus  grande,  large  de  1""",10,  et 
«  située  à  f^fib  de  l'antérieure;—  bulbe  œsophagien  large  de  O^^iSO  (?); 
«  —  orifice  génital  situé  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  pénis 
«  plus  long  que  la  partie  antérieure  (long  de  h""^  ?),  cylindrique, 
«  ilexueux.  »  (Rim.) 

Gœze ,  d'abord ,  puis  Zeder,  l'ont  trouvé  adhérent  à  la  muqueuse 
intestinale  du  blaireau  (Mêles  taxns)  et  du  pu  lois  (Mu$tela  putoriua)', 
Rudolphi  le  trouva  ensuite ,  à  Greifswald ,  dans  l'inleslin  de  Irois  hé- 
rissons, de  plusieurs  putois  et  d'une  belette  {Muste'a  vulgaris); 
Treutler  l'a  trouvé  aussi  dans  la  fouine  {Mnstela  foina),  et  le  cata- 
logue du  musée  de  Vienne  l'indique  quatre  fois  sur  quatre-vingtr- 
quinze  dans  le  putois ,  et  deux  fois  sur  cent  soixante-quinze  dans  le 
hérisson  [EritMcmi  europaïui). 
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».  DISTOHE  ArAWTilOIDE.        DIST.  ACANTBOIDES.  —  Hdd.. 

Synopsis,  p.  Uiel4lâ,n*'  lOf. 

•  —  Corps  blanc ,  long  de  *  à  6**,  large  de  0"*,tS  ,  déjiriniê,  pres- 

(  que  linéaire ,  aminci  à  l'cxlrémilé  postérielire;  —  veolouse  aolé- 

■  Heure,  terminale,  pelile,  portée  par  une  sorle  de  Ule  CDiil<iue. 

■  entourée  d'èpittei  droites ,  i  sa  base ,  el  portanl  en  outre  d'aiilres 

•  épines  groupées  de  chaque  cûlé  en  arrière  ;  —  ventouse  poslérieure 

■  beaucoup  ptu8  grande,  profonde)  —  pénis  long,  Ilexuoux,  assez 

•  épais.  •  (Ruu.) 


P61.  DISTOME  DU  HAT.      DIST.  SPICUIATOB.  —  Dcj.,  ip.  nov. 
•  —Corps  long  de  l"",?  à  3— ,0.  large  de  0",5  à  O-^ie,  ovale, 

■  oblong  ,  prolongé  en  une  sorte  de  cou  plus  étroit  que  termine  une 
t  ISIe  presque  Iriangulaire,  entourée  sur  les  cAtés  et  en  arrière  par 

■  une  double  rangée  de  vingt  épines  droites ,  longues  de  {y-jOib  ;  — 

■  légumcol  épais  de  0" .01,  parsemé  en  avant  de  Irès-pelîtes  lamelles 

•  aiguËs  fonnaut  des  rangées  iransverses;  ~  venteuse  anlérieure 

■  globuleuse,  presque  terminale,  large  de  0"''.18,  Ans  ëcliancrure; 
«  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus  grande,  large  de  0",37,  située 
«  vers  le  milieu  de  la  longueur;  —  hulbeossophagienlarge  deO—.li, 

■  strié  transversalement,  séparé  de  la  ventouse  ontÊrteure  par  un 

■  premier  tube  cesophagien  mince ,  long  de  0"*,()t ,  et  suivi  d'un 

•  autre  tube  ousopbagien  long  de  a'",23 ,  après  le^el  l'intestin  se 
'  partage  en  deuK  brandies  devant  la  ventouse  ventrale;  —  deus  les- 

•  tlcules  ovoïdes,  diaphanes,  derrière  la  ventouse  ventrale  ;  —  récep- 

■  tacle  du  pénis  clavi forme  en  avant  de  celte  même  ventouse;  — 
'pénis  long  de  0",i,  large  de  0"",0I ,  Deiueun,  tout  hérissé  de 

■  très-peliies  pointes  ;  —  orifice  génital  entre  la  ventouse  et  la  tiirur- 
.  cation  de  fintealin  ;  —  ovaires  et  oviductes  (?)  (non  développés); 

<  orifice  caudal  trÈs-dislincl,  circulaire,  froncé,  situé  à  rextrêoiilé 

•  poslérieure;  —  sac  respiratoire  (cavité  postérieure]  Irè^vasle, 

■  plnnatiDde,  prolongé  en  avant,  de  ctiaque  céié  de  la  ventouse  ven- 

■  trala,  par  deux  longues  brandies  latérales  rameuses,  qui  atteignent 

•  la  ventouse  antérieure.  Toute  cette  cavité  moob'e  des  contractions 

•  successives  par  suite  desquelles  le  liquide  contenu  est  retoulë  dans 

■  un  sens  et  dans  l'autre  ;  —  vaisseaux  uombreiiic,  ramiSés,  et  dont 

■  un  seul  dechaquecdté.parlantde  l'extrémité  postérieure,  sinueux, 

•  large  de  0" ,0076,  contient  des  cils  longs  deO~,033,  agités  d'un 

<  mouvement  ondulatoire  continuel  ;  —  d'autres  vaisseaux  ramlliés, 

•  courts ,  formant  un  réseau  à  la  surface.  > 

J'ai  trouvé  à  Reanes ,  le  22  août,  dans  l'intestin  grCle  du  surmulot 
[Mat  decumarmi),  in.  individus  de  ce  dislome  noD  adulte,  que  je 
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eroirais  volontiers  identique  avec  le  Distoma  trigoMeephalvm^ 
n"  49,  d'autant  plus  que  le  surmulot ,  dans  la  campagne ,  dévore  des 
mollusques  et  d'autres  animaux  invertébrés,  ainsi  que  le  hérisson ,  le 
blaireau ,  le  putois  et  la  belette ,  dans  lesquels  ce  dernier  distome  a 
été  trouvé ,  et  que  je  soupçonne  ce  distome  épineux  d'être  produit 
spontanément  dans  les  mollusques  terrestres;  de  même  que  le 
Distoma  eeMnatum  et  le  Distomum  ferox  des  oiseaux  de  marais, 
auraient  pris  naissance  dans  les  mollusques  d'eau  douce. 

52.  DISTOME  DE  LA  SARIGUE.       DIST.  CORONÂTUJU.  —  Rod., 

Synopsis^  p.  686. 

«  —  Corps  long  de  4"",60  à  s,-",  large  de  l'"'",l2 ,  plane,  oblong, 
«  finement  strié  en  travers ,  rétréci  en  arrière  et  terminé  en  pointe  ; 
«  —  partie  antérieure  (  cou  ]  presque  ovale ,  convexe  en  dessus ,  con- 
«  cave  en  dessous ,  terminée  en  avant  par  une  sorte  de  tête  distincte , 
«  presque  réniforme ,  armée  d'aiguillons  droits  de  chaque  côté  ;  — 
«  ventouse  antérieure ,  orbiculaire ,  située  en  dessous  ;  —  ventouse 
«  ventrale  plus  grande  que  l'antérieure,  presque  globuleuse,  située 
«  à  la  jonction  du  cou  avec  le  corps.  »  (Rud.) 

Trouvé  par  Natterer,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  grêle  du  Didelphis 
virginiana, 

?  63.  DISTOME  DU  MILAN.      DIST.  ECniNOCEPBALUM.--  Rod., 

Synopsis ,  p.  1 16  et  418 ,  n-  109. 

PlanariaUUiuscula, GoEZE,  Naturg.,  p.  173. 
Distoma  milvij  Zedbr,  Naturg.,  p.  209,  n"  2. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  3"",37  environ,  étroit,  linéaire ,  un  peu 
«  aminci  en  arrière  et  obtus  à  l'extrémité,  terminé  en  avant  par  une 
«  sorte  de  tête  plus  étroite,  presque  ronde,  entourée  d'épines  droites  ; 
«  —  ventouse  antérieure  petite  ;  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus 
«  grande.  »  (Rud.) 

Gœze  l'avait  trouvé  dans  l'intestin  du  milan ,  mais  ne  l'avait  pas 
décrit  suffisamment  en  disant  que  le  corps  est  ovale,  blanc.  Rudolphi 
ayant  reçu  plus  tard  des  distomes  trouvés  par  Treutler  dans  le  même 
oiseau  de  proie,  et  conservés  dans  l'alcool,  les  décrivit  ainsi;  et, 
malgré  leur  forme  linéaire  et  non  ovale,  il  les  crut  identiques  avec 
ceux  de  Gœze.  On  peut  croire  que  ces  distomes  provenaient  d'un 
autre  animal  dévoré  par  le  milan. 

P  64.  DISTOME  APICULÉ.      DIST.  APICVLATVld.  —  Rudolphi, 
Entoz,»  11>  i>  p.  423 ,  et  Synopsis,  p.  116,  n*"  111. 

«  —  Corps rougeâtre ,  long  de  6»-,7  à  10"'",12,  large  de  1"",12  en- 
«  viron,  oblong,  déprimé ,  plus  large  au  milieu ,  aminci  en  arrière;  — 
«  partie  antérieure  (cou)  plus  étroite,  hérissée  d'épines  et  terminée 
«  par  une  tète  petite,  presque  conique,  échancrée  en  dessous,  et 
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•  presque  réguliers  ;  î*  par  sa  venlouse  ventrale  proportionnellemfnt 

■  moins  grande  et  pi  js  éloignée  de  la  première  ;  3'  par  ses  lesliculei 

•  labii  ou  en  roiare.  • 

Le  Muséum  de  Parts  a  reçu  de  celui  de  Vienne ,  en  1 84 1 ,  sous  le 
nom  de  Diitotna  ichinatvm .  deux  exemplaires  de  cet  belmintlic  pro- 
venant de  l'intesllii  du  Carbo  comnranus  ou  Palteauiti  carbn.  Ils  ^nnl 
longs  de*--.î  elO—,  larges  de  o—.S  el  O—.B;  la  tèle  du  plus  grand 
est  large  de  (r-,50  avec  ses  pii|uants  ;  la  ventouse  anlcrieure  n'est  pas 
dlBtinclei  la  ventouse  ventrale,  large  de  0" ,C7,  est  située  "a  0'-,Cfi 
de  la  télej  les  testicules,  situés  au  tiers  poslcrieur  de  la  longueur, 
«ont  l'un  3  quatre  et  l'autre  I  six  ou  sept  lobes. 

?  67.  OIST.  DE  LA,POULE  D'EAU.     DIST.   VNCIXÀTUM.— ZtJiEn. 

muoma  ehloropodli ,  Zcdu  .  NachlraE.,  p.  iti. 
DiaomaiaK}aatum,T.smi.,  Nalurg.,  p.  lac. 

D(*iûMiai«elnolKin,ftiiD.KDl.,  1. 11. 1,  p.  1».  elSyn.,  p.  llseUÉT,  n"  lOî- 
ïtiie(D/an-«ioio,FBOijjcii,d8nsNiil.,  XXIX.p,  Eo,  o-Ji.pl.a.lig,  m-u. 

>  —  Corps  blanchâtre ,  et  de  couleur  de  cliair  autour  de  ta  ventouse 
"  ventrale,  avec  une  baude  médiane  demi-trausparenle;  long  de 

•  i4"".e,  large  de  ï^'.îi  en  avant  el  de  i*"",G8  en  arrière,  plane, 

■  linéaire,  arrondi  en  arrière  j  —  partie  antérieure  (mu)  plus  large 

•  que  le  reste  du  corps ,  el  rétrëcie  en  avant ,  où  elle  «e  termine  par 

•  une  sorte  de  tfile  presque  réniforme  renflée  en  dessus ,  écbancrée  à 

■  sa  base  en  dessous ,  et  entourée  dans  le  reste  [le  son  contour 

•  d'épines  droites  el  otituses  ;  —  ventouse  antérieure  petite ,  à  bord 

■  renflé;  ~  ventouse  ventrale  très-grande,  a  bord  trÈSrBaillanl.  ■ 
Zeder  et  Frtelicli  l'ont  trouvé  dans  l'intestin  de  la  poule  d'eau 

(  GalHnula  chloropxa  )  ;  Rudolplii  n'en  a  parlé  que  d'après  la  descrip- 
lion  de  Zeder  qui  lui-méine  n'en  avait  vu  qu'un  seul  exemplaire,  :^l 
il  remarque  combien  ce  dislome  a  d'analogie  avec  les  Distnma  mili- 
lare  et  Disioma  ciiictum. 

f  ht.  DISTOME  LEPTOSOME.     DIST.  LEPTOSUfKCltt.  -  Cbephn, 
Non.  obierv.  de  Entox..  p.  6T. 

•  — CorpsIongdeS  a  11"" ,25,  très-étroit,  déprimé,  terminé  par  un 

•  cou  long  de  l'"'',i2,  rétréci  en  avant,  avec  uûe  tête  presque 
«  réniforme,  entourée  d'épines  droites  el  courtes;  —ventouse  anté- 

■  rieure  terminale,  saillante;  —  ventouse  venlrtle  beaucoup  plus 
•I  grande  ;  —  pénis  court  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale.  • 

M.  Creplin  a  étudié  cette  espèce  d'après  des  exemplaires  conservés 
dans  l'alcool,  et  trouvés  dans  l'intestin  du  Tringa  variabilit.  Lui- 
même  d'ailleurs  la  regarde  comme  un  peu  douteuse,  et  reconnaît 
qu'elle  a  trop  d'affinité  avec  le  Diiloma  uncinolum  dont  elle  ne 
parait  différer  que  par  la  position  terminale  de  la  ventouse  et  par 
rallongement  plus  considérable  du  corps. 
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?  69.  DIST.  MILITAIRE.       DIST.  MILJTABE.  —  Rudolphi  , 
Entox.^  II,  I,  p.  421,  et  Syn.,  p.  115  et  418,  a°  108. 

«  •—  €k)rps  rougeâtre,  avec  la  partie  antérieure  blanche;  long  de 
«  6— ,76  à  11"'",26 ,  large  de  O'^'^.bG  à  l'—,68 ,  plane ,  linéaire ,  obtus  en 
«  arrière;— partie  antérieure  prolongée  en  un  cou  court,  aminci  »  et 
«  terminée  par  une  sorte  de  tète  transverse ,  échancrée  en  dessous 
«  et  entourée  d*épines  droites ,  obtuses ,  presque  égales;  —  ventouses 
«  orbiculaires ,  Tantérieure  petite,  terminale;  la  ventrale  très-grande, 
«  à  bord  saillant;  —  pénis  cylindrique,  flexueux,  plus  long  que  le 
«  cou.  » 

Rudolphi  en  trouva  un  seul  individu  dans  le  courlis  {Nutnenitit 
arcuatus  )  à  Greifswald ,  et  en  reçut  de  son  ami  Hildebrandt  quatre 
individus,  trouvés  dans  la  petite  bécassine  {Scolopax  gallinula);  il  a 
vu  le  corps  tout  parsemé  de  très-petites  épines,  et  il  pense  d'ailleurs 
que  cette  espèce  a  peut-être  trop  d'affinité  avec  les  Distoma  cinctum 
et  Disloma  uncinatum. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique,  comme  ayant  contenu 
cet  helminthe,  la  Scolopax  gallinago  une  fois  sur  vingt,  et  la  Scolopax 
gallinula  une  fois  sur  trois,  et  le  Rallus  porzana  une  fois  sur  huit. 

60.  DIST.  FÉROCE.      DIST.  FEROX.  —  Rud.,  Entoz.,  II,  i,  p.  426, 

et  Synops,,  p.  116  et  419,  n"  114. 

Distoma  ferox,  Brehsee,  Icônes helminlb.,  pi.  lo ,  fig.  6-ii. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre ,  long  de  5""  à  7"-,  large  de 
M  i"»,66  en  avant  et  de  0""",8  en  arrière  ;  —  partie  antérieure ,  dé- 
«  primée ,  large ,  presque  discoïdale ,  formant  le  tiers  ou  la  moitié 
«  de  la  longueur  totale ,  parsemée  d*épines  ;  —  tête  en  forme  de 
«  papille  peu  saillante,  presque  réniforme,  large  de  0"'",48,  échan- 
«  crée  à  la  face  ventrale  et  bordée  de  vingt-sept  à  trente  épines 
«  droites,  plus  courtes  en  dessus ,  plus  longues  en  dessous ,  longues 
«  de  O^^jll  à  0"'",l7,  larges  de  0""",02l  à  0""",026  ;  —  ventouses  orbi- 
«  culaires,  Tantérieure  petite  (de  G"",  17  à  O^^.lS),  terminale;  la  ven- 
«  traie  beaucoup  plus  grande,  large  de  0"'",40  à  0""",67,  située  vers  le 
«  milieu  de  la  longueur  à  la  limite  des  deux  parties  du  corps  ; — ovai- 
«  res  occupant  la  partie  antérieure  du  corps; — œufs  longs  de  0""',092 
«  à  0"»",102,  larges  de  0"-,049.  » 

Ce  distome ,  si  remarquable  par  sa  forme  élargie  en  avant  et  par  la 
distance  des  ventouses,  se  trouve  logé  et  plié  en  double  dans  des  tu- 
bercules saillants  et  ouverts  à  la  surface  interne  de  l'intestin  des  ci- 
gognes. Ces  tubercules  présentent  un  petit  orifice  rond,  à  bords  épais- 
sis et,  si  on  les  comprime,  on  en  fait  sortir  le  distome  contenu. 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes  assez  nombreux  dans  l'intestin  d'une  cigogne 
(Ctconia  alha),  le  11  mai.  Rudolphi  l'avait  anciennement  trouvé,  à 
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Greitswald,  deux  fois  dans  ce  mtme  oiseau  et  une  fois  dans  la  cigogne 
noire  (Ctconio  nigraj,  Bremser,  au  musée  do  Vienne,  l'a  trouvé  éga- 
lemenl  ilaus  les  deux  cigognes.  Ses  épines  sont  Irès-caduques. 

?  61.  DIST.  ÉPINEUX.        DIST.  SPIXVLOSCIB.  —  VlV».,  Entoi..  Il, 

I ,  p.  iih,  et  Sipuips.,  p.  iili  el  410,  n"  ||3. 

•  —  Corps  blanc,  long  de  0-",*&,  large  de  0", 7  j,  cylindrique,  al- 

•  longé;  —  partie  aniêrieure  en  forme  de  cou,  large  de  0-",38  à 

•  O'",40,  el  longue  de  3'"°,3&,  terminée  |>ar  une  sorte  de  lËte  presque 

•  conique,  gonflée  el  saillante  à  la  baie,  entourée  d'une  couronne 
■;d'Épines  ilroilcs;  —  ventouses  orbiculaires,  l'anlérleure  petite,  ler- 

•  minalc  ;  —  venlouse  ventrale  beaucoup  plus  grande.  • 

Hudolpbi  l'a  trouvé  à  Greilswald,  avant  1809,  dans  l'inlcslin  du  plon- 
geon Ifiolymbu*  leiiteatHonolU) ,  et  dans  les  Larat  nœviu!,  et  Larut 
ctntrariui  ;  il  a  ensuite  rapporté  avec  doulc  l.  la  même  esptce  des 
distomes  irèa-pelits,  longs  setilemenl  de  0",76  à  i"",is,  trouvés  une 
seule  fois  par  Bremser,  à  Vienne,  dans  le  grèbe  huppé  [Podkeps  CTii~ 
laluj]  i  mais ,  eu  somme ,  cetle  espèce  e^l  trop  imparraitement  décrite 
pour  qu'on  puisse  [a  croire  réellement  distincte  des  autres  échinos- 

Bï.  DIST.  DENTICULÉ.      DIST.  DENIICVLÂTVHÎ.  —  Rud.,  Entoi.. 

Il,  i,pl.  S,  ng.  3,  p.  42i,  etSynopL.p.  IIG  et4t9,  n"  113. 

«  —  Corps  Idanchatre,  mince,  long  de  S"", 25  îi  3"", 37,  presque  cj- 

•  lindrique,  oblong,  aminci  en  arrière,  olitus  à  l'exlrémilé  ;  —  partie 
«  BUlérïeure  en  forme  de  cou  assez  long,   amincie  en  avant,   or- 

■  dinairemeol  recourbée,  toute  couverte  de  petits  aiguillons  aigus, 

•  droits,  incluiés  en  arrière,  el  lerroinée  par  une  sorte  de  léle  presque 

•  conique,  renflée  à  la  base,  saillante  des  deux  côtés  et  entourée 
.  d'épines  droites,  obtuses,  asseï  grandes;  —  ventouses  orbiculaires, 

■  l'antérieure  terminale  j  —  la  ventrale  plus  grande.  • 

Rudolphi  trouva  ce  distome,  à  Greifswald,  dans  l'UIeslin  de  l'hiron- 
delle de  mer  (Siema  hirundo),  et  crut  d'abord  pouvoir  le  réunir  dans 
une  même  espèce  avec  un  dislome  de  VAtuti  elyptata,  qui  doit  être 
le  Diitoma  ethitiatum;  en  même  temps  (1809)  Il  signalait  la  très- 
grande  affinité  de  cette  espèce  avec  ta  précédente.  Plul  tard  il  reçut  de 
Bremser  des  exemplaires  du  même  distome  caractérisé  par  les  épines 
ou  denticules  dont  son  cou  est  armé.  On  l'a  Iroùvé  au  musée  de 
Vienne  une  fois  parmi  soixanie-six,  Sierna  hirundo,  une  fois  parmi 
vingt-six  SUnta  canliaca,  et  cinq  fois  parmi  cinquante- trois  Stema 

63.  DIST.  A  COU  PLAT.       DIST.  PLASICOILB,  —  BonOLmi, 

Synops.,  p.  GSG. 

«  —  Corps  long  de  3",3,  large  de  0»,&6,  ovale  «blong  i  —  partii 


DISTOMES.  —  BGHINOSTOMA.  4SI 

«  antérieure  (cou)  linéaire,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous, 
«  formant  les  deux  tiers  de  la  longueur  à  partir  de  la  ventouse  ven- 
«  traie;  —  ventouses  orbiculaires,  Tantérieure  plus  grande,  terminale, 
«  entourée  d'épines  inclinées  en  arrière;  —  ventouse  ventrale  très- 
«  éloignée  de  la  première  et  beaucoup  plus  petite.  » 

Trouvé  au  Brésil ,  par  Natterer ,  dans  Tinteslin  du  Pelecanus  $ula. 

?64.  DIST.  DU  VANNEAU.         DIST.  CINCTUJU.  —  Rud.,  EntOM., 
II,  I ,  p.  422,  eiSynops,,  p.  116,  n°  110. 

«  —  Corps  long  de  2""",30  et  davantage,  assez  déprimé,  oblong,  ob* 
«  tus  en  arrière  et  prolongé  en  avant  par  un  cou  court,  rétréci  en  avant 
«  et  terminé  par  une  sorte  de  tête  distincte,  presque  orbiculaire,  un 
«  peu  écbancrée  à  sa  base  et  entourée  d'épines  droites,  obtuses,  assez 
«  grandes  et  rapprochées  ;  —  ventouse  antérieure  terminale,  petite  ; 
€  —  ventouse  ventrale  grande;  —  pénis  petit,  peu  distinct;  —  œufs 
«  bruns,  remplissant  le  corps.  » 

Rudolplii  reçut  anciennement  trois  exemplaires  de  cet  helminthe, 
trouvés  par  Weigel  dans  rinteslin  du  vanneau  {Vanellus  cristatus)  et 
conservés  dans  Talcool.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  Tindique 
aussi  comme  trouvé  une  seule  fois  parmi  cent  dix  vanneaux,  et  Ru- 
dolphi  pense  que  ce  n*est  pas  une  espèce  suffisamment  distincte  ; 
c'est  plutôt  un  jeune  Distoma  echinatum» 

?  65.  DIST.  BILOBÉ.    DIST.  B/ZOBUJIf.  —  Rud.,  5yn..p.  114  et  416. 

«  —Corps  long  de  9""  à  13"",  large  de  1""",50  à  2"",  plane,  linéaire, 
«  un  peu  obtus  en  arrière,  terminé  en  avant  par  une  tête  ou  expansion 
«  bilobée,  dont  les  lobes  semi-lunaires  sont  papilleux  (hérissés  d'épi- 
«  nés ,  ?  Rud.)  en  dessus,  et  bordés  chacun  de  vingt-trois  piquants 
«  longs  de  0""",14  ;  —  ventouse  antérieure  petite  (de  0'"'",4),  située  en 
«  dessous,  au  point  de  jonction  des  deux  lobes,  —  ventouse  ventrale 
«  beaucoup  plus  grande  (de  l'""',ÔO)  et  peu  éloignée  de  la  première  ;•— 
«  orifices  génitaux  devant  la  ventouse  ventrale  ;  —  oviductes  situés 
«  seulement  dans  la  portion  du  corps,  renflée  et  fibreuse,  qui  suit  celte 
«  ventouse  ;  —  œufe  elliptiques  à  coque  molle ,  longs  de  0'"'",094  à 
«  0™",097  ;  —  ramifications  dendritiques (ovaires?  ou  intestin??),  ré- 
«  pandues  dans  tout  le  corps  et  laissant  dans  les  deux  tiers  postérieurs 
«  de  la  longueur  une  bande  longitudinale  vide,  de  chaque  côté  de  la- 
«  quelle  deux  troncs  principaux  envoient  latéralement  des  branches 
«  élégamment  ramifiées;  —  orifice  postérieur  communiquant  avec 
«  une  longue  cavité,  située  dans  la  bande  médiane  de  la  partie  posté- 
«  rieure.  » 

J'ai  étudié  deux  exemplaires,  envoyés  au  Muséum  de  Paris  par  ce- 
lui de  Vienne,  où  on  l'a  trouvé  neuf  fois  sur  dix-huit  dans  VibU  ou 
Tantaluê  faleimellus.  J'ai  pu  me  convaincre  ainsi,  que  cet  helminthe 
diffère  considér^Meinent  de  tous  les  autres  distomes;  en  effet i  ses 
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ramlflcBtions  Internes  sodI  formées  par  des  amas  de  granales  qui  pé- 
nètrenl  enire  les  fibres  du  liBsu  en  les  écartanl;  ce  ne  sont  donc  pas 
les  ramilicatioaa  d'un  inteslin  comparable  'a  celui  du  dislome  hépa- 
tique;  je  n'ai  pu  d'ailleurs  apercevoir  aucune  trace  de  bulbe  œsopha- 
gien ni  d'inleslin. 

ce.  DIST.  THOMPEUR.    DIST.  FALLAX.  —  Hoj>.,Sgn.,p.  m  et  4Ï0. 

.  —  Corps  blanchâtre ,  arec  une  ligne  dorsale  sinueuse  (  oviducte  ) 
«  noire,  long  de  2"',3à  II**,  Cylindrique,  un  peu  aminci  en  arrifere;  ■ 

■  reoDé  à  l'endroil  de  la  ventouse  ventrale;  —  cou  cylindrique, 

■  court,  plus  élroit  terminé  par  la  ventouse  antérieure  plus  petite, 

«  presque  globuleuse,  enlourée  d'épines  droites.  ■ 

Trouvé  par  Rudolpbi  dans  l 'intestin  de  trois  uranoscopfsàNapIei; 
les  plus  petits  exemplaires  n'avaient  pas  de  piquants. 

-  Rdd., 


>  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  médiane  jaune,  long  de  3-~,3T  , 
t  large  de  0°',bS ,  aplali ,  presque  linéaire ,  dilatant  considérablement 
>  sa  partie  antérieure  (  le  cou  ),  qui  est  armée  de  Six  épines  assez 

■  écartées  de  chaque  côté;  —  ventouse  antérieure  portée  par  une 

■  sorte  de  Ifi le  presque  globuleuse,  enlourée  de  piquants;  —  ven- 
'  touse  ventrale  plus  grande.  > 

Rudolpbi  le  trouva  plusieurs  Tois  à  Naples  dans  le  Caranx  Iracliurui. 
Les  plus  petits  exemplaires  ne  montraient  pas  de  piquants. 

G8.D1ST.  A  CRÈTE.    DIST.  CRISTATUIS.—Uva,,  Sj/n.,p.  117  et4ï2. 

,  _  Corps  blanc ,  avec  le  milieu  verdiltre,  long  de  1"°,5  à  T"-,» , 

■  large  de  l'°",50,  cylindrique,  toruieux,  épineux  ,  Irës-renOé  à 

•  l'endroit  de  la  ventouse  ventrale,  et  brusquement  rétréci  en  arrière, 
«  comme  s'il  avait  une  longue  queue  ;  —  partie  antérieure  recourbée 
«  en  dessous  et  surmontée  d'un  tubercule  épineux  [  erifiuftim  1  j  — 

•  ventouses  presque  égales,  assez  rapprochées.» 

Rudolphi  en  trouva  dix  exemplaires  dans  deux  StrontaUiu  fiatola 
h  RiminI  ;  il  le  dit  très-ressemblant  au  Dittoma  apftndiculatam .  dont 
ildiCTëre,  dit-il,  par  le  tubercule  de  la  nuque  .  et  par  les  épines  dont 
tout  son  corps  est  hérissé  ,  à  l'exception  de  l'extrémité  postérieure. 

69.  DIST.  RUDE.         lilST.  SCÂBBVH-  —  Zedeb,  Saturg.,  p.  315. 
faaciD/nsca6fa,MUiLtB,Zool.daù.,  l.  JI,p.  it.pl.  il ,  lig.  1-S. . 

Dlsloma  scabriun ,  Rue.  Lnloi.,  p.  iai,  elSïn..  p.  liS  el  4ït- 

«  —  Corps  blanc,  long  de  3**, 37 ,  cylindrique;  — partie  antérieure 

•  (gou)uu  peu  plus  mince,  hérissée  d'épines,  et  terminée  par  une 
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«  sorte  de  tête  entourée  de  piquants  ; — partie  postérieure  plus  épaisse, 
«  lisse,  obtuse  en  arrière;  —  ventouse  ventrale  plus  grande.  »  (  Rqd.  ) 

Rudolphi  trouva  dans  l'intestin  du  Gadus  molva ,  à  Naples ,  cet 
helmintlîe  que  précédemment  Millier  avait  trouvé  en  Danemark  dans 
Testomac  du  Gadvks  \)arbaiui»  et  décrit  d'une  manière  différente. 

70.  DIST.  PORC-ÉPIC.        UIST,  HYSTRIX.  —  Duj. 

«  —  (  Non  adulte.)  Corps  blanc,  long  de  1"",6  à  2°"» ,  large  de,  0^,5, 
«  de  forme  très-variable  et  souvent  lagéniforme  ou  cylindrique ,  obtus 
«  en  arrière,  et  prolongé  en  avant  par  une. sorte  de  cou  épineux  , 
«  que  termine  la  tète  globuleuse ,  large  de  0'""',2 ,  entourée  d'un 
«  double  rang  d'épiues  plus  longues  ;  —  ventouse  è'entrale  large  de 
«  0""",18,  située  au  milieu  de  la  longueur;  —  bulbe  œsophagien  très- 
«  grand,  large  de  O^^jlG  ,  situé  à  la  base  du  cou  en  avant  de  la  ven- 
«  touse  ventrale,  et  séparé  de  la  tête  par  un  tube  étroit  et  long;  -» 
«  intestin  bifurqué  immédiatement  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale, 
«  et  envoyant  ses  branches  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  ;  —  orifice 
«  postérieur  donnant  entrée  dans  une  vaste  cavité  ventrale  remplie 
«  d'une  substance  blanche  opaque  ;  —  deux  vaisseaux  latéraux  sinueux 
«  dans  toute  la  longueur  du  corps.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  assez  abondamment  dans  des  petits 
kystes  blancs ,  globuleux ,  entremêlés  avec  les  kystes  plus  gros  qui 
contiennent  le  Tetrarhynchus,  dans  l'épaisseur  de  la  muqueuse  de 
la  bouche ,  et  des  branchies  du  turbot  (  Pleuronectes  mciximus  ).  Je 
l'ai  trouvé  aussi  dans  la  plie  (  Pleuronectes  platessa  ). 

7  i .  DIST.  SCIE.    DIST.  Piî/5r/5.— Desl.,  Encyc.  mth„  Vers.,  p.  281 . 

«  —  Corps  blanc ,  transparent ,  avec  quelques  taches  verdâtres  en 
«  arrière,  long  de  3'"'",3à  15°"",  aplati,  linéaire;  —  partie  antérieure 
«  (cou),  très-aplatie ,  armée  sur  les  côtés  d'une  rangée  d'épines;  — 
«  ventouse  antérieure  terminale,  grande,  entourée  d'un  rang  de 
«  piquants  ;  —  ventouse  ventrale  saillante ,  un  peu  moins  grande.  » 

Trouvé  dans  l'intestin  du  merlan  {Gadus  merlangus) ,  par  M.  Des- 
longchamps,  à  Caen.  • 

?  72.  DIST.  RAPE.         DIST.  RADULA.  —  Duj. 

«  —  (Non  adulte.  )  Corps  blanc,  long  de  1°"",25,  large  de  0"",U  k 
H  0""",20,  cylindrique,  presque  linéaire,  mais  plié  en  double  dans  un 
«kyste  globuleux,  large  de  0"'"*,4,  à  enveloppe  très-résistante;  — 
«  partie  antérieure  plus  large ,  formant  le  tiers  de  la  longueur  totale 
«  et  terminée  par  un  disque  échancré  à  la  face  ventrale  et  bordé 
ce  d'une  double  rangée  de  vingt  piquants;  —  ventouse  ventrale  très- 
«  large  et  très-saillante  ou  portée  par  un  pédoncule  épais;— tégument 
R  strié  longitudioalement  par  des  fibres  larges  de  0"'",002,  et  portant 

28 
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(  en  oulre  des  petites  é|>lnL's  au  bmetlea  aiguës,  i 

■  conce  i  —  l>uibo  (psophagien  large  de  0"~,<H ,  séparé  de  la  boucha 

■  par  un  lube  élroil ,  long  tie  (r-,(i(i;  —branches  de  rioleslin  prolon- 

■  géei  jusi[u'â  i'extrcmitè  postérieure.  ■ 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  [oU  dam  des  ty«tes  carUlagioeux ,  larges 
de  0*™,4,  ruriuËs  île  huit  îi  dix  cou<-bes  concentriques,  diaphanes, 
logés  daiu  la  membrane  de  la  cavité  pulmanalre  du  Lymnaut  patui- 
trit,  a  Heimes  ;  or,  comme  ce  molluBiiue  est  dévoré  par  les  oiseaux 
de  tuarais ,  chez  lesquels  on  trouve  diverses  espêtcs  d'écbinoslomes , 
00  peut  supposer  que  c'est  le  même  helminthe,  qui.  né  dans  les 
fcfstes  du  lymnëe ,  achàve  de  se  développer  dans  l'inteslia  de  ces  oi- 

IX*  SOUS-GENRE.   {CROSSODE/I^.) 

Vantouse  antérieure  ou  Wto  entourée  de  papillea  ou  de  lobes 

charnus. 
7S.  DISTOME  NOOULEUX.      DtST.  NODVWSUM.  —  Zeder. 
r<ucloialuciopercanPaieiolapt7Cixiiemum,SKu,t^,  2oal.  daa.,  i.  1, 
fi<nuiriii%ena.Bui]n,daDgSchri[l.  d.  Berl.  9.  Fr.  1.  TIUiP.  IIT,  pi.  1«, 

roiriold  nodiilasa ,  Ficmicu ,  dam  nalorf.,  SXV,  p.  te. 
DiMiina  noiîii/iinin.ZiLDEi.  KaElilrag,.  p  iM. 

Dliiùinatioiliflosim^RKi>OLHii,lJi\i>i~,  1.  Il,i,p.  4)0,  elSfooplil,  p.  111. 
Dliloma  noduloium^  BirnssEB,  Icoaes  hclminlh,,  p[.  jo,  Bg.  i-3  (mauvaise). 

•  — Corps  blaneliâire,  coloré  en  tinin  parles  œufs,  long  de  I  à 
«  !-" ',3,  large  de  0°",a  â  0"'",7,  ovoïde-otilone,  prolongé  en  avant 

■  par  une  sorte  de  cou  plus  ou  moins  resserre ,  pprUnt  b  venlouse 

■  antérieure  catourée  de  cinq  ~a  six  lobes  charniK,  Irëfr-variables, 

■  plissés  ou  étalés  en  manière  de  corolle  ;  —  ventause  ventrale  très- 

■  grande ,  aussi  large  que  la  tèle ,  et  située  rers  le  liera  antérieur  de 

■  la  longueur! —  bulbe  œsophagien  petit ,-  globakuK,  suivi  d'un 

•  œsophage  simple,  assez  long,  après  lequel  l'Inleslin  se  partage  eu 

■  deux  branches  prolongées  jusqu'à  l'extrémilé  j  —  teah  ellipliquea , 

•  longs  de  (r',OG;  —  oritirc  postérieur  donnant  entrée  dans  une  ca- 
«  vite  ventrale  très-dilatée  el  contenant  (  chez  les  jeunes]  des  con- 

■  crélions  discoidales  larges  de  D'"',04  ,  Toruiées  d'un  globule  ceoiral 

■  très- réfringent  et  de  ooinlireuscs  zones  concentriques,  » 

J'ai  trouvé  abondamment  dans  l'intestin  de  la  perche  (  Perça  flu- 
viatili$),  à  Rennes,  ce  dislome,  mais  jeune,  long  seulement  de 
0"",8à  i^-.O,  el  sans  organes  génitaux  ;  c'est  alors  que  j'y  ai  bien  vu 
le  sac  ventral  et  les  concrétions  qu'il  contjeut.  J'avais  trouvé,  en 
183E,  â  Paris,  dans  l'inleslin  d'un  barbeau  (C^prinut  barbus),  des 
exemplaires  longs  de  2  à  T'-^i,  remplis  d'ceuls,  et  que  je  crois 
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bien  être  la  même  espèce  ;  ainsi ,  c'est  d'après  des  exemplaires  pro- 
yenant  de  deux  poissons  de  genre  si  différent  que  j'ai  tâché  de  com- 
pléter la  description  de  cet  Iielminlbe  mal  décrit  et  mal  figuré  pré- 
cédemment. Zoéga,  Braun,  Schrank,  Frœlich,  Zeder,  Kudolphi,  etc., 
l'ont  trou?é  seulement  dans  les  Perça  fluviatilis,  cernua,  xingel, 
a9per  et  lucioperca. 

M.  Creplin  {Nov.  ohserv.de  Entoz,,  p.  67)  a  ôécT\i\eDist,npdulo$um 
d'après  des  exemplaires  assez  nomi)reux  qu'il  trouva  dans  le  brochet 
et  qui  me  paraissent  bien  différents  de  notre  Distoma  campanula  : 
m  la  ventouse  antérieure,  dil-il,  n'est  point  terminale,  mais  entaillée 
sous  le  cou  à  l'extrémité  de  la  face  ventrale;  les  nodules  n'entourent 
pas  la  ventouse,  mais  l'extrémité  antérieure  en  avant  de  la  ven- 
touse. » 

?  74.  DISTOME  CAMPANULE.      DIST.  CAMPANULA.  —  Dw. 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  dans  l'intestin  du  brochet  {Esox  lucius),  des 
petits  distomes,  moitié  plus  petits  que  le  Disloma 4Mdulosum;  quoi- 
que adultes,  et  contenant  aussi  des  œufs  plus  petits  de  0'"'",028  ;  ils  en 
diffèrent  en  outre  par  leur  ventouse  ventrale,  beaucoup  plus  petite; la 
ventouse  antérieure  est  entourée  d'un  large  bord,  iinement  plissé, 
en  forme  de  cloche ,  mais  non  lobé  ;  le  tégument  est  parsemé  de 
petites  épines. 

—  C'est  peut-être  à  la  même  espèce  qu'il  faut  rapporter  de  petits 
helminthes  longs  de  0'"'°«4  à  0""°,G ,  contenus  dans  de  petits  kystes  (  de 
0"",5)de  la  branchie  d'un  gardon  (Cyprinus  idus)  que  j'ai  trouvés 
à  Rennes;  leur  tête  est  également  campanulée;  la  ventouse  ventrale 
est  si  peu  distincte  qu'on  les  prendrait  pour  des  monostomes;  le  té- 
gument montre  des  stries  obliques,  croisées. 

?  76.  DISTOME  CREUSET.      DIST.  CRVCIBVLVM. 

C'est  aussi  dans  ce  sous-genre  de  distomes  qu'il  faut  placer,  je  crois, 
un  helminthe  du  congre,  dont  nous  avons  déjU  parlé ,  sous  le  nom  de 
Mofiottoma  crtictfnilum"  (  page  363);  il  offre  en  effet  une  ressem- 
blance assez  grande  avec  l'espèce  précédente  ;  il  est  long  de  2'"'",8  à 
4"",3;  la  ventouse  antérieure,  avec  les  lobes  qui  l'entourent,  est 
portée  par  un  cou ,  et ,  sinon  campanulée ,  du  moins  excavée  comme 
certaines  corolles  de  scrophularinées;  la  ventouse  ventrale  est  située 
au  milieu  du  corps ,  et  large  seulement  de  0*^,2  à  0""",3  ;  les  œufs 
sont  longs  de(r",03l  à0"'»,033. 

76.  DISTOME  LAURÉAT.      DIST.  LAUREATUM.  —  Zeder. 

Faseiola  farionis ,  Muller,  Zool.  dan.,  t.  Il,  p.  42,  pi.  72.  fi^.  1-3. 
Fasciola  trutiœ ,  Froelich  ,  dans  Nalurf.,XXiy,  p.  i'i6,pl-  4,  i\^.  16-17. 
Dùloma  laurealum,  Zeder,  ^achlrag.,  p<  t92. 
Disioinalaureaiunij  Ruo.,  Lntoz.,  t  II,  i,  p.  4i3,  el  Syn.,  p.  ii3. 

«  —Corps  blanchâtre,  long  de  2  à  3™",35,  large  de  1  à  1"",22; 
«  ovoïde-oblong ,  un  peu  déprimé,  un  peu  plus  rétréci  en  avant;  -« 
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•  venloiiie  antérieure  large  île  O^'iSS ,  enlourée  laliSralemeot  et  sarln 

•  nuque,  de  tinq  |)a|iillea  Iraiisverses,  et  paraUsanl  ausc)  quelquerois 

■  loiiée;  —  veolouse  ventrale  large  de  0™.ai ,  aituëe  vers  le  quart 

•  anlérieur  de  la  loogueuri  —  hulbe  lEsnpbagleD  large  de  O'^j^ai  — 

■  OHuphage  astei  long;  —  ialeElIn  bifurqué  au-dessus  delà  ventouse 

■  ventrale  et  à  brandies  longues  ;  —  orlllccs  génitaux  réunis  au  mi- 

•  lien  de  t'IntervallG  des  ventouses;  —  deux  toslitules  gros,  globu- 

•  leux ,  siluËs  a  la  suite  l'un  de  l'autre  daps  1c  dernier  11ers  de  la 

•  longueur;  —  ovaires  latéraux  occupant  toute  la  longueurs^œuls 
»  longs  de  O'—.OT! ,  larges  de  0"-,0&.  . 

i'al  étudié  deuK  exemplaires  de  cet  helminlhe ,  provenant  de  l'in- 
testin de  la  truite ,  et  envoya  de  Vienne  au  Muséum  de  Paria.  11  a  été 
trouvé  par  Millier  et  par  Hudolpbt  dans  ce  même  poisson ,  et  par 
Frceltcli  et  Zeder  dans  la  iruile  saumonée  {Saimo  irattaj;  il  est  iu- 
<nqué  auMi  dans  les  Salmo  alpinut  et  thymallat. 


~7.  DISTOME  DU  MAÛlIEREAi;.      DIST.  EXCISUft.  —  RuDotPBi  , 
Sytwpsit.p.  lis  et  411. 

DIatomu exclium .BKOiitK .  Icdd»)  beiinia[li,,pl,  g,  Dg.  la-^  (mauvaise}, 

•  —  Corps  blanc,  taclié  de  jaune  par  les  œufs,  long  do  4  à  11"-, 

•  large  deO"",?  h  l"',!,  cjUndrique,  inégalement  renfle) — tégument 

•  assez  râsistant ,  marqué  de  stries  transverses ,  écaMÉes  de  O'°",0S , 

•  assez  fortes  et  pre£(|ue  régulières ,  laissant  voir  une  double  coucbe 

•  de  libres  obliques  croisées  ;  —  parité  postérieure  ainintiB ,  en  forme 

■  de  queue  (rétracllleP)j  —  parlieanlérieurerélréeie  en  manière  de 

•  cou ,  et  quelquefois  relevée  ou  divergente ,  plus  ou  moins  eicavée 

■  en  dessous  ;  —  ventouse  anlérieure  grande  et  en  enlonuoir  cliez  les 

■  jeunes^  puis  irrégullèremeiil  lobée  el  entaillée  en  avant  cbez  les 

■  adultes ,  aussi  large  que  la  partie  antérieure ,  qui  parait  ainsi  iron- 

•  quée  ;  —  ventouse  postérieure  orbiculaire ,  moitié  plus  petite,  lai^e 

•  seulement  de  0~,a ,  située  sur  l'angle  saillant  du  corps  à  la  base  du 

■  cou  )  —  bull)e  œsophagien  assez  grand ,  suivi  d'un  œsophage  long  et 

•  mince;  ~-  branches  de  l'intestin  prolongées  presque  jusqu'à  l'ei- 

•  Irémité  postérieure;  —  œufs  longs  de  O"",032,  et  moitié  moins 

■  larges.  • 

Je  l'ai  trouvé  assez  souvent  dans  l'intestin  du  maquereau  [  Scombtr 
leombrm),  à  Rennes.  J'ai  trouvé  en  même  temps  dans  les  appen- 
dices pyloriqiies  de  ce  poisson  des  petits  distomes  minces ,  longs  de 
f'.b  à  f'.S ,  sans  organes  génitaux ,  que  je  regarde  comme  les 
jeunes  de  ta  môme  espèce ,  malgré  tes  dilTérences  énormes  (ftii  doi- 
vent tenir  aux  divers  degrés  de  développement  ;  ces  pelits  dislomes 
ont  la  ventouse  antérieure  en  entonnoir  assez  régulier,  et  la  ventouse 
ventrale  large  de  O",!,  située  au  milieu  de  la  longueur  ;  —  l'intesUo, 
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précédé  d'un  long  œsophage  filiforme ,  se  bifurque  en  avant  de  la  ven- 
touse ventrale. 

Rudolphi  ravait  trouvé  aussi  dans  le  maquereau  et  dans  le  SeawS^ 
coItof^àNaples. 


DEUXIEME  SERIE. 


Comprenant  les  espèces  de  distomes  qui  n'ont  pu  être  classés 
avec  certitude  dans  les  sous-genres  précédents. 

I.  DISTOMES  DES  MAJNiMIFÈRES. 

DISTOHES  DE  L*H0HMB. 

>  On  a  trouvé  plusieurs  fois  de  petits  exemplaires  du  Dtstoma  hepor- 
ticam  ou  du  Distoma  lanceolaium  dans  le  foie  de  l'homme.  M.  Duval , 
directeur  de  l'École  de  médecine  de  Rennes,  a  même  trouvé  le 
Distoma  hepatlcum  adulte  dans  la  veine  porte.  11  paraît  toutefois 
qu'il  est  très-rare  chez  l'homme ,  car  ni  Rudolphi  ni  Bremser  ne  l'y 
ont  trouvé ,  et  ce  dernier  ne  cite  que  six  ou  sep  t  cas  de  la  présence 
de  cet  helminthe  dans  les  conduits  biliaires. 

DISTOME  DES  SINGES. 

78.  DIST.  LACINIÉ.       DIST.  LÀCINIATUM. 

Fasoiole  de  Brongniart  et  Alaire  de  Brongniart,  Blaikville,  Dict.  se.  nat., 
pi.  41,  fig.  3,  et  dans  Tappendice  au  Traité  des  Vers  inlest.  de  Bremser, 
p.  518 ,  Atlas  pi.  2,  fig.  8,  et  2«  édit.,  pi.  i4,  fig.  15. 

«  —  Corps  long  de  20"*"",  cylindrique,  large  de  1"»",5  à  2°"",  brus- 
«  quement  élargi  de  chaque  cdté,  en  arrière  de  la  deuxième  ventouse, 
«  par  deux  expansions  latérales,  membraneuses,  lacinices  au  bord; 
«  —  ventouses  saillantes ,  écartées  de  i""^,5.  » 

Cet  helminthe  très-remarquable  a  été  trouvé  une  seule  fois  par 
M.  Brongniart ,  à  Paris ,  dans  le  pancréas  du  mandrill  (  Simia  mai- 
fiioH].M.  de  Blainville,  d'après  le  dessin  qui  lui  fut  communiqué,  en 
fit  d'abord  le  type  d'un  genre  Alaire,  différent  des  Alaria  de  Sclirank  ; 
mais  plus  lard  il  le  laissa  simplement  dans  une  division  du  genre 
distome. 

DI5T0HES  DES  cHAUVES-souRis.  (Voy.  aussl  Brachycœlium.) 

79.  DIST.  LIME.       DIST.  LIMA.  —  RuDOLPm. 

Fasciola  vesperlilionis ,M\iLLERf  Zool.  dan.,  t.  II,  p.  43,  pi.  72,  fig.  12-16. 
Planaria  vespertilionis ,  Goeze,  Naturg.,  p.  m,  pi.  i4,  fig.  1-2. 
Distoma  lima,  Rdd.,  Knloz.,  t.  11,  i,  p.  427,  n^eo,  et  Syn.,  p.  117,  n"  nr. 
Distoma  lima,  Creplir,  Nov.  observ.  de  Entoz.,  p.  70. 

«  —  Corps  blanc,  coloré  en  brun  rougeâlre  au  milieu  par  les 
«  œufs,  long  de  5""",67  à  d»"",  large  de^O"",75 ,  déprimé,  aminci  de  part 
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É  el  d'aulre  el  oblus  aux  eTlrémilés ,  b6tbté  Je  petites  épines  (Bon.), 

■  sur  les  deux  llers  anlérieum  (  non  liwissé .  Chepl.  y,  —  ventouse 

•  Bniérleura  large  de  o-*,n.  sUuée  eu  dessous,  prfei  du  lioriJ ,  cl  i 

•  orllice  oblongi  — ventouse  ventrale  plus  grande,  lai^  de  0"",8S., 

•  orbiculaire,  éloignée  de  2-",  et  iirécédée  par  l'oriflce  génilai,  d'où 

■  sort  un  drreou|iéniscjlindriquc.  tlexueux;  — ovaires  blancs  iaté- 
«ranx;  —  oviducleDexueus,  rempli  d'(Bu(SlrÈa-pelilB,  brunâtres.  ■ 

nvuïédans  l'intestin  de  l'oreillard  [PUixtai  auriiiu),  par  Hiitler, 
par  Gmt6  et  par  Weigel ,  souvent  aussi  dans  t'intcslin  de  la  rhauve- 
■OUr)S{  VeipertUio  muriaa*),  par  Ruitolplii.  Au  musée  de  Vienne  on 
1*  trouvé  trois  fols  sur  dix-sept  dans  l'oreillard ,  dii  fois  sur  cent  dix 
dans  le  CMpffi-iiHo  direo/or,  une  fols  sur  dix  dans  le  Ter  ï  cheval 
( ItAtnn lophM.i  fermm  equinum).  deux  cent  lrenle-<|ualre  ToEs  dans  le 
TttptrrtVio  San'opierui,  quatre  fuis  <lniis  le  Vafptrtitio  nai^tu/dj  dis 
fbls  dans  le  ^««/lertillo  murinuj.  el  une  Tois  ihins  le  Fù^rHlio  pt- 
plttrellm. 

M.  Creplin  l'a  trouve  Henx  Tois  dans  le  FetpsrifHo  leroUnus  el  dé- 
clare n'avoir  pu  voir  les  épines  signalées  par  Kudolphi  comme  méri- 
bnlii  cet  belminllie  le  nom  de  lime,  et  dont  n'avaient  parlé  ni  MUtler 
nlGteze.  Ala  vérité, M.  Creplin  arecannu  t|ue,  étiez  d'aulfes  dislo mes, 
les  épines  sont  très-caduques ,  el  ijue  chex  celui-ci  mime  on  volt 
quelquefois  des  stries  iransverses  i^netées  qui  le  font  paraître  rude- 
Ce  dislome  peut  rester  vivant  dans  l'eau  pendant  plus  de  vingt  heures. 

DtSTOMES  BBS  INSECTIVORES. 

Kous  avons  décrit  précédemmenl  deux  dislomes  de  la  laupe,  n-  iî 

et  n°  2â,  et  plusieurs  dlstome^i  des  musaraignes,  n'"  3tl,  27,  31  et  32. 

SO.  DI5T,  Tltn?iQtrÉ.        DIST.  TRVNCATVM.  —  Leuckaiit,  Zool. 
Briichst..  3"  Mm.,  Biitr..  \i.  3S ,  pi.  i,  fig.  B. 

.  •  —  Corps  brunMre ,  long  de  3"" ,37  à  4", 5,  large    de  ï—,5  à 

■  )'~,3T,  ovofde,  plus  épais  et  obtus  en  avant,  aminci  et  trçnqué  en 

■  arrière;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire ,  non  saillante;  —  ven- 

■  louse  ventrale  plus  pelite,  a  orifice  Iransverse ,  et  située  au  mi- 

■  lieu  de  la  longueur.  ■ 

Leuckart  en  trouva  deux  exemplaires  seulement  dans  le  rein  d'une 
musaraigne  d'eau  (Sortx  fodiens). 

?  SI.  DIST.  DU  HÉRISSON.        DIST.  PVSILLUM.  —  Zedeb. 

Planarla  piisllla  ,  Dbaun,  dans  Schr.  d.  Bert.  Kalurf.,  X.p.  6S,  pi.  3,  Of.  6-7. 
Diitoma piaillum,  Rvu..  Knloi .  l.  ll.i,  p.  3B4,  clSjn.,  p.  lol,  d"  M. 
Diiiama  puiiUam,  Cko'UK.  SSoi,  obacrv.  de  Eoloi..  p.  a. 

•  —  Corps  Manc-jaunAlre ,  long  de  0",&6  à  0-',C5  (  non  adulle  ) ,    . 

■  oblong .  déprimé ,  soit  libre ,  soit  contenu  dans  une  enveloppe  vi- 
9  vante,  parencbyraateuse ,  laquelle  est  elle-même  enfermée  dans 
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«  un  kyste  elliptique-oblong ,  à  parois  cartilagineuses ,  diaphanes  , 
«épaisses,  formées  de  couches  concentriques,  long  de  o^^.BG;  — 
«  ventouses  égales,  orbiculaires ,  assez  distantes,  larges  deO'"'",125; 
«  —  intestin  non  visible  ;  —  organes  génitaux  nuls  ou  non  développés.  » 

Braun  le  trouva  d'abord  dans  de  petits  kystes ,  sous  la  peau  du  hé- 
risson; Rudolphi  trouva  ensuite  des  kystes  semblables  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané,  dans  le  péritoine  et  dans  la  plèvre  du  héris- 
son ;  mais  il  ne  put  reconnaître  ce  distome  dans  les  corps  blancs  ovales 
ou  pyriformes  percés  à  une  extrémité ,  qui  occupaient  ces  kystes  et 
qu'il  ne  songea  pas  à  disséquer  ou  à  comprimer  pour  en  connaître  le 
contenu.  M.  Creplin,  en  1822,  trouva  aussi  à  Greifswald  une  fois  plu- 
sieurs exemplaires  libres  sous  la  peau ,  et  une  deuxième  fois  un  seul 
exemplaire  dans  un  kyste  sous-cutané.  H  a  pu  constater  combien 
leur  forme  est  variable  et  combien  leur  vie  est  tenace. 

Moi-même  à  Rennes,  le  28  mars ,  j'ai  trouvé  dans  le  niéscnlère  d'un 
hérisson  plusieurs  petits  kystes  elliptiques ,  longs  de  0'""',86 ,  à  paroi 
très-résistante ,  et  contenant  un  corps  blanc ,  mou ,  contractile ,  de 
forme  variable ,  tantôt  en  ovoïde  tronqué ,  tantôt  en  poire  ou  prolongé 
en  une  sorte  de  cou  mince.  Ce  corps  blanc  laissait  déjà  voir  par 
transparence  un  dislomeà  l'intérieur;  mais  quand  il  fut  coupé  trans- 
versalement, il  laissa  sortir  le  môme  distome  que  Braun  avait  vu, 
et  qui  avait  échappé  aux  yeux  de  Rudolphi.  C'est  un  helminthe  assu- 
rément fort  remarquable  à  cause  de  ce  mode  d'inclusion  dans  une 
enveloppe  vivante  que  naguère  on  eût  pu  nommer  un  amphistome 
ou  un  monostome. 

DISTOMES  DES  CARNASSIERS. 

Le  Distoma  trigonocephalum,  n'*  49,  et  le  Distoma  squamula,  n"  24, 
ont  été  trouvés ,  celui-ci  dans  le  putois  seul ,  celui-là  dans  ce  même 
carnassier  ainsi  que  dans  la  marte  et  dans  le  blaireau  ;  le  Distoma 
lanceolatum,  n**  2  ,  a  été  trouvé  par  Rudolphi  et  par  M.  Siebold  dans 
le  foie  du  chat;  quant  au  Distoma  alatum  du  chien  et  du  renard,  c'est 
un  holostome.  (Pag.  367.) 

82.  DIST.  AIGU.         DIST,  ACITVM.  —  Leuckart  ,  Zooh  Bruchst., 
Z'^  helm..  Beitr.,  1842,  p.  33,  pi.  1,  fig.  7. 

«  —Corps  blanc,  long  de3""",37,  large  de  2""",25,  ovoïde,  plus 
«  épais  et  obtus  en  avant ,  plus  mince  et  aigu  en  arrière  ;  — ventouses 
«  orbiculaires,  l'antérieure  peu  saillante ,  la  ventrale  plus  grande,  si- 
«  tuée  au  milieu  de  la  longueur.  » 

Trouvé  deux  fois  par  Leuckart  dans  les  cellules  elhmoïdales  du  pu- 
tois (  Huslela  putorius  \ 


■*  ".>- 
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ti.  DIST.  (UNE.     DIST.  C0iY(7S.~Chem.[N,  Obi.  lU  Etitos..  p.  an. 

AmpIliHùma  Uimeoliim,  nmoLFiii,  Synopsis,  p.  w  et  SJO,  il»  ID. 
Jmiiblilomatruncalnni.Diuinc.  dan»  les  Ann.diiMuE.de  Tiemie,  l.  I,ii. 
p.sji.lil.at,Dg.i3-ii. 

>  —Corps  biancliâlre  avec  une  laclie  brune  ou  jaune  au  milieu. 

•  long  de  !",!&  h  *"-;  large  de  0— ,"S  en  avanl.  de  !" ,25  au  àelh 
«  du  milieu,  ohinng,  déprimé;  —  imrlio  antérieure  (cou)  amincie 

•  peu  à  peu  en  atint  ou  conique,  un  peu  excavée  en  dessous  Tormanl 

•  la  monté  de  la  longueur;  partie  postérieure  presque  droite  d'abord, 

■  puis bnisquemcnl  èlar^e  el  épaissie,  comme  Irouquéeà  l'eslrémilé, 

■  où  se  trouve  un  oriOte  terminal  [qui  a  fait  prendri?  cet  lielminlhe 

■  pour  un  amphistome ) ;  — ventouses  petites,  presque  égales,  oi'bi- 

•  culairei,  l'antérieure  lenninale,  la  postérieure  située  au  milieu  de 

■  la  longueur  cisaillante; —deux  testicules  blancs,  OTuïdes.sIlués  en 

■  arriére;  —  ovaires  blancs  situés  sur  les  efllés  et  au  milieu  de  la 

•  partie  postérieure;  —  ovîducte  rempli  d'œufs  colorés  Tormant  une 

•  taclie  faure  appliquée  en  arrière  de  la  ventouse  postérieure;  — 

■  Intestin  formant  un  arc  enti'e  les  deux  Tcnloiiscs  et  prolongé  de 

■  chaque  côté  par  uue  tirancUo  flexueuse,  large,  plus  traosparcote 

■  que  le  reste  du  cori>s.  • 

Le  proresseur  Otlo  de  Breslau  le  trouva  d'abord  dans  le  roio  du 
phoque,  Hudolphl  l'y  trouva  easulle  égaleuicnt  ainsi  que  darisl'ia- 
iMlin  du  même  animal,  et  îl  le  décrivit  comme  un  iuaplilsl«me. 
H.  Dieslng,  n'ayant  pu  étudier  que  des  e&eraplaires  conservés  dans 
l'alcool,  suivit  cet  exemple;  mais  H.  Creplin,  dès  l'anoëe  IS23,  avait 
observé  dans  les  conduits  biliaires  et  dans  la  vésicule  du  Qel  du  chat 
domestique  et  du  renard  ce  même  helminllie  très-abondant ,  et  l'avait 
décrit  comme  un  vrai  dislome-  Plus  lard  enfin,  dans  V Encyclopédie 
de  Ersch  et  Gniber  (  I.  XXXII ,  p.  2SG  ) ,  ce  savant  bel  mini  liologiste  a 
dit  avoir  reconnu  l'ideulilô  île  son  l>i"i!omtt  loniu  «vec  les  lielminlhes 
trouvés  dans  le  pboque  par  M.  01)0. 

S4.  DIST.  A  COU  AMINCI.        DIST.  TETfV ICOLLE.  ~RcDOi.Tm, 

Synops.,  p.  93  el  3G5. 

■  —  Corps  blanc,  brunâtre  au  milieu  ,  long  de  8'°'"à  JO~",lï,  large 

■  de  1"-,12,  oblong,  plat,  prolongé  en  avanl  par  une  partie  plus 

•  étroite  (  cou)  formant  le  quart  de  la  longueur  totale;  —  ventouses 
«  semi-globuleuses  de  grandeur  médiocre  ,  l'anlcrieure  un  peu  plus 

•  petite;  —  queue  assez  obtuse,  paraissant  munie  d'un  orifice;  — 

■  testicules  ovoïdes  situes  en  arrière  ;—oviducle  rempli  d'œufs  petils, 

•  elliptiques,  bruns,  disposé  en  grappe  derrière  la  ventouse  poslé- 

■  rieure  ;  —  inteslia  divisé  en  deux  brandies  latérale;  à  partir  de  la 

•  ventouse  antérieure.  •  (Rcn.) 

Rudolphi  l'a  décrit  d'après  des  exemplaires  trouvés  aboadammeni 
on  1783  par  Treutler  dans  le  loie  du  Pheca  barbota. 
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DISTOMES  DES  RONGEURS. 

—  Targioni-Tozzetli  a  trouvé,  en  Italie,  le  Distoma  hejHiticum, 
n»  1,  dans  un  kyste  du  foie  de  l'écureuil  [Sciurus  vulgaris).  Ce  même 
distome  et  le  Distoma  lanceolatum,  n"  2,  ont  été  trouvés  aussi  dans 
le  foie  du  lièvre  et  du  lapin. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  un  distome  douteux 
trouvé  une  seule  fois  en  disséquant  mille  deux  cent  soixante-quatre 
souris;  Rudolphi  l'inscrit  sous  le  nom  de  Distoma  muscuii  {Syn„ 
p.  110). — Nous  avons  décrit  plus  haut  un  distome  du  rat  et  du  surmulot 
Distoma  spiculator,  n°  51,  et  deuxdislomes  du  mulot.  Distoma  recur- 
vum,  n"  28,  et  Distoma  vitta,  n°  41. 

DISTOMES  DES  RUMINANTS    ET  DES  PACHYDERMES. 

Les  Distoma  hepaticum  et  lanceolatum  se  trouvent  plus  spéciale-^ 
ment  dans  le  foie  des  ruminants ,  mais  quejqucfois  aussi  dans  le  foie 
du  cheval  et  du  cochon. 

DISTOMES  DES  MARSUPIAUX. 

Le  Distoma  hepaticum  a  été  trouvé  dans  le  foie  du  kanguroo  et  nous 
avons  décrit,  n**  52,  le  Distoma  coronatum  de  la  sarigue. 

U.  DISTOAŒS  DES  OISEAUX. 

DISTOMES  DES  OISEAUX  DE  PROIE. 

'  Le  Distoma  ovatum,  n"  5,  a  été  trouvé  dans  la  Bursa  Fàbricii  du 
hobereau;  nous  décrivons  aussi  comme  appartenant  aux  oiseaux  de 
proie  diurnes,  le  Distoma  alhicollej  n°  3  (a),  le  Distoma  echinoce- 
phalum,  n°  53,  et  comme  provenant  des  nocturnes  le  Distoma  œquale, 
w*  29 ,  et  le  Distoma  apiculatum,  n?  54  ;  il  reste  à  mentionner  l'espèce 
suivante  qui  n'est  peut-être  que  ValhicoUe. 

85.  DISTOME  DE  LA  BILE.     DIST.  CRASSIUSCULUM.  —  RuDOLPm. 

Flanaria  bilis,BRAvy,  dans  Sclirifl.  dcrBerl.  Nal.  Fr.,  X,  p. 61,  pi.  3,fig.  4-5. 
Distoma  crassiusculutp ,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  408,  ei  Syn.,  p.  n2,  ii«  97. 

«  —  Corps  blanchâtre  taché  de  vert,  long  de  S"",? 5  (quatre  fois  et 
«  demie  aussi  long  que  large);  —  ovoïde-oblong  arrondi  en  arrière , 
«  aminci  et  tronqué  en  avant;  —  ventouses  hémisphériques  égales, 
«  grandes,  l'antérieure  terminale,  la  postérieure  peu  éloignée.  »  (Ruu.) 

U  a  été  trouvé  une  seule  fois  en  grand  nombre ,  par  Braun ,  dans 
la  vésicule  biliaire  de  l'aigle  commun  (Falco  m^lanaetos), 

—  Rudolphi  mentionne  aussi  trois  espèces  douteuses  des  rapaces 
diurnes  :  1**  le  Distoma  chrysaeti  {Syn.j,  p.  119),  trouvé  par  Abilgaard 
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daiu  la  T^icule  biliaire  Jii  Falco  chry»a»loi  ;  2'  le  Diitoma  Jmttùnia 
(Syflu  p.  Ut))  trouvé  par  Gœie  Jsn»  l'ioleBlin  grâle  de  la  buse 
{Fatco  butep);  T  le  Dtiloma  fakntil*  ru/t  {Syn..  p.  liOI  [rouvé  au 
mutfe  (te  Vienne  dans  le  Falco  rufi».  D'aulm  part  il  iascrit  deux 
WpttVK  dnutcuses  des  nocluraes  :  I"  le  Dittoma  iduconU  inteàtinaU 
(Si/n.,  p.  lin)  Irouïé  k  Vienne  dont  lus  inlesllnt  du  Slrim  atum  et 
(|U'lt  80u[içonne  d'Atre  analogue  au  DUtona  apleutatvm.  a'  IG;  2"  le 
imiùma  a'uronit  Ihoracicam  (5(/n.,  p.  iifl)  trouïS  dam  le  lliorai 
<tu  Strt»  aUiat  par  lîraun  ,  qui  Vavaîl  cru  faussement  Identique  ave-^ 
le  Dhlonta  puiillam,  tr  ai  du  hérisson. 

IIISTOHES  DES  PABSERBAl'X. 

—  BudoI|ilii  Iriscril  parmi  ses  espèces  douteuses ,  comme  provenËnl 
d'une  pic-grièche ,   le  Ditivma  eolluriaitii  {Sj/n.j  p.   119,  n°  ISl. — 

'£ntox..  Il,  I,  p.  4»)  long  de  î"-,îs,  ovale-oblong,  aplati,  lilanc 
ayec  une  lâche  Kloueuse  rousse ,  que  Schrank  a  trouvé  dans  i'inle6tiii 
du  /.anlui  follurio.  Je  soup^ouae  que  c'est  un  de  nos  Brachy- 
laimnt. 

—  Nous  avons  décrildéjS  le  Distoma  aUenuatum ,  n"3,lrouvé  dans 
la  Têsicule  biliaire  du  merle  et  d'une  rauvelle ,  le  Bituima  ouatum 
vivant  dans  la  liouise  d«  Faiiriciua  cliex  divers  oiseaux  el  notamment 
chez  les  corbeaux,  le  Dittoma  spotuto,  n°  4,  de  la  fauvEtte  d'hiver, 
le  Ditloma  arcaatum,  n°  30  du  geaij  le  Dittoma  maaitotum.  n°  33 , 
auquel  nous  réunissons  les  DUtoma  olegatu.  Diitoma  eirrmtfm.  et 
Dûloma  fflobomadatnm  f  enlln  le  Diitoma  filum ,  d'  40,  du  n 
11  nous  resic  :i  parler  des  espèces  suivantes  que  nous  n'avo 
classer  dans  nos  sous^eures. 

SB.  niST.  CAIIDAL.       DIST.  CAUDALE. —  RvoaivHi. 


•  —  Corps  grisâire,  long  de  3-",25  h  3— ,37 ,  long  de  0"",6T  à 

■  i".i3,  déprimé,  presque  elliptique ,  plus  large  en  avant  où  il  est 
•I  un  peu  plus  épais  et  presque  cylindrique ,  rétréci  en  pointe  en 

•  arrière,  un  peu  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous;  —  ven- 

■  touses  grandes,  profondes,  presque  égales,  l'antérieure  située  en 

•  'dessous  vers  reilrémilé.  la  posiérieure anguleuse;— pénis  court, 

■  en  forme  de  verrue ,  silué  vers  rextrémilé  postérieure.  [  ?)  ■  (  Rc».  ) 
Zeder,  en  disséquant  vinst-sis  casse-noix  [Car;/oira«ic(M),  trouva 

deux  fois  ce  distome.  Bremser  l'a  trouvé  ensuile  Irois  fois  dans  le 
même  oiseau  el  deux  fois  dans  le  geai  { Corvua  glandarim  ).  Rudol- 
plii ,  qui  ne  l'a  pas  vu ,  lui  donna  pour  caractère  distinctif  la  position 
qui  me  paraît  assez  douteuse  du  pénis,  d'après  Zeder. 
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ST.  DIST.  MACROSTOME.       DIST.  MACR0ST03IUM.  —  Rcdolphi, 
BntoM,,  11 ,  I,  p.  386,  et  Synops.,  p.  104,  n»  57. 

«  —  Ck>rps  taché  de  brun  par  les  œufs,  long  de  t"",12  à  1"",G8, 
«  large  de  0"",75,  aplati,  oblong,  plus  large  et  obtus  en  avant,  dimi- 
«  nuant  de  largeur  en  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  très-grande, 
«  tantôt  globuleuse,  tantôt  en  forme  de  coupe  ;  —  ventouse  ventrale, 
«  au  moins  aussi  grande,  située  au  milieu  de  la  longueur  ;  —  oritlce 
«  caudal  porté  par  un  tube  rétractile,  quelquefois  saillant,  en  forme 
«  de  globule  pédoncule  ;  —  œufs  disposés  en  séries  longitudinales  au 
«  milieu  (?).  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  vingt  exemplaires  dans  le  rectum 
d'un  rossignol  {Sylvia  luseinia),  à  Greifswald. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  cet  helminthe  comme 
trouvé  deux  fois  sur  trente-neuf  dans  la  lavandière  (  Motacilla  cine- 
rea),  une  fois  sur  quinze  dans  la  bergeronnette  {Motacilla  flava^,  et  en 
outre  dans  les  Motacilla  ou  Sylvia  fluviatilis^  nisoria,  cinerea,  et 
passerincL 

88.  DIST.  DÉVIÉ.      DIST.  DEFLECTENS.  —  Rud.,  Synops.,  p.  6T7. 

«  —  Corps  long  de  3""",37,  large  de  0""",75,  déprimé,  presque  lan- 
«  céolé,  assez  aigu  en  arrière,  partie  antérieure  séparée  par  une  cré- 
«  nelure  de  chaque  côté  ;  —  ventouse  antérieure  orbicuîaire ,  située 
«  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  plus  grande,  oblongue.  »  (Ri:d.) 

'  Trouvé  au  Drésil  par  N^ttergr  dans  l'intestin  d'une  sylvie. 

—  Rudolphi  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  un  Distoma  phi- 
lofMlœ  {Synopi,,  p.  120,  n°  13G],  trouvé  au  musée  de  Vienne  dans  f'in- 
testin  de  la  Sylvia  philomcla. 

—  LeDiseoma  loxiœ,  espèce  douteuse  de  Rudolphi  [Synops^p,  120, 
n*  134),  a  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  six  fois  sur  deux  cent 
soixante-quinze  dans  le  bouvreuil  (Loxia  pyrrhula),  une  fois  sur  cent 
trente-trois  dans  le  gros-bec  {Loxia  coccothraustes) ,  une  fois  dans  les 
Loxia  chloris,  et  pithiopsittaca, 

—  Le  Distoma  erraticumt  autre  espèce  douteuse  (Rud.,  Synops,» 
p.  120,  n*"  135),  a  été  trouvé,  à  Vienne,  huit  fois  sur  trois  cent  quatre- 
yingt-neuf  dans  le  siserin  {Fringilla  linaria),  deux  fois  sur  soixante- 
seize  dans  la  lavandière  {Motcunlla  alha) ,  deux  fois  sur  soixante-huit 
dans  la  mésange  à  tète  bleue  {Partu  ecstulms) ,  trois  fois  sur  soixante- 
six  dans  la  charbonnière  (  Parus  major) ,  cinq  fois  sur  cinquante  et 
un  dans  le  Parus  palustris^  et  une  fois  sur  quarante-cinq  dans  le 
Parus  penduUnus, 

—  II  faut  mentionner  également  un  distome  indéterminé,  indiqué 
dans  le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  deux  fois,  parmi  six  cent 
sept  bruants  {Emberiza  citrinella). 

—  J'ai  trouTé  une  seule  fois,  à  Rennes,  dans  l'intestin  d'une  sittelle 


IM 


TREMATODFS- 


(Sida  turopaa)  un  ilislome ,  coloré  ea  hnin  par  des  ffiufs  Ioiig<;  ie 
0",038  à  0™",n39.  Il  élait  long  de  !■",  lai^e  de  n"-,3B,  dfprimp. 
ovale-oblong  el  il  m'a  paru  semblable  au  Ditioma  migrani  on  au 
Diiloma  maealotufa,  mais  je  n'ai  |)u  l'éludiersuffi^amnienl. 

—  Le  Dhtoma  meropii.  espèce  douleuse  de  Rudolphi  [Synopi., 
(I.  1!0,  n"  132).  a  été  trouvé  une  seule  foU  au  musée  iJeVieDiie  parmi 
ceul  et  un  guêpiers  (Jtfsropi  apiruter). 


I.  UIST.  DU  PIC. 


DIST.  BmGENS.  - 

el  385,  n'H. 


Riu,,  Sj/n..  p,  I 


.  —  Corps  long  de  2"'",!6,  large  de  0"~,75,  déprimé,  oblong,  obtus 
<  en  arrière,  convexe  eo  dessus,  concave  en  dessous  ;  —  ventouse  an- 
•  lérieuru  IrÈs-grande ,  tout  }>  fait  terminale  el  a  bonis  gonflés  ;  — 

■  ventouse  ventrale  Irès-éloignèe  de  la  première,  lanlOt  plus  pelile. 

■  tanlôl  presque  aussi  grande,  mais  â  bords  non  saillants.  • 

Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Yienue  dans  l'Intestin  du  Picui 
trldaetylut.  D'après  la  descriiiUon  très-iiicumpitle  qu'en  a  Taile  Ru- 
dolphi  sur  trois  exemplaires  reçus  de  Bremser,  on  peut  supposer 
^e  c'est  une  des  précédentes  espèces. 


3    GALLINACÉS. 

—  Le  DUloma  ovatiim  o"  b  a  été  trouvé  dans  la  bourse  de  Fabri- 
clus  du  coq. 

?  90.  DIST.  LIM^'AIRR,       BIST.  LIIfEARE.  —  RuB.,  Entoi..  II,  l, 

p.  4H,  et  S'jnops.,  p.  1 IS  et  4M,  et  p.  G85, 

•  —  Corps  rougeSIre,  lonj,-  de  ll,-",!5  a  I5'°",75,  large  de  1"",5, 
w  plane,  linéaire,  obtus  en  arrière,  prolongé  en  avant  par  une  sorte 
<  de  cou  terminé  par  la  ventouse  antérieure,  entourée  de  six  peliles 
'  papilles  i^  ventouse  ventrale  assez  éloignée  de  la  première  etheau- 

■  coup  plus  grande  ;  —  pénis  assez  grand,  cylinilriquE,  visible  à  l'œil 

■  nu,  sortant  en  avant  de  la  venlnuse  ventrale.  > 

Budolphî  seul  a  trouvé  sept  exemplaires  de  cette  espèce  dans  tes 
gros  intestins  de  deux  poulets  à  Gretfswald,  en  179!,  a  une  époque,  où 
novice  [tiro],  comme  il  le  dit  lui-même,  dans  l'art  d'observer,  il  n'en 
put  donner  qu'une  description  fort  (jicomplËte,  et  Je  crois  même 
inexacte  quant  aux  papilles  qu'il  a  Indiquées  autour  de  la  ventouse 
antérieure.  Plus  tard  il  a  cru  Taussement  pouvoir  rapporter  a  la  même 
espèce  d'une  part  (Synopi.,  p.  41*)  le  Syngamus  tracliealis.  trouvé 
par  Montagu  dans  la  trachée  des  poulets,  et  d'autre  part  {Synopt., 
p.  fi85)  le  Monoaoma  mutabiU ,  signalé  en  Allemagne  comme  une 
sangsue ,  vivant  dans  les  fosses  nasales  des  oies,  dont  elle  aurait  oc- 
casionné la  mort. 
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91.  DIST.  REMBRUNI.        DIST.  FUSCATVM.  —  RvD..  Syf¥^., 

p.  101  et3S4.  n*43. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  longitudinale  au  milieu  du  dos, 
«  lon§de3"",3:,  large  de  0~",56,  oblong,  un  peu  déprimé  ou  convexe 
«  sur  les  deux  faces,  obtus  aux  deux  extrémilés,  et  quelquefois 
«  avec  la  tète  ou  la  queue  séparées  par  un  étranglement  ;  —  ventouse 
«  antérieure  située  eu  dessous  avec  Toritice  oblong  ;  —  ventouse  ven- 
«  traie  deux  fois  moindre,  orbieulaire  ;  —  réceptacle  du  pénis  situé 
«  devant  la  ventouse  ventrale  ;  —  œufs  bruns.  » 

Rudolphi  trouva  plusieurs  fois  ce  distome  vivant  dans  Tintestiu 
grêle  des  cailles  Tetrao  cotumix^',  en  Italie,  à  Ancdne.  D*après  sa  des- 
cription incomplète,  on  pourrait  supposer  que  cette  espèce  est  iden- 
tique avec  quelqu*une  des  précédentes ,  d'autant  plus  qu*après  avoir 
dit  que  la  ventouse  antérieure  est  double  de  l'autre ,  il  ajoute  que 
dans  un  exemplaire  la  veutouse  ventrale  était  plus  grande  et  plus 
saillante  qu'à  Tordinaire. 

DISTOMES  DES  ÉCHÀSSIBIVS. 

?  92.  Disf.  DE  L'OUTARDE.       DIST.  CUNEÀTUM.  —  Rudolphi, 
Bntoz,,  II,  I,  p.  358,  et  Synops.»  p.  93,  n"  3. 

«  —  Corps  blanc  taché  de  brun,  long  de  a'»'«,37  à  (J'^.IS,  largo  de 
«  2'"",2ô  en  arrière,  aminci  en  avant  ou  en  forme  do  coin,  plane 
«  en  dessus ,  convexe  en  dessous  ;  —  ventouse  antérieure  terminale , 
«  très-petite  ;  —  ventouse  ventrale  presque  deux  fois  plus  largo,  située 
«  à  1*^,5  de  la  première,  l'une  cl  Taulrc  orbieulaire  à  bord  saillant; 
«  —  œufs  brunâtres,  Irès-pelits.  »  (Rrn.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  trois  exemplaires  dans  l'intestin 
d'une  outarde  {Otis  tarda),  à  Greifswald  ;  il  remarque  sa  grande  alH- 
nité  avec  le  IHtîoma  ovatum,  n**  6. 

93.  DISTOME  DE  L'HUITRIER.      DIST.  BREVICOLLE.  —  Creplin. 

Nov.  ohs,  de  Entox.,  p.  54. 

c Corps  blanchâtre,  long  de  3"~,37  b  ô^^ôT,  étroit,  presque 
«  linéaire ,  un  peu  déprimé ,  obtus  aux  deux  extrémités  ;  —  partie 
«  antérieure  (cou),  plus  large  que  le  reste  du  corps,  et  formant  le 
«  quart  ou  le  cinquième  de  la  longueur  totale  ;  —  ventouses  presque 
«  égales,  l'antérieure  à  moitié  en  dessous,  avec  l'oriHce  presque 
«  triangulaire;  — ventouse  ventrale  très-saillante;  —  pénis  très-court 
«  et  très-épais,  saillant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale.  • 

il.  Creplin  en  trouva  une  seule  fois  six  individus  dans  rintestiii 
grêle  {d'un  huitrier  (Bœmatopui  oêtraUgut), 
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94.  DISTOME  MARGINÉ.   DlST.MABGiyATim.—RcT,.,S!/n..p.6iO. 

•  —  Corps  oblong ,  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous ,  Long  de 

■  là  10~-,  large  de  i'~M  en  avant ,  el  de  3-° ,37  en  arrière  ;  —  ven- 

■  touse  aniérieure  plus  grande,  orbiculaire,  siluée  en  dessous;  — 

•  renlouse  ventrais  assez  éloi^ée  de  la  première,  épaisse,  avec 

■  l'oriâce  Iriangulaire;  —  orifice  génital  situé  en  arrière  de  la  veu- 

■  touse  ventrale.  ■  (Rtn.) 

Trouvé  par  Olfers ,  au  Brésil ,  dans  le  gosier,  et  adhérent  aux  câté« 
de  la  langue  d'une  espèce  de  héron. 

95.  DISTOME  CRAND.       BIST.  GRAKDE.  —  Rco.,  Syn.,  p.  676. 

■  —  Corps  de  couleicr  de  diair,  long  de  ST",  large  de  3"' ,37  k 

■  4",&0 ,  concave  en  dessus ,  convexe  en  dessous  ;  —  ventouse  aa- 

•  térieure  petite,  ortiiculaire,  lermioale, large  deO~'',37;  —  ventouu 

•  ventrale  très-f approchée  de  la  première,  très-grande,  transverse, 

■  large  de  S^.ïS,  langue  de  I"<°,â0;  —  oiiDce  génital  silué  au  bord 

•  antérieur  de  la  ventouse  ventrale;  —  pénis  aigu ,  Irès-court ,  long 
«  de  0™,a8 ,  dirigé  eu  avant.  •  ' 

Trouvé  au  Brésil,  par  Natterer,  dans  l'inleslin  de  la  spatule  rose 
{Plalaka  ajaja). 

?  96.  DISTOME  DE  LA  BÉCASSINE,      DIST.  T/AKUIS.  —  Rud.. 

Emoi..  n ,  I,  p.  316 ,  et  5^11-,  p.  101 ,  n»  il. 
ï—  Corps   mince,  l)lanc,    avec  une  laelie  rougeâlre,   long  de 

•  1"",J*,  plane,  elllplit]uc,  rétréci  au  milieu.  —  venlouses  rappro- 
«  chces,  l'anlérieure  plus  grande,  terminale,  avec  l'orilice  obloug; 

■  —  ventouse  ventrale  deux  fols  plus  petite,  orbiculaire.  > 
Budolplii  en  trouva  anciennement  deux  exemplaires  dans  le  gros 

intestin  d'une  l>écassine  (Scolopax  galHnula),  à  GreiCswald. 

8T.  DISTOME  DU  BALE  D'EAD.      DIST.  BOLOSTOMUai.  —  Rcd.  , 
Synopsii .  p.  94  et  3G8 ,  n"  13. 

•  —  Corps  élégamraeiil   coloré   par  les  ovaires  latéraux   el  par 

■  l'ovlducte  formant  une  grappe  au  mitieu ,  long  de  3",3T,  large  de 
«  l",!!,  oblong,  plus  large  el  comme  tronqué  en  avant,  plus  étroit 

■  en  arrière,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous;  —  ventouses 

■  très-grandes,  l'antérieure  terminale,  orbiculaire;  — ventouse  ven- 

■  traie  plus  grande ,  avec  l'orilice  Iransverse.  >> 

Bremser  l'a  trouvé  une  seule  Fois  au  musée  de  Vienne ,  dans  l'iDtes- 
lin  d'un  râle  d'eau  [JlalliM  oguotiruf  ). 
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?  98.  DISTOME  DE  LA  FOULQUE.       DIST.  AKEISVLA.  —  Creplin  , 

Obs.  d%  Entoz,,  p.  53. 

«  —  Corps  noirâtre  au  milieu ,  très-petit,  ovoïde-lancéolé,  —  ven- 
«  touse  antérieure  plus  petite ,  terminale  ;  —  ventouse  ventrale  un 
«  peu  plus  grande,  située  vers  le  tiers  de  la  longueur;  —  pénis 
«  court ,  cylindrique  sortant  vers  le  milieu.  » 

M.  Creplin  trouva  dans  une  jeune  foulque  (  Fulica  atra),  au  mois  de 
juillet,  àGreifswald,  une  très-gfande  quantité  de  ces  distomes  telle- 
ment engagés  dans  le  mucus  intestinal  qu'ils  étaient  invisibles  à  Toell 
nu;  vus  à  la  loupe,  ils  paraissaient  comme  autant  de  points  noirs. 

99.  DISTOME  DE  LA  GIAROLE.       DIST.  MICROCOCCUM.  — Rud.  , 

Synopsis^  p.  101  et  383,  n"*  42. 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  brune,  long  de  0™",66  à  2"",16, 
«  large  de  0"",18  à  0""",61 ,  déprimé,  elliptique  ,  oblong,  quelque- 
«  fois  rétréci  au  milieu  ;  —  ventouse  antérieure  plus  grande ,  large 
«  de  0'"",24,  presque  globuleuse;  —  ventouse  ventrale  plus  petite, 
«  de  0"'",120 ,  située  vers  le  milieu  du  corps  ;  —  bulbe  œsophagien  de 
«0"^,t3;  —  œsophage  nul;  —  pénis  vu  par  transparence  sous  la 
«  forme  d'un  long  cordon  contourné?  (Rud.);  —  œufs  longs  de 
«  0~",37  à  0-»,38.  » 

Rudolphi  étant  à  Rimini,  en  Italie,  en  trouva  beaucoup  de  très- 
petits  dans  Tinlestin  d'une  ^xaroXe {G lareola  austriaca);  plus  lard,  il 
en  reçut  de  Bremser,  qui  avaient  été  trouvés  dans  le  môme  oiseau ,  à 
Vienne,  mais  qui  étaient  plus  grands;  l'un  d'eux  était  long  de  2'"'",3. 

Les  détails  descriptifs  et  les  mesures  que  je  donne  ici  sont  pris  d'un 
exemplaire  long  de  2'°'",tG,  envoyé  de  Vienne  au  Muséum  de  Paris. 
C'est  bien  certainement  un  Brachylaimus  ;  mais  n'ayant  pu  voir  les 
testicules  ni  les  oriflces  génitaux ,  j'ignore  à  quelle  section  il  doit 
appartenir. 

—  Rudolphi  inscrit  en  outre  parmi  les  espèces  douteuses,  1"  le 
IHstoma  ardeœ  stellaris  {Synopsis,  p.  120,  n"  137),  trouvé  par 
Gœze  dans  des  tubercules  de  l'intestin  du  butor,  et  que ,  d'après  ce 
genre  d'habitation ,  il  regarde  comme  pouvant  ôtre  le  mCmc  que  le 
JDistoma  ferox;  2"  le  IHstoma  calidris  {Synopsis,  p.  120,  n"  138), 
trouvé  au  musée  de  Vienne  une  seule  fois  parmi  trente-deux  sander- 
lings  {Arenaria»  ou  Charadrius  calidris)  ;  3"  le  Disloma  tringœ  hel- 
veticœ,  et  4"  le  Distoma  RalU,  trouvés  au  musée  de  Vienne  dans  les 
intestins  du  Tringa  helvetica  et  du  Rallus  aqualicus, 

—  Les  IHstoma  excavatnm  du  bihoreau  (  Ardea  nycticorax  )  et 
Distoma  spatulatum  du  blongios  {Ardea  minuta)  sont  des  holos- 
tomes,  et  sont  décrits  comme  tels  p.  376  et  376. 


TRKMATODES. 


DISTOHES  DES  PALMIPÈDES. 


^ 


—  Le  DUioma  ouatum,  a'  à,  a  élé  troavË  Jans  la  bourse  de 
Fabriclus  ilu  cananJ  (  Anat  boichai  j ,  de  l'^nai  clypeala  et  du  petil 
guillemot  (  Vria  grylle). 

—  Le  Dùtoma  tebmatum.  n"  hh,  se  trouve  tréiguemment  dans 
l'inlestin  des  diverses  es|<Ëces  de  canards  ;  on  l'a  Irouvé  aussi  dans  le 
gTËtie  castagueux  [Podiecpt  minor);  mais  celui  des  connuraus 
[  Carfco)  est  une  eapëee  disliocte ,  Diitoma  raAiatwn ,  n°  58. 

—  Le  IHitlotrut  oxyetphalim,  regardé  cumnie  une  espcuc  disliocle, 
n'eat  pour  nous  qu'une  variélé  du  Diitoma  ichinatum. 

—  Le  Diitamatpimiloiwn,vi°  Gi,  est  un  Echinoitama  des  grËbes, 
des  plongeons  el  des  ijoeiands;  le  DUioma  litaticulaiam ,  a-  lit,  de 
riiirondelle  de  mer  est  aussi  un  Echinoitamn .  ainsi  que  le  DUtoma 
planicoUe  a-  03  du  Tau  [Sula]. 

—  Le  Diitoma  laeipetum.  a'  H,  est  une  espËce  Tort  remarquable 
du  sous'genre  Dicrocmtium ,  vivant  sous  la  paupière  ou  membrane 
clignotante  des  iDOuelles. 

Les  espèces  suivantes,  dont  le  nombre  devra  probablement  eire 
réduit  quand  elles  seront  mieux  connues,  n'ont  pu  £tre  isscriles  dans 
les  sons-genres  précédentï- 

IdO,  DISTOME  CONCAVE.      DIST.  COiVOFPM,— Cbeplis,  06«eru. 

de  Enloi.,  p.  45,  Og.  7-8. 

<  —  Corps  blanc,  taché  de  brun  par  les  œufs ,  long  ds  I",e8 ,  large 

■  de  1",I3,  plane,  irrégulièrement  ovale,  lrèa-abt9s  en  arrière; 

■  —  ventouse  anlérieore  orblculaîre,  située  en  dessoUG;  —  ventouse 

■  postérieure  plus  grande,  elliptique,  traosïerse,  située  en  arrière 

■  du  milieu  ;  —  bulbe  œsophagien  moitié  plus  étroit  ilue  la  ventouse 
,  antérieure  j  —  inlestin  bifurqué ,  'a  peu  de  dislaoee  du  b nlbc  ceso- 

■  piiagien  ;  —  orilice  géuilal  conligu  àla  ventouse  antérieure;— deux 

■  tesUcules  elliptiques,  siluéa  près  du  bord  postérieur;  —  ovaires 

■  blancs,  granulcui,  latéraux i  —  oviducle  rempli  d'œufs  bruns,  et 

•  ultuÉ  transversalement  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale.  • 

M.  Creplin  l'a  trouvé,  à  Greirswald,  dans  le  rectum  du  Culi/mbut 
ru/'offutarti  et  dans  l'intestin  grêle  et  ies  cœcams  ùeVAnasIuirschuchii. 
BrtEHM.  Ceux  du  plongeon  étaient  moitié  plus  petits. 

101.  DIST.  LANGUE.    DIST.  LINGVA.—  Cbeplin., 06», â»Ent.. p. 4T. 

■  —  Corps  blanchâtre,  long  de  V'fib,  plus  ou  moins  plane,  al- 

«  longé,  oblus  de  part  et  d'autre;  — ventouses  orbiculaires,  l'anlé- 

•  rteure  petite .  terminale ,  U  ventrale  un  peu  plus  grande ,  siluce  au 

■  milieu  de  la  longueur;  —  oviducte  Tormant  des  cireoDvolutions  en 

•  arrière  de  la  ventouse  venirale.  » 

M.  Creplin  trouva  ce  liisloine  en  grand  nombre  dans  l'inlesUi)  du 
larvt  marinu)  ou  Larrtt  maxivwt ,  à  Grcifswald. 


102.  DIST.  EN  CUILLER.        OIST.  C0i:iiUSAHihiVKM9^\  —  HiK. 

« 

«  Corps  bUnc ,  taché  de  bruu .  loug  de  ->  ^  0'^*".  dèprUue  >  Imèaire  > 
«  obtus  en  arrière;  —  partie  autêrieure  ,i*ou  '  longue  de  ;**-*»îc»»  larjie 
«  de  l"",ôO,  ovale,  couvexe  en  dessus»  oouoave  eu  dossioUsS  ;  —  |k^rtie 
«  postérieure  longue  de  6*",":à»  larj;e  de  i'**',i;*;  veuUuiNOs  orbiou- 
•  laires,  ranlérieure  plus  grande,  à  ouverlurt^  tra«sver>e;  —  vew- 
«  touse  ventrale  plus  petite ,  dillicile  à  voir  »  située  au  milieu  de  U 
«  partie  antérieure.  » 

Trouvé  par  Natlerer  au  UrosiU  dans  les  intestins  de  la  (Vè^ate  ^  Pt^h- 
canus  aquila),  du  Suma  minuta^  et  de  deux  autres  sternes  d'Amé- 
rique. La  description  ci-dessus  se  rapporte  surtout  aux  helminthes  de 
la  frégate  ;  ceux  des  siernes  sont  beaucoup  plus  petits  »  longs  seu- 
lement de  â-»,37  à  6"»«,«8. 

103.  DIST.  CANAUCULÉ.        DIST.  CAyAUCVLATVM.         Itiiu. 

Syn,,  p.  (J7G. 

«  —  Corps  long  de  1 1""",25  a  lf»«"»,75 ,  large  de  ()'-%76 ,  Irbs-allongn  , 
«  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous  ou  rouhS  en  goutllt>roi  -^ 
<c  ventouses  orbiculaires  très-pou  profondes ,  rapprochôtis  ;  la  potité- 
«  rieure  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Nattercr  au  Brésil,  dans  rinlosUn  d'un  Hterne. 

?  i04.  DIST.  TRILOBE.         1)!SI\  TRILOBVM.  —  Uiidou'iu  ,  Syn,. 
.  p.  104  et  392,  n"  ()()  (  Holottomnm'f  ]. 

«  —  Corps  long  de  l'"'",12 ,  déprimé ,  très-largo  et  comme  tronqué 
«  en  avant,  où  la  ventouse  salllanlo  lo  Tait  paraflro  trilobé,  diminuant 
ce  de  largeur  en  arrière  jusqu'à  roxlrémlté  obtuse  ;  -  •  vontouiieH  pe- 
«  tites,  orbiculaires,  égales,  l'antérieure  terminale  ,  la  ventrale ,  peu 
«  éloignée ,  non  Baillante.  » 

Trouvé  par  Bremscr  dans  le  cormoran  (  Carbo  cormoranu»  j. 

106.  DIST.' DÉLICAT.        DIST.  DEfJCATUf.UM,  —  Um).,  JCnlos., 

t.  II,  p.  373,  cl  Syn„  p.  «U. 

«  ^ Corps  blanchâtre,  taché  de  noir  au  milieu,  long  de  2'^'^,ih, 
«  plus  ou  moins  plane,  elliptique ,  mim^,  prolongé  en  nu  cou  prenque 
«  cylindrique,  ridé  ;— ventouses  orbiculaires,  l'antérieur  j  plm»  grande, 
«  terminale;  —ventouse  ventrale  deux  fois  moindre ,  lrêj»-p«lil«.  • 

Braun  en  trouva  une  seule  fois  plus  de  cinquante  individus  datM  la 
vésicule  du  fiel  de  YAnai  iponta. 


{ 
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100.  DIST.  GLOBULE.       DlSt.  GlOBVtVS.  -^  Vlva.,  Syn., 
p.  109  el 401.  n"81. 

■  —  Corp»  blanchâtre ,  taché  dejaunSlre  au  milieu,  long  de  0*",^ 

■  i.  0~'',lâ,  glohuleuK  ou  ovoïde  et  resscmblaiit  ii  un  petit  grain  de 

■  Mbie  quand  il  est  canlracléi  ou  hlen  s'il  esl  éteitUu ,  aminci  en  avant . 
m  ou  de  |iart  el  d'aulre,  cl  ti'ts-readé  au  milieu  ;  —  vaatouses  orblcu- 

■  Iiiires ,  l'anléKeure  tltuée  en  dessous ,  la  ventrale  assez  éloignée  et 

■  plus  grande!  —  appendice  (  pé!iiB)pJln  ou  moins  long,  asKt  épais, 

■  strié  longlludlnaleuieut ,  sortant  derrière  la  ventouse  attl4rlcura.  ■ 
Rudolplil  en  trouva  une  seule  fois  plus  de  mille  individus  dans  l'ui- 

lealin  grêle  d'un  canard  de  la  Cai'ollne  (  Anauponia  ),  à  Grell^wald. 
Il  dit  qu'il  a  beaucoup  d'nftinllé  avec  le  Disloma  gibbaaum.  qui  vit 
dans  un  poisson  (£iox  befone'i,  el  que  le  c:ala1ogue  du  tnusée  de 
,   Vienne  a  Indiqué  aussi  comme  trouvé  dans  le  Podicrpt  erittatai. 

107.  DIST.  A  (JCEUE  POINTUE.        DIST.  OXYVBUM.  —  Crehiic, 
ObaCTV,  de  £nIoj.,  p.  4B. 

•  —  (  Non  aduile  ].  Corps  hlano ,  long  de  S"" ,8  a  *"",& ,  large  de 
i''"',12,  déprimé ,  obloug,  rétréci  de  pari  cl  d'autre,  et  davantage 
en  arriére,  où  il  se  lermine  en  une  pointe  mince,  courte,  souvent 
alguË  ;  —  partie  aniérieure  (  cou  ]  cylindrique ,  plus  ttroUe,  presque 
égale  au  reste  du  corpsi  — ventouse  anléiieure  presque  orbieu- 
laire,  plus  petite,  située  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  plu* 
grande  ,  transverse ,  éloignée  de  la  première  et  très-saiUanie;  — 
ovaires  latéraux  blancs  opaques.  •  • 

Trouvé  une  seule  fois  par  M.  Cre|iliii,h  GreifswaW,  dn  grande  quan- 
tité dans  l'ioteslin  de  VAnai  mariia. 

—  Le  DUKma  tineare.  u"  00,  est  indiqué  par  Rudolptil  comme  trouvé 
dans  la  Iraebée  du  caiurd  [lar  Wiesenlbal ,  à  iialllmore ,  et  dans  les 
cavités  nasales  de  l'oie  (^naianitr);  ifiais  il  esl  bleu  vraisemblable 
qull  s'agit  du  JSonostoma  ■mufabUe. 

Rudolptil  inscrit  en  outre  parmi  ses  espèces  doideuses,  i"  leDiJtoma 
onotù  f«Km  { Syn..  p.  ISO ,  n"  Hl  ),  trouvé  par  Ahilgaard  îi  Copen- 
hague ,  dans  VAnat  faaca,  el  qu'il  suppose  élre  Identique  avec  le 
Biitoma  echinatum ;  %<•  le  Uialoma  aaalis  domestice  (Syn..  p- ^^^  > 
If  14!  ],  trouvé  une  seule  fois  par  Muller  ,  adliéranl  à  l'extérieur  de 
l'inleslln  du  canard  douiesliqiie,  el  qui  parait  être  un  Disloma  ouo- 
tunt  éctiappé  accidenlellenienl  de  la  hvrsa  FiAridt;  3°  le  Distoma 
tnergi,  trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  dans  le  Mergui 
oUellut. 


^   SÉR.    —    DISTOXBS  ABS  REPTILES.  451 


II!.  DISTOMES  DES  REPTILES. 

DISTOMES  DES  TORTl^ES. 

Au  musée  de  Vienne ,  en  dissèquanl  cenl  soi/o  lorhies  d'eau  douce 
(Emys  orbicularis),  on  a  Irouvô  m^i>1  fois  un  distomo  indôtorniiué , 
Distoma  testudinis  de  Rudolphi  ^Syn.,  \>.  121  cl  144  ). 

108.  DIST.  CYMUIFORME.        DIST.  CYMBlFORJUi.  —  Ri«n.,  Syn., 

p.  00  cl  ;n  1 ,  n"  -20. 

«  — Corps  blanchâtre ,  avec  une  laolie  violclle  au  milieu  ,  long  de 
et  5"-,68  à  7-",8S,  lariçe  de  1'"*  12  en  avanl ,  de  2""".2.S  en  arrière,  dé- 
«  primé,  ovale,  convexe  en  dessus,  concave  on  dessous,  avec  la 
«  partie  antérieure  {  ou  le  cou  )  li-cs-exlensible ,  plus  clroile ,  el  »é- 
«  parée  par  une  entaille  de  chaque  côté  ;  —  ventouses  globuleuses  ;  — 
ce  ventouse  ventrale  éloignée  de  ranlérieurc ,  et  deux  fois  plus 
«  grande.  »  (  Rud.  ) 

Rudolphi  en  trouva  quatre  exemplaires  dans  la  \ossie  urinairo  d'une 
tortue  franche  (  C/ie/o»ia  mydas  )  à  Uimini. 

109.  DIST.  GÉL.VT1NEUX.      DIST.  GELATINOSUM.  —  Ui:ik,  Syn., 

p.  102  cl  o8(;,  n"48. 

«  — Corps  blanc  en  grande  partie,  diaphane,  iwov.  une  ligne  buigi- 
«  tudinale  jaunâtre  au  milieu ,  long  do  iii'^.i)  h  22*'",r)  large  de  0""%i2 
«  à  l°"",50  ,  nû  peu  déprimé,  plus  aminci  en  avant,  obtus  do  part  et 
«  d'autre  ;  — ventouses  globuleuses,  l'antérieure  (dus  grande,  portée 
«  par  une  sorte  de  tête  distincte;  —  ventouse  ventrale  éloignée  de  la 
«  première  et  presque  deux  fois  moindre;  —  une  petite  tache  ronde 
«  (orifice  génital  ou  réccplacliMiu  pénis)  cuire  les  deux  ventouses 
«  (  RuD.  )  ;  —  œufs  longs  de  0'""',0();j.  » 

Rudolphi  en  trouva  neuf  exemplaires  dans  l'intestin  rl'une  Chelonla 
mydas  à  Rimini;  il  décrit  un  vaisseau  simple  parlant  de  la  vonlouso 
antérieure,  et  qui,  arrivé  a  la  ventouse  vcnlrale,  mi  divise  eu  deux 
branches  prolongées  en  ariière,  et  de  nouveau  réunies  en  un  m;u1 
vaisseau  à  l'extrémité;  c'est  sans  doute  rinteslin  vu  en  avant,  et  que 
Rudolphi  a  confondu  avec  la  cavité  respiratoire  dans  la  partie  posté- 
rieure. D'après  cela,  on  pcul  penser  que  c'est  un  IHcroaMium.  J'ai 
mesuré  les  œuU  sur  des  débris  d'uu  exemplaire  envoyé  de  Vienne. 

110.  DIST.  PANACHÉ.      DIST.  iRHORÀIVM.  —  Riîu.,  Syn.,  p.  106. 

«  —  Corps  blanc  avec  des  taches  ramifiées  brunes  et  blanches 
et  opaques,  et  les  veatouses  rosées,  long  de  4"*,.'i  à  7»",88 ,  large  de 
«  1*^,12  à  l"-,âO,  déprimé,  presque  linéaire,  obtus  de  part  et  d*autre, 
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I  conveice  eu  desdus;  —  veuluusos  gininileuseii  égales,  l'aBlérieure 
I  Lrés'diiaiable  avec  l'oriGce  quelquefois  traoïvenc;  la  poslérieure 
•  éloignée  du  tiers  de  la  longueur  tolale.  •  (Hdd.) 

Budolpbi  en  trouva  treUe  e^iemplairos  dans  l'esl^^ac  d'une  Clitlo- 
n(a  myéai,  à  Rimiai. 


niSTOtlES    DES  c 

m.  DIST.DU  CAÏMAK.        H/Sr  PiX/04I'PJtt.  —  Bbsmmr. 

Dlitmaa  p^icidaluni,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  078. 

■  —  Corps  blaou  et  diaphane  éh  avant,  noirMre  eu  arriéra  avec  les 
»  ventouses  jaunSIres  ;  —  long  de  1  i"",!S  à  ï*-",  TS,  largo  de  0'"',28 
>  en  avant,  de  0~'.âii  en  arrière,  déprimé,  aiiongc  el  Irès-éLroit;  — 

■  partie  antérieure  [cou]  plane,  courte,  comprenant  avec  les  deux 
(  ventouses  une  longueur  de  Z'",25  et  s'avan^aut  en  Tpriue  d'aile  de 

■  chaque  cdlé;  —  ventouse  antérieure  terminale  ,  en  cûne  renversé; 
(  —  ventouse  ventrale  globuleuse,   beaucoup  |)lus  petite;  —  une 

■  tache  jaune  [réceptacle  du  pénis?)  entre  les  deux  ventouses.  ° 

Trouvé  au  Brésil ,  dans  l'inteslin  du  Crocodtlùi  iclerùpt, 

DISIOUES  DES  LÉZARDS. 

Le  Diitoma  orreclum,  n°  !0,  el  le  Dittoma  meatuimam,  n"  Sh, 
_-.mt  été  décrits  comme  trouvés  dans  l'intestin  des  lézards. 

—  Rudolpbi  inscrit  en  outre  comme  espèce  douteuse  un  Dittoma 
imwta  [Synops.,  p.  1!1  )  trouvé  au  musée  de  Vie^e  cinquanlc  fois 
dans  le   Lacerta  casmleicent,  mais  c'est  aussi  le  JOUtoma  maitu- 

DiSTOMES  DF.M  SEltPENTS. 

Nous  avons  décrit  pi'écédemraenl  les  Dîsloma  najn,  n"  6,  Distoma 
aitulii,  a'  10,  el  Dislomaiignalum.  n''3(>;  de  ta  couleuvre  à  collier j 
nudolphi  assigne  en  outre  à  ce  serpent  le  DiilOma  mentulalum  du 
lézard,  mais  c'est,  je  crois,  une  erreur.  Il  insccit  aussi  parmi  ses 
espèces  douteuses  {Synops.,  p.  131 ,  n"  140,  li?  el  I4S)  les  Distoma- 
eolubri  natrorum  el  Diiloma  colubri  tessctati  trouvés  au  musée  de 
Vienne,  el  le  DUtoma  colibri  americani  trouvé  par  ion.  tu  Amé- 
rique, dans  le  gosier  d'une  couleuvre. 

—  Rudotptit  a  trouvé  deux  fois,  â  Derlin.  dans  la  vipère  (Yipera 
btTut),  a  la  surface  du  cœur,  des  petits  Vystes  glohuteux,  longs  de 
0,—b6,  contenant  chacun  un  distome  qu'il  croit  être  le  DUtoma 
erj/ttalUnum.  [Voyez pag.  suivante,  n"  ii3.) 
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112.  DIST.  DE  L'AMPHISBÈNE.        DIST.  MONAS.^lXxjD.^Syn,, 

p.  679. 

•t  —Corps gris-jaunâtre,  long  de  0"",  38,  déprimé,  presque  ovale, 
«  souvent  rétus  ou  même  échancré;  —  ventouses  très-grandes,  écar- 
«  tées;  —  ovaires  latéraux;  —  œufs  mûrs,  réunis  au  milieu.» 

Trouvé  par  Natterer,  au  Brésil ,  dans  Tinteslin  d'un  amphisbène. 

DISTOMES  DES  BATRACIENS. 

On  trouve  dans  les  batraciens  indigènes  huit  ou  neuf  espèces  de 
distomes  qui  peuvent  être  distingués  suffisamment  par  la  dimension 
et  le  rapport  des  ventouses ,  et  de  l'intestin ,  ainsi  que  par  la  position 
des  orifices  génitaux  et  par  la  longueur  des  œufs  ;  on  doit  noter  aussi 
la  différence  de  leur  habitation  dans  le  poumon ,  dans  Fintestin ,  dans 
la  vessie  ou  dans  des  kystes. 

1°  Quant  à  la  grandeur  des  ventouses,  elles  sont  presque  égales 
chez  les  Distoma  endolobum,  n"  9,  Distoma  variegatum,  n?  35,  et 
Distoma  clavigerum,  n"  21  ;  l'antérieure  est  presque  deux  fois  plus 
large  chez  le  Distoma  retusum,  n"  23 ,  et  d'un  tiers  seulement  plus 
large  chez  les  Distoma  cylindraceum ,  n°  7,  et  Distoma  crassieolle, 
n"  22;  c'est  au  contraire  la  ventouse  ventrale  qui  est  deux  fois  plus 
grande  chez  le  Distoma  cygnoïdes,  n"  8. 

2**  L'œsophage  est  nul  chez  le  Distoma  variegatum  et  chez  des  très- 
jeunes  distomes  de  l'intestin  de  la  Rana  temporaria,  qui  sont  ainsi 
des  Brachylaimus. 

30  L'intestin  a  les  branches  longues  chez  les  Distoma  cylindrojceum» 
Distoma  cygrundes,  Distoma  endolohum,  Distoma  variegatum. 

Au  contraire ,  les  branches  de  l'intestin  sont  très-courtes  chez  les 
Distoma  retuium,  Distoma  clavigerum  et  Distoma  crassicolle,  qui 
sont  des  Brachycœlium. 

4*  Les  orifices  génitaux  sont  contigus  à  la  ventouse  antérieure  chez 
les  Distoma  cygnoïdes?  et  Distoma  retusum,  ils  sont  situés  dans  l'in- 
tervalle des  deux  ventouses  chez  les  Distoma  clavigerum  et  Distoma 
variegatum^  enfin  ils  sont  contigus  à  la  ventouse  postérieure,  en  avant, 
chez  les  Distoma  cylindraceum.  Dis.  endolobum  et  Dis,  crassicolle. 

S"  Les  œufs  sont  longs  de  0""",050  à.0""»,055  chez  les  Distoma  endo- 
lobum,  Diston^a  retusum  et  Distoma  crassicolle;  ils  sont  longs  de 
0"",043  à  0°"°,046  chez  les  Distoma  cylindraceum  et  Distoma 
eygwndes;  enfin ,  ils  sont  longs  seulement  de  0-",029  à  0°"°,033  chez 
les  Dittoma  tMriegatum  et  Distoma  clavigerum. 

Le  Distoma  eryêtallinum  est  le  seul  que  je  n'aie  pas  étudié,  et  qui 
n'ait  pas  été  décrit  dans  les  sous-genres  précédents. 

113.  DIST.  CRISTALLIN.        DIST.  CKYSTALLINUM.  —  Rudolphi  , 

^  Synopsis,  p.  100  et  380,  n**  36. 

«  —  Corps  blanc,  transparent,  avec  une  tache  rousse  derrière  la 


4W  •  TRÉHATODES. 

•  yentouss  venlrale;  — long  de  l",AS.  laife  de  0-",Sf>.  asseï  dé- 

■  pri|iié,  presque  elliplique,  plus  ritréi'i  en  avant,  oblus  en  arrière  < 

■  veotouses  globuleuses  éloignées,  l'anlérkun  plus  granJe.  > 
Trouvé  par  Gaïde ,  i  Berlin ,  d^s  des  yetib  VïMe*  Uu  mésenlÈre , 

911  ï  Id  surface  du  foie  ou  dans  la  vptlvule  du  fie)  des  grenouilles 
(Sntu)  tempoToHa  ci Kana  txcilenta)  el  livs  cr»itawii.i Bu[o  igneai 
et  B»f9  virûlU),  dont  le  poumon  ronlcoait  c(s  inÉIiies  ky^les.  Ro- 
doliiTil,  en  donuaUt  une  dt^strlplioo  trop  Inconl^ilèle  dsees  hel- 
minthes, a  re{;ur(in  unaime  ideat)que§  d'uuLrei  dlslomes  trouvés  par 
lui-Dieme  dane  de  petits  kysles  il  la  torrarédii  eirur  de  la  vfpère. 

—  Je  n'ai  rien  trou»*  do  tel  dans  le»  balra»lotis  en  l'raaM.  el  je 
«o}5i|ue  gclle  pré(endu<<  espèce  pourputl  bien  «Ire  soiÂement  le  jeune 
fge  de  quelque  autre  ;'  d'aulanl  pliia  qu«  Rudolpbl ,  en  illsanl  ijuc  les 
uraires  n'ctaient  pas  bien  distlnelii.  deone  à  entendre  que  ses  di»- 
tomce  n'étaient  pas  adultes.  ToulefolK  on  a  Inficjij  dnps  le  catalogue 
du  musée  de  ^'ieune  le  Ditt.  cri/tlalUnvm  et/fnnie  Irouvé  goulenieot 
deux  fois  parmi  sept  cent  quatre-vingt-trois  Bvfa  viridit.  et  deux 
(bis  parmi  inifle  cent  tr^ze  Buft»  igitmê  daiU  des  IcySlet  du  mé- 
Senlère. 

(14.  DIST.  LINCUATULE.      DtST^  lïyGVAfptA «tt...  Si/n.. 

p.  100  et  383,  a'  38  el  p.  079. 
*  Corps  blanchâtre ,  eotoré  en  brun  par  le»  oviductes  repliés  âlé- 

■  gantaient  au  milieu)  —long  de  ï--,î5  à  3",a",  |urgi  de  0",l&, 
■1  déprimé,  elliptique,  —  ventouses  orbiculaires,  l'aiil^ricure  plua 

■  grande;  —  orîD  ces  génitaux  située  devant  la  ventouse  yen  Ira  le.  > 
Trouvé  au  Brésil  par  Nallercr,  dans  la  Jtona  musica.  et  par  Olfcrs 

dans  une  nouvelle  espèce  de  grenouille. 

Ui.  DIST.  SiaCEUX.  DJST.  REPAXDVia.  —  Vx9.,  Syn..  p.  C81. 
■  —  Corps  blanc  coloré  en  jaune  ou  en  brun  par  les  ovïducles  au 

■  njHieu  ;  —  long  de  4~*,.W  â  5'"",ii2 ,  déprimé  ;  innlût  oblong  à  bords 

■  drulU  et  obtus  aux  extrémités;  tantâl  aminci-el  prolongé  eu  avant; 
w  plus  large  en  arrière,  souvent  "a  bords  sinueux;  — 'venluuse  anlé- 

■  rieure  plus  grande  a  orillce  oblong  ;  ~  venlouse  postérieure  oriil- 
•  molaire  éloignée  de  ta  première.  <•  • 

Rudsiphi  décrit  aiuû  un  dislome  trouvé  par  ^'^tLe^er,  au  Brésil, 
dans  l'inlesliu  d'une  nouvelle  espèce  de  grenouille,  et  <1  ajoute  iiue 
i'un  aperçoit  à  gauche  de  la  ventouse  >cniT3le  une  sorte  do  peois 
(cirre;  mince,  ce  qui  doit  le  dlalioguer  duiJiiloinaBwitufalum  avec 
lequel  il  a  peut-être  trop  de  tap\<iiils. 

■  —  Rudulpbî  mentionne  aussi,  sous  le  noin  de  J^toma  Aylff  (S^n.. 
p.  l!t,  n'  149  ] ,  une  espèce  douleusa  trouvée  dans  la  vessie  urinaire 
4e  Iji  n^ett^  tiH  ipusée  de  Vienne.  " 
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IV.  DISTOMES  DES  POISSONS. 

DISTOMES  DES  AGABCTHOPTÉRYGIENS  PERCOÏDES. 

•^  Les  Vistoma  appendieulatum ,  n^  43,  et  nodulosum,  n°  73,  ont 
été  trouvés  dans  des  perches  et  dans  d'autres  percoïdes;  le  IHstoma 
tereticolle,  n*"  42,  «st  indiqué  aussi  coipme  ayant  été  trouvé  dqns  le 
sandre  {Perça  lucioperca)  ;  mais  peut-être  y  était-il  accidentellement  ? 
Rudolphi  suppose  que  le  Distoma  truncatum  d'Abilgaard  n'est  aussi 
qu'un  exemplaire  mutilé  de  ce  Distoma  tereticolle.  Nous  ^voas 
inscrit  dans  le  sous-genre  Apohlema ,  n"  47 ,  le  Distoma  apertum  de 
VApogon;  quant  à  notre  Distoma  labracis^  n°  11,  du  bars,  c'est  une 
espèce  bien  distincte  du  sous-genre  Dicrocœlium,  Zeder  a  trouvé 
dans  la  perche  le  Distoma  globiporum  des  cyprins,  mais  nous  croyons, 
avec  Rudolphi ,  qu'il  s'y  trouvait  accidentellement. 

Il  nous  reste  à  parler  des  espèces  suivantes. 

ne.  DIST.  LONGICOLLE.        DIST.  LONGICOLLE.  —  Creplin  , 

Ohs.  de  Entoz.,  p.  57. 

«  —  (Non  adulte).  Corps  blanchâtre,  long  de  O^^jôG,  large  de  0""^,37, 
«f  elliptique,  obové  ou  presque  globuleux,  quelquefois  pyriforme  par 
«  suite  de  l'allongement  de  la  partie  postérieure  ;  —  ventouses  très- 
«  écartées;  —  la  ventrale  .deux  fois  plus  grande  (?).  >• 

Pans  des  petits  kystes  du  foie  et  du  péritoine  de  la  perche  et  de  la 
gremille  (  Perça  cemua).  On  doit  penser  que  c'est  le  même  que  l'es- 
pèce suivante,  trouvée  dans  l'œil  de  la  perche,  par  M.  Nordmann.  La 
différence  de  grandeur  des  ventouses  est  un  caractère  extrêmement 
variable  chez  les  dislomes  très-jeunes. 

?  Ut.  DIST.  ANNULIGÈRE         DIST.  ANNULIGERUM.  —  Nord., 
Mikrogr.  BeUr.^  1832,  I,  p.  63,  pi.  1,  flg.  4-10. 

«  —(Non  adulte].  Corps  blanchâtre,  oblong,  de  forme  très-variablç, 
«  long  de  0~",60  à  0""",8;  —ventouses  presque  égales,  assez  larges; 
«  —ventouse  ventrale  au  milieu  de  la  longueur;  —  bulbe  œsophagien 
«  deux  fois  moins  large  que  les  ventouses;  —  œsophage  nul;  —  bran- 
«  ches  de  l'inteslin  longues.  » 

M.  Nordmann  a  trouvé  ce  distome  dans  des  petits  kystes  isolés  ay 
milieu  du  corps  vitré  de  l'œil  de  la  perche.  Ces  kystes,  longs  dç 
0"",56,  étaient  entourés  d'une  sorte  d'anneau  ou  d'auréole  gélati- 
neuse. Ce  petit  dislome  est  bien  un  brachylaime ,  mais  on  ne  peut 
savoir  à  quelle  section  il  appartient,  puisque  ses  organes  génitaux  ne 
sont  pas  encore  développés. 


TIllilIATODRS. 


..  DIST.  FASClE.     mST.  FASCIÂTVM.- 


iB.,  Syti., 


07  el  373. 


■  —  Cor|is  blaiidiilre,  avec  une  ladie  médiane  jaune,  long  de 
«  a-~,!5  "a  3— ,16.  large  de  0— ,75,  elliptique,  oblong,  oblus  avec  la 
t  partie  antérieure  très-^r^lrécie;  —  ventouses  glâbuleusesi  la  ven- 
«  traie  ileDx  fois  plus  grande.  • 

Rudolpbi  a  nommé  ainsi  des  petits  distotnes  qu'il  trnuva  à  Naples 
dans  des  perclies  marines  tStrranui)  et  dans  des  labresj  entn^me 
temps  it  signale  leur  affinité  avec  d'autres  dislomcs  des  gades  el  des 
Ophidiiim, 

11».  DJST.  MICROSOME.      DIST.  M/CBOSOJtfX  —  Rcu.pSyn., 
p.  1U9  et  401. 

.  —  Corps  blanc,  jaunâtre  en  an'iërc,  long  do  !"*,Î5  à  3— .37,  large 

■  deO^.sa,  cylindrique,  aminci  en  avant,  oblus  en  arrière}  ^  ven- 

■  touBes  globuleuses  IrËs-écartées  j  —  ventouse  ventrale  trois  fois 

■  plus  grande,  située  (?)  au  quart  postérieur  de  la  longueur.  » 
Budolplii  trouva  dans  les  intestins  de  deux  sorr^jis  trais  exemplaires 

de  ce  dislome  qui  s'éloigne  de  tqus  les  autres  par  la  position  de  la 
venloijse  veulrale.  Cet  auteur  parle  •  d'un  vaisseau  traHsverse  noir, 
prolongé  de  part  et  d'autre  en  ligne  droite  jusqu'ï  la  ventouse  ven- 
trale, en  arrière  de  laquelle  sont  deux  grandev  taches  elliptiques, 
obscures,  el  des  ovules  en  amas.  •  Il  semble  bien  d'après  cela  que 
c'est  un  Brachylaimut. 


130.  DIST.  CAPITË. 


DIST.  CAPITELLATFia.- 
p.  i)9  el  379. 


Rtm.,  Syn.. 


t  —  Corps  blanc  avec  une  tache  médiane  verte,  et  une  ligne  spirale 

■  brune;  ou,  tout  vert,  excepté  les  ventousec  et  la  tjueuej  long  de 

•  3"",3Ta  *"'",S,  elliptique,  aplali,  large  de  0"", 76  au, milieu,  aminci 

■  en  avant  et  davantage  en  arrlËre,  où  il  se  termiae  par  une  ([ueuc 

■  linéaire,  obtuse;  —  ventouses  globuleuses,  l'antérieure  presqjie  du 

■  double  plus  grande,  et  isolée  de  manière  à  représenter  une  peUte 

•  tête  ;  —  ventouse  ventrale  située  au  tiers  de  la  longueur.  ■ 
Rudolplii  l'a  trouvé  dons  la  vésicule  do  fiel  de  eiw-  Uranûicopui 

«coter,  à  Naples  el  à  Riinini;  c'est  le  seul  connu  jisqu'à  ce  jour, 
comme  habitant  cette  véhicule  riiez  les  poissons. 

—  Le  Distoma  fallax,  ii"  GC  du  sous-genre  Echiaoitoma.  provient 
auEsi  de  l'uranoscope. 

—  Le  Diitoma  {areatum.n-  i^,  vil  dans  l'intestin  du  rouget  el  du 
surmulet  fMuffiir'. 
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DISTOHES  DES  ACANTHOPTÉRTGIENS  A  JOUES  CUIRASSÉES. 

—  Le  Distoma  appendiculatum  a  été  trouvé  dans  les  TrigJa  et  Gcu- 
terosteus, 

121.  DIST.  DU  GRONDIN.     DIST.  SOLEMFOBME,  —  Rud.,  Ento»., 

II,  I,  p.  384,  et  Synops.j,  p.  104. 

«  —  Corps  grisâtre,  long  de  3""*,37,  large  de  1""",12,  plane,  presque 
«  elliptique,  un  peu  élargi  en  avant  ;  —  ventouses  globuleuses,  pres- 
«  que  égales,  assez  grandes  et  peu  éloignées.  » 

Trouvé  par  Ralhke  dans  Testomac  du  grondin ,  Trigla  gwrnardus, 

122.  DIST.  GRANULE.  DIST.  GRANULUM.  —  Rud.,  SntoK., 

II,  I,  p.  394 ,  et  Synops.^  p.  106. 

Fasciola  seorpii,  MDller,  Zool.  dan.,  1. 1',  p.  32,  pi.  30,  flg.  i. 
Distoma  scorpiij  Zeder,  Naturg-,  p.  2i6. 

a  —  Corps  brunâtre ,  long  de  2™"  environ ,  mince ,  cylindrique, 
«  aminci  de  part  et  d'autre;  —  ventouses  globuleuses,  l'antérieure 
«  très-petite,  la  ventrale  plus  grande  et  saillante.  » 

Trouvé  en  Danemark  dans  l'intestin  du  Cottus  scorpius^  et  du  Blen^ 
nias  viviparui» 

—  Rudolphi  inscrit  aussi,  comme  espèce  douteuse,  un  Distoma  icor- 
paenœ  [Synopt,,  p.  122]. 

DISTOMES  DES  AGAirTHOPTÉRTGlENS-SCIÉNOÏDES ,  SPAROÏDES,  ETC. 

123.  DIST.  TUDAIRE.  DIST.  TUBÀRIUM.  —  Rud.,  Synops.. 

p.  111  et  419. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  ligne  noire  (oviducte),  îong  de  2~",26  à 
«  3"'"',37,  mince,  cylindrique,  élargi  à  l'endroit  de  la  ventouse  ven- 
a  traie,  qui  est  deux  fois  plus  petite  que  l'antérieure.  » 

Rudolphi  en  trouva  plus  de  vingt  exemplaires  dans  l'intestin  d'une 
Sdœna  umhra^  h  Spezzia  ;  il  le  caractérise  par  deux  larges  tubes  laté- 
raux qui  se  rejoignent  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  et  qui,  dit-il, 
ne  se  voient  dans  aucun  aytre  distome.  Cependant  on  peut  croire  que 
ce  sont  les  deux  branches  de  l'intestin,  si  distinctes  chez  la  plupart  des 
BrachyJaimus,  Entre  ces  deux  tubes  se  trouvent  l'oviductc,  que  Ru- 
dolphi nomme  vaisseau  dorsal  {vas  dorsale)  noir,  et  les  testicules,  qu'il 
nomme  des  ovaûres  orbiculaires. 

124.  DIST.  PALE.        DIST.  PALLENS.  —  Rcd.,  Syn.,  p.  1 11  et  410. 
«  —  Corps  blanc,  un  peu  jaune  au  milieu,  long  de  2"",26  à  4""',6, 


■  large  de  0"",15,  ell]|il1qiie,  olilong,  presque  cylindrique  ;  —  ventouse 
I  antérieure  siluée  en  dessous  et  ayant  ï'oriQce  sous'enl  oblongi  — 

•  ventouse  yenlrale  deux  fois  plus  grande,  i  orifice  Iransverse;  —  pe- 
sais droit,  court  cl  tronqué.  ■ 

Rudulphi  en  trouva  huit  exemplaires  dans  l'Intestin  d'une  dorade 
{Spams  ou  Chryfophryt  auratui) ,  'j,  Jiaples;  il  signale  l'analogie  de 
CtUenpIce  ayei:ïa  Diitama  ariolalum  des  pleuroneclea. 

125.  BIST.  ASCIDIE.      DIST.  ÂSCIDIA.  —  Run.,  Syn..  p.  108  el  399. 

■  — CorpR  blane,  aven   une  tache  jaun&tre,  long  de  0~*,T&  à 

•  1"",1!,  cylindrique,  obins  en  arrîÈre,  el  avec  la  partie  antérieure 
1  {tlus  pliure,  es  rorme  de  cou  court;  —  ventouses  globuleuses  rap- 

•  prochées;  —  ventouse  venlrate  denx.rois  plus  grande,  quelquerois 

•  Irèsr-Aa  litanie.'  • 

Trouvé  abondamment  dan»  l'intestin  du  bogue  [Spartit  boopt),  par 
Rudolpbi ,  i[ui ,  d'une  part ,  dit  avoir  vu  la  ventouse  ventrale  presque 
pédoneuiéc,  <:omme  chez  le  Biit.  gibbotom ,  el .  d'autre  pari,  fa 
Tii  h  Naples  muni  d'un  appendice  postérieur  rélractlle  ou  d'une 
queue  mince,  oblongue  et  obluse,  ce  qui  le  rapprOeberail  beau- 
ooup  du  Dia.  appendieulatum.  Un  seul  exemplaire  trouvé  dans  le 
Sparutpagrus  est  rapporlè  â  celte  espÈ^e  avec  doute. 

m.  DIST.  CHAfiHU.    BIST.  ClIWOSrM.— Rud., 5yn.. p.  93 el  389. 

•  —  Corps  rougêSlre  ou  jaunStre,  long  de  î"".3T  à  *">,&,  large  dç 

■  2"",2  eu  arrière,  déprime,  ovale,  convexe  eo  dessus,  plane  en 

•  dessous,  prolongé  en  avant  par  une  sorfo  de  cou  conique  rélrac- 
,  (ila .  _  ventouses  très-inégales ,  l'antérieure  petile,  située  en  lies- 

•  sous ,  la  ventrale  quatre  fois  plus  grande ,  très-saillante.  • 
Builolphi  en  trouva  deuï  fttis  plusieurs  exemplaires ,  dans  l'intestin 

di^  Sparvi  denttx. 

?  12T.  DIST.  CASSÉ.    DIST.  FRACTUU.  —  Kw.,  Sffn.,  p.  107  et  39T. 

•  —  Corps  blanc-vertlâtre ,  long  de  3'"",3T  à  5'°",fl7,  épais^  cylin^ 
s  drJiiue,  un  peu  aminci  aux  extrémités ,  paralssanl  cassé  au  milieu, 

•  parce  que  la  veqlouse  ventrale  est  en  saîllie ,  el  que  le  dos  est 

•  échaotré  vis-à-vis;  —  partie  postéricurfe  plus  mince  que  l'anté- 

■  rleure;  —  ventouse  aniéricure  oblongue  et  profonde;  —  ventouse 
.ventrale  globuleuse,  plus  yraïuie  el  très-éloignée ;  —  péuis  ou 

•  cirre  court ,  sortant  entre  les  ventouses.  ■  IRuo.] 
Dans  les  intestins  du  Sparus  salpa. 

—  Rudolpbi  Inscrit  comme  espèce  douteuse  un  flist.  ipari  (Sjn.. 
p..ia3),  trouyé  dans  Içs  IntesUns  du  SparuM  erj/thrlmt  et  du  JmaH». 
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128.  DIST.  DU  CHiETODOiN.  DIST.  INCOMTUM.  —  Rudolpw  , 

Synopsis^  p.  G83. 

«  ^  Corps  long  de  5"»",G  à  9°"",  large  de  plus  de  2«"»,25,  et  presquç 
«  de  3"*",35  ^  l'cndroil  de  la  venloiise  ventrale  ;  cylindrique ,  ayaqt 
%  la  partie  antérieure  en  forme  de  cou ,  très-long ,  ridé ,  et  la  partie 
«  postérieure  plus  courte ,  conique  ;  —  ventouse  ventrale  Irès-éloit- 
«  gnée  de  l'antérieure,  beaucoup  plus  grande  et  saillante.  »  (Rcd.)  . 

Trouvé  par  Olfers ,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  d'un  Chœtodon. 

PISTOHES  DES  SGOMBÉROÏDES. 

Nous  avons  décrit  précédemment  le  Dist.  eœcitum^  n'*  77,  du 
maquereau,  de  notre  sous-genre  Crossodera;  les  DUt.  appendicu-- 
latum,  n**  43 ,  du  Zeus  aper,  Dist,  caudiporum  «  n**  4G ,  du  Zeus  faber^ 
et  Dist,  tornatum,  n"  45,  des  Coryphènes,  qui  sont  des  Apoblema; 
enfin  les  Dist.  laticoUe,  n"  07,  du  Caranx,  et  Dist,  cristatum,  n*  68, 
du  StromatetM ,  qui  font  partie  du  sous-genre  Echinostoma,  Le  Dist, 
fûrcatum,  n®  18,  a  été  indiqué  aussi  comme  trouvé  dans  les  cory- 
phènes.  Il  ne  reste  à  parler  que  des  deux  espèces  suivantes  comme 
trouvées  dans  tes  scombéroïdes. 

?  129.  DIST.  EN  MASSUE.        DIST.  CLAVATVlïï.  —  Rto.,  EntùM., 
II ,  p.  391 ,  et  Synopsis  s  p.  106  et  394. 

Distoma  clavatum^  Owsn,  dans  les  Transaçt.  Zool.  Soc,  t.  I,  p.  384» 
pi.  41,  fig.  17-20. 

«  —  Corps  ferme,  musculeux,  long  de  18  à  30"",  cylindrique  et 
«  large  de  2  à  2"",5  au  milieu ,  avec  un  renflement  presque  globu* 
«  leux  à  Textrémilé  postérieure ,  large  de  4  à  6"*",  arqué ,  terminé 
«  en  avant  par  deux  orifices  ou  ventouses  (?)  urcéolées,  profondes, 
«  larges  de  l"",5  li  2"«,  Tanlérleure  portée  par  une  sorte  de  cou 
«  arqué  et  déprimé ,  ou  un  peu  concave  en  dessous ,  long  de  4  à 
«  8"",  la  deuxième  plus  grosse ,  très-saillante ,  portée  sur  un  angle 
«  saillant  de  la  face  ventrale;  —  orifice  génital  situé  entre  les  deux 
«  ventouses;  —  tégument  très-épais,  résistant,  ridé  transversale- 
«  ment;  —  œufe  elliptiques,  bruns ,  longs  de  0"",031  ;  —  renflement 
«  postérieur  contenant  un  sac  rempli  d'une  pulpe  noire.  » 

Ce  Ter,  trouvé  assez  communément  dans  l'estomac  de  la  bonite 
{Scomber  pelamyi)^  et  quelquefois  aussi  ^ans  l'estomac  du  thon, 
n'est  certainement  pas  undislomc  ni  même  \in  trématode.  Si  sa  forme 
extérieure  et  ses  deux  oscules  lui  donnent  quelque  ressemblance 
avec  les  distomes ,  sa  structure  musculçuse  le  rapproche  davantage 
des  gordius ,  et  son  tégument  ressepible  à  celui  des  siponcles.  J'en 
ai  vu  dans  la  collection  du  Muséun^  dç  Paris  des  exemplair^  assez 
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•  flèrOi  ^-  ventouse  anlérieure  pelile ,  orbîculsic'e 

•  trsie  Irtâ-grande,  saillaiHe,  ii  orifice  bwuvcrse.  > 
Trouvé  rarcmeul  dans  l'inteFilin   des  loclies  {Cobiii$  faisilU  et 

CnUtit  tania.) 

9IST.  D£g  H.U^CUPTÉtlïGIE.-<S-ËSOCEg,  SAUIOKES,  CLUPES,  ETC. 

Nous  avons  décril  le  Dist.  gibbotum .  a"  iT,de  l'orphie,  le  DUt. 
ttrtticod»,  n'  i'i ,  lies  truites  et  du  brochet ,  le  ma,  apptntlicuta- 
lum,  n°  43  du  brodict,  duauumon  et  de  l'aloss,  le  DM.  ocrea- 
tum,  n"  48,  du  hareng,  le  Diil.  campanuCaj  n"  71,  du  brochet. 
4  le  Bill,  laurtalum,  a"  76,  de  la  truite  :  noué  àiioas  indiquer 
quelques  autres  espèces  trouvées  dam  ces  njCnies  poisons. 

141.  DIST-I'EDILLE         DIST.  FOLIUM.—  OLftns ,  de  Vcgtt.  et 
Àuim.,  p.  46,  &g.  lâ. 

Dlitoma  foltam  ,V.ov<M,fm,  Sjnopsii,  f.  06  el  31B. 

■  —  Corps  blanc,  lo^g  île  O^.TS'a  i'",l2,  déprimé,  ovale,  moitié 
"  moifls  largej  —  rétréci  en  inauière  de  cou  eu  avant;  —  ventouse 

■  antérieure  plus  petite,  terminale;  —ventouse  veulrale  quelque- 

■  fois  eaillaale.  • 

Trouvé  par  Olfers,  à  Berlin;  dans  la  vessie  urinaîre  (?)  du  brochet 
(JCfox  fuciui). 

142.  DJST.  DU  SILOBE.        DIST.  TORVLOSVM.  —  Bud„  Sjpi.. 

p.  111 -et  110. 
«  —  Corps ItlaniibStre ,  long  de  4-° ,5,  large  de  0",75 ,  cylindrique , 

•  renllé  inésalement  i,'à  et  lâ  ou  toroleux ,  plus  aminci  en  arrière  ;  — 
«  ventouses  presque  globuleuses ,  la  ventrale  éloignée  de  ia  premif.'re, 

■  et  quelquefois  plus  grandi!.  » 

Kudolpbi  en  a  trouvé  un  seul  exemplaire ,  à  Greifswald ,  lians  l'iû- 
testln  du  Situnu  gtanii, 

lia.  DIST.  SERIAL.        DIST.  SERIALE.  —  RtooLvai,  Entoi..  Il , 
p.  3(1B,  et  SijHopi,,  p.  !)T. 
fttsciola  umi/iT,  FiBBicins,  Fauu.  erotn].,  p.  323. 

■  —  Corps  blanchâtre  avec  une  bordure  blanche-opaipie,  long  do 
'  «  3"",37 ,  large  de  1"°,5,  aplati ,  presque  carré  avec  un  pi'olongement 

oétroil  en  forme  de  cou, de  même  longueur  que  le  reste  du  corps, 

•  mais  trois  fois  plus  étroit;  — ventouse  antérieure  longue;  — ven- 

•  tousc  ventrale  plus  grande ,  orbiculaire,  située  à  la  base  du  cou.  « 
Trouvé   par  Fabridus,  en  Korwège,  dam  les  reins  du  Saimo 

alpinui. 
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144.  DIST.  DU  SAUMON.       DIST.  VARICUM.  —  Zedjer. 

fascioUtria  varlca^  Muller,  Zool.  dan.,  t.  II,  p.  53*,  pi.  72,  flg.  8-1  i. 
Dlstoma  varicum,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  399,  et  Syn.,  p.  106. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  2'»"',25  (à  C""",7,  Mull.  ),  cylindrique, 
«mince;  —  partie  antérieure  divergente,  de  même  grosseur  et 
«  presque  de  même  longueur  que  le  reste;  —  ventouses  globuleuses, 
«  la  ventrale  plus  grande  située  à  l'angle  saillant  formé  par  la  jonc- 
«  tion  des  deux  parties  du  corps.  »  (Rud.) 

MuUer  en  trouva  cinq  exemplaires ,  et  Rudolphi  deux  seulement 
dans  rintestin  d'un  saumon  {Salmo  salar);  il  est  indiqué  aussi  dans 
le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  dans  le  Salmo  thymallus. 

US.  DIST.  HYALIN.       JDIST.  HYALINUM.  —  Rud.,  Entox..  II ,  i , 

p.  389,  et  Synopsis,  p.  105. 

Faseiola  eriocis ,  MOller,  Zool.  dan.,  t.  II ,  p.  42,  pl.  72,  fig.  4-7. 

«  —  Corps  transparent,  roux  au  milieu,  long  de  2'""»,2  environ,  dé- 
«  primé,  oblong;  —  ventouses  globuleuses  égales,  écartées.  » 

Trouvé  par  MUller  dans  l'intestin  du  Salmo  eriox. 

146.  DIST.  VENTRU.         DIST.  VENTRICOSUM. --IXjîd.,  Syn.. 

p.  108  et  398. 

«  —Corps  blanc  avec  la  partie  postérieure  verdâtre,  long  de  l'"'",12 
«à  l^^jô,  cylindrique,  renflé  à  l'endroit  du  pore  ventral  qui  est  le 
tt  plus  grand;  —  pénis  mince  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  der- 
«  rière  laquelle  se  voient  à  l'intérieur  deux  globules  pédoncules  qui , 
«  vus  au  microscope ,  paraissent  noirs.  »  (Rud.) 

Trouvé  abondamment  par  Rudolphi  dans  l'intestin  d'une  alose 
[Clupea  alosa),  à  Rimini. 

—  Rudolphi  mentionne  aussi  comme  espèce  douteuse  un  Dis  t.  Ittcii, 
Syn.sp.  122. 

DISTOHES  DES  MALAGOPTÉATGIENS  GADOÏDES. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Dist.  appendiculatum ,  n"  43,  trouvé 
dans  différents  gades;  du  Dist,  furcatum,  n»  18,  dans  le  Gadus  molva; 
du  Dist.  rosaceum  de  la  lotte  comme  variété  du  Dist.  tereticolle;  du 
Dist.  seabrum,  n"  06,  trouvé  dans  les  Gadus  harhatus  et  molva,  et 
du  Dist.  pristis,  n"  67,  du  merlan;  nous  allons  mentionner  encore 
quelques  autres  distomes  des  gades. 
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UT.  DIST.FAUVE.       DIST.  FVLrnM.—t.vt>.,Sjin.,  [i.BSelZU. 

•  — Corps  fanve.  long  fle  !•-,!&  a",T,  dipriraé,  ovaio ,  prolongé 

■  par  une  sorte  d#  cou  \>\m  luiui^;  —  vr.iiliiuios  ïemi-gloliuleuses , 

•  nargiiiées ,  la  Tcnlmle  [iliis  grani]»,  élniyime  d»1a  promiËre.  > 
Dflna  riDlestio  des  Gadut  molva  et  mediUTTancui. 

U8.  DIST.  SIMCLE.        DIST.  SIMPIEX.  -  Hun.,  EtUot..  l.  II,  i. 

II.  3;o,  el  Syn.,  |).  l)î. 

FaaeMa  tegltfinl,  uai.i:tt,Zooi.ita.,  1. 1,  p.  aj.iii.  so,  De.  4. 

■  — Cotpsgns  brun, long  de  G— ,7,  IrÈB-mince,  (léjiriiné,  liaéaire; 

•  —  rentou^»  orbiculaîres ,  la  veolralc  jilus  grande.  • 
TrouTé  par  Hilller  dans  l'inteslin  Ju  Gailvi  leglefirtut. 

—  Ruilolphi  mentionne  aussi  comme  e»pËce  douleiue  un  Dût. 
Waehnia  (  Syn.,  p.  122  el  «7  ). 

—  Hoi-inenie  j'ai  trouvé  dans  le  Gadut  gtiinq^ieciTratu*  des  cAtee 
de  Urctagne  deux  es|ièces  de  dislome  que  je  n'ai  pu  étudier  complè- 
tement 1 1- l'un  >  long  de  3— ,6,  large  de  i"-,li  S",  ffrale, déprimé, 

•  avec  la  renlouse  antérieure  de  0*",S3  à  0"*,41 ,  Ù  ventouse  ven- 
«  traie  de  0"",S8  a  tr-.eo  ,  cl  Tes  œufs  Lrè»-polUs ,  hmp  de  0"",Oîï  à 

•  0'"°,03 ,  OD  nombre  ioBni  ;  ils  paraissait  manquer  d'œsopiiagc  et 

•  mËme  de  bulhc  œsophagien  ,  etprêsenlait ,  comme  Ite  Apoblema, 
'*  un  vaisseau  dont  les  branche^  se  rejoignent  au-dessus  de  ta  Ten- 
«  louse  ventrale  ;  mais  je  u'ai   pu  voir  J'a|ipendice  rélraclile  poslé- 

■  rieur  qui  caractérise  les  Apribiema,  ni  les  orifices  jénitaui;  •  — 
S*  l'autre,  «  long  de  i"",îSà  2"",  large  de  0~",4  à  <i"",5i,  est  pres<iue 
«  fusiforme,  el  se  dislingue  par  le  volume  de  ses  œufs,  longs  de 
I  0"",OB  à  D"",093  ;  et  au  noinlire  scuicmeiil  de  treize  à  dix-sept  ;  sa 

■  ventouse  antérieure  est  large  de  0-",li  à  «""".la ,  et  la  ventrale  de 

■  ir",20  a  0",22i  le  bulbe  œsophagien  est  larçe  del>~06  à  0— ,07.  . 

DISTOHES  DES  PLEDRONECTES. 

Le  Disl.  apptndiculat'im ,  n°  43,  a  élé  trouvé  dans  plusieurs  pleu- 
ronecles;  lelWji.iofïœ,  n"  3C>,  et  le  flisi.  %jtrix  onl  été  également 
décrits.  11  reste  )i  mentionner  les  espèces  suivantes. 

149.  DIST.  ATOME.        DIST.  ATOMOy.  ~-  Rto.,  Entoî..  t.  Il ,  i , 

p.  3CÎ ,  el  Syn..  p.  95, 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  rougeâlre ,  long  de  l'™,5  à 
«  3-»  ,37,  plat,  oblong,  prolongé  en  une  sorte  de  cou  étroili  —  ven- 

■  touse  antérieure  terminale ,  petite  ;  —  ventouse  ventrale  plus  grande 
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m  et  fiaîllantè  ;  —  pénis  droit  et  court  en  ayant  de  la  VMilMiie  tes- 
te traie.  » 

Trouvé  une  seule  fois  abondamment  dans  le  Pleuronectet  /teius  paf 
Rudolphi ,  à  Greifswald. 

150.  DIST.  ARÉOLE.       DIST.  ABEOLATU]ïï.'-^iiD.,Entox.A,U,i, 

p.  363  ,  et  Syn,s  p.  ni  et  408. 

Fasciola  platessœ ,  MUller  ,  Zool.  dan.,  t.  II ,  p.  52,  pi.  78,  fig.  1-5. 

«  —  Corps  verdâlre ,  avec  trois  ou  quatre  aréoles  ou  taches  trans^ 
«  parentes  au  milieu,  long  de  2?'°  à  5""°,5,  un  peu  déprimé ^  inégale- 
«ment  renflé,  ordinairement  plus  mince  en  arrière;  — ventouses 
«  globuleuses,  assez  écartées ,  presque  égales ,  Fantérieure  ayant  rori- 
«  fice  oblong  et  recouvert  par  le  prolongement  du  bord  antérieur  en 
«  manière  de  casque.  » 

Fabricius  en  trouva  de  très-petils  exemplaires  (  de  O^^Jô  à  1"",1  ) 
dans  la  plie  (  Pleuronectes  platessa  )  ;  mais  ensuite  Rudolpbi  en  trouva 
de  plus  grands  dans  le  Pleuronectes  manca ,  à  Naples. 

151.  DIST.  MICROSTOME.      DIST.  mCROSTOMUM.  —  Rdmlphi, 

Entoz,,  t.  II ,  I ,  p.  388 ,  et  Syn,,  p.  104. 

«  —  Corps  long  de  9"",  large  de  O^^jTS  environ,  déprimé,  presqpue 
«  linéaire;  —  partie  antérieure  (  cou  ]  presque  elliptique;  —  ven- 
«  touses  petites,  égales,  éloignées  seulement  de  1°"°,1.  »  (Rvd.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  à  Paris  cinq  exemplaires  dans 
rintestin  d'une  sole  (  Pleuronectes  solea  ). 

DISTOME    DES    MALAGOPTÉRTGIENS    DISCOBOLES. 

—  J'ai  trouvé  souvent  dans  les  Lepadogaster^  en  Aretagne,  des 
peUts  distomes  ressemblant  beaucoup  à  ceux  de  la  go&elle. 

152.  DIST.  DU  LUMP.      DIST.  REFLEXUM.  —  Gbepun^  Ohserf>.d» 

Entox.,  1825,  p.  54. 

«  —  Corps  blanchâtre ,.  long  de  V»",6  environ ,  linéaire ,  cylindrique; 
«  —  partie  antérieure  (  cou  )  longue  de  0°"",56 ,  un  peu  plus  étroite , 
«  inclinée  ou  divergente  ;  —  venlouset  glebuleuses ,  Fantérieure  sitaée 
«  en  dessous,  la  ventrale  très-saillante  et  trois  fois  plus  large.  i> 

M.  Creplin  le  trouva  deux  fois  solHaire  dans  l'intestiB  du  Cyctopfa- 
rushtmpus, 

DISTOHES  DES  MALÂCOPTÉRTGIENS  APODES. 

Le  Dist.  appmdiculatum  ^  tt"  43,  a  été  trouvé  dans  VangaiH»  cidaas 


^i  décrit  le  Diit.  rufoutrtile  .  ip  44,  dti 
I .  n'  16 ,  de  l'anguille.  1]  resle  à  parier 


IM.  DIST.  POLYMORPHE.  DIST.   POIÏlTOBPffPM.   —  Rud-, 

Enlai..  1.  11,  I,  p.  11(13,  et  Sun.,  p.  Uâ  £1.309. 

,  {:ii(;i,ilc,  Sy.sl.  nal.,   p.  SD&S,  d'spnls  l.iietLwitDticM'iL, 

■  — Corps  blanc ,  avec  une  lâche  jaune,  long  iieO"-,7bli  i"",2  , 
•  deux  ou  irois  fois  aussi  long  i|ue  larpe  ,  déprimé ,  presque  ovale , 

■  crénelé .  écliancré  en  arrière ,  prolongé  en  manière  de  cou  en  xvanl  -, 

■  —  ventouse  antérienre  îi  liord  gonflé  ;  —  ventouse  ventrale  plus 

■  grande ,  a  bord  droit ,  élevé.  • 
Rudolphi  le  trouva  abonda mment  dans  l'intestin  de  l'anguille ,  à 

Greifswald;  plus  tard,  il  voulut  {  Syn.^  p.  369}  rapporter  a  la  niéine 
n  Diit.  angaillm^  décrit  par  Abilgaard  (  Zool.  dan,,  1.  IV , 
p.  îG.pL  142,  tlg.  7-10);  mais  celui-ci,  d'aprèï  la  Itgnre  citée,  serait 
beaucoup  plus  grand  [  de  plus  de  10"  ]. 

ifii.  MST.  SlKUfi.       WSr.  SmCÀTUM.  —  Rtu.,  Si/n..  p.  37  et  S'A. 

d  —  Corps  lilanchûlre,  avec  une  taclie  roussMre  au  milieu,  long 
a  do  3'™,  large  deil'^.as,  déprimé,  à  bords  slnûousi  —  partie  aulé- 
»  rieure  (cou)  conique;  —  ventouses  assez  éloignées,  la  venlrale 
.  plus 

Trouvé  par  RudoIpM  dans  l'inlestiJi  àeVOpkidiam  imberbi,  îiNaples. 

•  lS5.  DIST.  TUBCLÉ.        DIST.  TCBJJLATV3I.  —  l\a,..  Syn..\,.  GTÔ. 

■  —  Corps  blanchâtre  en  avant,  noirilre  en  arrière,  long  de 
(  2— ,Î5  à  a—, 37,  large  de  ptus  de  0"".T5,  asaeï  épais,  déprimé, 
(  ovale;  —  ventouse  ventrale  plus  grande  que  l'aotërieurc,  et  sall- 

■  laute  en  manière  de  tuhe.  > 

Trouvé  par  Olfers,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  d'une  ATtinma. 


DISTOHES  DES 

156.  DIST.  LABIÉ.    DIST.  LÀBIÀTUHI.  —  Rdd.,  Syn.,  p.  108  et  400. 

■  —  Corps  blanchâtre,  long  de  l'°",l!,  et  trois  à  cinq  fois  moins 

■  large,  cylindrique,  aminci  en  avant,  Irès-oblus  en  arrière;  —  ven- 

•  touses  orbiculaires  ,  ta  ventrale  plus  grande ,  saillante ,  l'antérieure 

•  surmontée  par  un  lobe  supérieur  eu  fonne  de  lèvre.  ■ 

Rudolpbi  en  trouva  à  tapies  un  seul  exemplaire  sous  le  péritoine,  a 
la  surlace  du  foie  d'un  Syngaathu*  pelagictu. 
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167.  DIST.  DE  L'HIPPOCAMPE.  DIST.  TUMIDULUM.  —  Rdd., 

Synops,,  p.  95  et  369. 

«  —  Corps  long  de  2™",25  environ ,  linéaire ,  aplati ,  obtus  aux  ex- 
«  trémités;  —  ventouse  antérieure  globuleuse,  terminale,  plus  pe- 
«  tile  ;  —  ventouse  ventrale  très-saillante ,  située  au  milieu  de  la  lon- 
«  gueur,  et  ayant  l'orifice  transverse.  » 

Dans  l'intestin  des  Syngnathus  hippocampus  et  acui. 


DISTOMES  DES  PLEGTOGNATHES. 

?  168.  DIST.  CONTOURNÉ.  DIST.  CONTOBTUJÏÏ.  —  Rud.,  Syn., 

p.  118  et  424. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  jaune  rougeâtre  en  arrière ,  avec  les 
«  côtés  blanchâtres  et  deux  vaisseaux  brunâtres  allant  de  la  ventouse 
«  antérieure  à  la  queue ,  très-long  (de  plus  de  27"""  ) ,  cylindrique ,  un 
«  peu  aminci  en  arrière ,  ferme ,  et  se  courbant  ou  se  tordant  avec 
«  force  ;  —  partie  antérieure  (  cou  )  longue  ,  convexe  en  dessus ,  con- 
«  cave  en  dessous,  hérissée  de  petites  épines;  —  ventouses  presque 
«  globuleuses,  la  ventrale  deux  fois  plus  grande,  portée  par  un  pé- 
a  doncule  quelquefois  très-long.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  plus  de  vingt  sur  les  branchies  de  deux  Orthrc^ 
goriscus  mola,  à  Naples,  et,  d'après  ce  mode  d'habitation,  ainsi  que 
d'après  la  description,  on  peut  conclure,  je  crois,  que  ce  n'est  pas 
un  distome  ni  çiême  un  trématode,  non  plus  que  le  Dist,  ovatum  de  la 
bonite. 

169.  DIST.  NOIR  ET  JAUNE.       DIST.  NIGROFLAVl'M.  —  Rdd., 

Synops,,  p.  118  et  423. 

Schisturus  paradoxus ,  Rud.,  Enloz.,  t.  II ,  ii ,  p.  257,  pi.  12,  flg.  4,  d'après 
Redi  ,  Anim.  viv.,  p.  168,  Vers,  p.  249,  pi.  20,  lig.  1-4. 

«  —  Corps  mou,  blanc,  avec  un  vaisseau  (oviducte?)  dorsal,  noir, 
a  très-rameux,  épais,  et  des  oviductes  jaunes,  très-enroulés,  formant 
«  presque  des  anneaux  et  occupant  les  côtés  et  la  partie  postérieure; 
«  long  de  7"""  à  13"""  et  quelquefois  jusqu'à  27'""",  et  60"*"*;  —  parrtie 
«  antérieure  (cou)  courte,  conique,  hérissée  de  petites  épines,  ainsi 
«  que  la  tête  ;  —  ventouses  presque  globuleuses  j  la  ventrale  beau- 
«  coup  plus  grande,  portée  par  un  pédoncule  assez  long.  » 

Trouvé,  avec  la  précédente  espèce,  près  des  branchies  de  VOrthrci- 
goriscus  molOiddins  le  gosier,  et  surtout  plus  nombreux  dans  l'estomac 
et  dans  l'intestin.  Je  crois  que  ce  n'est  pas  non  plus  un  distome. 


DISTOUES    DES   ESTCRCIONB. 


43,  été  trouvé  daoi  iei  eslurseom. 


160.  DIST.  PARTAGÉ.        DIST.  DIMWIÀTVSÎ.  —  Cbctiis,  Jfou. 

obt.  lie  Entot..  p.  bb. 

m  —  Con>^  Iransluoide,  lonp  de  8"™, 3  à  4""",i ,  presf|ue  cylindrique , 

■  el  forme  de  deux  parties  presiiue  égales ,  l'aaléricure  (cou)  large 

■  de  I'~,i!  environ ,  un  peu  concave  en  desMUi,  convexe  on  dessus, 

■  el  séparée  du  resle  par  une  doprcssion  ;  —  parlie  poslérieure  large 

■  d'  0— ,Tâ;  —  venlouM  venlrale  pUia  i;rande  et  sallIaDlqi  $ilué« 
•  eutre  le  milieu  el  le  tiers  antérieur  de  la  Jungiiour.  • 

M.  Crepltn  en  a  trouvé  deui  eMmplairns  datis  l'œsophage  ou  l'es- 
tomac de  VAecipenitT  tturio. 

tai.  DIST.  HI8P1DE.       DIST.  niSPIÙVM.—  AwuiAAan. 


■  —  Corps  blanc ,  taché  de  jauoe  el  de  brun  par  lea  «fiufs .  long 

■  de  5  à  20" ,  mince ,  un  peu  déprimé,  presque  linéaire ,  liérissé , 

•  Uirtout  en  avant ,  d'épinei  droites ,  inclinées  en  arrière ^exccftté  vers 

•  l'extrémité  qui  esl  nue,  obtuse;  —partie  antérieure  [cou),  irès- 
«  courte,  longue  à  peine  de!~~,3,  conique,  obtuse  en  avant,  portant 

•  de  chaque  eûté ,  avant  le  milieu ,  un«  expansion  latérale  en  forme 

■  d'aite  à  bord  arrondi,  el  sur  la  nuque  un  tubercule  armé,  ainsi 

■  que  le  bord  des  ailes,  d'aiguillons  plus  grands  et  plus  forts  que 

■  ceux  du  reste  du  cou;  —  ventouse  anlérlenre  prwque  terminale, 

■  petite,  non  entourée  d'épines,  et  paraissant  irréguKùre;  —  ventouse 

•  venlrale  presque  globuleuse,  ordinal  renient  un  peu  plus  grande; 

■  —  branches  de  l'intestin  d'abord  très-mlnccs  en  irartanl  de  la  veu- 

■  louse  antérieure,  puis  renllécs  de  plus  en  plus  jusqu'à  l'extri^mitê 

•  postérieure.  • 

Abilgurd  l'avait  trouvé ,  le  premier,  dans  l'esturgeooi  Budolphi  l'y 
trouva  ensuite  à  Bimini ,  puis  à  Berlin ,  et  Braun ,  à  Vienne.  Hais 
H.  Greplio,  ayant  pu  l'observer  de  nouveau  vivant,  en  donna  uno 
description  plus  exacte ,  et  signala  surtout  la  facile  décomposition  du 
tégument  el  ta  disparition  des  épines  par  suite  de  cette  décomposi- 
tion  au  contact  de  l'eau.  D'après  ce  qu'a  dit  M.  Creplin  de  la  ventouse 
antérieure  non  entourée  de  plquantE((uulBii minime «<nc(ui),  nous 
avons  cru  ne  pas  devoir  mettre  cette  espèce  dans  le  sous^enre  échi- 
Dostgme. 
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DISTOMES  DES  SQUALES. 

162.  DIST.  MÉLIPORE.  DIST.  YELIPORVM.  —  Crepun  ,  dans 

Wiegmann's  Archiv.,  1842, 1 ,  p.  336. 

• 

«  —  Corps  long  de  plus  de  80""*  ;  —  ventouse  ventrale  située  à  6"",7 
«  seulement  de  rantérieure;  —  orifices  génitaux  portés  par  untuber- 
«  cule  au  milieu  de  l'intervalle  des  ventouses  ;  —  oriflce  caudal  bien 
«  visible  ;  —  oeufs  très-petits ,  ovales ,  bruns.  » 

Trouvé  par  M.  Otto  dans  le  Squalus  griseut. 

163.  DIST.  MÉGASTOME.       DIST,  MEGASTOMVM.  —  Rudolphi  , 

Syn,,  p.  102  et  387. 

Distùtna  megastoma, Kuhn, dans  Ann.  so.  d'obs.,  1829 ,  t.  II ,  p.  463,  pi.  il , 
fig.  4-5. 

«  — Gofps  blanc,  lonç  de  6  à  9"",  large  de  1"",5  k  2"",25,  ou  quatre 
«  fois  aussi  long  que  large ,  oblong ,  déprimé ,  obtus  aux  extrémités , 
«  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous;  —  ventouse  antérieure 
«  grande,  aussi  large  que  le  corps,  située  en  dessous;  —  ventouse 
«  ventrale ,  située  au  milieu  de  la  longueur  chez  les  jeunes ,  ou  un  peu 
«  en  avant  cbez  les  adultes;  —  orifices  génitaux  contigus  en  avant  de 
«  la  ventouse  ventrale.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l'estomac  du  milandre  [Squalus  galeus), 
et  par  M.  Kulm  dans  l'intestin  de  la  roussette  {Squalus  catulus), 

V.  DISTOiMES  DES  CRUSTACÉS. 

164.  DIST.  ISOSTOME.       DIST.  ISOSTOMUM.  —  RwD.,  Synopê., 

p.  105  et  392. 

DUtoma  Isostomum,  Crbplim,  I>îov.  obs.  de  Entoz.,  p.  64. 

«  —  Corps  rougeâtre  ou  rose ,  long  de  2"",8  à  a-",37 ,  large  de 
«  0™',66  k  peine,  déprimé,  obtus  de  part  et  l'autre;  —  ventouse  an- 
«  téjrieure  non  terminale;  située  en  dessous  ;  —  ventouse  vent^ale  un 
«  peu  plus  grande,  située  au  milieu  de  la  longueur;  —  orifices  gélii- 
«  taux  contigus ,  en  arrière  de  la  ventouse  antérieure.  » 

Trouvé  par  M.  Otto  à  Breslau  et  par  M.  Baer  à  Kœnigsberg  dans  les 
conduits  biliaires  de  l'écrevisse  {Astacus  fluviatUis)^  par  M.  Carus,  sur 
les  ganglions  nerveux,  et  par  M.  Creplln,  sur  les  tubes  séminifères  du* 
même  crustacé.  11  n'a  présenté  aucune  trace  d'organes  génitaux  in- 
ternes. 

—  M.  Baer,  dans  son  Mémoire  sur  les  animaux  inférieurs  {Nova 
acta  Aoad,  c.  l.  g.  ,  Nat.  curiosorum,  t.  XIII,  p.  ô63),  dit  avoir  trouvé- 
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Bboiulamment,  â  Knnigsberg,  daiiB  les  écrivisses  deux  espËces  de  ff 
Gtomes ,  snvoir  :  te  IHit.  itoitomum  et  un  deuxièioe  qu'il  nomF 
Diit.  cirrigcrum.  on  raison  de  la  grosseur  de  wu  circe.  Ce  disloi 
est  enfermé  dans  de  petits  kystes  glottuleux  qu'on  pourrait  conron' 
avec  les  osulï  mËmea  de  l'éererUse,  parmi  lesquels  on  les  voil  qu 
quernis  dans  l'ovaire',  mais  le  plus  souvent  ils  sont  disséminés  da^. 
les  muscles  et  dansles  memliraoesde  l'estoinac;  c'est  ainsi  que  H.  Sie- 
bold  les  a  vus  aussi,  ï  Heileberg,  au  mois  de  mai,  et  seulement  dans 
les  éf^revisses  provenant  d'un  certain  lac.  On  en  trouve  ainsi  jusqu'à 
deux  cents  dans  une  seule  écrevisse.  M.  Sjebold  assigne  a  ce  dùtome 
une  cavité  postérieure  simple,  en  forme  de  c<ecum ,  auqu^  atiou' 
tlECNit  quelques  branches  d'un  système  vasculaire. 


VI.  DISTOMES  DES  MOLLUSQUES. 

On  trouve  souvent  dans  les  mollus<|ues  des  distomes  de  diverses  es- 
pèces, mais  toujours  sans  organes  génitaux,  et  consêquemment  on  ne 
peut  leK  décrire  et  les  spécifier  complètement.  Nous  avons  cependant 
déjà  décrit,  sous  le  nom  de  Ditt.  raàula,  un  petit  EcbmOilonm  très- 
tvmarquablB  du  Lymmevi  patustrit  ;  et  M,  Baer  avait  ^écédemraent 
nommé  IHit.  iutsum  et  Dut.  dvplieaUim  deux  helminthes  des  mol- 
Insques  [Voyez  novaacta  Âcad..  c.l.c.  t.  XllI,  ii,  p.  (iOO  et  010, 
pi.  39,  Bg.  18  et  20-23).  Le  JMit.  Ivteum.  trouvé  dans  les  testicules  et 
le  roie  de  la  Paliidina  vimpara,  est  long  de  0"'",75  à  l'"",12,  plat, 
ovale .  un  peu  aigu  en  arrière  ;  le  Dût.  dupHaatmn  se  produit  dans 
deskyslesglobuleuxdu  rein  et  des  autres  organes  de  VAaodnnta  ven- 
trieota.  Ces  kystes  contiennent  deux,  trois  et  quelquefois  jusqu'à  six 
de  ces  dislomes  dont  chacun  se  compose  de  deux  parties,  savoir  :  un 
corps  long  de  0"",3T,  ressemblant  à  un  petit  distome,  oblong,  et  une 
sorte  de  queue  également  longue  et  renflée  en  massue,  qui  se  déb- 
clie  à  une  certaine  époque,  comme  la  queue  des  ccrcaires. 

J'ai  trouvé,  de  mon  càié,  à  Rennes,  plusieurs  distaraes  que  je  vais 
indiquer  sommairement  :  1°  dans  le  foie  de  l'Hélix  aspersa  plusieurs 
fois,  une  immense  quantité  de  sacs  jaunâtres  (eporocysles)  oblongs, 
ou  fusiformesjou  bifurques,  contenant  chacun  quatre  à  douîe  petits 
dislomes  minées,  trÈs-cootracliles ,  longs  de  0"",3  à  1™",3,  suivant 
rewt  de  contraction,  à  tégument  finement  strié. en  travers,  avec  tes 
ventouses  grandes,  égales  et  saillantes,  le  bulbe  œsophagien  Irës-gros 
et  l'intestin  immédiatement  bifurqué. 
ï°  Dans  l'intestin  el  dans  le  foie  des  Umax  agrestii  et  Limuj;  nifa 
.des  dislomes  ovales,  longs  de  0""°,5  à  0'"'',9,  larges  de  0-",2  à  0'°",28, 
avec  deux  ventouses  globuleuses,  saillantes,  larges  de  0™,i2  à  0""",4, 
un  bulbe  œsophagien  large  de  0"",09  à  O'^ilO,  en  arrière  duquel  se 
trouve  l'intestin  transvcrse  ou  immédiatement  divisé;  à  l'extrémité 
postérieure  se  trouve  un  oriiice  contractile  donnant  entrée  dans  une 
cavité  d'où  partent  les  vaisseaux,  muni!i  de  cils  vibraliles  ou  filaments 
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ondulants.  C'est  ce  distome  qiie  je  suppose  devoir  acquérir  son  déve- 
loppement ultérieur  dans  les  divers  animaux  (musaraignes,  rats,  lérotsi 
merles,  grenouilles,  etc.)  qui  ont  mangé  des  limaces. 

3"  Dans  l'intestin  du  Limax  cincrea ,  des  distomes  très-nombreux , 
lon^s  de  ©"".as  à  O™",** ,  promptement  décomposés  par  le  contact 
de  l'eau.  Ils  ont  les  deux  ventouses  très-larges ,  et  se  recourbent  forte- 
ment pour  ramener  en  dessous  l'orifice  de  la  ventouse  antérieure.  Le 
bulbe  oesophagien  est  précédé  et  suivi  d'un  œsophage  mince  ;  l'intes- 
tin se  divise  en  deux  branches  courtes  et  épaisses  ;  l'extrémité  posté- 
rieure est  amincie  et  contient  une  cavité  ou  vésicule  contractile,  qui 
s'ouvre  au  dehors  par  l'orifice  caudal.  On  pourrait  croire  que  ce  di- 
stome, achevant  de  se  développer  dans  l'intestin  de  la  salamandre  et 
de  la  grenouille  rousse,  y  devient >un  Brachyc(»lium ,  comme  le  pré- 
cédent peut  devenir  un  Brachylaimus.  v 

4°  Dans  le  foie  du  Lymnœus  palusiris  des  distomes  obovés  ou  pres- 
que globuleux,  convexes  en  dessus,  fortement  excavés  en  dessous,  ou 
plutôt  présentant  une  excavation  médiane ,  dans  laquelle  sont  com- 
prises la  ventouse  ventrale  et  les  autres  orifices;  de  telle  sorte  qu'on 
pourrait  croire  que,  par  suite  d'un  développement  ultérieur,  ils  pour- 
raient devenir  des  holoslomes  dans  l'inleslin  des  oiseaux  de  marais 
qui  dévorent  les  lymnées.  Ces  distomes  sont  longs  de  0""",4  à  0"'"',66, 
larges  de  0"'",3  ;  le  tégument  est  lisse ,  la  ventouse  antérieure  est  pe- 
tite, située  en  dessous  et  donne  naissance,  immédiatement  et  sans 
bulbe  œsophagien,  à  l'intestin  bientôt  bifurqué  ;  la  ventouse  ventrale 
est  située  au  fond  de  l'excavation ,  dont  le  bord  postérieur  la  recouvre 
ordinairement. 


r  APPENDICE. 

trêmatodes  trais ,  mais  imparfaitement  connus ,  ou 
incomplètement  développés. 

12«  Genre.  DIPLOSTOME.    DIPLOSTOMUM.  — Nordm. 

«Helminthes  très-petits ,  incomplètement  développés,  habi- 
«'  tant  les  yeux  des  poissons  ;  —  corps  mou ,  oblong ,  plus  ou 
<  moins  déprimé,  plus  ou  moins  allongé,  très-contractile  et  de 
«forme  très-variable;  —  bouche  située  en  dessous,  près  de 
«  Pextrémité  antérieure  ;  —  œsophage  précédé  par  un  bulbe 
«  œsophagien  ;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  prolongées  en 
«  arrière  et  terminées  en  cœcum  ;  —  deux  ventouses  situées 
«  sur  la  ligne  médiane  en  arrière  du  milieu,  la  première  orbieu- 


*  lalrct  formée  de  fibres  radiites ,  la  ilonKième  plus  large,  k  bord 
lapais,  irr^gulièremcnl  «oiilracUle;  —  sysitme  Tasculaire 
€  {ri«-compleïc,  «lioii lissant  en  airiêrc  t  nne  vasle  cavilii  con- 
<  tracliiequi  s'ouvre  au  dctior»  par  un  orifice siluéà  l'exlrémllé 
.  d'un  prolongtmenl  onudal  plus  ou  moitiB  prononté;  —  organes 
(  génitaux  nula  ou  non  di5vcloppt^ï,  » 

Le  genre  Diploslomam  a  été  établi  par  H.  Nordmann  pour  des 
helminlhos  Ircs-pelils.  Ce  savant  naluralisle  \et  (rouva  dans  le 
corps  vilré  de  l'œil  des  puisions,  où  il  prétend  en  aT«r  dtsliu' 
gué  einquanle-huil  espèces;  mais  il  en  a  décrit  dcui  seulement 
comme  types  de  deux  groupes  S  établir.  Ce  sont  les  deux  seules 
esptces  que  j'ai  pu  rencontrer,'  et  je  suis  porté  h  croire  que  la 
plupart  des  cinquante-six  autres  sont  pureoienl  nominales  ou 
baiiées  sur  les  différences  nombreuses  de  forme  que  présentent  ces 
lielmintbes.  Depuis  lors,  H.  Ilenlea  décrit  une  iroisiciBe  espèce 
trouvée  par  lui  sur  la  moelle  épinière  des  grenouilles. 

Les  disploslomes  se  présentent  k  la  vue  simple  comme  dea 
points  blancs  ou  des  petites  lignes  blanclies,  longues  d'uu  demi- 
mlllimèlre  environ ,  quelquefois  en  nombre  considérable  ;  leurs 
uvementssonl  très-vifs,  et  on  peut  les  conserver  vivants  pen- 
dant plus  de  deux  Jours  entre  des  lames  de  verre  av«c  les  humeurs 
de  l'œil.  Ce  sont  des  trémaïudcs  incoinplélemonl  développas , 

is  aucun  moyen  de  rciJroduntion  ,  qui  doivent  s'être  produiu 
spontanément  dans  le  lieu  qu'ils  habitent.  Comme  les  cercaires 
des  mollusques,  ils  ont  de  grands  rapports  de  structure  avec  les 
distomes  et  les  holosiumes. 


DIPLOSTOME  ENROULÉ.  DII'LOST.  VOLVMNS.  —  Nobumann  , 
Mikrograph.  BeUrmge,  i,  p.  38 ,  pi,  2 ,  3  et  4,  flg.  6;  et  dans  les 
Annalei  des  sciencet  nat.,  t.  XXX,  p.  270,  pi.  18  et  19. 

I  —  Corps  elliplï(jiie  nWong,  Imi^  (ic  0""",i  h  0"",0,  large  de  0~",3 

■  avec  deux  ou  trois  saillies  au  bord  antérieur,  et  mq  prolongement 
«  conolde  postérieur  qui  représente  la  partie  postérieure  du  corps  des 

•  lioloslomes ,  tandis  que  le  reste  du  corps  dilatable  en  disque  cod- 

■  cave  représente  la  partie  antérieure  ;  —  cavité  postérieure  triangu- 

•  laire ,  non  divisée;  —  les  deux  lobes  latéraux  antérieurs  rétracliles 
<  et  susceptibles  île  se  creuser  en  ventouses  ;  —  tégument  llncioent 
»  sltié  suivant  deux  directions  oiiliqiics; —  stries  écartées  de  0'""',()Uî5; 

•  —  souvent  ridé  ou  plisse  Irausvcrsalement;  —  ylobules  larges  de 

•  0™',0IU  plus  ou  moins  nombreux  dans  l'iutérieui'  du  corps.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  tois  dans  l'trâl  de  la  perche  {Perça  flavia- 
liKt),  à  Bennes,  mais  je  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun  autre  poisson. 
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M.  Nordmami  Ta  trouvé  en  Allemagoe  dans  les  yeuKdu  saadre  (Pêrea 
lucioperca),  des  Perça  fluviatilU  et  Perça  cemua,  et  de  la  lotte 
Godas  loUa)',  il  a  décrit  comme  organes  génitaux  des  parties  peu 
distinctes,  sans  œufs,  sans  pénis;  il  a  signalé  aussi,  dans  ces  hel- 
minthes, la  formation  de  certains  amas  d'infusoires  monadaires. 

2.  DIPLOSTOME  EN  MASSUE.  DIPLOST.  CLAYATUJÏÏ.  —  Nordm., 
Mikr,  Beitrœg.,  I,  p.  42,  pi.  3 ,  fig.  5-8,  et  pi.  4 ,  fig.  5 ;  et  dans 
les  Ann,  se,  nat.,  t.  XXX,  p.  286,  pi.  18,  19. 

«  —  Corps  long  de  0"",4  à  0*",7 ,  lancéolé  oblong  ou  clayiforme , 
«  allongé,  très-variable,  et  plus  contracté  tantôt  sur  un  point  tantôt 
«  sur  un  autre;  —  extrémité  postérieure  susceptible  de  s'allonger 
«  beaucoup;  —  tégument  finement  strié  en  long  et  en  travers;  — 
a  stries  écartées  de  0"",0023  à  (V",003  ;  —  plis  Iransversea  produisant 
«  de  chaque  côté  des  crénelures  égales  et  régulières  de  0^,006  ;  — ■ 
«  bord  antérieur,  souvent  sinueux,  avec  deux  écliancrures  séparant 
«  trois^  lobes  peu  saillants;  —  bouche  entourée  d'une  masse  muscu- 
«  leuse,  large  de  0"'",035;  —  première  ventouse  ventrale  large  de 
«  0"*"*  ,03 ,  située  aux  trois  cinquièmes  delà  longueur  totale ,  et  s'ou- 
«  vrant  par  une  petite  ouverture  froncée  ou  Iransverse  ;  —  deuxième 
«  ventouse  ventrale  située  aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur, 
«  tantôt  largement  ouverte,  tantôt  froncée  et  à  peine  visible;  —  ca- 
«  vite  postérieure  bifurquée  en  avant;  —  granules  ovales  oblongs, 
«  diaphanes ,  fortement  réfringents ,  longs  de  0'°'',01 ,  disséminés  dans 
a  rintérieur  du  corps.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  très-abondamment  dans  les  yeux  des 
perches  et  des  brochets  (Esox  lucius),  à  Rennes.  M.  Nordmannl'a  trouvé 
constamment  dans  les  yeux  des  Perça  flaviatilis.  Perça  lucioperca  et 
Perea  cemua, 

3.  DIPLOSTOME  DU  RACHIS.      DIPLOST.  RACHIuEUM.  —  Hinlk 

dans  Froriep's  Notizen,  t.  XXXVlll ,  n»  2. 

«  —  Corps  de  forme  très-variable ,  tantôt  filiforme,  long  de  2--,25, 
«  tantôt  globuleux,  large  de  0"",56;  —  bord  antérieur  aminci  ou 
«  obtus,  ou  tronqué,  ou  à  trois  lobes.  » 

Dans  le  canal  rachidien  de  la  grenouille ,  vers  l'extrémité  posté- 
rieure, quelquefois  vingt  à  trente  ou  quarante  ensemble. 


13»  Genre.  CERCAIRE.        CERCARIA.  —  MOller. 

BT  ENVELOPPE  VIVANTE   OU  SPOROCYSTE  DES   CERGAIBES. 

Les  cercairet,  prises  d'abord  pour  des  infusoires,  sont  de  très- 
petits  distomes  sans  organes  génitaux ,  mais  temporairement  pourvus 
d'une  queue  irè^^mobile ,  trèft-contractile.  Cette  queue  leur  sert 
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d'organe  locomoteur  pour  nager  dsns  les  eauï  jusqu'à  ee  (ju'elles 
aient  trouvé  un  gtle  pour  s'y  développer  iieul--etre,  ou  se  métsmor- 
pboser,  car  on  ne  sait  encore  ce  que  deviennent  ces  singuliers  para- 
'Slles  quand  iU  ont  quitté  leur  premier  domicile.  On  les  a  vues  se 
fixer  sur  les  parois  des  vases  ou  sur  le  corps  des  mollusques  cl  s'y 
envelopper  d'une  sorte  li'cKcréliaa ,  comme  consolidée.  Elles  avaient 
dd  passer  par  un  état  de  nyn)]>lie .  mais  ou  n'a  point  vu  avec  certi- 
tude leur  réveil,  si  lout«rois  ce  réveil  a  lieu;  et  quanlâ nous,  il  nous 
paraît  bien  plus  probable  que  parmi  les  myriades  de  jeunes  cercaircs 
ainsi  destinées  i  périr  au  début  de  leur  carrière,  comme  la  plupart 
des  graines  de  certains  végétaux ,  quelques-unes  seulement  peuvent 
arriver  dans  l'intérieur  Je  quelque  animal  pour  y  acliever  leur  vie  de 
dis  tome. 

Les  cercaires  qu'on  voit  nager,  quelquefois  très-nombreuses,  autour 
des  lymnées ,  des  planorbes  et  des  paludioes,  recueillies  récemment 
et  placées  dans  des  vases  avec  de  l'eau,  fiireut  d'abord  étudiées  par 
Millier  qui  en  décrivit  trois  espèces  sous  les  noms  de  Carreria  lemna, 
Cercaria  inquiéta  et  VitiTio  mailmi  dans  son  Histoire  de<  inrusoircs, 
M,  Bory  de  Saint-Vincent  en  fit  plus  tard  son  genre  Bistrionella, 
Kitïsch,  en  1BI7  [Beitrage  m.  Infiuorienk.  dans  iV,  ScAr.  d.  JVal. 
CmcI.  Halle,  I.  111,  i),  enDtune  étude  parliculiËre.et  les  distingua 
des  autres  intusoiresj  il  nomma  les  trois  espèces  ilc  lllttller:!"  Cerca- 
Tta  major;  3°  Canaria  inqjiieta  et  Cercaria  par.aXa,  et  il  décrivit  en 
outre  la  CeTearia  aphemera  caractériBée  par  trois  points  noirs  ocuii- 
formes  en  avant ,  et  la  Cercaria  ffltnufa;  mais  il  ne  connut  pas  leur 
orig'me.  CefutBojanusqui.en  isitl,  dans  [/>i'i.  p.  T!!),  pt.  4), 
nut  leur  parasitisme  chez  tes  lymnées ,  et  vit  le  i>remler  leurs 
rocystes  qu'on  désigna  d'abord  sous  le  nom  de  neri  /aui 

MaisM.deBaer,  en  18!C(dan6iVot'aac(a  Jrarf..  t.  i.  c,  t,  XIII, 
fll  connaître  la  relation  étrange  qui  exisle  entre  les  cercaires  et  leurs 
sporocystes  vivants;  il  suivit  leur  développe  ment  et,  par  ce  travail 
admirable,  11  enrichit  la  science  des  faits  les  plus  curieux.  H.  Wagner 
dans  l'JsU.  en1B32  (pag.  394,  pi.  4)etlS34(p.  131,  pi.  i,  Bg.  4), 
fit  connaître  mieux  encore  la  structure  de  ces  helminthes;  M.  Siebold, 
dans  le  troislëme  volume  de  la  Physiologie  de  Burdach  (Irad.  franc.), 
a  encore  ajouté  considérablement  à  ce  qu'on  savait  déjà  sur  le  déve- 
loppement de  ces  êtres  singuliers.  Enlin  M.  Steenslrup  (  Ueber  den  Ge- 
nerotfonuieehfe!,  Copenhag.  1S4!,  analysé  dans  Witgmann'»  Ar- 
thiv..  IS43,  II,  p.  330),  a  de  nouveau  appelé  l'atlention  sur  ce  sujet 
si  intéressant  et  a  ajouté  encore  quelques  faits  nouveaux  avec  d'autres 
détails  qui  sont  évidemment  inexacts. 

Ainsi  donc  on  sait  aujourd'hui  que  les  cercaires  se  produisent  dans 
des  enveloppes  spéciales  (sporoeystes)  qui  sont  elles-mêmes  vivantes, 
et  présentenl  quelquefois  lous  les  caractères  de  l'animalité,  du  moins 
â  une  cerlaine  époque  de  leur  développement,  mais  qui  peu  à  peu 
se  détorraenl  et  finirent  souvent  par  n'être  plus  que  des  sacs  ou  des 


leurs         ■ 
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kystes  membraneux.  Ces  sacs  ou  sporocystes  contiennent  d'abord  des 
petits  corps  globuleux  demi-transparents  qui  sont  des  germes;  plus 
tard  on  voit  les  oercaires  de  plus  en  plus  distinctes  et  souvent  entrer 
mêlées  de  germes  à  différents  degrés  de  développement.  En  même 
temps  aussi  on  y  voit  des  germes  de  sporocystes  bien  reconnaissables, 
et  destinés  à  propager  ces  enveloppes  vivantes  et  leurs  cercaires; 
quant  à  celles-ci ,  malgré  ce  qu'on  en  a  pu  dire ,  il  ne  paraît  pas  pro- 
bable qu'elles  puissent  donner  naissance  à  de  nouveaux  sporocystes , 
elles  ne  peuvent  devenir  que  des  distomes,  mais  je  ne  crois  pas  que 
ce  soit  en  s'enfermant  dans  cette  prison  excrétée  qui  a  été  obser- 
vée; je  ne  crois  pas  non  plus  que  les  kystes  de  notre  Distoma 
radula  soient  le  résultat  d'une  de  ces  métamorphoses  de  cercaires; 
quoiqu'une  pareille  idée  eût  pu  sembler  probable  d'abord;  car  le 
mode  de  structure  du  kyste  est  exactement  le  même  que  chez  les 
vertébrés ,  et  le  petit  distome  inclus  n'a  absolument  rien  de  la  forme 
des  cercaires  privées  de  leur  queue. 

11  est  impossible  de  caractériser  convenablement  les  espèces  de 
cercaires;  cependant  il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  désignées  par  des 
noms  particuliers  ;  la  plus  remarquable ,  assurément ,  est  la  Cercaria 
armata  (Sieb.),  qui  prend  naissance  dans  les  sporocystes  vivants  ou 
vers  jaunes  de  Bojanus  du  foie  des  lymnées,  des  planorbes  et  des 
paludines,  du  moins  je  crois  qu'on  ne  peut  distinguer  suffisamment  les 
sporocystes  de  ces  divers  mollusques.  Ces  sporocystes  jeunes  sont ,  à 
vrai  dire ,  des  helminthes  bien  caractérisés,  des  trématodcs ,  des  mo- 
uostomes  ;  ils  sont  jaunâtres  ou  colorés  ainsi  par  l'intestin  simple  et 
très-long;  ils  sont  eux-mêmes  longs  de  0°^,5  à  2"™  dans  le  premier 
âge ,  six  à  dix  fois  aussi  longs  que  larges ,  terminés  en  avant 
par  une  petite  bouche  orbiculaîre ,  quelquefois  un  peu  saillante  et 
tubuleuse;  cette  bouche  est  suivie  d'un  bulbe  oesophagien  très-volu- 
mineux, formé  de  fibres  musculaires  radiées,  et  large  de  0°'°',06; 
l'intestin  qui  vient  ensuite  est  simple  ,  assez  étroit,  sinueux  et  inéga- 
tement  renflé.  Vers  l'extrémité  antérieure  on  voit  deux  papilles  laté- 
rales opposées;  et  en  arrière ,  avant  la  queue  amincie  et  conique,  se 
voient  deux%||endices  latéraux  comme  deux  moignons.  C'est  dans 
ces  sporocystes  que  prennent  naissance  les  cercaires ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit;  et  à  mesure  que  ces  parasites  inclus  se  développent, 
le  sporocyste  s'allonge  jusqu'à  4«""  et  se  déforme,  et  présente  des 
renflements  ou  des  étranglements  irréguliers.  La  Cercaria  armata 
se  distingue  par  un  petit  dard  ou  stylet  rétractile  qu'elle  porte  au- 
dessus  de  la  ventouse  antérieure;  elle  a  son  corps  de  distome  long 
de  0""",3.à  0"*",6 ,  et  sa  queue  longue  de  0~,C  à  0'»",8,  de  sorte  que 
sa  longueur  totale  est  de  l'^,2  à  l"",4;  sa  largeur  est  de  0""",12 
à  0""",20 ,  et  plus  souvent  de  0""",15;  la  ventouse  antérieure  est  large 
de  0"",06  à  O^^jOT,  et  la  ventrale  de  0"'",076;  le  bulbe  œsophagien  est 
large  de  0"",034.  Des  deux  côtés  en  avant  se  voit  à  l'intérieur  un 
cordon  ou  vaisseau  replié ,  aboutissant  au-dessus  de  la  ventouse  à  la 
base  du  dard;  en  arrière  se  voient  aussi  des  corps  globuleux,  qu'on 
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poumit  prtadn  pour  ilm  i;lan4M  ;  au  milieu  ibt  U  partie  poalérinK 
U  truuTC  iu>«  M\)U  voulral»  cnQtrKUlK.  quuIiiuiïFnlii  I>ifurifué6,  el 
^uBlqiiefoUauMi  i>tvbéC[iai'lerap|>roct<viMiildH  paroii;  celle  earlté 
Dominiml<[iiB  mi  ilrliort  (wr  l'oriAce  InlMt  Illire  a|inii  la  cliule  de  ta 
qtwuf.  U«  iIrui  liranchn  de  l'inknlin  fODt  cauune  clicz  les  dii- 

('."mI  Blml  que  j"ai  tu  i-l  le  ii.trrof yile  jaune  et  les  t'trcaria  armata 
dau  le  Lymnitut  tiagnalii  el  Uatw  les  Plaaorbii  coriMui  et  nriiMliM. 
k  |^lr)*  si  a  Kennet.  H.  Steb<^  lut  allribuc  en  outre  nae  cauronne 
io  |mIU(»  ^itacs  que  Je  n'il  pa»  vna. 

IHm  In  i^iluijtnfi  (mpur*.  à  RvmtH.  j'ai  Irtnivé  des  tporecyiUe 
JauBesde  même  fortne,  maie  pro|ii«rliontwllcnienl  plus  cnivte  el  ^Iw 
ipali,  Mee  iin  liuMie  uw)plMij;tcn  [arge  de  (l—tOS;  le»  ceruires 
nnteniiBft  lunl  routei'lM  Je  lrt«-pelites  épiiie!i  disposées  en  ipiio- 
cnnot,  nnl»  déiioutvuMde-iiyint;  eilesAirtle  rorp»  ling  <le  0— ,30 
a  li—,f.,Hil»nril  le  Jo-rii  <Ie  rotiirort Ion,  large  de  ir-.ifl  !iO-»,ni  la 
venluiMe  nntilrleure  Utfie  de  O'^.m  ii  n«,(iB,el  la  postérieure  de 
O—.Ofiî  h  tr-,*Kii.  OViA  la  CtrcaHit  teAittaïa. 

Uo  L'DrmrJn  tphatittra  de  NiIimIi  ,  iMirni^tirlsrie  par  1rs  peliils  oeu- 
Uliimiet  ntAn,  m  diivclnppe  dani  dex  âpofrx-.jalon  glotinlciix  bnr- 
Btlrex ,  cnuTTaal  qiwliiuefiilb  le  péricarde  de  la  Paladina  utvipaTa; 
ne»  ipenii^atot  n'oni  prewn""  rien  oontervé  de  leiw  «inalité. 

LsCcfParlit  /urcdtadeMUficli,  si  remarciualile  par  les  denu  appciv 
dlccH  ou  itylelii  dtTerReiitc  qui  lemilnenl  sa  <rueue,  bi  prodiiil  dans 
de  loiigf  lulieii  ou  sperofiydes  au  milieu  des  llssusvivanl»  rtes  palJdine» 
et  de»  tynuiéoik 

—  J'ai  irouvd  8l>on(l«minaiil  parmi  les  louffBs  de  torallines,  k  Cette, 
au  mois  de  lours ,  des  belmintlic!)  reaemtilMiI  beaucoup  à  de  grosses 
oercafren  sans  queue,  el  que  je  crois  proventr  des  TratMa;  Ils  sont 
longs  de  I  à  î"*.a,  larges  de  0"-,î  à  0-",8.  suivant  l'élal  de  con- 
iraclion,  pourruii  île  deuii  venlousee,  l'une  aulérieure,  l'autre  ven- 
trale ,  plu»  grande. 


IW  Geniie.    BUCÉPHAI-E.        BUCEPHALXjS.  —  Baer, 
dansA'iff'.  acta  Acad.,  C.  L.  C,  l.  X!II,  il,  p.  570,  pi.  30. 

Soin  et  nom  U.  Baer  a  établi  un  genre  pour  un  helnUatbe  analogue 
aux  cercaires  et  au  Dùtoma  dapHcMum.  el  trouTé,  comme  ce  der- 
nier, «tans  l'épaisseur  des  organes  des  anodooles.  La  seule  espèce 
qu'il  nomme  Bar^phaUis  potymorphui  se  compose  d'un  petit  corps 
semblable  à  un  Irês-jeune  dlslome ,  |iortant  à  l'extrémité  postérieure 
deuK  ap|iendices  divergents  en  forme  de  cornes  de  Ineur,  ou  très- 
longs,  droits  ou  diversement  contournés,  lesquels  se  délaclient 
à  une  certaine  époque.  Les  bucépliales  se  produisent  dans  des  tubes 
ou  sporocystes  ramifiés  présunlant  des  renllemeiils  MiccessiUs  dont 
clucua  loge  un  ou  deui  tielmiuttaes. 


f 
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15«  Genre.  LEUCOCHLORIDIE.     LEUCOCHLORWIUM. 

—  Carus,  Nov.   acu  Acad.,  t.  XVII,  i,  p.  85,  pL  7. 

M.  Carus  a  voulu  établir  sous  ce  nom  un  genre  d'hclminlhes  pro- 
blémaliques.  Celte  production  parasite  trouvée  dans  un  mollusque 
(Succinea  amphihia) ,  et  nommée  spécifiquement  par  lui  Leucochlo^ 
ridium  paradoxum,  c'est  en  apparence  un  ver  blanchâtre,  mou  et 
ridé,  cylindrique,  long  de  9  à  IS**"",  large  de  2"^  environ ,  et  prolongé 
par  une  sorte  de  queue  plus  ou  moins  flexueuse ,  de  manière  à  res- 
sembler un  peu  à  une  larve  de  syrphe  ou  à'Elophiltn  tenax.  Ce  ver 
présente  d'ailleurs  deux  bandes  vertes  iransverses ,  en  avant ,  et  six  à 
huit  tubercules  noirs  saillants  près  de  l'extrémité  antérieure.  Il  se 
meut  assez  vivement  entre  les  viscères  et  jusque  dans  les  tentacules 
du  mollusque,  où  il  se  laisse  voir  à  travers  les  téguments;  mais  si 
on  veut  chercher  quelques  traces  d'organisation  interne ,  on  voit  que 
ce  n'est  qu'un  sac,  qu'un  grand  sporocyste,  contenant  de  Jeunes 
farématodes  analogues  aux  distomes,  ainsi  que  les  sporocysles  des 
cercairea. 

?16»  Genre.  ASPIDOGOTYLE.  ASPIDOCOTYLUS.-^DiESs 

«t  —  Versa  corps  allongé,  déprimé,  aminci  en  avant,  élargi 
€  en  arrière  où  se  trouve  une  dilatation  presque  orbiculaire 
€  toute  couverte  de  ventouses  (  ?  )  très-nombreuses  ;  —  bouche 

<  orbiculaire  terminale  ;  —  pénis  simple  et  conique  saillant  à  la 

<  face  vehtrale  en  avant.  » 

M.  Diesing  a  établi  ce  genre  en  même  temps  que  son  genre 
Notocotylus  dont  nous  avons  parlé  (  voyez  Monostoma  verru- 
cosum)  et  avec  lequel  il  paraît  avoir  beaucoup  trop  de  rapport. 

ASPID.  CHANGEANT.       ASPID.  MTJTABILIS.  —  Diesing  ,  dans  les 
Ann.  JIftff.  m'en.,  t,  II,  u,  p.  234,  pi.  15,  flg.  20-22. 

«  —  Corps  long  de  3— ,57,  large  de  1— ,12  environ  k  la  partie  anté- 
«  rieure ,  et  de  plus  de  2"-,25  en  arrière;  —  intestin  bifurqué,  pré- 
«  cédé  d'un  long  œsophage;  —  ventouses  très-nombreuses,  formant 
«  environ  quatorze  rangées  transverses  et  longitudinales  sur  le  disque 
«  postérieur.  » 

M.  Natlerer  en  a  trouvé  deux  exemplaires  seulement  dans  l'intestin 
d'une  nouvelle  espèce  de  Cataphractus, 
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TRÉMATODES    DOUTEUX. 

T 17*  GekbE.  PELTOGASTRE.  PELTOGASTEH—Rj^teRï,. 

H.  Rsllike  a  liécril  sous  le  nom  de  Peliogaster  paguri  {  dans  JVeu, 
Danâg.  SchHft.,  t.  111,  iv,  p.  I06)  un  pamsile  du  pagure  ou  Bernard 
l'Ermtle,  qui  iiafail  tire  loute  autre  clio&e  qu'un  Irématode;  c'est  un 
ver  long  de  13— ,6 ,  ovale  obloDg ,  courbe  en  arc ,  portant  à  l'eilré- 
mité  la  plus  large  un  tube  court  et  épais  terminé  par  la  bouche.  Au 
milieu  de  la  face  inférieure  se  trouve  un  disque  rayonné  en  forme  de 
leolouse ,  mais  d'un  tissu  corné.  La  bouelie  est  suivie  d'un  large  in- 
leslin  simple,  prolongé  jusqu'à  rexlréœilé  poslérieure.  Les  ovaires 
sont  deux  tubes  situés  entre  l'intestin  et  ta  face  inférieure ,  et  divisés 
par  des  cloisons  transverses;  de  chacun  d'eun,  en  arrière  du  milieu 
du  corps,  part  un  canal  court  qui  vient  aboutir  dans  l'intestin ,  oii  les 
nuiï  acbâvcDt  leur  développement ,  Qiés  à  la  paroi. 

î  18'  Genbe.  GYRODACTYLE.      gyrodactylus.  — 

NORDM.,  Mikrog.  Seitr.,  18Û2,  L  I,  p.  105,  pL  tO. 

H.  Nordmann  nomme  ainsi  de  très-petits  vers  parasites  a  la  surfoce 
du  corps  despoissonsd'eaudauce,  et  les  caractérise  par.  une  expansion 
membraneuse  discoïdale  ou  concave  à  la  partie  postérieure ,  soutenue 
par  deux  grands  crochets  minces  et  par  une  rangée  de  pelits  spîcules 
disposés  en  rayonnant.  Leur  corps  est  linéaire  ou  fusiforme,  diaphane  ; 
la  partie  antérieure  est  lobée  ou  écliancrée,  et  munie  de  quelques 
joints  noirs,  oculirornies ,  à  la  face  dorsale.  On  volt  aussi  une  sorte 
de  trompe  sortant  h  angle  droit  comme  un  bulbe  pharyngien  oxser- 
tUe,  de  sorte  que,  vue  de  Tace,  elle  peut  élre  prise  pour  une  ven- 
touse i  vers  le  milieu  ou  le  tiers  antérieur  de  la  longueur  se  voient 
deux  petits  crochets  obliques  qui  paraissent  correspondre  à  un  oriUce 
£6nil8l;quelqueroisaussi  on  voit  deux  canaux  latéraux  plus  transpa- 
rents, qu'on  peut  prendre  pour  les  branches  de  l'intesUn.  Toutefois  , 
on  ne  peut  classer  convenablement  ces  petite  vers  non  adultes  parmi 
les  trémalodes.  H.  Creplln  (  dans  VEncyciopédie  de  Ersch  et  Gruber  , 
t.  XXXII ,  p.  ^01  )  doute  même  que  ce  soient  des  helminlhes. 

M.  Nordmann  en  avait  décrit  deux  espèces  qu'il  nomma  Gyrodeic- 
tylui«Ieson«(flg.  l-î)et  Gyrodactylus  auriealalai  (  fig.  1-Q  ).  Moi- 
même  j'ai  trouvé  souvent  ce  dernier  sur  les  branchies  de  la  carpe  et 
du  gardon,  elje  l'ai  représenté  [  Atlas,  pi.  B,  lig.  H)avecbien  moins 
de  détails  que  H.  Nordmann ,  mais  tel  que  je  l'ai  vu.  Il  est  long  de 
0— ,26  el  d'une  délicatesse  eilreuic.  J'en  ai  trouve  aussi  surlei  bran- 
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chies  de  la  carpe  une  autre  espèce  plus  grande ,  longue  de  0— ,42  à 
0""",56 ,  large  de  0°*"*,10,  remarquable  par  la  grandeur  des  deux  cro- 
chets qui  soutiennent  son  expansion  membraneuse  en  arrière.  J'en  ai 
donné  deux  figures  partielles  (  Atlas  ,  pi.  8 ,  fig.  J  ),  et  je  proposerai 
de  la  nommer  Gyrodactylus  anchoratus ;  enfin,  j'en  ai  vu  aussi  une 
troisième  espèce  sur  le  corps  du  Gdsterosteus  lœvis. 


?  19»  Genre.  MYZOSTOxME.       MYZOSTOMA.  —  Leuck. 

Leuckart  établit  ce  genre  en  1838  (  Froriep's  Notiz.,  p.  49  et  60,  et 
Isis,  p.  613,  pi.  1,  fig.  9-10  )  pour  des  parasites  très-singuliers  trouvés 
sur  les  comatules ,  et  il  en  décrivit  trois  espèces;  mais  il  n'avait  eu  sous 
les  yeux  que  des  exemplaires  conservés  dans  l'alcool.  M.  Loven  ayant 
pu,  au  contraire,  étudier  vivant  le  Myzostoma  cirriferum,  en  a 
donné  dans  les  Ann,  des  se,  nat.  (  1842 ,  t.  XVIII ,  p.  291)  une  descrip- 
tion beaucoup  plus  exacte ,  d'où  il  résulte  que  ce  n'est  pas  un  tréma- 
tode  ni  même  un  helminthe.  M.  Siebold ,  en  analysant  ce  travail  dans 
les  Archiv  fur  Naturgeschichte  (1843,  t.  11,  p.  297),  exprime  l'opi- 
nion qui  nous  semble  assez  juste  que  les  myzostomes  font  le  passage 
des  annélides  aux  trématodes;  cependant,  nous  les  croyons  encore 
plus  voisins  des  annélides.  En  effet,  leur  corps  plat,  discoïdal,  plus 
ou  moins  lobé ,  est  couvert  de  cils  vibratiles ,  et  présente  en  dessous 
cinq  paires  de  pieds  formés  chacun  de  trois  segments  courts,  dont 
le  dernier  porte  quatre  crochets  rélractiles  ;  la  bouche  est  portée  à 
l'extrémité  d'une  trompe  charnue,  complètement  rétractile.  Leur 
longueur  totale  est  de  2  à  4""*  ;  ils  se  meuvent  avec  assez  de  vivacité 
sur  les  bras  des  comatules  {Comatula  mediterranea  et  Comatula  mul- 
tiradiata  ).  Leuckart  a  donné  quelques  autres  détails  descriptifs  dans 
son  dernier  Mémoire  helminthologique  (  Zoo2.  Bruchstj  1842,  p.  5); 
mais  M.  Siebold  pense  que  ces  trois  espèces  doivent  être  réduites 
à  deux. 


??  20"  GENRE.  HECTOCOTYLE.  HECTOCOTYLVS.r^ 
CuviER,  àdJis  Annales  se.  nat.,  1829,  t.  XVIII,  p.  147, 
pi.  11 ,  A. 

Guvier  a  décrit  sous  ce  nom  un  ver  énigmatique  dont  M.  Laurillard 
avait  trouvé  cinq  exemplaires  longs  de  100  à  lôO™"*,  à  Nice,  sur  le 
poulpe  granuleux  (  Octopus  granulatus  ).  J'ai  vu  les  préparations 
anatomiques  conservées  dans  la  galerie  d'anatomie,  ainsi  qu'un 
exemplaire  entier;  mais  j'avoue  qu'il  m'est  impossible  de  comprendre 
ce  que  ce  peut  être  ;  je  suis  seulement  bien  convaincu  que  ce  n'est 
pas  un  helminthe  trématode.  On  dirait  un  bras  arraché  de  quelque 
autre  céphalopode ,  tant  la  double  série  de  ventouses  occupant  la  face 
ventrale  de  Fhectocotyle  ressemble  aux  ventouses  plus  grandes  du 
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poulpe;  la  Structure  interne  e&t  également  miuculeuse ,  ânH  anvfi^ 
dans  lu  V^rtle  •lorsale  un  long  fil  lilanc ,  sinueux  el  replié  que  Cuvicr 
n'u  pu  Toir  qu'aprH  rirclloade  l'alroo),  et,<|Ui  par  conséquenl  doit 
pravenlT  ie  la  roi)|;ubllon  de  ([uelque  subalaore  liquide  (  gperm>- 
UqucP).  H.  I.uurlUard  loa  i  vuk  nager  liltre ment  dius  l'eau  uumme 
do  pclHe»  anguilles  et  revenu-  se  fixer  à  ta  surraœ  du  poulpe. 

H.  Dellc  CMajc ,  ?i  Ka[>lc>; ,  n  iléeril  sous  le  nom  de  Trirhocephalui 
aettabnUiri» ,  une  aulre  siirte  d'heclocotyle  iroufé  ^ur  l'argonaute  , 
Img  BGUlemunl  de  54*",  avec  des  ventouses  moins  nombreuses. 

Ce^raseulemeDienêiudiant  ces  objeU  vivants  qu'on  pourra  décider 
da  leur  vraie  nature  et  cou^laler  Si  ee  ne  seraient  pas  des  parties  déla- 
cfaées 4e quelque  r.éphalopode  dans  le  but  de  eervirhla  Técondation. 
Ge  que  je  puis  alHrnier  dès  \  iirésenl ,  c'est  que  te  long  01  blanc  décrit 
par  Guvier,  et  dont  la  longueur  est  de  plus  d'un  mMre,  est  tout 
simplement  un  fatsceau  de  filaments  très-long«  et  Irès-lins,  indépen- 
dianta,  et  re<seml>lant  compléiement  aux  spermatoroldea  dea  cépha- 
It^odei. 


LIVRE   QUATRIÈME. 


^  IV«  TYPE  OU  SOUS-CXASSE, 

ACANTHOCÉPHALES.  -^  Rudolphi. 

«  — Animaux  ovoîdes-oblongs  ou  cylindriques  plus  ou  moins 
«  allongés,  revêtus  d'un  tégument  élastique,  résistant,  et  pourvus 
«  d'une  trompe  rétractile,  armée  d'aiguillons ,  mais  sans  bouche 
*  et  sans  tube  digestif;  se  nourrissant  par  absorption  ;  —  à  sexes 
«  séparés;  — ovipares.  » 

Rudolphi,  en  instituant  cet  ordre,  y  comprit  avec  les  vrais  échi- 
ner hynques  le  genre  tétrarhynque,  que  plus  lard  il  dut  reporter 
parmi  les  cestoïdes.  Lamarck  laissa  les  échinorbynques  avec  les 
nématoïdes  dans  son  ordre  des  vers  rigidules ,  et  reporta  les  tétra- 
rbynques  ou  tentaculaires  dans  la  troisième  section  de  son  ordre 
premier  les  hétéromorphes.  Cuvier  adopta  les  acanthocéphales  de 
Rudolphi  comme  première  famille  de  son  deuxième  ordre  des 
intestinaux,  les  parenchymatcux ,  mais  en  même  temps  il  admit 
dans  cette  famille  le  genre  HœrucUy  de  Gmelin,  pour  une  espèce 
fictive  qu'il  dit  se  trouver  dans  le  foie  des  rats  et  qui  est  un  cysti- 
cerque  mutilé. 

1"Genbe.  ÉCHINORHYNQUE.      echinorhtnchus. 

—  MOller. 

<  — Helminthes  à  eorps  sacciforme,  plus  ou  moins  allongé,  or- 
c  dinairement  Qasque  pendant  la  vie,  gonflé  par  rabsorption 
«après  la  mort;  quelquefois   hérissé  en  partie  d'aiguillons; 

<  — trompe  rétractile,  plus  ou  moins  allongée,  cylindrique,  cla- 

<  viforme  ou  presque  globuleuse,  armée  d'aiguillons  quelque* 

<  fois  caducs,  formant  une  à  soixante  rangées  transverses  ;  cou 

<  ordinairement  court ,  quelquefois  allongé  ou  filiforme,  et  plus 
c  rarement  renflé  à  Textrémité. 
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4  —MAlê  ayant  ù  rinli^ricur  un,  dcuï  ou  IroJs  testicules, 
(  avec  des  vësiculei;  séminales  camplesex;  «auvent  terminé  par 

■  on  appendice  copuialoire,  en  forme  do  vdsicule  membraneuse, 

>  quelquefois  rétractée  en  partie ,  et  lieurant  alors  soit  une 
«cuiiiile,  suit  une  cloche  ou  un  tube  court,  épais;  —  pénis 
«  simple,  entouré  d'une  gaine  membraneuse. 

*  —  Femelle  ayant  à  l'intérieur  un  nviducte  tubulcux  et  mus- 

■  culeux  élargi  en  avant,  aboutissant  à  rextrémité  postérieure, 
t  et  soutenu  dans  l'axe  du  corps  par  un  faiseeau  meftbraneux, 
<  ou  ligament  qui  part  du  fond  du  réceptacle  de  la  trompe;  — 
t  QVAÎm  libres,  isolés,  naissant  â  la  paroi  interne  de  la  carité 

■  Tiscérnle,  ou  de  la  couche  musculaire:  — œufs  elliptiques  ou 
«  fusiformes,  Ootlant  librement  dans  rinlérîcur  du  corps  Jiis- 
€  qu'ï  ce  qu'ils  soient  snisis  par  les  contractions  alternatives  de 

>  reitrémiié  dilatée  de  l'oviducie.  > 

Le  genre  i^chinoryntha»  a  élé  créé  par  O.-F.  Hililer,  qui 
adopta  ce  nom  {  'f/i''i<ij  hérisson,  'fj-f/i,;,  trompe  )  ;  d'après 
Zoëga,  il  avait  été  nommé  aussi  Acaathactphalu*  par  Koelreuter, 
et  Acanlhras  par  Acharius. 

Ce  genre,  parfaitement  circonscrit,  et  qui  compose  seul  la 
ûinille  et  l'ordre,  ou  même  la  sous^lasse  des  Acanlhocéphales, 
contient  des  espèces  asscK  nombreuses,  toutes  réunies  par  des 
caractères  communs  exclusifs,  comme  d'avoir  une  seule  trompe 
rélraclile,  armée  de  crodicls,  d'avoir  des  sexes  séparés  etdes  or- 
ganes sexuels  assez  complexes,  cl  enfin  de  manquer  de  canal 
digestif,  de  bouclie  et  d'anus.  Tout  au  plus  pourra-t-on  le  sub- 
diviser en  sous-genres ,  d'après  la  structure  et  le  mode  du  déve- 
loppement de  la  trompe,  et  d'après  les  principales  différences 
offertes  par  les  organes  sexuels. 

Redi,  le  premier,  avait  observé  plusieurs  de  ces  helminthes 
sans  les  décrire  mélLodiquemcntjLeuwenhoeck  les  observa  éga- 
lement vers  la  lin  du  xvii'  sicclc;  quelques  naturalistes  ou  méde- 
cins s'en  occupèrent  aussi  dans  le  sviii*  siècle  ;  mais  Ualler  le 
premier,  les  étudia  spécialement,  et  en  découvrit  plusieurs; 
Pallas  en  découvrit  deux  autres  espèces,  mais  il  n'adopta  point 
comme  HQller  le  nom  d'Schinorhynqaes,  et  il  les  rangea  parmi 
les  rœnia,- Gœze ,  de  son  côté,  trouva  six  nouvelles  espèces;  son 
continuateur,  Zeder,  au  contraire,  n'en  ajouta  qu'une  espèce, 
mais  il  imposa  des  noms  spéciliques aux Ecbinorhynquos  trouvés 
par  ses  prédécesseurs;  Rudolphi  en  découvrit  lui-même  dix-sept, 
il  en  reçut  de  Nitzsch,  de  Chamisso,  de  Treutter,  d'Olfers,  de 
it  de  beaucoup  d'autres  ;  et  il  put ,  en  rectifiant  et  en 
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rassemblant  tout  ce  qu'on  avait  fait  avant  lui ,  décrire  dans  son 
Synopsis  cinquante-trois  espèces  plus  ou  moins  complètement 
déterminées,  dont  trente-trois  nommées  par  lui,  et  le  reste 
par  Schrank,  par  Frœlich,  par  Gœze,  par  Zeder,  par  Olfers 
et  par  Bremser;  il  inscrit,  en  outre,  cinquante-deux  espèces 
indéterminées  ou  douteuses,  ce  qui  fait  un  nombre  total  de 
cent  cinq. 

Bremser,  de  son  côté,  en  avait  trouvé,  au  musée  de  Vienne, 
dix-huit  espèces  nouvelles,  il  en  avait  nommé  plusieurs  ;  et 
M.  Westrumb,  qui  se  servit  de  sa  riche  collection  pour  faire  son 
traité  De  Helminthihns  acanthocephalis  {iS^i  ),  put  décrire,  tout 
en  supprimant  ou  réunissant  plusieurs  de  celles  de  Rudolphi, 
soixante-six  espèces  déterminées,  dont  seize  nommées  par  lui- 
même,  neuf  par  Bremser,  vingt-neuf  par  Rudolphi ,  sept  par 
Zeder,  deux  par  Gœze,  et  trois  par  Olfers,  Schrank  et  Frœlich, 
à  la  suite  desquelles  il  inscrit  seulement  vingt-quatre  espèces 
douteuses;  en  tout  quatre-vingt-dix. 

Depuis  lors,  M.  Creplin  a  décrit  quatre  nouvelles  espèces,  et 
a  montré  la  nécessité  de  séparer  de  VEch.  gïobulosus  l'espèce 
que  je  nomme  Ech.  propinquus.  Moi-même  je  décris  ici,  comme 
nouvelles ,  six  autres  espèces,  et  j'ajoute  un  Echinorhynque  des 
crustacés,  trouvé  par  M.  Zenker,  de  sorte  qu'après  quelques 
rectiûcations,  il  me  reste  soixante-quinze  espèces  plus  ou  moins 
déterminées,  dont  à  peu  près  soixante-trois  certaines,  et  en 
outre  quatorze  échinorhynques  tout  à  fait  douteux. 

Des  soixante-quinze  espèces  ainsi  admises,  douze  vivent  dans 
les  mammifères,  trente-quatre  dans  les  oiseaux,  sept  dans  les 
reptiles,  et  vingt  et  une  dans  les  poissons,  et  une  dans  les  crustacés  ; 
presque  toutes  se  trouvent  dans  l'intestin;  on  en  connaît  douze 
à  treize  qui  se  développent  dans  des  kystes  membraneux,  ou 
entre  les  replis  du  mésentère ,  tels  que  VEch.  appendiculatus 
de  la  musaraigne,  VEch.  amphipachus  du  hérisson,  les  quatre 
échinorhynques  des  serpents,  VEch.  gibbosas  du  lump  et  de  la 
vive,  et  VEch,  vasculosas  de  la  castagnole;  un  echinorhynque 
de  hérisson  a  été  trouvé  sous  la  peau,  et  une  seule  espèce  dou- 
teuse est  indiquée  comme  ayant  été  trouvée  dans  la  bourse  de 
Fabricius  (bnrsa  Fabricii)  d'un  oiseau. 

Les  Echinorhynques  sont  d'ailleurs  généralement  assez  rares; 
sur  deux  mille  quatre  cents  vertébrés,  dans  lesquels  j'ai  cher- 
ché des  helminthes,  quatre-vingts  seulement  (  un  sur  trente  ) 
appartenant  à  vingt-cinq  espèces ,  m'ont  fourni  des  échinorhyn- 
ques; et  encore,  ce  n'est  que  dans  le  merle,  dans  le  chat-huant 
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{Strix  aluco}y  dans  le  muge,  dans  Tanguille  et  dans  les  tritons 
que  j^cn  ai  trouvé  plus  habituellement  à  Rennes. 

Au  musëe  de  Vienne,  on  en  a  trouvé  quinze  cent  soixante- 
six  fois,  en  disséquant  quarante-quatre  mille  sept  cent  vingt- 
cinq  vertébrés,  ce  qui  fait  aussi  à  peu  près  une  fois  sur  trente; 
mais  de  ce  nombre  de  fois,  il  y  en  a  deux  cent  trente-neuf  pour 
VEch.  hœruca  de  la  grenouille  verte,  disséqués  douze  cent 
quatre-vingt-dix  fois;  deux  cent  un  pour  les  Êchinorhynques 
de  la  lotte  (  Godas  lotta)^  cent  cinq  pour  ceux  du  Gobius  Jozo, 
cent  quarante-deux  pour  V£ch.  angastatus  de  la  perche,  et  cent 
vingt-deux  pour  VBch.  fusiformis  de  la  truite  {Salmo  fa* 
rio);  ainsi  des  Êchinorhynques  de  cinq  à  six  espèces  seulement 
ont  été  trouvés  huit  cent  neuf  fois  dans  cinq  espèces  de  verté- 
brés, et  tous  les  autres  n'ont  été  trouvés  que  sept  cent  cin- 
quante-sept fois,  dont  quarante  et  un  mille  cinq  cent  quarante 
vertébrés,  ce  qui  représente  un  sur  cinquante-«inq.  D'ailleurs 
parmi  les  sept  mille  cent  soixante-neuf  mammifères  disséqués  à 
Vienne,  cinquante  et  un  seulement  contenaient  des  Êchinorhyn- 
ques, et  parmi  les  seize  mille  cinq  cent  vingt-quatre  oiseaux 
disséqués,  quatre  cent  sept  seulement  contenaient  ces  helmin** 
thcs,  ce  qui  donne  la  proportion  de  un  sur  cent  cinquante  pour 
ceux-là,  et  de  un  sur  quarante  et  un  pour  ceux-ci. 

—  Coloration.  La  plupart  des  Êchinorhynques  sont  blancs, 
plus  ou  moins  opaques  ou  blanchâtres,  quelques-uns  seulement 
sont  colorés,  soil  totalement,  soit  parliellcinent,  en  rouge,  en 
rose,  en  orange  ou  en  jaune;  ce  sont  particiilièreinent  quelques 
Êchinorhynques  vivant  dans  rinleslln  des  poissons,  qui  présen- 
tent celte  coloration  ,  qu'on  pourrait  bien  attribuer  à  la  nature 
du  chyme  au  milieu  duquel  ils  se  trouvent;  cependant  VBch. 
êubulatus,  qu'à  la  vérit('î  on  n'a  trouvé  qu'une  seule  fois,  est 
indiqué  comme  rougcûtre  en  avant,  et  blanc  en  arrière,  et 
VEch,  vasculosus,  de  la  caslagnole,  est,  au  contraire,  blanc 
en  avant,  et  rouge  ou  rosé  en  arrière;  les  Ech.  prislis ,  terchra, 
fusiformis,  aciis,  polyiitorphus  sont  plus  ou  moins  rouges  :  VEch. 
proteus  est  quelquefois  orangé,  ainsi  que  VEch.  wiliarius  des 
crustacés. 

—  Les  Echinorhynques  sont  revêtus  d'un  tkgumknt  élastique, 
(Icxible  et  résistant,  qui  se  gonllo  par  un  eirct  d'endosmose, 
comme  un  sac  fermé  plus  ou  moins  allongé,  et  plus  ou  moins 
renllé,  soit  en  avant,  soit  au  milieu.  Mais,  [)cndant  la  vie,  il  est 
flasque,  plissé  irrégulièrement,  de  sorte  que  certains  Êchinorhyn- 
ques, dans  l'intestin  des  oiseaux  surtout,  ne  semblent  être  qu'un 
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lambeau  de  membrane  blanche,  chiffonnée,  ou  même  un  amas 
de  cette  matière  blanche,  opaque,  qui  provient  de  Purine  des 
oiseaux  et  des  serpents.  Ce  n'est  qu'après  avoir  été  plongés  dans 
Peau  qu'ils  se  gonflent,  et  prennent  la  figure  soua  laquelle  on  a 
coutume  de  les  décrire;  il  semblerait  même  que  ce  gonflement 
n^a  lieu  souvent  qu'après  la  cessation  de  la  vie  ;  cependant 
M.  Greplin  a  vu  des  Ech,  proteus  (ou  tereticollis)^  plongés  dans 
l'eau  vivants,  devenir  alternativement  gonflés  et  flasques  plu* 
sieurs  fois  de  suite  en  absorbant  et  expulsant  le  liquide  à  tra* 
vers  les  pores  du  tégument;  on  conçoit  d'ailleurs  que,  chez  les 
poissons  et  les  batraciens,  qui  vivent  dans  Peau,  le  contenu  des 
intestins  devant  être  plus  aqueux,  les  Echinorhynques  seront 
pendant  la  vie  moins  flasques  que  chez  les  oiseaux. 

—  La  FORME,  ainsi  déterminée  par  le  gonflement,  est  ordinai- 
rement cylindrique,  amincie  vers  les  extrémités,  et  surtout  en 
arrière;  quelquefois  elle  est  en  navet,  Eeh.  napœformiê  (n°  2), 
en  fuseau,  Ech.  fasiformiê  (n**  67),  en  poire,  Ech.  pyriformiê, 
(n'^âl);  une  espèce,  Ech.  amphipachus  (n°  3),  présente  deux 
renflements  terminaux,  séparés  par  une  partie  plus  étroite;  une 
autre  présente  une  série  de  renflements  comme  un  rang  de 
perles,  Ech,  moniliformis  (n°  9)  ;  la  plupart  sont  droits  ou  peu 
courbés,  quelques-uns  sont  recourbés  ou  même  enroulés  comme 
les  Ech,  spiralis  (n*  1),  Ech.  contortus  (n"  18),  Ech,  spiruliê, 
(n"*  40),  Ech,  ittberosus  (n*"  G6).  La  forme  est  d'ailleurs  considé- 
rablement modifiée  par  suite  du  développement  du  cou,  de  la 
trompe  et  de  Pappareil  copulatoire  dont  nous  parlons  plus  loin. 
Toutefois,  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  (voyez  tableau 
B  )  peut  offrir  un  bon  caractère  spécifique  pour  ces  helminthes. 

Le  tégument,  qui  parait  homogène  et  continu,  est  le  plus  sou- 
vent lisse  et  nu;  dans  quelques  espèces  seulement,  il  présente 
constamment  des  stries  transverses  (Ech,  agilis)  ou  longitudi- 
nales (Ech.  striattts);  des  stries  dans  deux  directions  le  font  pa- 
raître réticulé  chez  VEch,  retienlatus,  et  d'un  autre  côté  une 
sorte  de  pigment  blanc,  qui  le  tapisse  en  dessous,  présente 
quelquefois  une  apparence  d'aréoles  {Ech.  areolatus,  Ech. 
anthuris);  mais  une  différence  bien  plus  caractéristique,  offerte 
par  le  tégument  de  certaines  espèces,  c'est  d'être  hérissé  d'ai- 
guillons ou  de  crochets  analogues  à  ceux  de  la  trompe;  ces 
aiguillons  peuvent  disparaître  en  partie  chez  les  adultes;  et, 
d'ailleurs,  ce  n'est  guère  qu'à  la  partie  antérieure  qu'on  les  voit 
chez  les  Ech.  ventricosus  (n°  6),  strumosus  (n?  7),  pyriformiê 
(n°  20),  iphœrocephaîas  (n**  37),  striatns  (n"  38),  hysirix  (n*  -44), 
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pùlymoqihttii  (n'  4S},  tascatosax  (  ii"  60),  priitU  (n°  fil  ),  gaba- 

lafut  {a-  Oil)  et  gibboia»  fu*  73). 

—  La  HOTiMTË  des  Ërhinorhynqaes  est  ordinnireinent  fort 
obscure^  ol  conelsle  seulement  ù  faire  saillir  et  A  rf-trarler  al- 
ternativement la  trompe,  soit  seule,  soit  avec  le  cou  et  lu  partie 
anii!rieiire  du  corps  qui  peuvent  ainsi  rentrer  compltilement 
arinti:'rieur;  quelques-uns.  comme  l'^nh.  appeadiealatnt  (n'S), 
peuvent  en  mf  me  temps  faire  saillir,  et  rentrer  alternativement 
la  partie  postérieure  du  corps  plus  mince,  et  en  forme  de 
queue.  Les  mouvements  assez  vifs  de  V&'ch.  agilin  (n"  M) 
ont  paru  assez  extraordinaires  k  Rudolphi  pour  déterminer 
cet  illustre  helminibologiste  à  nommer  ainsi  cette  espèce. 

—  Coo.  —  La  partie  antérieure  du  corps  est  plus  ou  moins 
rétraclile,  ou  susceptible  de  rentrer  h  l'inti/rieur,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit;  elle  est  en  même  temps  fL'lrécie,  en  manière  de 
cou  plus  ou  moins  distinct,  et  souvent  ridé  ou  plissé  transver- 
salement; ce  cou,  ordinairement  court,  s'allonge  considérable- 
ment au  contraire  chez  l'ieft.  porrigen*  (n"  11),  ou  il  est  fili- 
forme, et  terminé  par  une  dilatation  en  cône  renversé;  il  est 
cylindrique  et  lisse,  ou  sans  aiguillons  chez  les  £ch.  tphœro- 
eephalug(n'  37) ,  jt(r(alu*  (n»  58} ,  %«(rt3:(n''44,h)et  po/ymor- 
phug  (n-  ia) ,  qui  ont  In  partie  antérieure  du  corps  toute  héris- 
sie  d'aiguillons,  mais  le  cou  de  cette  dernière  espèce  n'Est  vi- 
able eu  développé  qu'à  un  certain  Sge  ;  celui  de  V£ch.  hj/stria: 
et  de  VEcK.  tirialae  est  souvent  rétracté,  et  n'est  paa  plus  long 
que  la  trompe;  1^  cou  des  Erh.  globirollis  (n"  49)  et  proteati 
(n-Si)  présente  H  l'extrémité,  un  renllement  globuleux,  carac- 
téristique sur  lequel  est  implaiiléc  la  trompe,  il.  Creplin  a  pris 
pour  le  cou,  chez  quelques  e^pi'ces,  la  partie  poslcrieure  de  la 
trompe. 

—  Tbohpe.  —  L'organe  le  plus  remarqnable  des  Ëcbinorhyn- 
qnes,  celui  qui  les  caractérise  en  général,  et  qui  leur  a  Talu  leur 
nom,  c'est  la  trompe,  partie  tubuleuse  allongée ,  plus  ou  moins 
renflée ,  susceptible  de  rentrer  en  elle-même  par  invagination , 
et  armée  d'aiguillons  ou  de  crochets  recourbés,  au  moyen  des- 
quels ces  helminthes  s'accrochent  à  la  tunique  interne  de  l'in- 
testin des  animaux  dont  ils  sont  parasites.  Les  crochets  de  la 
trompe  sont  disposés  régulièrement  en  quinconce,  et  forment 
douze  à  trente  rangées  longitudinales,  chacune  de  un  à  trente 
crochets,  ou  même  davantage.  Le  nombre  des  rangées  trans- 
verses est  nécessairement  double  du  nombre  des  crochets 
de  chaque  rangée,  puisque,  en  raison  de  la  disposition  quincon- 
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ciale,  les  crochets  de  deux  rangées  contigués  sont  alternes.  Le 
moindre  nombre  de  crochets  paraît  être  de  six  (  Ech,  hexacan^ 
thas  (n"*  64),)  formant  une  seule  rangée  transverse;  on  ne  con- 
naît d'ailleurs  aucun  autre  exemple  bien  certain  d'une  couronne 
simple  de  crochets  chez  les  échinorhynques,  car  Téchinorhynque 
de  la  souris,  Ech.  maris,  Rdd.,  ou  Hœrnca  mûris,  Gmel.,  est  une 
espèce  fictive  (voyez  page  302).  On  voit  chez  tous  les  autres 
échinorhynques  adultes  douze  (?)  ou  dix -huit  crochets  au 
moins,  ou  un  noisbre  de  plus  en  plus  considérable  jusqu'à  neuf 
cents,  et  davantage  peut-être.  Ce  nombre  varie,  sans  doute, 
avec  Tâge,  et  Ton  voit  souvent  à  la  base  de  la  trompe,  chez  beau- 
coup d'échinorhynques ,  des  crochets  naissants ,  destinés  à  ac- 
croître le  nombre  des  rangées  transverses;  tandis  que  chez 
certaines  espèces,  Ech,  sphœrocephalns  (n°  37),  Ech,  polymor^ 
phns  (n*"  45),  au  contraire,  la  trompe  finit  par  se  dépouiller  de 
ses  crochets.  Cependant  ce  nombre  est  assez  constant,  dans  cer- 
taines limites,  pour  qu'on  puisse  y  trouver  un  caractère  spéci- 
fique. 

La  forme  de  la  trompe  présente  des  variations,  qui  ont  paru 
assez  importantes  à  Rudolphi  et  à  Westrumb  pour  servir  à  di- 
viser en  sections  le  grand  genre  échinorhynque;  ainsi,  pour 
Rudolphi,  parmi  les  espèces  dont  le  cou  très-court  ou  nul  est 
sans  aiguillons,  ainsi  que  le  corps,  les  unes  ont  la  trompe  pres- 
que globuleuse:  jS'cA.  gigas  (n°  11),  Ech.  spirula  (n°  1),  Ech, 
ricinoides  (n**  32) ,  Ech,  napœformis  (n**  2),  Ech,  compressus 
(n"  28),  Ech.  oligacanthus  (n**  49),  Ech,  oligacanthoides  (n*  48), 
Ech,  tuberosus  (n**66),  Ech,  clavœceps  (n"  65),  et  Ech,  microce^ 
phalus  (n<>  12);  d'autres  ont  la  trompe  o\à\e:  Ech.  globulosus 
(n<*  57),  Ech,  propinquas  (n*»  58);  d'autres  l'ont  oblongue,  ren- 
flée au  milieu  :  Ech,  pumilio  (n*»  71),  Ech,  inœqualis  (n**  14), 
Ech.  glohocaudatns  (n*^  17  a  ),  iî'cA.  cinctns  (n*»  50);  d'autres 
l'ont  renflée  à  l'extrémité,  ou  en  massue;  Ech,  baciîlaris{n'*À(})y 
Ech,  agiliê  (n<»  63),  Ech,  fasiformis  (n«  67)  ;  une  seule  Ech, 
hœrnca  (n*  51)  a  sa  trompe  renflée  à  la  base  ou  conique;  les 
autres,  plus  nombreuses,  l'ont  cylindrique  ou  linéaire.  M.  Wes- 
itVLïïïh{de  Helm,acanth.,\^^\)  aintcrcalé  dans  cette  classification 
les  espèces  dénommées  par  lui  ou  par  Bremser;  et,  de  plus,  il  a 
subdivisé  chaque  section  d'après  la  présence  ou  l'absence  d'un 
cou  très-court.  Mais  on  voit  que  ce  mode  de  classification  est 
plus  artificiel  qu'aucun  autre,  car  il  éloigne,  d'après  un  carac- 
tère trop  variable,  des  espèces  qui  ont  les  plus  grands  rapports, 
et  M.  Westrumb  lui-même  est  obligé  souvent  de  dire  que  la 
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forme  de  la  trompe  est  trcs-yariablo  j  et  dans  la  s<>ction  des 
Ectiinorhy[i(|urii  h  iroiD|)C  cylin<inqiic  ou  linéaire ,  il  dit,  pres- 
que pour  cliflqiie  tsfiÈi*,  que  la  irompe  liI  rétréci u  A  la  base 
(  ba»l  piintm  romlricla,  I.  c,  p.  J»,  SO,  t-tc),  on  {ilns  ^paisw 
au  soHiinei  {in  Cpici-  parum  craitinr,  I.  c.,pi-^,  âl ,  ctc.J, 
ou  T<ftréi-le  au  soininut  (  ita  la  itpief  angailata  Ptt,  u(  afiliut  co~ 
nim  diceretar,  ji.  il).  Ce»l  igiia.  tn  ulR'l,  ji  pari  quelques  es- 
pèces à  irouipe  tr^d-longUQ,  liiii'-airc,  prntquv  toujours  eut  or- 
gane, sulvDul  le  degré  de  prulructltiti  et  liugonlleinent,  iirésenle 
dua  varlalions  de  farnie  aaaot  noialilei. 

Chez  quelques  espèces  ;  iVA,  upprndicalalaii  (u"  aj,  £'eh.  gia- 
baeaudiitiu  (a-  lîja),  Eck.  pulyaranllinf  (o"  fU),  la  trompe  est 
ioTiuée  do  deux  parties  Uistinclc»,  une  antérieure,  plus  grosse» 
ovoïde,  arm^  de  crochets  plus  forts,  une  [ttisiérieure  ou  basi- 
lairc,  ptos  C-trolic,  «riofio  de  crochet»  plus  petits,  ei  que  H.  Cre- 
pUo  Tcut  nommer  lin  cou  ;  mais  il  me  semble  que  c'est  vériia- 
blcnitril  une  pnriie  de  lu  irjjniiie,  car  elle  se  coiitracle  ei  se  re- 
tire de  métqc  h  l'iiiliVieiir;  et  d'ailleurs,  ce  qui  parait  plus  con- 
cluant, c'est  il  sa  base  et  non  h  sou  somiuet  que  vieuneut  abuulir 
1«  lemnisqiies,  ou  sacs  «alivaires. 

Les£'c/t.  ipharoeephalat  et  pof)/nwrpAB« sedistinguentde  tous 
les  autres  par  leur  trompe  d'abord ,  hérissée  de  crocliel»;  puil 
dcTcnanl  une  bulle  globuleuse,  dépouillt-e  successivemeDl  do 
sescrocbets,  et  linalement  loul  i  fait  nue;  et  demeurant  alor» 
engagée  entra  les  tuniques  des  intestins,  auxquels  elle  s'élait 
d'abord  accrociMÏe. 

La  trompe,  ordinairement  silui^e  dans  l'axe  ducorps.estquel- 
quefois  aussi  insérée  obliquement,  ou  presque  transversalement 
à  ('extrémité  anléricrirc  du  corps,  notammenl  chez  les  Ëcbi- 
norhjnques  des  passereaux  insectivores,  lieh.  oiliqaae{a°^), 
Êeh.  iratuveniu  (n°  20),  Ech.  deciplent  (n°  28)  et  chez  V£eh, 
glôbieotli». 

—  Plusieurs  naturalistes  ont  pens4^  que  la  trompe  doit^tre 
percée  il  l'extrémité;  mais  je  n'ai  pu  ;  voir  aucun  indice  d'une 
ouTertnre  réelle;  à  la  vérité,  en  comprimant,  on  tait  souvent 
saillir  une  papille,  mais  ce  n'est  que  le  résultat  d'une  sorte  de 
hernie  du  tissu  de  la  trompe.  Gœze,  et,  après  lui,  presque  tous 
tes  helminthologrstes  ont  même  admis  que,  chez  i'È'cA.  taba 
(n°  n,  b),  un  suçoir  tubulcux,  en  forme  de  trompette,  part  du 
sommet  de  la  trompe  pour  s'attacher  à  la  surface  des  intestins; 
mais  je  suis  convaincu  que  c'est  une  erreur  fondée  tout  simple- 
ment sur  ce  que  la  Uompe,  engagée  dans  la  muqueuse  intesU- 
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Bftle,  a  entraîné,  qnand  on  Ta  arrachée,  4es  lambeaux  «i  4et 
fibres  de  celte  membrane  qui,  mal  tus  aa  moyeo  d*an  raavrA 
microscope,  et  mal  G^rurés  par  Gœze^  ont  pa  être  pris  poar  vm 
SQçoir.  U  suffit,  d'ailleurs,  de  réfléchir  un  instant  sur  la  strue* 
tare  et  sur  le  mécanisme  de  la  trompe  des  échinorhynques, 
pour  concevoir  qu'un  pareil  appendice  serait  non-seulement 
saperflu,  mais  nuisible,  puisque  la  trompe  doit  toujours  être 
complètement  plongée  dans  les  tissus  vivants. 

—  Réceptacle  de  la  trompe.  —  Dans  la  partie  antérieure  du 
corps  en  opposition  a\*ec  la  trompe,  se  trouve  un  sac  muscu- 
leux  de  mémo  longueur  au  moins  que  cet  organe  qu^il  est  des- 
tiné à  loger  pendant  la  rétraction.  Ce  réceptacle,  sans  aucune 
autre  ouverture  que  sa  base  unie  à  la  base  de  la  trompe,  doit 
aussi,  par  un  simple  eflet  de  contraction,  déterminer  la  saillie 
et  rallongement  de  la  trompe,  puisque  le  liquide  contenu,  de- 
vant occuper  toujours  le  même  espace,  doit  trouver  on  emplace- 
ment nécessaire  dans  la  trompe  étendue,  si  le  volume  du  récep- 
tacle vient  à  diminuer.  Quand  la  contraction  du  réceptacle  a 
cessé,  si  la  trompe  se  contracte  à  son  tour,  il  en  résulte  un  effet 
inverse;  car  le  liquide  revenant  peu  à  peu  dans  le  sac,  la 
trompe  rentrera  ou  se  retournera  en  dedans  pour  occuper  Tes- 
pace  que  le  liquide  tend  à  laisser  libre. 

Pour  produire  ces  effets,  la  trompe  et  le  réceptacle  sont  for- 
més de  deux  ou  trois  tuniques  musculeuses  ou  élastiques,  su- 
perposées. La  couche  externe  du  réceptacle  est  formée  de  fibres 
obliquement  dirigées  de  gauche  à  droite,  d'arrière  en  avant,  et 
Pentourant  comme  un  pas  de  vis  ;  là  seconde  couche  est  formée 
de  cellules  ou  glandes  aréolées,  hexagones  ;  la  couche  interne , 
qui  se  continue  depuis  le  fond  du  réceptacle  jusqu'à  Tcxtrémité 
de  la  trompe,  est  un  cylindre  creux  ou  tube  musculeux,  formé 
de  fibres  longitudinales,  élastiques,  larges  de  0""°,0023,  qui  pa- 
raissent granulées  après  la  macération.  La  prédominance  et  la 
résistance  de  cette  couche  interne  est  cause  que  la  trompe  se 
déchire  longitudinalement  ;  cependant  la  trompe  elle-même  a 
aussi  une  tunique  externe  d'une  autre  structure  asscK  com- 
plexe, dans  laquelle  on  distingue  aussi  les  fibres  obliques,  et  les 
autres  fibres  qui,  insérées  à  la  base  et  aux  apophyses  des  cro- 
chets, font  mouvoir  ces  appendices.  Au  fond  du  réceptacle,  à 
l'intérieur,  on  voit  toujours  un  (îorps  glanduleux  ou  ganglion- 
naire, d'où  partent  un  ou  plusieurs  cordons  homogènes,  dirigés 
en  avant,  et  qui  paraît  communiquer  avec  les  ligaments  obli- 
ques du  réceptacle.  De  chaque  côté  du  réceptacle  se  trouve  un 
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organe  glanduleux,  blanc,  opaque,  allDng^  en  massue,  ou  quel- 
quefois beaucoup  plus  long,  liliforiue  uu  iioduleux,  nommé 
LEHMsyuE  l>af  Itudolphi.  Les  Icmnisques  sont  des  sacs  à  parois 
épaisses,  glauduleuses,  contenoul  une  substauce  blanche,  opa- 
que qui,  par  la  macëralion  se  change  presque  iQUie  en  gros  glo- 
bules d'huile  limpide;  ce  sont  <.'viilumnicnt  des  organes  sécré- 
leurs,  en  rapport  avec  l'appareil  digestif,  qui  semble  èlte  réduit 
ici  au  réceptacle  et  à  la  trompe,  formant  un  sac  fermé,  dans 
leqnel  les  substances  nulrilives  pénètrent  seulement  par  ab- 
sorption. [I  est  probable  que  les  lemniaques  versent  à  la  hase 
de  la  trompe  un  suc  salivairc,  et  en  même  temps  cxcrémenli- 
tjel ,  qui  modifie  les  tissus  vivants  au  milieu  desquels  cet  or- 
gane s'est  enfoncé. 

—  Du  fond  du  réceptacle,  en  arrière,  partent  trois  cordons 
qui  vont  s'attacher  obliquement  h  Tenveloppe  musculcuse,  in- 
terne; chacun  de  ces  cordons  est  revêtu  d'une  tunique  charnue, 
glanduleuse,  et  contient  â  l'intérieur  un  faisceau  de  fibres  si- 
nueuses; du  fond  du  récc|itaclc  part  aussi,  directement  en  ar- 
rière, un  faisceau  membraneux,  sorte  de  méseulèrc  que  M.  Siebold 
nomme  ligament  suspenseur,  et  qui  va,  en  se  déployant,  em- 
brasser l'appareil  génital  maie,  ou  s'attacher  au  bord  de  l'enton- 
noir musculeux  del'oviducte. 

—  Quand  le  tégument  se  gonfle  par  l'absorption  de  l'eau,  il 
se  sépare  de  la  couche  charnue  ou  musculeu^  sous-jaccnle, 
laquelle,  formée  de  bandes  longitudinales,  striées  en  long  êtes 
travers,  parait  devoir,  par  sa  contraction,  raccourcir  le  corps, 
qui  tend,  au  contraire,  k  s'allonger  par  la  contraction  du  tégu- 
ment homogène  et  élastique,  I*  légumenl  tient  à  la  couche sous- 
jacente  par  de  nombreuses  brides,  ou  par  des  piliers  fibreux, 
courts;  il  est  tapissé,  comme  nous  l'avons  dit,  par  une  sorte  de 
pigment  qui,  pendant  le  gonnemenl  du  corps,  semble  se  diviser 
en  aréoles,  dont  les  interstices,  comme  autant  de  canaux,  peuvent 
être  pris  souvent  pour  des  vaisseaux,  d'autant  plus  que,  sous 
le  compresseur,  on  voit  le  liquide  se  mouvoir  en  diverges  direc- 
tions dans  ces  interstices.  Plusieurs  naturalistes  on  t  d'ailleurs  vu , 
chez  l'Ech.  gigas  notamment,  deux  vaisseaux  ou  canaux  lon- 
gitudinaux, distincts,  logés  dans  l'épaisseur  de  la  couche  diar- 
niie.  Celte  couche,  plus  mince  et  comme  membraneuse  en  avant, 
devient  plus  épaisse  et  comme  glanduleuse  au  milieu  du  corps, 
où,  chcï  la  femelle,  elle  donne  naissance  par  gemmation  sur  sa 
face  interne,  aux  masses  ovariennes,  qui  sont  des  ovaires  mul- 
tiples ,  isolés. 
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caTité  de  la  tunique  inusculeuse  interne,  qu'on  peut  noaucer 
aussi  le  sac  yisciTal;  ils  se  composent  de  un  à  trois,  plus  son- 
vent  deux  testicules  blancs,  ovoïdes,  de  chacun  desquels  part 
un  conduit  déférent,  qui  aboutit  à  une  grande  Tésicnle  sémi- 
nale, distincte  et  très-complexe,  ou  à  un  appareil  accessoire, 
très- volumineux,  quelquefois  coloré,  £'cA.  cla^nla  (n'  o6y.  De  là 
part  enfin  un  conduit  éjaculateur,  qui  aboutit  à  un  pénis  simple, 
revêtu  d''une  gaine  membraneuse,  et  souvent  accompagné  par 
un  appareil  copuiatoire. 

—  Ùappareil  copuiatoire  est  une  vésicule  plus  ou  moins  glo- 
buleuse, ou  en  forme  d'urne  :  [Ech,  nrniger  n**  l±]j  traversée  par 
le  pénis  ;  ou  bien  elle  rentre  en  elle-même  à  Textrémité,  de 
manière  à  présenter  la  forme  d'une  cupule  :  {Ech.  gigas  n**i1}, 
ou  d^une  cloche,  ou  d'une  corolle  campanulée:  {Ech.  anthahs 
n"*  55),  ou  d'un  manchon .  ou  d'un  tube  court  et  épais.  Rudol- 
phi  a  représenté  deux  papilles  latérales  à  l'extrémité  de  la  vé- 
sicule de  VEch.  protem  ou  nodulosus,  et  M.  Westrumb  a  repré- 
senté aussi  la  vésicule  cyathiforme  de  VEch.  compressas  avec 
deux  lobes ,  ou  deux  papilles  terminales.  Dans  tous  les  cas ,  cet 
appareil  est  formé  par  un  prolongement  continu  du  tégument 
plus  mince ,  souvent  plissé  régulièrement  ou  granuleux ,  et  sus- 
ceptible de  se  redoubler  comme  un  prépuce.  Gloquet  a  vu  cet 
appareil  copuiatoire  embrasser  l'extrémité  caudale  de  la  femelle 
chez  VEch.  gigas  pendant  l'accouplement.  Peut-être  existe-t-il 
toujours  un  semblable  appareil  copuiatoire,  sans  toutefois  que 
ses  fonctions  soient  les  mêmes,  mais  on  ne  le  voit  pas  à  l'exté- 
rieur chez  toutes  les  espèces;  il  semble  alors  que,  replié  en 
dedans,  il  contribue,  en  apparence,  à  augmenter  lo  volume 
et  la  complication  des  vésicules  séminales. 

—  Quand  cet  appareil  est  saillant,  c'est  presque  toujours  à 
l'extrémité,  soit  directement,  soit  un  peu  obliquement,  ou  pres- 
que transversalement;  mais,  chez  VEch.  g loboeaudatus  (ivM, a) ^ 
l'extrémité  caudale  est  occupée  par  une  sorte  do  coque  ou  cap- 
sule globuleuse,  cruslacée,  opaque  et  jaune  ;  rai)pareil  copuia- 
toire sort  alors  un  peu  eu  avant  et  de  côté. 

—  Organes  génitaux  femelles.  —  C'est  ù  la  face  interne  de 
la  couche  musculaire  interne,  ou  du  sac  viscéral ,  que  prennent 
naissance  par  gemmation,  comme  nous  l'avons  dit,  les  ovaires, 
qui  sont  des  masses  gélatineuses  ovoïdes,  dans  chacune  des- 
quelles se  développent  peu  à  peu  un  certain  nombre  d'œufs. 
M.  Siebold  croit,  au  contraire,  que  les  ovaires  naissent  sur 
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le  ligament  suspenseur.  Les  oeufs  sont  ordinairement  revêtus 
d'une  double  ou  d^une  triple  enveloppe;  ils  présentent  plusieurs 
variétés  de  formes,  dont  les  principales  sont:  1°  la  forme  effilée 
en  fuseau,  six  fois  aussi  longue  que  large;  ^  la  forme  elliptique, 
deux  fois  seulement  aussi  longue  que  large  chez  les  Éch, 
transversus  (n""  20),  Ech,  decipiens  (q''  25),  Ech,  globocaudatus 
(n""  17,  a)  ;  Tenveloppc externe  de  ces  œufs  est  plissée  ou  fibreuse 
longitudinalement  ;  et,  à  l'époque  de  la  maturité,  elle  se  dé- 
ploie et  s'entr'ouvre  aux  extrémités,  ainsi  que  Penveloppe 
moyenne,  pour  laisser  sortir  Tenvcloppe  interne,  dans  laquelle 
on  voit  rembryon  mobile,  strié  transversalement  et  oblique- 
ment, montrant  déjà  des  rudiments  de  crochets,  et  s'agitant  de 
diverses  manières. 

Les  œufs  de  VEch,  gigaSj  également  elliptiques,  sont  jaunes- 
brunâtres,  et  doivent  cette  coloration  à  une  membrane  moyenne, 
hérissée  de  petites  épines  mousses. 

L'enveloppe  externe  des  œufs  fusiformes  des  Ech,  strumosuSj 
hysirix,  angustatus  eiproteus,  suivant  M.  Siebold,  a  des  pro- 
priétés toutes  particulières;  quand  on  Técrase  entre  deux 
plaques  de  verre,  elle  se  résout  entièrement  en  filaments  élas- 
tiques d'une  ténuité  extraordinaire  (  Physiologie  de  Bardach, 
t.  m,  p.  47). 

Les  œufs  mûrs  flottent  librement  dans  la  cavité  viscérale  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  saisis  par  l'entonnoir  musculeux  de  l'ovi- 
ducte,  qui  doit  les  conduire  au  dehors. 

L'oviDUCTE  est  un  tube  musculeux,  formé  de  plusieurs  parties 
consécutives  d'un  diamètre  diflérent;  il  se  termine  postérieure- 
ment à  rorifice  génital,  et  se  trouve  soulenu  dans  Taxe  de  la 
cavité  viscérale  par  le  faisceau  membraneux,  qui  part  du  fond 
du  réceptacle  de  la  trompe,  et  qui  est  beaucoup  plus  long. 
L'extrémité  antérieure  de  l'oviducle  est  plus  volumineuse,  di- 
latable en  ENTONNOIR,  et  alternativement  contractile  :  c'est 
pendant  ses  mouvements  alternatifs  de  dilatation  que  cet 
entonnoir  reçoit  les  œufs  flottants  à  l'intérieur  du  corps; 
puis,  en  se  contractant,  il  les  pousse  peu  à  peu  vers  l'extré- 
mité postérieure. 

L'oviducte  est  accompagné  en  arrière  par  plusieurs  corps 
glanduleux,  qui  ont  sansdoulc  rapporta  Taclc  de  la  copulation. 
L'orilice  génital  externe  est  presque  toujours  terminal;  je  ne 
l'ai  vu  situé  latéralement  (juc  chez  VÂch.  agilis  (n''  03),  qui  ne 
m'a  point  montré  non  plus  d'oviducle  ni  d'entonnoir,  mais 
simplement  un  sac  viscéral  plus  large  en  avant,  où  il  embrasse 
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le  réceptacle  de  la  trompe  et  les  lemnisques  très-allongés ,  mais 
rétréci  et  presque  filiforme  en  arrière. 

— Nerfs,  — Plusieurs  auteurs  ont  attribué  des  nerfs  auxÉchi- 
norhynques;  M.  Henle  tout  récemment  {M'dllefs  Archw,,  1840, 
p.  318,  note),  dit  que  le  système  nerveux  de  ces  helminthes 
consiste  en  un  anneau  entourant  Torifice  génilal ,  avec  un  groupe 
de  ganglions  de  chaque  côté,  d'où  les  fibres  se  répandent  dans  le 
corps.  Je  n'ai  rien  vu  de  tel  ;  et  dans  tout  ce  que  j'ai  dit  précé- 
demment, je  n'ai  voulu  parler  que  de  ce  que  j'ai  vu  ou  vérifié  ; 
aussi  n'ai-je  point  mentionné  l'orifice  buccal,  qui  doit,  suivant 
l'opinion  de  Mehlis,  se  trouver  au  milieu  d'une  petite  papille*  à 
l'extrémilé  de  la  trompe,  ni  l'œsophage  qui  doit  partir  de  la 
bouche,  et  traverser  le  fléchisseur  cylindrique,  ni  les  deux  intes- 
tins libres,  qui  partent  du  fond  du  réceptacle  de  la  trompe;  et, 
après  s'être  fixés  obliquement  à  la  paroi  interne  du  corps,  doi- 
vent se  continuer  avec  les  deux  grands  canaux  latéraux,  lesquels 
communiquent  avec  un  réseau  vasculaire ,  étendu  sur  le  corps 
entier.  M.  Siebold,  en  analysant  dans  les  Archives  de  Wiegmann 
(1839, t.  Il, p.  159),  V9LxX\c\QEchinorhynchnsàtVEncyclo]pédie  de 
Ersch  et  Gruber  par  M.  Greplin,  déclare,  au  contraire,  ne  pou- 
voir adopter  ces  opinions  ;  et,  d'ailleurs,  il  a  inséré  lui-même 
dans  la  Physiologie  de  Burdach  (trad.  fran.,  t.  III,  p.  47)  des 
observations  très-précises,  et  que  j'ai  pu  vérifier  sur  la  structure 
et  l'action  de  l'oviducte. 

Tels  sont  les  principaux  détails  de  la  structure  des  Echino- 
rhynques;  ils  doivent  faire  comprendre  combien  serait  artifi- 
cielle et  prématurée  une  classification  basée  uniquement,  comme 
celle  de  Rudolphi,  sur  la  forme  de  la  trompe,  et  sur  la  présence 
d'un  cou  ;  il  y  aura  lieu  certainement  plus  tard  d'établir,  parmi 
ces  helminthes,  plusieurs  genres  nettement  caractérisés,  d'après 
le  mode  de  développement,  d'après  les  métamorphoses,  et 
d'après  la  structure  définitive  des  divers  organes ,  mais  les  ob- 
servations manquent  encore  pour  cela  ;  et  les  échinorhynques, 
déjà  assez  rares  par  eux-mêmes,  se  trouvent  plus  rarement  en- 
core vivants,  et  au  degré  de  développement  qu'on  voudrait  étu- 
dier ;  sans  compter  que  la  division  des  sexes  diminue  encore 
de  moitié  les  chances  d'observation.  Au  reste,  voici  dans  les 
deux  tableaux  suivants  l'indication,  au  moins  approximative, 
des  caractères  qui  me  paraissent  le  plus  propres  à  distinguer 
les  espèces  que  je  décris  ensuite,  suivant  l'ordre  méthodique 
des  animaux,  dont  ils  sont  parasites,  en  regrettant  de  n'avoir  pas 
eu  d'observations  suffisantes  pour  séparer  dès  à  présent  en 
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quatre  ou  cinq  genres  différents  :  1"  r£ch.  p'irrtgrtu  (11°  H),  k 
canse  de  sou  cou  si  long  et  si  siDgulîèrement  diioté;  —  î*  les 
Eck.  venirieutus  {n"  6),  slramosiu  (11°  7),  hyilrix  (n"  44),  gib- 
bosui  {a-  73),  dont  le  corps  conrt  est  presque  tout  hérissé  d"ai- 
gnillons  ;  —  3"  les  AcA.  mbalala»  [n°  6!)),  prtstte  (n"  61  ),  etc.  ; 
— ^''lei  Ech. polymûrpha»  (11^  -K), ilriatiu  (ifSS),  sphœrocephct- 
lof  (n°  37),  dont  la  forme  est  sj  singulièrement  variable;  — 
5°  VEeh.  gtobocandatu»  (u"  HJ,  etc. 

Tableau  A.  La  longueur  du  corps  coniicni  la  largeur  : 


3  fois  — 

3  â  s  rois(?)- 

3  à  6  fols  - 

4  à  5  fois  — 
4  à  5  fois  - 
4  à  5  fois  — 
4  à  f,  fois  - 

4  à  G  fois  - 


G  à  7  fois 
G  à  10  Cols 

6  k  14  fois 

7  à  8  fois 
6  fois 

8  à    0  fois 

8  à  11  fois 
S  à  12  fois 
0  à  10  fois 

9  à  10  fois 


Q  [tfnirVEchm.megacephahis,n'AT,  des  serpenls. 
pour  VEchin.  cinctai.  □'50,  idem, 
pour  VEchin.  macracanlhui.W  3b,   îles  plu- 

pour  r£(rAin.  inflatui.a'  3G,  idem. 

pour  VEchin.  hyitrix,  w  44 ,  des  oIseauK  pal- 

pour l'fchiii.  gibtiosus,  a'IZ. 

poorl'^cAîn.  polymorphut .n"  là,  idsm. 

pour  VEckin.  appsndiciilatai ,  n°  h. 

pour  VEchin.  ventricosus.  H'  S. 

pour  VEchin.  pijTiformis.  n'  21. 

pour  l'Ec/un.  obliriuvs,  n"  31 ,  des  paesweaux 

leoui  rostres. 
^oiit  VEchin.  ttriatui.  u"  38 ,  des  hérons, 
pour  i'AV/iin.  laneea,  a-  31 ,  des  vnnneaux. 
pour  VEchin.  p^oU^^s,  n°.'i4.  des  poissons  d'eau 


ides. -a-  32. 


pour  VEchin, 

pour  VEchin.  napœformis, 

pour  VEthin.  propinquvi. 


.')7 ,  des  poissons 


pour  r£eftîn.  dcHpient,  n"  2i,  des  passereaux 

iusecljvores. 
pour  r£r/iin.  transversiii ,  ii''SO,  idem. 
pour  VEchin.  iphœrocephalMS ,  d'  37. 
pour  VEchin.  hœruca.  n°  51 ,  des  lialraciens. 
pourrjfrWn,  mocrouriii.  n°  39. 
pour  VEchin.  dimorphocephalas ,  a°  10. 
pour  l'Jïcfttn.  onlAitrts,  n°  53,  des  tritons, 
pour  r£cfan.  unjrtula lui,  n°5â,dub3rlie3U. 
pùurVEchin.falcatui.O'  52,  des  salamandres, 
pour  VEchin.  caadatiu,  n"  15. 
pour  VEehin,  çlavttla,  n*  56. 
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environ  pour  VEchin,  compressuê,  n*2S,  des  corbeaux. 

—  pour  VEchin,  teres,  n?  29 ,  idem. 

—  pour  VEchin,  agilis,  n"  63,  du  muge. 

—  pour  VEchin,  clavœceps,  n**  65,  des  poissons 
d'eau  douce. 

—  pour  VEchin,  tuberosus,  u?  66 ,  idsm, 
->-  pour  VEchin  cylindraceuSj  n"  33 ,  des  pies. 

—  pour  VEchin.  inœqualis^  n"  14 ,  des  faucons. 

—  pour  VEchin,  polyacanthas ,  n*  16 ,  idem. 

—  pour  VEchin.  fusiformis,  n"  67,  des  saumons. 

—  pour  VEchin,  simplex,  n"»  59. 

—  pour  VEchin,  urniger,  n"  72. 

—  pour  VEchin,  pcKhysomus,  n**  68 ,  idem. 
—-  pour  VEchin.  hacillaris,  n*>  46,  des  oiseaux 

palmipèdes. 

—  pour  VEchin,  gigas,  n*  10. 

—  pour  VEchin,  iinearis,  n**  43,  idem. 

—  pour  VEchin,  spirula,  n**  1 ,  des  singes. 

—  pour  VEchin,  glohocaudatus  ^  n**  17  (a) ,  pour  les 
oiseaux  de  proie  nocturnes. 

—  pour  VEchin,  iuba,  n"  17  [5;,  idem, 

—  pour  VEchin,  œqualis^  n?  17  (c),  idem. 

—  pour  VEchin.  priitii,  n"  61 ,  des  scombres. 

—  pour  VEchin,  tsrebra»  n"  62,  fdem. 

—  pour  VEchin,  major,  n"  4 ,  du  bérissou. 

—  pour  VEchin.  acus^n''  70,  des  gades. 

—  pour  VEchin.  moniliformis,  n"  9. 

—  pour  VEchin,  microcepka'ue ,  n"  12. 

—  pour  VEchin.  spira'.is ,  n°  40. 

—  pour  VEchin.  porrigem ,  n"  1 1 . 

—  pour  VEchin,  globiœllis,  n*  42. 

—  pour  VEchin,  subulatus,  ny  69 ,  de  l'alose. 

—  pour  VEchin,  hexacanthus,  n**  64,  du  muge. 

Tableau  B.  Du  nombre  des  rangées  transverses  de  crochets  de 
la  trompe  des  échinorhynques. 

1  seule  rangée,  pour  l'Ec^m.  AexacantAus «n**  64 (total 6 crochets), 

du  muge  (  Magil  ). 

2  à    3  rangées.    —    VEchin.  tuberosus,  n"  06,  des  poissons  d'eau 

douce  (total  18  crochets). 

3  à    6  rang.  (?)   ~    VEchin,  clavœceps,  n"  05,  idem, 

3  rangées.  —    VEchin,  agiis.  n-  03  ;  total  18  crochets). 

3  rangées.  —    T^c/im.  o/t.yacantAM»,  u"  40,  des  serpents. 

4  rangées.  —    VEchin.  o'.igacantlioidis ,  u"  48,  idem, 

4  rangées.  —    VEchin,  macracanthts ,  n"  35,  du  pluvier. 

4  rangées  —    VEchin,  napceformis^  n"  2,  du  hérisson. 

3-2 


^0  fois        e 

10  fois 

10  fois 

10  fois 

10  fois  (?) 

10  à  24  fois 

12  fois 

15  à  16  fois 

15  à  27  fois 

16  fois 

17  à  19  fois 

20  fois 

20  foU 

• 

20  h  40  fois 

25  fois 

25  fois 

35  à  45  fois 

80  à  45  fois 

(?) 

35  à  76  fois 

(?) 

36  fois 

86  a  40  fois 

40  à  80  fois 

(?) 

40  à  90  fois 

45  fois 

(?) 

48  fois  (?) 

60  fois 
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4  k    6  nneéas.  pour 


fi  rangiu. 
G  nagé  st. 


B  il  10  l'angées.  — 

8  k  10  rangées.  — 

B  à  12  raiigéM.  — 

Bïl2k30raiig.{?)- 

10  rangées.  — 

10  rangées.  — 

10  à  12  rangées.  - 


li  à  i(i  ran^-ûes. 


es  [?}       - 


ACAIiTBOCâPHiLES. 

VEehin.  porTigmu.  (i>  11 ,  de  la  baidns. 
l'Echin.  pumitio,  n"  1 1  4es  gades  (  ?  ). 
l'Ech/n.  ampMpachui   n"  3 ,  du  liérisson. 
VEehin.  tnojor,  n'  4 ,  Umi. 
VBrhin.  ksrkoidêtu,  n'  8,  du  Epermopliile. 
VEcMn.  lagetiirfortnii,  a'  lï,  d'un  faucon  (?], 

mail  provenant  peul-filre  d'un  pellt  mam- 

mirère  dévoré. 
['Echin,  mii^rcKephalut,  n*  lî.d'un  dldelpbe. 
rfsAtn.  tpirala,  n°  1 ,  des  singes. 
V Echin.  ijtga*,  n*  10,  du  cochon. 
i'Echi».  TicinaiidaM ,  n*  33 ,  (Je  la  huppe. 
l'Ethitt.propinguaf.Ti'iS.iieipotisaïaàtmtr, 
l'EtMn.Jnriuea  n"  S     des  linlracéns. 
VEchin.  fateaitu,  n°  6Ï,  des  salamandres. 
VEcMn.  mmproMut.  n-  JS,  des  corbeaux. 
rEeliin.pi/rifarmii   it*  31 ,  du  merle. 
i'Eehtn.urnîgeT  n,-   3,  de  la  sole. 
l'Eclii».  polj/morpliu» .  n°  45. 
XEehin.  poeh'/semiM .  n°  [>B  ,  des  saumons. 
l'EeMn.  ^uii'/b  tmit ,  n'  07 ,  «Ifiii. 
l'Bchîn.  ïj/fmdranui   n*  33 ,  des  pics. 
VEc'.An,  giobuioitii,  n°  h'x ,  des  poissons  d'eau 

douce. 
'    l'Echin.  angustatat .  n'  â&,  idtm. 
l'Echin.  vatetilotut,  n'  60, 
VEchin.  graH.ii,  n-30,  du  rotllGT. 
VEchin.  Uns,n'10.id.m. 
VErliin.  lanrea,  n"  3i .  du  vanneau. 
VEchin.  lincarit.  ilM:i. 
l-ÉrAin. /■"«■'■<"«*.  ""ïl. 
V Echin.  fliinorplMce/hatut,  a'  10. 
rCcAtri.  ïîrfa  u«   ji^  Ss ,  des  hérons. 
VEchin.  renlriOTsuj   n."  B. 
r£thfii.  ■muhiliformii   n"  0. 
r&'iiii.  oWiquu),  n-  31. 
VEchin.  stnimos-ii.iv  :, 
rfrAin.  ronlorlui,  n"  18. 
VEchin.  spliarocephalus  n-  .îl. 
t'£rAjn.reMcr(/utut.  n"  41. 
l'Echin.  subulatu» ,  n"  (îO. 
V  Echia.  iKotiai 


VEfh 


1.  »/>ira 


i'  ■10. 


..  ;.!,<lri.r,  n-  41. 

1.  i/i-cit>l.ï,n''ï!.  dcspassci 
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20  rangées.  pour  VEchin.  areolatv$,  n*»  27 ,  idsm, 

20  rangées.  —    VEchin.  €Uiu9s  n*>  70,  des  poissons. 

20  rangées.  *-    r^efttn.  ftmp.'éJ9«  n^'ôO. 

20  à  24  rangées.    ~    VEchin,  iigmoideiASs  n"  23,  des  passereaux  in- 
sectivores. 
20  à  24  rangées.    —    VEchin.  inœqualis,  n"  14,  des  oiseaux  dé 

proie. 
20  à  30  rangées.    —   VEchin.  transvernu^  n*  20 ,  des  passereaux 

insectivores. 
94  à  20  rangées.    —   VEchin.  trantvertuM^  n<>  20»  des  passereaux 

insectivores.  (Duj.) 
24  à  27  rangées.    —    VEchin.  decipiens,  n°  25,  idem. 
24  à  26  rangées.     —    VEchin.  anthuris,  n"  53,  des  tritons. 
24  à  32  rang.  (?]    —    VEchin.  appendieuîaiut ^  n"  5.  (West.) 
27  ^  30  rangées.    —    VEchin.  cavuiatus,  n*'  15,  des   oiseaux  de 

proie. 
30  rangées.  —    VEchin.  glohocaudatus .  n"  17  (a),  des  oiseaux 

de  nuit. 
30  rangées.  —    VEckin.  megacephalui  «  nM7. 

30  rang,  envir.  (?)  —    VEchin,  micracanthus ^  n*>  26,  des  passereaux 

insectivores. 
80  il  32  rangées.    —    VEchin,  clavula,  n"  56. 
30  à  35  rangées.    —    VEchin,  baeiilaris,  n"  46. 
30  à  40  rangées.    •—    VEchin,  prittit .  n<>61. 
82  à  36  rangées.    — -    VEchin.  appendieulatus ,  n*  5.  (Dui.) 
35  à  40  rangées.    —    VEchin.  macrourus,  n°  30. 
40  rangées.  —    VEchin.  cinctiAS,  n"  50. 

60  à  80  rang.  (?)   —    VEchin.  terebra,  n»  62. 
Rangées  très-nombreuses.  — -  Echin.  tuba,  n'  17  (6);  (pqwtliSs  n"  IT  (e) , 
et  polyaeanthuê ,  n"  16,  des  oiseaux  de  proie;  inflatuSs  n*  86»  de 
rhuitrier;  et  globicoUis  ^  n**  42,  des  goélands. 


I.  ËCHINORHYNQUES  DES  MAMMIFÈRES. 

1.  ECHIN.  DES  SINGES.       ECHIN.  SPJRULA.  ^  Olfeus. 

Echinorhynchm  spirula,'Rvwitjmi ,  Synopsis,  p.  SS  et  810.  d°  2,  et  p.  flSS. 
Echin.  spirula,  WESTRiiii9,de  HeiOQ.  acanlb-,  p.  4,  d*9,  pi.  i.  fig.  IS. 

«  —  Corps  blanctiâlre,  long  de  9*""  à  36"",  aminci  de  pari  et  d'autre, 
«  surtout  en  arrière  ;  rapport  de  la  longueur  "k  la  largeur  35  ;  — *  lissé 
«  ou  un  peu  ridé ,  souvent  recourbé  en  arrière  i  --  trompe  petite , 
«  presque  globuleuse,  armée  de  six  rangées  de  crochets  en  quin- 
«  conce  ;  —  cou  presque  nul.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  Tinlestin  du  sajou  [Simia  apétta),  du  mari-» 
kina  {Simia  rosalia)  et  du  coati  {Noiita), 


500  ACANTHOCÉPHALBS. 

2.  ÉCHIN.  NAPIFORME.      ECffiy.  NAPJEFORMIS.  —  Rodolphi, 

Entoz.,  M,  i,  p.  254,  et  Synops.,  p.  64,  n**  4. 

Echinorhynchiu  erinacei  siibcutaneus ,  Pudolpoi,  Synopsis,  p.  76,  n*  5S. 
EcMnorhynchus  napœformis,  Westrl'xb,  dellelm.  actnih-,  p.  8,  n»  ii. 

m  —  Corps  blanc,  long  de  C"»,6,  large  de  t"",!  ;  rapport  de  la  lAn- 
«  giieur  à  la  largeur  G;  plus  mince  en  arrière  ;  à  trompe  presque  glo- 
«  buleuse,  armée  de  quatre  rangées  transverses  de  crochets;  —  cou 
«  très-courl,  invaginé.  » 

Rudolphi  en  trouva  un  seul  individu  dans  le  cœcum  d'un  hérisson, 
à  Greifswald.  M.  Westrumb  rapporte  à  la  même  espèce  un  échino- 
rhynque  également  grand ,  mais  ayant  cinq  rangées  de  crochets ,  et 
trouvé,  à  Vienne,  sous  la  peau  d'un  hérisson,  à  l'automne. 

3.  ÉCHIN.  BISSxVC.      ECHIN.  AMPHIPACHUS.  —  Westromb,  de 

Belm.  acanth,,  p.  4,  n"  3. 

Echin.  erinacei  u^domina/{«, Rcdolphi  ,  Synopsis ,  p.  76,  n*  52. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  13""  à  27""",  renflé  vers  les  deux 
«  extrémités,  plus  mince  et  flliforme  au  milieu  ;  —  trompe  grande, 
«  presque  globuleuse,  armée  de  cinq  rangées  transverses  de  crochets 
«  assez  longs;  —  cou  presque  nul.  » 

Trouvé  une  seule  fols,  à  Vienne ,  dans  le  mésentère  du  hérisson. 

4.  ÉCHINORHYNQUE  MAJEUR.  ECHIN,  MAJOR.  —  Bremser. 

Echin.  mfl/o^  Westrumb,  de  Ilelni.  acanlh.,  p.  97,  n»  14.  pi.  2,  fig.  ii-i5. 

«  —  Corps  long  de  100"""  à  240™"',  large  de  4"'"',5  à  G""",76;  rapport 
«  de  la  lonfifueur  h  la  largeur  3();  cylindrique,  plus  inince  en  arrière, 
«  lisse  avec  quelques  plis  ou  élran^icmenls  çl\  et  là  ;  —  trompe  petite, 
«  presque  i;iobuleuse,  munie  d'une  i)elile  papille  au  milieu  et  armée 
«  de  cinq  rangées  transverses  de  crocliels  assez  forts  ;  —  cou  très- 
«  court,  presque  invaginé;  —  queue  du  mâle  terminée  i)ar  une 
«  vésicule  ;  —  queue  de  la  femelle  obtuse.  >» 

Trouvé  huit  fois,  dans  l'intestin  du  hérisson,  à  Vienne. 

5.  ÉCHIN.  DE  LA  MUSARAIGNE.       ECHIN.  APPENDICULATUS 

—  Westrlmd,  de  Ilelm.  acanth.,  p.  15,  n"  25. 

[.^tlas,  pi.  9,  fig.  A.] 

«  —  Corps  long  de  4"'"'  à  0""",  large  de  0"'"',82  à  2"*  ;   rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  4  ou  5  j  composé  d'une  partie  ovoïde , 
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«  plus  renflée  au  milieu  et  de  deux  parties  terminales ,  entièrement 
«  rélraetiles  à  l'intérieur,  savoir  :  l"  une  partie  postérieure  également 
«  longue,  mais  quatre  fois  plus  étroite,  cylindrique,  un  peu  amincie 
«  en  arrière ,  contractile  et  mobile  en  di(Térenls  sens  comme  une 
«  trompe  ;  2*>  une  partie  antérieure  aussi  de  même  longueur  que  les 
«  deux  autres,  composée  d'un  cou  plus  mince  eu  cône  tronqué,  nu 
«  et  rétractile,  et  d'une  trompe  en  massue,  également  rélraclile, 
«  armée  de  trente-deux  rangées  transverses  ou  vingt-huit  rangées 
«  longitudinales  de  seize  crochets,  qui  sont  plus  grands  sur  la 
«  partie  renflée,  plus  minces  sur  la  partie  étroite  ou  basilahre,  qu'on 
«  peut  nommer  le  cou.  » 

Cet  échinorhynque  très-remarquable  est  inscrit  dans  le  catalogue 
du  musée  de  Vienne,  comme  trouvé  une  seule  fois  dans  l'intestin  de 
la  musaraigne  {Sorex  araneus)^  parmi  dix-huit  de  ces  animaux.  De 
mon  côté,  je  l'ai  trouvé  deux  fois,  à  Uennes,  savoir  :  une  fois,  le  17  sep- 
tembre, dans  une  musaraigne  qui  avait  été  déchirée  par  un  chat,  de 
sorte  que  je  ne  puis  dire,  avec  une  entière  cerlitude,  qu'il  était  dans 
un  kyste  du  mésentère  ,  quoiqu'il  m'ait  semblé  le  voir  ainsi  ;  il  était 
bien  vivant  et  se  tenait  d'abord  contracté  en  forme  d'œuf  blanchâtre 
long  de  1*^,5,  mais  ensuite  il  lit  saillir  sa  trompe  et  sa  partie  posté- 
rieure et  continua  à  mouvoir  ces  parties  de  diverses  manières;  la  se- 
conde fois,  le  1 1  avril,  j'ai  trouvé  cet  échinorhynque  de  même  gran- 
deur dans  l'intestin  d'un  renard  qui,  vraisemblabicmeni,  avait  mangé 
des  musaraignes.  J'ai  d'ailleurs  été  toujours  frappé  de  la  ressemblance 
des  jeunes  Échinovhynqves  des  Sirix  avec  celui-là,  quant  à  la  struc- 
ture de  la  trompe.  Je  l'ai  cherché  vainement  dans  soixante-dix-huit 
autres  musaraignes. 

6.  ÉCHIN.  DU  PUTOIS.      ECBIN,  VENTRICOSUS.  —  RuD.,  Entox,. 

II,  I,  p.  294,  et  Synops.,  p.  74,  n°  24. 

Echin.  ventricosus ,  WssTavMB ,  de  Helm.  acanth.,  p.  S3  ,  n°  63. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4'"",5  à  6™",7,  presque  globuleux  et  tout 
«  hérissé  d'aiguillons  an  avant,  cylindrique  dans  le  reste  de  la  lon- 
«  gueur  et  en  partie  seulement  épineux;  —  trompe  droite,  cylindri- 
«  que ,  armée  de  douze  à  quatorze  rangées  transverses  de  crochets 
«  assez  forts  ;  —  cou  conique,  armé  de  petits  crochets.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  par  Rudolphi,  dans  l'intestin  du  putois,  à 
Greifswald. 

—  Bremser  a  trouvé  aussi  une  fois  dans  le  putois  un  Echin,  monili- 
formis,  provenant  des  campagnols  dont  ce  carnassier  s'était  nourri. 

—  On  a  trouvé  une  seule  fois  sur  trois  cent  soixante-treize  dans 
l'intestin  de  la  belette  [Mustela  vulgaris)^  au  musée  de  Vienne ,  trois 
échinorhynques  indéterminés,  longs  de  4""",5à6"'",7,  cylindriques,  à 
cou  court.  Rudolphi  les  inscrit  parmi  les  espèces  douteuses  sous  le 
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nom  d'Eehin.  muitela  (S^nopt,,  p.  75).  M.  Westrumb  dit  qu'ils  lui 
paraissent  semblables  à  VEchin.  napœformii, 

7.  ÉCHIN.  DU  PHOQUE.      ECnm.  STRUMOSUS.  —  RuD.,  Entât., 

Il,  I,  p.  203,  et  Synops.s  p.  73,  n"  41. 

Beliin*  strumosus ,'W^STKvuB ,  de  Helm.  acanih.,  p.  33,  n*  6t. 
Buhin,  tlrumotta,  Buaow.Ech.  slrum.  anat.  Oissert.,  iSSO. 

•  — Corps  blanchâtre ,  long  de  5""  li  6"V5,  très-épaU,  arrondi» 
«presque  globuleux  en  avant,  et  hérissé  d'aiguillons;  diminuant 
«  d'épaisseur  en  arrière,  presque  conique  et  obtus  à  l'exlrémilé  ;  — 
•  cou  nul  ;  —  trompe  cylindrique,  située  transversalement ,  et  armée 
«  de  seize  rangées  transverses  de  petits  crochets  très-rapprochés.  » 

Rudolphi  l'avait  d'abord  trouvé  une  seule  fois,  à  Greifswald,  dans 
rintestin  grêle  du  phoque  (Phoca  vitulma);  mais  depuis,  divers 
helminthologistes ,  en  Allemagne,  l'ont  trouvé  aussi,  soit  dans  ce 
même  phoque,  soit  dans  les  Pkoca  fœtida  et  Phoca  grypus;  M.  Bel- 
lingham,  en  Irlande ,  l'a  trouvé  dans  le  PAoca  variegata, 

8.  ÉCHIN.  DU  SPERMOPHILE.       ECHIN.  KERKOIDEUS.  — 

Westrumb,  de  Belm.  (uanth.,  p.  8 ,  n"  t2. 

EefUnorhynchut  cliilli ,  RvDOLPm,  Synopsis,  p.  7S.  n»  54. 

«  —  Corps  long  de  5",G6 ,  un  peu  déprimé ,  rétréci  de  part  et 
t  d'autre,  mais  davantage  en  arrière,  presque  en  forme  de  navette 
«  [xsp/.U];  —  trompe  presque  globuleuse  assez  grande,  armée  de 
«  cinq  rangées  Iransverses  de  crochets  en  quinconce;  —  cou  distinct, 
«  court ,  invaginé.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  en  disséquant  cent 
cinquanle-sixS/?ermop/ii7Ms  cHillui  ou  Arctomyscitillus.  M.  Westrumb 
lui  reconnaît  une  grande  analogie  avec  VEchin,  napœformis, 

ÉcniNomn'NQUES  du  rat  et  de  la  souris. 

VEchin.  mûris,  espèce  douteuse  de  Rudolplii  (Syn,,  p.  76,  n^  63} 
et  de  M.  Westrumb  {Ue'tn,  acanth.,  p.  39,  n»  G9),  avait  élé  trouvé 
une  seule  fols  par  le  comle  de  Boike  dans  l'estomac,  disail-il,  d'une 
souris,  et  comme  il  n'avail  pas  de  trompe  rélraclile,  Goeze  (A'a- 
turg.,\t.  138,  pi.  9  B,  fig.  12;  le  nomma  Psaudo-echinorh'/nchus. 

Uudolplii  et  M.  Weslruml)  croient  que  ce  prétendu  Iiclminlhe, 
qu'on  n'a  pu  retrouver  dei)uis  dans  tant  de  milliers  de  souris  soumises 
aux  recherches  des  naturalislos ,  devait  êlre  une  larve  d'insecle 
mal  vue  et  mal  figurée;  mais  le  dessin  du  comle  de  lîorlce  coi)ié  par 
Gœzc,  représente  tout  simi)lcmenl  la  partie  antérieure  d'un  Cysticercus 
fasciolaris  avec  sa  couronne  de  dix-huit  crochets.  J'en  ai  acquis  la 
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eonrictloil  en  voyant  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  sous  le 
nom  de  Hœruea  ou  Echin.  mûris  (  du  foie  d'un  rat  )  un  fragment  de 
cysticerque  long  de  G""",5,  large  de  f^S ,  avec  une  double  couronne 
de  dix-huit  crocliels,  dont  les  supérieurs  plus  grands,  longs  de  0"",8, 
se  voient  seuls  d'abord  ;  j'ai  d'ailleurs  parfaitement  vu  aussi  les  quatre 
ventouses  de  la  tète. 

Toutefois ,  le  dessin  du  comte  de  Borke ,  reproduit  par  Gœze ,  a  été 
copié  sans  être  compris  par  la  plupart  des  auteurs ,  et  a  même  servi 
à  l'établissement  du  genre  Bœruca  par  Gmeiin  [Sytt.  nat.»  p.  3051, 
n*  1);  genre  adopté  ensuite  par  Bruguière  dans  l'atlas  de  I'£ncyc/o- 
pêdiê  méthodique  (pK  37,  flg.  1  ) ,  par  Zeder  (  Nachtrag.s  p.  100)  et  par 
Guvier  dans  le  Règne  animal.  C'est  même  encore  cette  figure  que 
Ton  a  donnée  souvent  pour  type  du  genre  échinorhynque  dans  divers 
ouvrages. 

9.  ÉCHIN.  DES  CAMPAGNOLS.       ECBIN.  MOmUFOBMIS. 

—  Brehser. 

ErhInorhtjnehHS  moniliformis ,  Rijdolpiii,  Synopsis,  p.  7i  et  324,  n»  44. 
EclUnorhynchai  moniliformis,  Wksirumb,  1.  c,  p.  25,  n*  40.  et  pi.  i,  flg.  S. 

«  —  Corps  blanc  long  de  54  à  128'»  (et  jusqu'à  270*"-),  large  de 
«  1"",5  ;  —  rapport  de  la  longueur  h  la  largeur  80  ;  —  partie  anté^ 
«  rieure ,  dans  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur 
«  totale ,  divisée  comme  un  rang  de  perles  par  des  étranglements  éga- 
«  lement  espacés  (de  2"'",25)  en  avant  et  davantage  au  milieu;  — 
«partie  postérieure  plus,  égale,  presque  lisse,  cylindrique,  avec 
«  deux  autres  étranglements  à  l'extrémité;  —  trompe  cylindrique  très- 
«  petite,  longue  de  0'"'",6  environ,  large  de  0""",37,  armée  de  douze 
«  à  seize  rangées  transverses  de  crochets  très-petits;  — cou  nui.  » 

Il  hai)ile,  à  l'est  de  l'Europe,  l'intestin  du  campagnol  {Aivieola 
Hfva'if),  et  du  hamster  {Aretomys  cricetus  ou  Cricttus  vulgaris); 
mais  il  parait  y  être  fort  rare,  car  sur  deux  mille  quatre-vingt-quinze 
campagnols  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  huit  seulement  conte- 
naient cet  helminthe ,  trouvé  en  même  temps  une  seule  fois  dans  le 
hamster,  et  en  outre,  dans  un  putois,  et  dans  un  oiseau  de  proie 
{Falco  eineraceus) ,  qui  avaient  dévoré  des  campagnols. 

10.  ÉCHIN.  DU  COCHON.        ECHIN.  GIGAS.  —  Gœze. 

Tœnla  hlruûlnucea,  Pallas,  N.  Nord.  Beyir..  1. 1,  i,  p.  iot.  et  (sann  nom) 

dans  les  Nov.  Comm.  Peirop..  t.  XIX,  p.  453,  pi.  9,  lig.  3. 
Echinorhyucluis  gigas,  Goezb  ,  ?«a(uri$.,  p  i43,  pi.  to. 
Echin.  giyas ,  Wksthumb  .  de  Ilclm.  acanih.,  p.  lo,  n»  15,  et  pi.  2,  fi^.  i-io. 
Echln.  glgna,  Cloqi-bt.  Aoat.  des  Vers  inlesi.,  p.  63,  pi.  6-8. 
Echin.  ijigas,  Uremskr,  Icônes  hehniniliiiro.  pi.  6,  lin;.  1-4. 
Evhin,  yitjas,  UuJA^L's.  hnliieloiiniica,  dans  I  Isis,  i82i,  pi.  lO. 

«  Corps  blanc  ou  un  peu  bleuâtre,  lisse  ou  ridé  transversalement, 
«  Irèt-ailongé ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  ea  arrière  (  ^  trompe 


504  ACANTHOCÉP0ALES. 

«  petite,  presque  globuleuse,  armée  de  cinq  à  six  rangées  transverses 
m  (le  crochets  en  quinconce  assez  forts-,  —  cou  très-court  invaginé. 

«  —  Mâle  long  de  00  à  80-"*,  large  de  3  à  4»-,5;  •—  rapport  de  la 
«  longueur  a  la  largeur  20  ;  —  terminé  par  un  appendice  membra- 
«  ncux  en  forme  de  cloche  ou  de  cupule  servant  à  la  copulation. 

«  —  renie- /e  longue  de  80  à  SSO"*-,  large  de  4à  ?■";  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  30  ou  40  ;  —  œufs  oblongs  presque  cylln- 
«  driques.  » 

Il  a  été  trouvé  fréquemment,  en  France  et  en  Allemagne,  fixé 
solidement  a  la  tunique  interne  des  intestins  du  cochon  et  du  sanglier, 
quelquefois  même  aussi  dans  la  cavité  abdominale ,  où  il  arrive  en 
perçant  Tinleslin.  Les  mâles  sont  beaucoup  moins  communs  que  les 
femelles;  Rudolphi  n*cut  pas  l'occasion  d'en  voir,  Cloquet  a  trouvé 
quarante-quatre  mâles  et  cent  quatre-vingt-trois  femelles  dans  un 
très-grand  nombre  de  cochons  tués  aux  abattoirs  de  Paris.  11  a 
remarqué  que  les  cochons  venant  du  Limousin  ont  bien  plus  d'échi- 
norhynques,  surtout  vers  la  tin  de  l'hiver. 

Au  musée  de  Vienne  on  a  trouve  l'échinorhynque  géant  quinze  fois 
sur  cuiquante-deux  dans  le  cochon ,  et  treize  fois  dans  le  sanglier. 

11.  ÉCIIIN.  DE  LA  BALEINE.       ECUiN.  P0KB/GJÎ2VS.  —  RoD. 

Siptinciilus  leiidix,  Phipps,  Voyage,  low.  Ihe N. pôle,  1774,  p.  I9i. 
Ethinnrhynduifi  bulanœ ,GvLv^.v^^ ^S'^si,  nal.,  p.  3015,  n°  4. 
Echin.  \torrUjens ,'}^l:ïnilA^m ,  Synopsis,  p.  ni  cl  323,  n"  34  ;  et  pi.  l,  flg.  4-6. 
Eihin.porritjeus ,  Westulmb,  de  Ilehn.  acanlh.,  p.  28,  n*'  53,  el  pi.  1, 

lig  17-18,  e(  pi  2,  lit;.  25-33. 
Echin.  i)orrii,ens,  Bremser,  Icônes  hclmintb.,  pi.  7,  flg.  i. 

«  —  Corps  long  de  27  à  ICO"'"',  large  de  1"'"',12  à  S^^jS?  ;  —  rap- 
•  l>oii  do  la  loni^ueurà  la  largeur  'tl);  —  partie  anléricure  amincie  en 
u  une  sorUî  de  roii  long  de  27""",  Irès-élroil  de  0""",7;,  liliforme  ; 
«  __  un  renlleincnl  Icrniiiial  on  enlonnolroii  en  cône  renversé,  large 
«  de  4  à,V"'"  à  son  cxlrémilé  Ironciuée ,  du  milieu  de  laquelle  sort  la 
«  lronii>e  longue  de  2'""',l^■>  environ,  rélraclile,  armée  de  quatre  à 
«  cinq  rangées  Iransveiscs  de  (rothels;  —  cxlrémilé  postérieure 
«  réluse  ou  (tcuscc  d'une  fossclle  laissant  quelquefois  saillir  une 
«  papille.  » 

Cel  helminthe  avait  pcut-êlre  élé  vu  d'al)ord  par  Hunter,  cité  par 
le  voyageur  Phi[)ps  comme  l'ayanl  Irouvé  également  dans  l'intestin  de 
l'eider  [Anas  mollissima);  mais  l'esl  Hudolphi  qui  le  [)remier  le  dé- 
crivit avec  soin;  il  l'avait  trouvé  tixé  sur  un  morceau  de  l'inleslin  de 
Balœna  roslraia,  conservé  dans  la  colleclion  analomique  de  Berlin. 

12.    ÉCIilN.   DU    CAYOPOLLI.N.         ECHIN.   MICUOCEPHALUS. 

—  HiDOLi'iu,  Si/n.,  p.  055. 
Echin.  wicrocpphnlus,  AVestrumb,  de  lUIm.  acanlh.,  p.  3,  n<*  i. 

«  —  Corps  très-allongé,  long  de  8i""",  Ircs-mince  en  avant,  puisren- 
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«  fié  peu  2i  peu ,  resserré  çà  et  Ta ,  et  enfin  d'un  diamètre  presque  égal 
«  vers  la  partie  postérieure  qui  est  obtuse  à  rextrémité;— trompe 
«  petite ,  presque  globuleuse,  longue  de  0^,28,  armée  de  six  rangées 
«  transverses  de  crochets  ; —cou  nul.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'intestin  du  DidelphU  cayopollin. 
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?  13.    ÉCHIN.  LAGÉMFORME.        ECHIN.  LÀGENJEFOBMIS. 

— Westrumb,  De  Helm.  acanthes  p.  1,  n**  8. 

Echin.  falconis  ci^anei^RcDOLpni,  Synopsis, p.  76.  w*  56. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  3''"',37,  presque  cylindrique  ,  aminci  de 
«  part  et  d'autre,  davantage  en  arrière ;  — trompe  grande,  presque 
«  globuleuse ,  armée  de  cinq  à  six  rangées  de  crochets  en  quinconce; 
«  cou  très-court ,  presque  invaginé.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  en  automne,  dans  l'intestin  de  la  soubuse 
(Falco  cyaneus  ou  pygargas),  au  musée  de  Vienne;  M.  Weslrumb 
soupçonne  qu'il  pouvait  provenir  de  quelque  petit  animal  dévoré. 

?  14.  ÉCHIN.  INÉGAL.      ECHIN.  INJEQUALIS.  —  RoDOLPm, 
Entoz.^  t.  11,  p.  261,  pi.  IV,  fig.  2,  et  Sf/n.,  p.  C6,  n°  12. 

Echin.  inœqiialis,  Wbstruub,  de  Hclm  acanlh.,  p.  i4,  n«  22. 

«—Corps  blanc,  long  de  13"""  environ,  large  de  1"",12;  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  12;  — ovoïde  en  avant,  plus  mince 
«  et  cylindrique  en  arrière; — trompe  ol)longue,  renflée  et  presque 
«  glolmleuse  au  milieu,  et  armée  de  vingt  à  vingt-quatre  rangées 
«  transverses  de  crochets  très-petits  ;  —  cou  distinct ,  mais  court ,  à 
«  peine  plus  large  que  la  base  de  la  trompe.  » 

Trouvé  d'abord  par  J urine  à  Genève ,  dans  l'estomac  de  la  buse 
(Falco  ftfilco);  et  ensuite,  par  Bremser,  deux  fois  au  musée  de 
Vienne.  U  se  pourrait  bien  que  ce  fut  une  même  espèce  avec  la  sui- 
vante. 

15.    ÉCHIN.  A  QUEUE.       ECUIN.  C^l7D^ri7S.  — Zeder. 

Echin  buteonis,  GaF.zn.  Nalurg.,  p.  154,  pi.  12,  fig.  i-2,  a. 

Echm.  cui  daius,  Zedrr,  ^'alu^g.,  p.  153,  n<*  i2. 

Ethin.  cuudatus,  Run.,  Knloz  ,  l.  il,  i,  p.  274.  el  Syn.,  p.  70  et  303,  n*"  29. 

Echin  lumid.ilus ,hi:noLPni  j  Synopsis,  p.  69  cl  3'iO,  ii"  25. 

Echin.  cuudatus,  VVbstruub,  de  lluim  acanlh  ,  p.  22,  n<*  40,  et  pi.  i,  Ug.  S. 

« — Corps  blanc,  long  de  27  à  45""»,  cylindrique ,  renflé  en  avant, 
«  dans  une  longueur  de  4'^,5;  d'un  diamètre  moindre  ensuite,  puis 
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«  aminci  à  rexlrémité  caudale  qui  est  infléchie  et  terminée  par  une 
«  papille  ou  une  vésicule,  — trompe  cylindrique,  quelquefois  inéga- 
«  lement  renflée,  armée  de  vingt-sept  à  trente  rangées  transverseï  de 
«  crochets  courts ,  mais  forts.  » 

Cet  helminthe  a  été  trouvé  par  les  helmtnthologistes  allemands 
dans  l'intestin  de  diverses  espèces  de  faucon;  au  musée  de  Vienne,  on 
Ta  trouvé  dans  la  buse  {Faleo  h'iteo),  dans  la  souhuse  {Faleocya^ 
neus  ou  pygargus) ,  dans  les  Falco  lagopus^  milvut ,  ntBvius , pen^ 
natus,  ru  fui  s  et  tinnunculus;  on  l'a  d'ailleurs  trouvé  aussi  dans 
plusieurs  faucons  du  Brésil ,  ainsi  que  dans  le  Crotophaga  ani  et  dans 
plusieurs  coucous  de  celte  contrée. 

M.  Westrumb  a  reconnu  que  les  échinorhynques  provenant  de  ces 
divers  oiseaux  ne  sont  qu'une  seule  espèce  à  laquelle  il  réunit 
VEchin,  tumidutut  de  Rudolphi,  et  il  pense  même  que  l'espèce  précé- 
dente (fcAM.fncsgua/ts)  ne  s'en  distingue  peut-être  pas  essentiellement. 

Il  n'en  esl  pas  ainsi  de  l'espèce  que  Frœlich  a  trouvée  dans  la  cré- 
cerelle, et  décrite  sous  le  nom  ô*Echin,  h'/teonis  dans  le  Naîurfor^ 
8cher[^,  p.  G3}i  en  efl'et,  d'après  ce  naturaliste,  la  trompe  est  lon- 
gue de  3'*"',2S,  cylindrique ,  avec  des  rangées  nombreuses  de  petits 
crochets  très-serrés  ;  le  cou  est  presque  de  même  longueur ,  cylindri- 
que ,  égal ,  parsemé  de  très-petiles  verrues  irrégulières ,  saillantes  et 
rouges ,  ce  qui  le  fait  paraître  taché  de  rouge  ;  le  corps  est  linéaire , 
lisse ,  avec  l'extrémité  caudale  obtuse ,  munie  d'une  vésicule  dia- 
phane ,  infléchie ,  longue  de  i^^yS,  terminée  par  un  bouton. 

16.     ÉCniN.  POLYACANTIIE.  ECBm.  POLYACÀNTHUS,  — 

Crkplix,  Chserv,  de  Entoz.j,  1826,  p.  22. 

«_Corps  blanchâtre,  environ  quinze  fois  aussi  long  que  large, 
«  aminci  de  part  el  d'autre,  cl  recour])é  aux  extrémités,  presque  cy- 
a  lindrique,  renflé  au  milieu;— -Irompe  mince  presque  pyriforme, 
a  portée  par  un  cou  conique  de  même  longueur  ou  un  peu  moindre, 
«  couverts  l'un  el  l'autre  de  petits  crochets  Irès-courls  et  Irès-rap- 
«  proches. 

«  ~  Mâle  long  de  22'"'",5  ;  partie  postérieure  cylindrique ,  obtuse , 
«  quelquefois  terminée  par  une  vessie  assez  grande,  irrégulière. 

«  --  Femelle  lonj^aie  de  30  à  o8""",  large  de  2""'',25  en  avant,  et  de 
«  l^^-jGS  en  arrière ,  où  elle  esl  terminée  par  une  pointe  latérale  Ircs- 
«  courte  el  obtuse.  » 

M.  Crcplin  a  décrit  celle  espèce  d'après  six  exemplaires  trouvés 
dans  le  Falco  f  isio-aier ,  par  M.  Schilling,  à  Greifsvvaldj  c'est  une 
des  espèces  peu  nonil)reuscs  (jui  onl  le  cou  armé  d'épines,  el,  sous 
ce  ra|)porl ,  elle  a  une  ccrlaine  analogie  avec  ÏEchin.  huteouis  de 
Fni'licii ,  dont  nous  avons  parlé  plus  liant. 

M.  Creplin  décrivil  en  niihne  temps  p.  2i),  sous  le  nom  cVEchin, 
oUgacantkoidàs ,  des  échynorhynques   trouvés  dans  le  milan,  cl 
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ayant  également  le  cou  armé  d'épinefi;  mais,  plus  tard  (Obi.  nw., 
1839,  p.  45),  il  reconnut  l'identité  de  cette  espèce  avec  VEeMn.  glo^ 
hocattdatut  de  Rudolplii,  qu'il  trouva  dans  le  chal-liuant  [Strix  a/uco)  ; 
an  même  temps ,  il  montra  combien  on  est  peu  d'accord  sur  ce  qui 
peut  se  nommer  le  cou  chez  ces  helminthes. 

17.  ËCHIN.  DES  HIBOUX.       ECHIN.  GLOBOCàUDATVS.^TxùIol. 

[AtUMf  pi.  9,  fla^.  C] 

EcMn.  globocaudatus ,  Zedbr,  Nachlrag.,  p.  1Q8. 

Echin.  globocaudatus ^hvD,y  Knioz.,  t.  Il ,  i,  p.  264,  et  Syn.,  p.  66  et  SU. 
Echin.  gltboeaudatus ,  Wbstrcmb,  de  Helm.  acanih.»  p.  13,  n*  30. 
Echin.  polyacanihoides,  Creplin  ,  Obierv.  de  Knloz.,  1825.  p.  20. 
Echin.  globocaudatus ,  Cwu?LiK  flioy.  obs.  de  Entoz.,  i8'i9,  p.  45. 

« — Corps  blanchâtre  très-allongé,  en  forme  de  cordon  inégal , 
d'abord  flasque ,  puis  gonflé  et  cylindrique  après  l'immersion  dans 
l'eau;  trente-cinq  à  quarante-cinq  fois  aussi  long  que  large;— trompe 
glandiforme,  plus  large  (de  0""",4]  et  ovoïde  tronquée  à  l'extré- 
mité ,  plus  étroite  et  cylindrique  en  arrière  où  elle  forme  une  sorte 
de  cou  large  de  0""",35,  long  de  0°"",36,  armé  de  crochets  plus  pe- 
tits, de  sorte  que  la  longueur  totale  de  la  trompe  est  de  l*^"*  envi- 
ron;—  crochets  très-nombreux  (450),  disposés  en  quinconce 
sur  trente  rangées  transverses,  ou  trente  rangées  longitudinales; 
plus  forts  et  longs  de0'""',074  sur  la  partie  antérieure. 
«  —  Mâle  long  de  18  à  20""»,  large  de  0-"',55,  terminé  en  arrière 
par  une  sorte  de  capsule  cruslacée ,  jaune ,  opaque,  en  avant  de  la- 
quelle sort  latéralement  le  pavillon  copulatoire,  large  de  0'"", 85, 
urcéolé ,  rétractile  par  invagination. 

«  —  Femelle  longue  de  30  à  44""»,  large  de  O^^.GO  à  1»",10 ,  un  peu 
épaissie  en  arrière ,  avec  un  renflement  latéral  plus  ou  moins  pro- 
noncé; —  œufs  elliptiques,  ol)longs,  à  triple  enveloppe;  l'externe 
longue  de  G— ',067  à  0"'»,072,  large  de  0"'"',027  à  0"»,032,  pfissée  lon- 
gitudinalement  s'ouvrant  aux  extrémités  ainsi  que  l'enveloppe 
moyenne  longue  de  0"'",058 ,  pour  laisser  sortir  l'embryon  ;  — 
enveloppe  interne ,  longue  de  0""",48  et  striée  transversalement  ;  — - 
embryon  montrant  à  l'extrémité  antérieure  des  indices  de  croclieli; 
—  entonnoir  interne  et  oviducte  long  de  2"*",7.  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes  assez  abondamment ,  six  fois  dans  l'intestin 
du  chat-huan t  ( StHx  aluco),  et  une  fois  dans  l'eCTraie  (  Strix  flam- 
mea  )  en  janvier ,  février  et  mars.  Des  jeunes  individus ,  longs  seule- 
ment de  2  à  3""",  ont  la  trompe  déjà  presque  aussi  longue  que  le  reste 
du  corps.  Je  suis  convaincu  que  l'helmintlie  que  j'ai  pu  étudier  vivant 
est  bien  le  même  que  Zeder  avait  décrit  d'abord ,  et  que  Rudolphi 
put  étudier  ensuite ,  d'après  trois  exemplaires  trouvés  dans  le  Strix 
aluco  par  Nilzsch ,  à  Halle  ;  c'est  le  même  aussi  dont  M.  Creplin  avait 
fait  son  Echin.  polyacanthoides ,  d'après  des  exemplaires  trouvés  dans 
un  milan ,  et  qu'il  compara  plus  tard  avec  ceux  qu'il  trouva  dans  un 
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5ln'saIUM,-Uenreclifia  ta  deecrl  pli  on  quant  h  la  partie  postirieure 
el  à  Vappnreil  copulaloire  ;  mais  il  a  prii  pour  un  cou  la  partie  pos- 
térieure el  pliii  étroite  de  la  trompe.  C'esl  une  opinion  que  je  ne  puis 
partager,  car  j'ai  ni  Men  nettement  les  ilenit  escs  salivaires  (letn- 
Ditques,  lti!D.  ]  s'iQsérer  à  ta  base  infime  de  cette  partie  plu!i  étroite, 
et  non  pas  s'avancer  dans  celle  partie  comme  cela  devi'ait  Ëlre  si 
c'était  iTaimenl  le  rou. 

?  IT  [b).  BCHIK.  TUBA.  —  Ht)i.oi.Piii,  £n[o».,  t,  II,  i.p.  27S,  et 
Sijnopi.,  p.  70  el  32* ,  n°  30. 

Erhin,  aIiieanIi,MOu.EB,ZgDl.d.in.,  I,  ir,  p.  3«,  pi.  69,  ûg.  i-ii. 
Ecftln  liildjlie,Cot,it,  Nnlur^..  p.  liJ.pl.  il.  On.  Sil. 
EeklH.  nymeœ  ,  Sciriins,  V«n«chn.,  f-Vl,  n"?;. 
tchln-tuba,  Wutkdiib,  de  Ucini.  acujilh.,  p.  33,  n'ii. 

■— t:i)rps  fr^s-âllongC ,  linéaire,  cylindrique,  flasque  et  plissé  dans 

•  l'intestin  ,  long  de  20  à  hi"",  large  de  i°"",i2:  —  irompe  linéaire 

•  (RuB.  ),  en  fliassiie( Gœïe),  droite,  armée  dii  crochets  très-|iét1ls en 

•  rangées nombretises,  elinunle(i')  d'un  tube  terminal,  exserlilu  (en 

•  forme  de  trompette??);  —  cuunul.  ■ 

Je  suis  porié  à  croire  que  celle  es[iÈce  diversement ,  mais  très-im- 
parfailement  décrite  par  les  auteurs,  est  la  mÊmeque  la  précédenle, 
mais  çbsertêe  seulement  après  avoir  subi  certaines  :altération3,  soit 
par  laputréfactioD  dans  l'inleijtln,  soit  par  l'aclion  de  l'alcool  dans  les 
collectioiis.  H.  Weslrumb,  en  elTet ,  se  borne  ù  copier  la  deEcrlpLioa  I 
de  Rudolphi ,  parce  que  les  exemplaires  de  la  colleclion  de  Vienne,  | 
trouvés  Irois  fois  sur  vingt  dans  le  Slrix  bubo,  et  sur  lesquels  Bremser  ' 
est  censé  avoir  vu  ce  tube,  sont  lellemeni  aliérésparla  1  liju  eu  r  qu'on 
ne  peut  disliaguer  ]eur£lruclure.  Ruitoiplii  l'avait  trouvé  ancienne- 
ment a  Creifswald  une  seule  Tois  dans  l'efTraie  (  Slrix  flammea  ),  dans 
laquelle,  de  mon  cûLé  ,  j'ai  trouvé  resjiÈce  précédeule;  d'ailleurs, 
il  u'a  trouvé  d'échinorliynque  dans  aucun  autre  oiseau  du  genre  Strix 
pour  en  faire  la  comparaison.  Il  dit  bien  avoir  vu  le  tube  exseriilc  en 
Irompetle ,  ainsi  que  l'avait  vu  Guze  ;  mais  ce  dernier  donne  une 
trempe  en  massue ,  armée  de  crocheta  grands ,  peu  nombreux,  à  son 
Echin.  tlrtdufa>.  trouvé  comme  l'espèce  précédente  dans  le  chat- 
buanl  (  StrixalMEO  ou  itriduia  j  ;  landis  que  Rudolphi  attribue  h  son 
Erhin.tuba  une  trompe  tioéalre armée  de  crochets Irès-pelîls  et  très- 
nombreui,  ce  qui  prouve  qu'il  n'avait  nulle  coullance  dans  la  figure 
donnée  par  Goue. 

Les  Dgures  données  par  Millier,  d'après  des  écbinorliynques  du 
Strix  alucOj  el  citées  aussi  comme  synonymes ,  ne  inonlrenl  point, 
au  contrail-e,  le  tube  exserlile  en  trompette  que  Rudolphi  doit  sup- 
poser alors  retiré  a  l'inlérieur  de  la  trompe  ici  renflée  en  massue.  Je 
ne  crois  donc  pas  que  l'existence  de  ce  tube  ensertile  puisse  élre  re- 
gardée comme  bien  démonirée.  Je  croirais  pluWt  que  l'objet  repré- 
senlé  par  Gœze  cet  le  résultat  de  la  traction  exercée  sur  la  trompe 
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déjà  altérée ,  ou  que  c'est  simplement  un  petit  lambeau  de  l'intestin 
auquel  les  crochets  de  l'iielminlhe  étaient  fixés. 

Quant  à  l'ideatité  probable  avec  l'espèce  précédente,  elle  est  encore 
confirmée  par  ce  que  dit  Frœlich  d'une  vésicule  latérale  portée  par  le 
mâle  en  avant  de  l'extrémité  caudale.  Ce  même  auteur  parle  d'un 
cou  très-court  qui  serait  simplement  la  partie  plus  contractée  du  té- 
gument ,  comme  je  l'ai  vu  souvent. 

?  17  (c).  ECHJN.  jSQVALIS,  —  Zeder  ,  iViatur^.,  p.  154. 

Echin.  strigls auriculati ,  GoRZK ,  Nalurç.,  p.  154,  pi.  il,  fig.  13. 

Echln.  scopis,  Gmelik.  Syst.  nat.,  p.  3045,  n°  ft- 

Echin.  oiidlSj  Sciiranr,  Verzeicfan.,  p.  23,  n*  76.    • 

Echin  œqnalis,  Rddolpui  ,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  277,  et  Syn.,  p.  70,  n«  Si. 

Echin.  œqaalis ,YfEST^v^i ,  de  Uclm.  acantli.,  p.  23,  n°  42. 

«  —  Corps  long  de  40""",  flasque  et  plissé  dans  l'intestin ,  et  devenant 
«  cylindrique  dans  l'eau  ;  —  trompe  longue,  cylindrique,  à  peine 
«  moins  épaisse  que  le  corps ,  tronquée  à  l'extrémité ,  et  armée  de 
«  petits  crocliets  très-nombreux  ;  —  cou  nul.  » 

GrBze  seul  a  décrit  très-incomplétement  cet  helminthe  trouvé  par 
lui-même  et  par  le  comte  de  Rorke  dans  le  Strix  otat  ;  la  figure  qu'il 
donne  de  sa  trompe  resseni1)lc  l)eaucoup  à  celle  de  VEchin»  globocaïA- 
datus,  et  je  crois  que  ce  doit  être  une  même  espèce. 

?  18.  ÉCfflN.  DE  LA.  PIE-GRIÈCHE.      ECH,  COyiORTUS,  —  Brems. 

Echin.  co//<irf onij 4 Rl'dolpiii,  Synopsis,  p.  76,  n»  SB. 
Echin.  coniorluSj  Westriihb,  de  Jielm.  acanlb.,  p.  25.  n"  47. 

«  —Corps  blanchâtre  y  long  de  9^  environ ,  cylindrique ,  inégal , 
«  avec  quelques  plis  transverses,  recourbé  ou  presque  contourné, 
«  strié  longitudinalement et  obtus,  arrondi  à  l'extrémité ;— trompe 
«  cylindrique ,  arrondie  à  l'extrémité ,  insérée  obliquement  et  armée 
«  de  seize  rangées  transverses  de  crochets  petits ,  mais  aigus.  » 

Trouvé  une  seule  fois  parmi  deux  cent  quarante  écorcheurs  (  La- 
ntuj  coUurio)  au  musée  de  Vienne.  Je  présume  que  ce  doit  être  la 
même  espèce  (  Echin,  transversus  )  que  dans  les  merles  et  les  bec- 
fins. 

19.  ÉCHIN.  DU  GOBE-MOUCHE.  ECHIN,  DIUfORPHOCEPHALUS. 
— W£STBDMB,  de  Uelm,  acanth,,  p.  17,  n"  30,  pi.  1,  f.  8, 9. 

Echln.  musclcapœ ,.^viiou^Hi ,  Synopsis,  p.  77,  n»  64. 

«—Corps  long  de  13  à  18'""',  large  de  2"",2;  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  8;  —  ovoïde  en  avant,  plus  mince  et  cylindrique  en 
«  arrière,  assez  obtus  à  l'extrémité;  —  trompe  presque  en  inas- 
«  sue  ou  de  forme  variable ,  tantôt  presque  globuleuse,  tantôt  resser- 
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«  rée  au  milieu ,  armée  de  douze  rangées  transverses  de  crochets»  et 
«  implantée  obliquement  ;— cou  distincti  court.  » 

Trouvé  deux  fois  au  musée  de  Vienne,  dans  le  gobe-mouche  li  col- 
lier {Mutdcapa  eoUorii),  et  par  Nalterer ,  en  Espagne,  dans  le  Mut- 
dcajm  olivaris,  Wils.  La  forme  variable  de  sa  trompe  le  distingue  de 
VEchin.  transversus, 

VEchinorhynchus  tanagrœ  de  Rudolphi  {Synops.^  p.  675)  est  une 
espèce  douteuse  dont  Olfers  trouva  au  Brésil  des  exemplaires  longs 
de  34"",  cylindriques ,  plus  épais  aux  extrémités 

20.  ÉCHIN.  DES  MERLES.      ECBIN.  TRÂNSVEBSVS.'^  Rro., 

5yn.,  p.  60  et  321,  no  26. 

CAtUM,  pi.  9,  fiff.  B.] 

Eehin.  traïuversus ,  WEsiaviiB,  de  Helm.  acanih.,  p.  20,  n*  37. 

«^ Corps  blanc,  flasque  et  plissé  dans Tintestin  des  oiseaux,  gon- 
«  flé  ,  cylindrique,  et  un  peu  courbé  après  avoir  séjourné  dans  Teau , 
a  six  à  sept  fois  plus  long  que  large ,  plus  ou  moins  recourbé  à  Textré- 
«  mité  antérieure,  d'où  sort  très-obliquement  ou  transversalement 
«  la  trompe;  —  trompe  cylindrique,  longue  de  0"",00,  large  de 
«  (r"',29,  armée  de  cent  quatre-vingt-douze  à  deux  cent  trente- 
«  quatre  crochets  longs  de  0""*,002,  en  quinconce  et  formant  vingt- 
«  quatre  à  vingt-six  rangées  transverses,  ou  seize  à  dix-huit  rangées 
«  longitudinales;  —  cou  nul. 

«  —  Mâle  long  de  7"""  ayant  un  seul  testicule  globuleux. 

«  —  Femelle  longue  de  J2°"";  —  œufs  elliptiques  à  triple  enveloppe, 
«  rexlerne  membraneuse,  plissée  longitudinalement  et  susceptible  de 
«  s'ouvrir  aux  deux  cxlrémilés,  longue  de  0°"",078  à  0""",080,  large 
«  de  0'"'",038  ;  l'enveloppe  moyenne,  lisse  ,  longue  deO""",07,  rinlerne 
«  longue  de  0""",058,  presque  enlièremenl  remplie  par  l'embryon  con- 
«  traclile  dont  la  surface  paraît  striée  transversalement  et  oblique- 
«  ment  en  deux  directions,  ou  couverte  de  petites  dépressions  régu- 
«  lières  en  quinconce;  —  ovaires  ovoïdes ,  longs  de  O'^'^jS.  » 

Je  l'ai  trouvé  ,  à  Rennes,  six  fois  sur  huit  dans  l'inleslin  du  merle 
(  Turd'is  Mcrala),  une  fois  sur  trois  dans  l'élourneau  [Slurnus  vulga- 
ris  ) ,  et  une  fois  dans  le  rossignol  [Sylvia  luscinia  )  ;  j'ai  trouvésouvenl 
aussi  dans  le  troglodyte  un  écliinorhynque  plus  petit  qui  pourrait 
bien  n'en  ôlre  qu'une  variété. 

Rudolphi  n'a  vu  que  des  exemplaires  transmis  par  Rremscr  qui 
avait  trouvé,  au  musée  de  Vienne,  VEchin,  transversus,  sept  fois  sur 
trente  cl  une  dans  le  merle,  une  seule  fois  parmi  trente-quatre  Tar- 
das saxalilis,  trois  fois  sur  dix  dans  le  Tardas  (jalaclotus,  trois  fois 
sur  cinquante  et  une  dans  l'étourneau ,  et  une  fois  dans  le  Turdus  cya^ 
neus,  et ,  en  outre,  deux  fois  sur  onze  dans  le  Saxicola  slapazina, 
si  toutefois  c'est  bien  la  mOme  espèce;  car  Rudolphi  dit  que  i'échino- 
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rfaynque  de  ce  dernier  oiseau  était  long  de  li'*'°,25,  avec  une  trompe 
longue  de  i'"',4,  armée  de  vingt-quatre  à  trente  rangées  de  crochets; 
il  ajoute  qu'en  lui  envoyant  un  échinorhynque  de  l'étourneau ,  long 
de  li'"'",25,  avec  une  trompe  de  1""',12,  Bremser  lui  avait  dit  en 
avoir  un  autre  deux  fois  plus  grand. 

M.  ^altérer  a  trouvé  VEchin.  transversus  dans  le  Turdus  leucurus 
d'Espagne.  M.  Bellingham ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Ir- 
lande [Ann,  ofnat.  hist,,  1844,  p.  25G) ,  inscrit  cet  helminthe  comme 
trouvé  dans  le  rouge-gorge  (  5j//vta  ruhecula)  ;  mais,  en  même  temps, 
il  dit  que  son  corps  est  presque  cylindrique ,  un  peu  plus  épais  en 
avant,  long  de  G^^jaS,  avec  une  trompe  linéaire ,  longue  de  l°"",6,  ar- 
mée de  crochets  en  rangées  nombreuses ,  et  il  ajoute  que  l'exlrémité 
postérieure  du  mâle  est  terminée  par  une  large  bourse  {pouch)  glo- 
buleuse, plus  blanche  que  le  reste  du  corps;  or,  quelque  peine  que 
je  me  sois  donnée,  il  m'a  été  impossible  de  faire  sortir  du  corps  de 
VEchin.  transverms  mâle  aucun  appendice  de  cette  sorte. 

31.    ËGHIN.  PYRIFORBŒ.  ECHIN.  PFR/FOfiiirfS.— Brehseb. 

Erhln.  pffriformii,  Rudolpoi  ,  Synopsis, p.  74  et  331,  n*  45. 

Eehitu  pyriformls,  \^kstrumb,  de  Helm.  acanlh  ,  p.  31,  n*  58,  pi.  i,  flg.  30. 

Echin.  yyrlformis,  Brember,  Icon.  helmintb.,  pi.  7,  fig.  20-21. 

«  —  Corps  pyrllorme,  long  de  G^^jTS  à  15"",75,  large  de  l^^jSà 
«  2*",2&  en  avant,  où  il  est  très-renflé,  globuleux  et  tout  hérissé 
«de  petits  crochets;  brusquement  aminci,  conique  et  lisse  en 
«  arrière  ; —trompe  petite,  un  peu  renflée  en  massue,  et  armée 
«  de  huit  rangées  transverses  de  très-petits  crochets  ;  —  cou  nul.  » 

Parmi  trente  et  un  merles  (  Turdus  merula)  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  Bremser  a  trouvé  cinq  fois  cet  échinorhynque  singulier,  et 
tout  à  fait  remarquable  parsa  forme  et  par  la  manière  dontil  est  hérissé. 

22,    ÉCHIN.  INSCailT.       ECHIN.  INSCRIPTUS.  —  Wkstbdmb,  d$ 

Belm,  acanth,^  p.  15,  no27. 


«  —Corps  blanchâtre ,  long  de  13  à  22-",5,  cylindrique ,  aminci  de 
«  part  et  d'autre ,  avec  des  plis  transverses ,  et  obtus  ou  môme  échan- 
«  cré  à  l'extrémité  ;— trompe  oblique  ou  transverse ,  assez  longue,  un 
«  peu  resserrée  au  milieu ,  renflée  en  massue  à  l'extrémité  ,  armée  de 
«  petits  crochets  assez  forts,  très-rapprochés,  en  rangées  transverseï 
«  nombreuses  (environ  vingt);  — cou  nuL 

«  —  Mâle  ayant  à  l'extrémité  postérieure  une  vésicule  plus  ou 
«  moins  saillante,  du  milieu  de  laquelle  sort  un  stylet  (pénis)  court. 

«  —  Femelle  contenant  des  œufs  sphériques ,  transparents,  revêtus 
«  d'une  double  membrane  sous  laquelle  se  voit  Tembryon,  et  des 
«  ovaires  grands  ovoïdes  remplis  d*ovules  non  mûrs.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  les  Tardât  flavipes  et  Turdus  a'.hicollis. 
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23.  ÉGHIN.  DES  LORIOTS.      ECmi9.  SJGMOIDEVS.—WtSïwn, 

de  Uelm,  €u:anth.s  p«  15,  n*  26. 

Echln  ùriolij  RiiDoi.pni , Synopsis,  p.  77,  n» 62. 

«  —  Corps  long  de  C"",?:»  à  9"",  cylindrique,  amind  de  part  et 
«  d'autre ,  davantage  en  arrière  où  il  se  termine  en  pointe  obtuse ,  et 
«  recourbé  en  S;  —  trompe  longue ,  rélrécie  au  milieu ,  renflée  en 
m  massue  et  arrondie  à  rcxtrémité ,  armée  de  vingt  à  vingt-quatre 
«  rangées  transverses ,  très-serrées  de  crocliets.  » 

Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  parmi  cent  onze  loriots. 

24.  ÉCHIN.  DES  BECS-FINS.       ECUIN.  FÂSCIATVS.  —  Westr., 

de  Hélm.  acanth,,  p.  27,  n**  51. 

Echin.  motacillœ,  Echln.  sylviaritm,  Echin.  rubetrœ,  Rud.,  Syn.,  p.  77. 

«  —  Corps  cylindrique,  aminci  en  arrière,  long  de  7""  à  14""  (et  jus- 
«  qu*a  27"""),  strié  transversalement ,  ou ,  comme  entouré  de  bande* 
«  lettes  /bifctatuj),  arrondi,  oblus  à  l'extrémité  ;  —  trompe  grande, 
«  cylindrique,  un  peu  plus  mince  à  sa  base  ;  armée  de  douze  rangées 
«  transverses  de  crochets  aigus  et  recourbés  ;  —  cou  très-court.  » 

M.  Weslrumb  décrit  ainsi  plusieurs  échinorliynques  qui  furent 
trouvés,  à  Vienne,  une  seule  fols  dans  le  mésentère  d'une  fauvelte  à 
tôle  noire  {Sylvia  airicapilla).  H  rapporte  à  la  même  espèce  d'autres 
échinorliynques  longs  de  4"'"',5  à  il""",25,  trouvés  une  seule  fois  dans 
l'intestin  du  troglodyte,  d'autres,  longs  de  ô^^jG,  ayant  aussi  la  trompe 
à  douze  ran{;ées  de  crocliels,  mais  implantée  obliquement;  trouvés 
dans  l'intCbliii  du  rouge-i^orge  {Sylvia  rub  ala);  d'aulies  encore, 
trouvés  une  fois  dans  l'inlcslin  du  larier  {SaxUola  rubetra] ,  ayant 
souvent  la  trompe  un  peu  en  massue  et  le  corps  cylindrique,  peu 
aminci  en  arrière;  d'autres  enfui,  trouvés  dans  les  Sylvia  trochilus, 
luscinîa, philomela,  phcrnicurus,  et  dans  le  traquet  [Saxicolarubicola], 
11  les  croit  suffisamment  caractérisés  par  la  disposition  spirale  des 
stries  ou  bandelettes  dont  leur  corps  est  entouré;  je  pense,  au  con- 
traire, que  ce  caractère  n'a  qu'une  faible  valeur,  cl  si  je  pouvais  croire 
que  le  nombre  des  rangées  transverses  de  crochels  a  été  compté 
d'après  une  seule  rangée  longitudinale,  je  serais  convaincu  que  c'est 
bien  notre  espèce  suivante  pour  laquelle  je  compte,  comme  toujours, 
le  nombre  des  rangées  Iransverses  en  prenant  alternativement  tous 
les  crochets  de  deux  rangées  longitudinales  conliguës  et  alternes. 

25.  ECIllN.  DU  TROGLODYTE.    ECUïy.DECÏPIE^'S.—  Du.,nov.sp. 

«  —  Corps  d'un  blanc  mal,  lla^que  et  plissé  dans  l'intestin,  devenant, 
«  après  l'immersion  dans  l'eau,  cylindrique,  renflé  au  milieu,  arrondi 
«  de  part  et  d'autre,  plus  ou  moins  courbé  et  quelquefois  bossu  en 
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«  avant;  —  trompe  droite  ou  implantée  obliquement,  cylindrique, 
«  longue  de  0"™,90  à  l'""',2,  large  de  0""»,23,  armée  de  cent  soixante- 
«  huit  à  cent  quatre-vingt-douze  crochets  longs  de  0""*,083 ,  en  vingt- 
«  quatre  à  vingt-sept  rangées  transverses,  ou  quatorze  à  seize  rangées 
«  longitudinales  de  douze  et  treize  cliacune;  —  cou  étroit,  très-court; — 
«  deux  lemnisques  ou  sacs  salivaires  liliformes,  très-longs  (de  3'"'',6);  — 
«  tégument  strié  transversalement,  stries  assez  régulières,  de0""",0032. 

«  —  Mâle  long  de  7 "^,2  (compris  la  trompe),  large  de  l""',2;  —  deux 
«  testicules  globuleux. 

«r  —  Femelle  longue  de  9"^,2  (compris  la  trompe),  large  de  1""",4  ;  — 
«  œufs  elliptiques ,  à  double  enveloppe  ;  l'externe  longue  de  0""",050, 
«  large  deO""",026;  l'interne  longue  de  0""',045,  large  de  0""",018;  — 
«  embryon  long  de  O'^^jOas  ;  —  ovaires  longs  de  0"^,51.  » 

Je  l'ai  trouvé  quatre  fois  sur  six ,  à  Hennés,  en  hiver,  dans  le  gros 
Intestin  du  troglodyte,  où  sa  blancheur  et  son  aspect  le  faisaient  prendre 
aisément  pour  la  partie  blanche  des  excréments  (d'où  le  nom  de  deci- 
piens),  11  ressemble  beaucoup  à  VEchin,  transversus  du  merle,  mais  il 
«st  plus  petit  dans  toutes  ses  parties,  ses  œufs  sont  aussi  beaucoup 
plus  petits,  si  toutefois  ceux  que  j'ai  mesurés  étaient  mûrs,  ce  que  je 
ne  puis  aflirmer  ;  il  y  a  d'ailleurs  deux  testicules  et  des  lemnisques 
filiformes  que  je  n'ai  pas  vus  dans  l'autre. 

26.  ÉCHIN.  MICRACANTHE.      ECBIN.  iMICRACÂJSTHUS.  —  Ruu. 

Echin.  micracanthus,  Sya.,  p.  G9  et  322,  n°  27,  et  Echin.  alaudœ,  p.  77,  n"  63. 
Echin.  micracanltius  j  Vf  ES  ïRvyiR^  de  Helm.  acantb.,  p.  21,  n^  38. 

«  — Corps  long  de  13"^"  à  IS'""*,  cylindrique,  un  peu  plus  épais  eu 
«  avant;  —  trompe  petite,  presque  cylindrique,  quelquefois  plus 
«  étroite  à  l'extrémité,  plus  ou  moins  obliquement  implantée,  etar- 
«  mée  de  très-petits  crochets  très-serrés,  formant  environ  trente  ran- 
«  gées  transverses  ;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  trouva  d'abord  cette  espèce  dans  le  becfigue  d'Italie 
{Anthus?),  On  l'a  trouvé,  au  musée  devienne,  dans  la  fauvette  à  tête 
noire  (Sylvia  atricapilla),  une  seule  fois  dans  le  Sdxicola  cBnanthe  ^ 
deux  fois  dans  la  Sylvia  nisoria ,  une  foi§  sur  huit  dans  la  farlouse 
{Anlhus pratensis)j  deux  fois  sur  vingt-neuf  dans  le  pipi  {Anthus  tri- 
vialis),  trois  fois  dans  l'alouette  des  champs  (Alaudaarvensis),  une 
fois  sur  neuf  dans  l'alouette  des  bois  {Alauda  nemorosa),  deux  fois 
dans  le  gros-bec  {Loxia  coccothraustes),  et  onze  fois  dans  le  pinson 
(  Fringilla  cœlébs  ). 

?  27.  ÉCHIN.  ARÉOLE.      ECBIN.  AREOLATUS.  —  Rvîi.,  Synops.. 

p.  69  et  319,  n»  23. 

Echin.  areolatus,  Westrumb  ,  de  Helm.  acanth.,  p.  28,  n®  52. 
Ecliin.  areolaiiis,  Beehser,  Icoues  helminlh.,  pi.  6,  fig.  15. 

«  —  Corps  long  de  6°"", 75  à  9*"",  cylindrique ,  aminci  de  part  et 
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'  ■  d'aiilro ,  surlDul  en  arri^ru  nû  su  Kiirtuce  iHinill  aréolée  ,  el  oOm 

■  trëniilë  caudale  est  grOlo  el  nbluee;— lr<»ait>pcyl)ndriiiiie,  VAJitia 

•  resserrée  â  la  base  et  armée  de  rlnj,-!  rangées  ifansvewes  il 

•  crochets  lrèfi'rBpprAcliÉ«i —  cou  irès-court!  — vé^cule  copulatsln 

•  b  la  partie  postérieure  du  mïle.  • 

Breiusef  a  trouvé,  trois  fois,  ï  Vienne,  dans  la  Syfuiaairicapilla,  cet 
helmiothe  qui  me  parait  bien  devoir  renlrei'  dam  qui;li[u'uiie  des 
eapËces  préi:édcnlcii ,  car  ce  curacltre  d'avoir  le  tégument  aréole  en 
apparence  n'a  aucuue  valeur  réelle  i  je  l'ai  reuooulré  chex  beaucoup 
d'autres. 

—  Hudolphi  (Sif».,  p.  77,  n°09]  et  Westrumb  (0al.,  oc.,  p.  41),  ont 
inscrit,  comme  espèce  douteuse,  un  £cfifn.  hirundinum  long  de  IS"^ 
à  3î"~,&  à  corps  OTlindriquo,  aminci  de  part  et  d'aulre ,  et  sans  cou, 
tramé  une  seiUe  fois  panol  cinq  cent  trente  Iilrondelles  de  cheminée 
(J7iri(ft(M  rtMllea),  et  une  Fais  parmi  i|uaraute  el  un  martinets  {Cyp- 
ulut  apvi). 

—  L'EcMn,  part  oel  une  es|ièae douteuse  i)c  Rudojphi  (Sj/n,.  p.  77, 
a*.  C8)  el  de  M,  Wealrumb  [/.  e„  p.  4i,n"70],  trouvée  une  seule  rois 
parBrcmser,  il  Tienne,  dans  la  mésange  cliarIiouaiÈre(PariM  major). 

—  VEcMti.anAtrita.  espèce  douteuse  de  Hudolplii  (Si/n.,  p.  873. 
n"(iu)el  deM.Westruml(Si.  c,  p.  4,n'  IS),  a  élétrouvé.au  Brésil, 
dans  une  eepËce  de  bruant  (  Embarisa  tievlfea  ). 

28.  ÉCHIS.  DES  (XlRBEAUX.       BCHIH.  COMPBESSVS.  —  Eod., 
Entox.A.  n,p.  •i!A,eiSyn.,p.lii.6\.Ecliin.coi-nici»,Siia..p.  1S. 

EcAin.  compreinu,  WcaTKuBB,  de  Uelm- acanUi.,  p.  6,  n'  s,  pl.î.Bg.ti- 

'  —Corps  blanc,  long  de 6"'",75 S  li""°,-2S,  large  de  1™,5  à  Ï-°,2S, 

■  comprimé,  phis  êlroil  en  arrière;  —  Irompe  ijrandc,  presque  glo- 

■  buleusc ,  terminée  par  une  papille  et  armée  de  sept  rangées  traiis- 
«  verses  de  crochels  trÈs-courû,  recourbés;  —  cou  presque  nul,  îii- 

•  vaginé;  —  pariie  postérieure  du  mâle  munie  d'une  vésicule  copu- 

■  latoire  en  forme  de  carafe.  ■ 

Budolplii  établit  cette  espace  sur  un  seul  écbinorhynque  qu'il  avait 
trouvé  anciennement  à  Grcifswald  dans  un  choucas,  {Connu  mone- 
(hila),-!if.  Westrumb,  au  contraire,  trouva  dans  le  choucas  des  écbi- 
aorbynques  appartenant  a  l'espèce  suivante,  et  ne  recomiut  celle-ci 
que  dans  la  corneille  maolelée  (  Corvui  corrtùr),  ce  qui  l'a  conduit 
îi  réunir  l'espèce  douteuse  nommée  par  Budolpbi  Echiit.  romieit. 

Il  n'a  pas  vu  d'ailleurs  gur  le  tégument  les  pores  orbiculaires  mar- 
ginês  si^Rlés  par  Kudolplii ,  el  qui  doivent  être  l'équivalent  des 
aréoles  mentionnées  ailleurs  ;  mais  il  a  vu  Ta  vésicule  copulatoire  du 
mile  clavlforme  dont  la  surface  interne  semble  parsemée  de  poîols 
opaques,  triangulaires,  inégaux;  du  sommet  plus  étroit  de  cette 
vésicule  sortent  latéralement  deux,  petits  appendices  lagéniCormes  et 
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au  milieu  un  stylet  opaque  ou  pénis  qu'on  suit  à  travers  la  vésicule 
jusqu'à  Textrémilé  du  corps  d'où  il  paraît  sortir. 

Il  serait  possible  toutefois  que  cet  helminthe,  trouvé  une  seule 
fois  parmi  cent  quarante-une  corneilles,  fut  différent  de  celui  de 
Rudolphi,  qui  dans  l'alcool  avait  conservé  sa  forme  comprimée, 
tandis  que  celui  de  Vienne  s'était  gonflé. 

29.  ÉCIIIN.  DE  LA  PIE.       ECHUS .  TERES,  —  Westrcmb  ,  de  JJeïm. 

acanth,,  p.  18,  n°32. 

«  —  Corps  long  de  ll'""»,25  à  22"",6,  large  de  l'""',C7  à  2""",26,  cylin- 
a  drique,  un  peu  auiinci  de  part  et  d'autre;  —  trompe  longue,  co- 
a  nique,  plus  large  à  la  base,  tronquée  au  sommet,  armée  de  dix  à 
«  douze  rangées  transverses  de  crochets  assez  forts;  —  cou  nul.  » 

Trouvé  au  musée  de  Vienne,  cinq  fois  dans  le  choucas  {Corvus 
fMnedula)^  et  une  seule  fois  parmi  cent  soixante-douze  pies. 

30.  ÉCHIN.  DU  ROLLIER.        ECHIN,  GRACILIS.  —  Rudolphi  , 

Synops,,  p.  G8  et  319,  u°  22. 

Ecliin.  gracilis,  Westrumb  ,  de  Ilelm.  acanth.,  p.  20,  n»  36. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  9  à  13'"",5 ,  cylindrique ,  renflé  en  avant, 
«  aminci  en  arrière  ;  —  trompe  cylindrique ,  arrondie  à  l'extrémité , 
«  quelquefois  un  peu  resserrée  à  la  base ,  et  armée  de  dix  rangées 
«  iransverses  de  petits  crochets  très-rapprochés;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  établit  cette  espèce  d'après  des  exemplaires  trouvés  par 
Treutler  dans  l'intestin  du  roUier  (Coracias  garrula),  et  longs  seule- 
ment de  2"^,80  :  il  lui  attribue  des  pores  orbiculaires ,  marginés , 
épars  sur  le  tégument ,  et  que  M.  Westrumb  n'a  pu  voir  sur  les  exem- 
plaires du  musée  de  Vienne ,  où  on  l'avait  trouvé  une  seule  fois. 

P  31.  ÉCHIN.  DU  GRIMPEREAU.        ECHIN.  OBLIQVVS.  —  Duj. 

0 

«  —Mâle  long  de  3""°,4,  large  de  O"»,??,  cylindrique ,  arrondi  en 
«  avant ,  un  peu  aminci  en  arrière  et  obtus  ;  —  cou  nul  ;  —  trompe 
«  implantée  obliquement ,  cylindrique ,  longue  de  0"",54 ,  large  de 
«  0"'"",18,  armée  de  centquatre-vingts  crochets  environ,  longs  de(r",06 
«  formant  vingt-quatre  rangées  transverses,  ou  quinze  à  seize  ran- 
«  gées  longitudinales  de  douze  crochets  chacune;  —  deux  testicules 
0  globuleux  ;  —  pas  de  vésicule  copulatoire.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes,  au  mois  de  décembre  ,  dans  le  grimpereau, 
{ Cwthia  familiaris.) 


ACANTaOC^HALES. 


3Ï.  ECllIN.  DK  I.A  HITPE.      £C/J/.V.  ItlCiyOlUES.—  RiiiKitmi , 
tfuoz..  t.  Il,  1,  i>.  z.'iSi  si  A'j/it.,  p.  r.t.n'  u 


■  —  Cnrps  lilauchMre,  long  lie  6"-,l6,  large  de  l"",n,  pesiiue 

•  eyllnilrIqiiD ,  luiiiici  de  part  el  J'aulre,  davanlage  en  arrière;  — 

•  IrompD  Kraiiilc .  presque  globuleuse,  lerminêe  par  uoe  [mpille,  el 
«  armija  il*  eli  rangées  iransverses  de  crochels  presque  oblus  el  peu 
■  Ftcourb^Kj  —  cou  iliitinet,  court,  invaginé.  > 

Eudoljilii  l'Bivait  Irouv'é  d'abord  dans  le  méseulère  d'une  huppe 
{Vpupa  epopi);  Rremser  le  trouva  une  seule  tels  aussi  dans  l'in- 
Uslln  du  DiéBie  ui»uu.  U.  Wcstraiob  rappni-le  ii  ta  mtme  e;ipèce  un 
6eh)norhïDqiie  trouvé,  aii  nifisùe  de  Viciuie,  dans  le  mésenlère  du 
rollier  [Coraeiat  garrvla),  el  ipii  ptralt  n'en  diffiSrer  ijue  par  le 
renllnneal  plus  coiuidéralile  de  la  partie  aulérieure. 


33.  BaiIN.  DES  PICS.        SCBia.  crLlKDRA€EVS.  - 

echlN.pfci,  t:o»K,N>tuiï.,  p.  isi.pt.  Il,  %,  1-sela. 
BcMn.  culin^ateuit^  Schbik'h.  Vcntlche.,  p.  3g,  n°lB, 
Kcllltk.evtiiidraccai,RvB..S,BiOi..  L.  ll.i.p.  sn,  «lS)D.,|l.e»,  n*< 
JStffllfl.  CvUf'lfiIcmi.WEiiiuuB.iIvliEliu.  acinlh,,  p. 

•  —  Corps  long  dfl  raa  !r-"(de*0™,et  Iar^<te  1^,08,  Gi 

•  dix  à  trente  fois  plus  long  que  large,  cyliadrli|iie ,  un  yen  aminci  en 

•  avant,  retourbé  aux  deux  eilréinJlês;  —  Irompe  longue,  linéaire, 

•  arnée  de  liujl  â  dix  rangées  trauâveraeâ  de  erocliclâ  (deniclés  (?)  en 

•  scie  vers  la  pointe,  tinezt,  Zed.)i  —  tou  distinct  trÈs-court.  > 
Gaie,  le  premier,  l'aTait  trouvé  dans  l'intestin  àesPicai  erythrore- 

jAalui  el  viridis;  11  lui  assigne  une  longueur  de  W" ,  ainsi  que  ce 
caractère  tout  exceptionnel  d'avoir  dbe  crocheU  dentés  en  scie.  Zeder 
prétendit  ensuite  l'a^'ol^  trouvé,  non-fieulemcnt  daoG  ces  mSmes 
oiseaux,  mais  aussi  dans  le  merle  {Tardui  tHeruhi),  el  confirma  le 
caractère  fourni  par  tes  crorliets  dentés.  On  l'a  trouvé  une  seule  Tols, 
au  musée  de  Vienne,  dans  un  giic  épeiche  [Pimii  major);  M.  Wes- 
Iruiut) ,  iiui  l'y  a  vu ,  n'a  pas  véi'ilié  la  structure  des  crochets. 

ÉCBDlOIlHrNQtJES   DES    ÉCHASSIERS    PHESSIKOSTRES. 

—  Budolphi  a  inscrll  comme  espèce  douteuse,  sous  le  noni  A'Eckin, 
lardiE(Cn(D:.,t.  II,  i,  p.  308,  el  Syn.,  p.  TT,  n- "o;,  un  lielmlnthe  qu'il 
avail  trouvé  ancienne  nient  o,iusl'inteslin  de  l'aulaitle  [Olis  larda). 

—  M.  Miescher  {Yerluiuai.  d.  Schiceit.  Aaturf.  GwU..  1841)  a 
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trouvé  dai^Ie  houbara  {Otis  houhara)  un  échinorhynque  très-voisin 
de  VEchin,  moniliformis,  et  qu'il  regarde  comme  une  espèce  nou- 
velle. 

34.  ÉCHIN.  DU  VANNEAU.        ECHIN.  LANGEA.  —  Westrumb  , 
de  Helm.  acarUh.,  p.  26,  n°  49,  pi.  1 ,  fig.  19. 

Echin.  œdicnemi  et  Echin.  mor ine/Zi  ,Riidolphi,  Syn.,  p.  78,  n*"  76  et  75. 
Echin.  vanellijKvn.,  Entoz.,  t.  Il,  i ,  p.  308,  et  Syn.,  p.  78,  n°  74. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  13  à  22""",5,  large  de  2""»,1  à  3""»,2  , 
a  renflé ,  ovoïde  en  avant ,  cyl'mdrique  en  arrière  ;  —  trompe  cylin- 
«  drique ,  arrondie  à  Textrémité  et  quelquefois  resserrée  au  milieu , 
«  de  telle  sorte  que  la  partie  antérieure  est  presque  globuleuse,  armée 
«  de  douze  rangées  transverses  de  crochets  ;  —  cou  distinct ,  court , 
«  ridé.  » 

Gœze ,  le  premier,  l'avait  trouvé  dans  l'intestin  du  vanneau  (  Va- 
nellus  cristatus  ) ,  dans  lequel  Bremser  le  trouva  aussi ,  à  Vienne  , 
ainsi  que  dans  VOEdicnemiu  crepitans  et  une  seule  fois  dans  le 
Charadrittë  morinellus. 

35.  ÉCHIN.  DU  PLUVIER.        ECHIN.  MACRACANTHVS.  — 

Bremser. 

Echin.  charadrii  pluvialis', Rudolphi,  Synopsis,  p.  78,  n**  77. 
Echin.  macracanthus ,  Westrcmb,  p.  7,  n«  9,  pi.  i,  fig.  7  ;  et  3,  fig.  27. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4""",5 ,  ovoïde ,  oblong ,  large  de  1"^,4 , 
«  irrégulièrement  plissé ,  prolongé  en  avant  par  un  cou  distinct,  court, 
«  invaginé ,  d'où  sort  une  trompe  grande  ,  presque  globuleuse ,  armée 
«  de  quatre  rangées  transverses  de  crochets  très-longs,  aigus.  » 

Bremser  l'a  trouvé  une  seule  fois  dans  l'intestin  du  pluvier  doré 
(Charadrius  pluvialis);  sa  forme  obovale  et  la  longueur  de  ses  cro- 
chets le  distinguent  suffisamment  des  autres  espèces. 

3G.  ÉCHIN.  ENFLÉ.        ECHIN.  INFLATVS.  —  Creplin, 
Nov.  ohserv.  de  Entoz. ^  p.  39. 

«  —  Corps  blanc,  court,  très-épais,  long  de  3""»,37  à  7""»,87,  large  de 
«  1"«»,12  à  3""",25,  aminci  de  part  et  d'autre;  —  trompe  oblique  très- 
«  longue,  mince,  épaissie  peu  à  peu  de  la  base  à  l'extrémité,  et  armée  de 
«  très-pelils  crochets  très-nombreux  ;  —  cou  très-court  ;  —  extrémité 
«  postérieure  du  mâle  laissant  sortir  une  double  vésicule  ;  —  deux 
«  testicules;  —  œufs  allongés,  minces,  presque  elliptiques.  » 

M.  Creplin  en  trouva  dans  l'intestin  de  Vhuïir\eT{HcBmatopuso$tra^ 
legus)  plusieurs  exemplaires ,  dont  les  plus  grands  étaient  seulement 
longs  de  S-^jS?  et  larges  de  l'»-,l2  au  milieu.  Laurer,  à  Greifs- 
wald ,  en  trouva  ensuite  de  plus  grands  (  de  2"^ ,25  à  7"",87  )  dans 
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rinUalin  du  plUTier  6  collier  [Cliaradrini  AiuKcuf a ).  M.  CrfpIlB  bVh 
daju  un  de  km  esemplslresle  récept-jcle  de  la  trompe  étendu  presque 
juMfu'au  isilicu  du  cnrps ,  el  les  lenioisquea  un  peu  plus  longs  ;  dam 
les  «wjuplaires  de  (ireirswald  seulemeai ,  il  tiI  les  deux  leelicules  du 
m&le  el  ici  o'ub  allongés  des  femelles. 

—Le  nnia  d'Echin.  infataa  avail  il'aUord  été  doiuié  à  un  liel- 
nleilieilu  sauinon  \EMn.  pachimmai.  Crifu»,  a"  GT]  parRuJolphi, 
(|ul  le  conroDiIlt  ensuite  avec  VEthin.  [utifWfnit. 


37,  ÉCHIN.  SPllEnoCÉPHALE.       SCBIK.  SPn^BEOCEPUÂlVS. 
—  Bhehser, 

Effibi.  tp>tCBroeophaUit.V.vom3ni',SiDops\a,  p.  sto,  ti"  st. 
Eehln.  tplutweefluUMM  ,Vlta,-iiivua,Ae\i.e\io.aca.B\h.,ii.3S,a»  a,  elpt.  t. 
OB-  13,  <*,  .s. 

«  —  Corps  long  de  S",(H  à  ST",  lai^  de  l—.îd  S  2~,1 ,  cylln- 
«  driqne,  inégal  ou  présentaal  un  double  rcnOciaeDl,  épineux  en 
<  trv-iint  pendant  le  jeune  âge ,  et  devenanl  toialement  tisse  plus  lard; 

•  —  trompe  globuleuse ,  large  de  ()'"',G  k  3™  ;  toute  hérissée ,  ou  en 
■  partie  seulemenl  année  de  «rochets ,  ou  toute  lëse ,  portée  par  un 
»  cou  long  de  i",*)  à  4"" ,5,  lisse,  Dlilonne  ou  conique;  —  cro- 
>  cbeU  de  longueur  médiocre,  formant  environ  seUe  rangées  Iran»- 

•  veracs  iiu  and  la  trompe  en  eiil  totalement  béri&séc  i —  œul'saiTDDdlK 

•  oblougs.  • 

Il  a  été  trouvé,  au  Brésil,  par  Naltererdaus  tes  inlestiiu  de  l'hui<- 

trier  [Uamatopin  oslrahgu»)  et  d'une  espèce  de  goéland  {Larut 
fiitma)  1  cet  écliinoryoque  esl  surtout  remarijuable  par  les  curieuses 
mélamorplioses  qu'il  subit;  eu  effel,  les  plus  jeuues  suiil  longs  de 
&~~,G  ï  6",') ,  munis  d'une  trompe  globuleuse  ,  comprimée ,  armée 
de  seize  rangées  de  crocbels,  moins  convexe  en  avant,  et  terminée 
par  une  papille;  leur  cou  filiforme  ou  conique  est  long  do  l"-,5o, 
liue  ;  leur  corps  est  comme  divisé  en  trois  parties ,  dont  la  première, 
deux  (ois  plus  épaisse  que  le  cou  qu'elle  suit  Immédiatement,  est  cy- 
lindrique ,  rentlée  peu  à  peu  en  arrière ,  et  hérissée  de  petits  crocbets 
très-T approchés;  la  deuxième  est  lisse ,  se  renfle  subitement  en  forme 
d'ovoïde  allongé ,  et  diminuant  ensuite  beaucoup  d'épaisseur  se  Joint 
à  une  troisième  partie  également  sans  aiguillons,  la  plus  courte  de 
toutes ,  à  peine  plus  épaisse  que  le  cou. 

A  mesure  que  ces  bel  mi  ni  bus  se  développent,  leur  Iroinpe,  déjà 
globuleuse ,  devient  plus  grosse  et  se  dépouille  de  ses  aiguillons ,  dont 
il  ne  reste  que  des  rudiments;  les  fibres  ou  vaisseaux  de  la  seconde 
tunique  de  cet  organe  sont  alors  plus  visibles ,  ainsi  que  la  papille 
terminale ,  qui  se  voit  entourée  d'un  cercle  de  croclieis  ]>lus  grands  ; 
le  cou  ,  plus  long,  est  presque  conique,  un  peu  renflé  vers  sa  base; 
!•  corps ,  devenu  plus  grand .  présente  la  même  forme ,  mais  sa  partie 
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antérieure  n'a  conservé  qu'une  partie  ou  que  de  simples  traces  de  son 
armure  de  crochets. 

Enfin,  arrivé  au  terme  de  son  développement,  cet  échinorhynque  , 
long  de  16  à  27""°,  ressemble  presque  entièrement  à  YEchin.  polymor- 
phus  (  voy.  pag.  523).  La  trompe  s'est  changée  en  une  grosse  vésicule 
engagée  entre  les  tuniques  de  l'intestin,  de  telle  sorte  qu'il  en  résulte 
une  tumeur  à  leur  face  externe;  cette  trompe  est  lisse,  terminée  par 
une  grande  papille  entourée  d'un  cercle  de  papilles  plus  petites,  et 
laisse  voir  par  transparence  les  fibres  ou  vaisseaux  de  sa  tunique  in- 
terne ;  le  cou  est  très-long ,  filiforme  ;  le  corps ,  entièrement  lisse , 
présente  deux  étranglements ,  et  il  est  obtus  ou  arrondi  à  l'extrémité; 
la  structure  interne  du  mâle  est  comme  celle  de  YEchin,  polymorphus; 
les  œufs  de  la  femelle  sont  presque  globuleux. 


ÉGHINORHTNQUES  DES  ÉCHASSIERS  CULTRIROSTRES. 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  un  Echin.  gruis 
(  Synops,,  p.  78,  n°  71  ).  Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne , 
isolé  dans  l'intestin  d'une  grue  (  Grus  cinerea  ).  M.  ^Westrumb,  qui  a 
pu  l'étudier  dans  cette  collection,  l'inscrit  aussi  comme  douteux  sous 
ce  même  nom  (  h  c,  p.  41,  n'*  79).  Il  dit  qu'il  est  long  de  4'»",5,  large 
de  0""",56 ,  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  avec  une  trompe 
grande ,  cylindrique  ,  tronquée  à  l'extrémité ,  resserrée  à  la  base , 
implantée  obliquement ,  et  armée  de  douze  rangées  environ  de  petits 
crochets.  D'après  l'ensemble  de  ces  caractères,  M.  Westrumb  pense 
qu'il  pourrait  s'être  trouvé  accidentellement  dans  la  grue ,  et  provenir 
de  quelque  animal  avalé  par  elle. 

38.  ÉCHIN.  STRIÉ.  ,     ECHIN.  STRIATVS.  —  Gckze. 

EcMn.  striatus,  Goeze,  ISaturgesch.,  p.  152 ,  pi.  il,  flg.  «  ( mauvaise ). 
Echin.  striatus,  KvB..,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  263,  et  Syn.,  p.  74  et  339,  n»  43, 

et  Echin.  muiabilis,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  660. 
Echin,  striatus,  West&uhb,  de  Helm.  acantli.,  p.  30,  fig.  57. 

«  —  Corps  long  de  9°""  à  11""",25,  large  de  2""  à  2"»,6  (?),  présen- 
«  tant  en  avant  un  renflement  globuleux ,  prolongé  par  une  partie 
«  conique  ,  l'un  et  l'autre  hérissés  de  petits  aiguillons;  —  partie  pos- 
«  térieure  plus  longue ,  plus  mince ,  cylindrique ,  avec  un  ou  plusieurs 
«  renflements  inégaux  et  striés  longitudinalement;  —  cou  conique, 
«  nu  ou  sans  aiguillons ,  séparé  du  corps  par  un  léger  étranglement, 
«  mais  quelquefois  rétracté ,  de  sorte  que  la  trompe  paraît  sortir  im- 
«  médiatement  du  renflement  globuleux  antérieur  du  corps  ;  —  trompe 
«  courte ,  cylindrique ,  renflée  à  l'extrémité  ou  en  massue ,  quelque- 
«  fois  renflée  à  la  base ,  armée  de  douze  à  quatorze  rangées  transver- 
«  ses  de  petits  crochets  ;  —  œufs  oblongs ,  acuminés.  » 
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Le  coiiilï  tlo  nortc  arail  trouvé  «n  iTTtI  cet  helmlottie  remarqiiatile 
liant  rinlexlin  iliitiéronrtmnnun,  tl  il  «n  envnyu  IiG<Exe  des  doKint 
Hu'on  peul  Jugw  fort  iaexafts.  On  trouva  «oguite  le  même  éihioo- 
rIiyDi|ii«,3i)  muiifo  dp  VleiUF.ilmiK  Tols  sur  viDgt-<]U3lre<Jans  le  bé- 
nin ,  une  f"l>  il^i"  Ip  Rygnc  ilom^lqiie  (  Ciignut  alor  ),  et  une  Mi 
ûaax  la  Di'ai  orbMOa,  où  II  te  trmivnit  nrpkdculellemenl  conmie 
jiniviuiaiil  (te  <|ui>liiuii  liéron  dovOTË  psr  tel  oîseni.  Plus  lard  .  on  le 
r(>cut4}u  Br^U.où  tllul  trouvé  pur  DlfeniJam  les  intestins  (le  dcui 
espères  ik  li/ran»  ,  «I  por  Nalterer  ilAfre  le«  Jnl«a  tgrtitq,  Jril«) 
nyeUcorat^  cl  Jniea  v^reicms  ,  dons  In  t4ialii1o{P(o(area  ojcy'a),  et 
il>ns  le  SUrna  mfouia.  Rudrilphl ,  qui  n'eut  entre  les  mnins  que  ces 
helnilntbef  du  BrfoH .  en  cWl  devoir  fnlre  une  iMuvelle  espècd  j  Eehin. 
tnutabilc  ^1  mni8  N.  Westruiiib .  <|iii  put  tumparer  lOHS  les  exemplaires 
de  la  eollei-tinn  de  Tienne ,  Ins  n  r£iini« ,  maJgii^  iiueliiues  dilTérences 
oITertes  pap  la  tromiie  .  en  ajnulut  tnuteftiii  [  '.  e.,  ji-  35  )  nue  ce- 
lui du  eyune  pourrait  hlen  Cire  V Hehin.  jmlymnrphui .  ayant  le  cou 
et  la  pcrllo  intérieure  du  corp»  rétrnrtÉx. 

39.  ÉCBIN.  MACnoURE.       ECBiy.  MACltOVnVS.  —  Bresseb  et 
WuTnL'iis,  lia  fftim.  acanth.,  p.  1!,  w  19. 
Itchl». arâro! purpura: .  RruoKBi.Sïiiopsii,  p.is.n'n, 

•  — Corps  hlnnc,  long  de  C~-,7&ï  lO"",  courbé  en  arc,  paraissaDt 

■  fonné  do  deii\  parties,  rantérieurc  ovoïde  im  fijsil'ornie .  large  île 

•  i"*,4,  la  postérieure  plus  longue  et  plus  mince ,  cyiindriiiue ,  large 

•  de  O^.OS  ;  trompe  longue  tie  D'°',1i  (  longue  du  quart  dé  la  longueur 

•  totale  (?),  Wesiriimb  1.  aroiÉe  de  trenlc-deus  rangées  longitudinales 

•  de dU-sept6  dix-huit  crocliets  ctiacune,  ou  de Irenle-cinij  rangées 

•  transïcrses ,  et  paraissant  formée  de  deu\  parties ,  dont  ranldrieure 
>  plus  Épaisse  en  arrière  et  lai'se  de  0"',10 ,  avct  les  crocliets  longs 

■  deO—.OiO;  la  partie  postérieure,  qu'on  peut  nommer  le  cou,  est 

•  plus  étroite,  avec  les  crocliets  plus  petits,  longs  de  0""  ,032,  moiox 

•  régulièrement  disposés.  • 

]'ai  trouvé  te  11  mai,  à  Bennes,  dans  l'intestin  d'une  cigogne  (Ci- 
eonia  alha  ),  l'échiuorhynque  que  je  décris  ici  ;  il  ne  ditTère  de  ta  des- 
cription  donnée  par  Westrumb  quepar  la  longueur  exagérée,  je  crois, 
que  cet  auteur  assigne  h  la  trompe  ;  les  exemplaires  qu'il  a  décrits  ont 
été  trouvés  une  seule  Tois  au  musée  de  Vienne  par  Bremser  dans  l'in- 
testin du  tiéron  pourpré  (  Xrdeo  puTpurta).  Westrumb  soupçonne 
qu'il  pourrait  provenir  d'un  animal  dévoré  par  cet  oiseau.  Il  a  beau- 
coup dé  ressemblance  avec  l'Echin.  caudaliis,  n-  Ib,  des  faucons  ; 
peul-èlre  devrait-on  supposer  qu'il  provient  également  de  la  proie 
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40.  ÉGHIN.  SPIRALE.      ECHIN.  SPIRAtiS.  —  Rudolphi,  Entog,, 

t.  II ,  I,  p.  273,  et  Synops.j,  p.  70  et  323,  n-  28. 

Eehlti,  «plra/ix^  Wbstruhb,  de  Helm.  acantb.,  p.  3i,  n»  39. 

«  —  Corps  long  de  38""  à  136"",  large  de  1"",5  a  peine,  eylindri- 
«  que ,  égal,  contourné  en  spirale;  obtus  et  terminé  par  une  petite 
«  papille  à  Textrémité  postérieure  ;  —  trompe  linéaire,  égale,  longue 
«  de  l"",l  à2"",2,  armée  de  dix-huit  à  trente  rangées  transverses  de 
«  très-petits  crochets  aigus,  très-rapproéhés  et  terminés  par  un  bou- 
«  ton  nu  ;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  en  avait  d'abord  reçu  un  seul  exemplaire  long  de  13&"", 
trouvé  par  Nitzsch ,  à  Halle ,  dans  le  blongios  {Ardea  minuta)  ;  plus 
tard,  lui-même  trouva  dans  le  même  oiseau,  à  Rimini,  un  autre  exem- 
plaire long  de  38"",  flasque ,  jaunâtre ,  avec  la  trompe  moitié  plus 
petite,  et  armée  de  seize  à  dix-huit  rangs  de  crochets  au  lieu  de 
trente. 

—  Rudolphi  {Ento%.^  t.  II,  i,  p.  307,  et  Syn.,  p.  78,  n**  73)  a  inscrit 
parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de  Echin.  ardeœ  albœ^  un 
helminthe  que  Redi  avait  jadis  trouvé  deux  fois  dans  l'organe  nommé 
la  bourse  de  Fabricius  chez  Taigrette  {Ardea  alha).  Cependant ,  ailleurs , 
on  n*a  jamais  trouvé  d'échinorhynques  dans  cet  organe. 

41.  ÉCHIN.  RÉTICULÉ.       ECHIN.  RETICVLATUS.  —  Westrum, 

de  Helm,  acanth,,  p.  24,  n""  43. 

«  —Corps  long  de  9""  à  13"",5,  cylindrique,  aminci  brusffuement 

«  en  avant  et  peu  à  peu  en  arrière,  strié  et  plissé  en  long  et  en  travers 

«  ou  presque  réticulé  ;  —  trompe  grande,  linéaire,  cylindrique,  Iron- 

«  quée  à  l'extrémitée,  implantée  obliquement,  et  armée  de  seize  ran- 

«  gées  transverses  de  crochets;  —  cou  nul.  » 

M.  Natterer  en  trouva  deux  exemplaires  dans  l'intestin  du  Ballu* 
nigrieans  d'Amérique. 

ÉCHINOBHTNQUES  DES  PALMIPÈDES. 

42.  ÉCHlN.  A  cou  GLOBULEUX.        ECHIN.  GLOBICOLLIS.  — 

Creplin,  Nov.  €bs.  de  Entoz,,  p.  41. 

«  —  Corps  jaunâtre,  blanc  en  avant,  long  de  63"",  grêle,  aminci  de 
«  part  et  d'autre  ;  —  trompe  armée  de  crochets  très-Gns,  très-nom- 
«  breux,  formée  de  deux  parties  ;  l'antérieure  très-courte,  cylindri- 
«  que,  tronquée  ;  la  postérieure  trois  fois  pins  kmieiw-  dIus  ésaisfe; 
«  et  implantée  à  angle  droit  sur  le  tam  firi.  Il  «M 
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•  à  sa  tiase  el  terminé  par  une  partie  globuleuse  beaucoup  pli» 

•  <:paiMe.  > 

Un  seul  exemplaire  de  w.l  lielaiinlhe,  caracléri&é  par  la  structure 
EliigutiÈre  de  son  pou  ,  a  Mé  Irouvc ,  à  fircjfswald ,  par  M.  Sclillling, 
dans  l'inleâliii  du  Lanit  nuunffnvt. 


W,  ÉCHIN.  LlNÉAinE.        ECBIN.  UNEARIS.  —  Webihuiib.  d» 
Httm.  atan(A„p.  lu,  D"  10,  pi.  i.  11g.  2. 

EcAlii.  «larnic,  RddoU'bi,  p.  TS,  n'I». 

•  —  Corps  long  de  SI™,  large  de  3°-,30  k  peioe,  cylindrique, 
•  lisse,  avec  <iuelquesplU  Iransverses,  un  peu  aminci  en  arrière,  bnis- 

■  quement  aminci  en  avant  où  il  se  prolonge  en  un  cou  très^ourl;  — 

■  trompe  ovoïde,  plus  épaisse  (large  de  l'alto),  armée  de  douze  ran- 

■  gêes  transverses  de  crocbels.  ° 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois ,  au  musée  de  Vienne,  parmi  vingt- 
six  5(«rna  catittana  ou  Stema- ituberica. 


44.  ÉCHIN.  POBC-ÉPIC.        ECHW.  HrSTIUÏ.-  BHEKSETt. 

Echln.  hyilTtx.  BuDOLPHi.  Synopsis  ,  p.  IS  el  SI'J,  n"  i6. 
Ecftm.  flss(pto,W«TBn«B,de  ttelnl.  acnnlli-,  p.  ï9,  n"». 
Echln.  hytIrtT.,Scniutz,XW  Tab.  noaL,  Kniui,,  pi.  il,  Dg.  U. 
Echln.  hgilrlx,  BiiEHgEii ,  Ivoufs  helminLh.,  pi.  7,  Qg.  ï'j-33. 

0  —  Corps  long  de  4"™  h  13"", 5,  iris-rcnDé  en  avant,  large  lie 
=  2"",îa  et  plus,  presque  globiilciiï  el  armé  d'aiguillons  tourls,  Irès- 

•  nombreux  el  très-rapprpcliés,  diminuant  d'épaisseur  en  arrière  et 

•  obtus  à  l'extrémité .  où  il  est  ordiDairement  nu  ;  —  trompe  longue, 
■  presque  conique ,  plus  miace  à  l'extrémité ,  année  d'environ  dix- 

•  huit  rangées  transverses  de  erocliels  plus  ou  moins  lonp  ;  ~  cou 

•  uu,  de  forme  conique,  aussi  long  que  la  trompe  el  souvent  rétracté  ; 

•  —  partie  posiéHeure  du  m9le  avec  une  vésicule  copulatoire.  > 

II  a  été  trouvé  trois  fois  sur  vingt-trois  dans  l'intestin  du  cormoran 
(Carbo  cormoranus) .  au  musée  devienne. 

II  a  été  trouvé  en  Irlande  par  M.  Dmminond  {Xlagatine  of  nat.  hiit. 
1839)  dans  te  rectum  du  liarle  [Mergus  merganser),  et  par  H.  Belling- 
ham  dans  le  rectum  du  cormoran  commun  {Carbo  cormortan»),  dans 
l'intestin  du  Carbo  cristatus .  dans  l'Intestin  grêle  du  harle  liuppé 
(  SIergvj  serrator) ,  et  dans  le  rectum  du  Podiceps  rubricoUâ  ou  lub- 
criilatat. 
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45.  ÉCHIN. POLYMORPHE.     ECHIN.  POLYMORPHVS.—  Bremser. 
{«)  Sipimculus  lendijc,  Philips ,  Voynge  towards  Ihe  N.  Pôle,  p,  194,  pi.  13, 

lig.  i.  A,B,  c. 

Eehin,  analis  molliisimoBj  MOller,  dans  ftaturf.,  XXII ,  p.  55. 

Ecliin.  anatis  molUssimœ  et  Echin.  fiUcollis,RvD.,  Enloz.,  t. II,  i.  p.  304 

et  283  et  Syn.,  p.  7i  et  327. 
(^]  Echin.  minutiis  cocchieus  et  Echin.  anatis  boschadiSj  Gokzb,  Naturgesch., 

p.  163-164,  pi.  13.  lig.  1-2  et  6-7. 
Echin.  boschadis  et  Echin.  analis ,  Schrakr  ,  Yerzeichn.,  p.  26  et  27. 
Echin.  vesiculosus  {FuUcœ  atrœ),ScniKAVK,éàns  les  Mém.  de  TÂcad.  de 

Suède,  1790,  p.  124,  n"  26,  et  Echin.  coUaris,  idem ,  n"  27. 
Echin,  anatis,  Froelicii  ,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  105- 
Echin  ienuicollis  et  Echin.  boschadis,  FROSLica,  dans  Naturf..  XXIX, 

p.  66  et69,pi.  2,  flg.  15-16. 
Echin.  minutas,  Zeder,  ffachtrag.,  p.  142,  et  Echin.  conslrictus,  id.,  p.  139. 
Echin-  miwttus,  Echin,  constr ictus ,  Echin.  coUaris,  Rud.,  Entez-,  t.  II,  i, 

p.  294,  n«  33  ,  p.  296,  n»  34  ;  p.  298,  n-  33. 
Echin.  versicolor,  Rcdolpiii,  Synopsis,  p.  74  et  330,  n»  44. 
Echin.  anatum,  Rudoli'iu,  Synopsis,  p.  78,  n"  78. 
( a  et  ^  )  Echin.  poïymorphns,  Jassot,  Disserl.  inaug.  de  Ech.  polymorph.,  1820. 
Echin.  polymorphus ,  Westrcmd,  de  llelm.  acanth.,  p.  33,  n°  04,  pi.  3, 

fig.  8-15. 

«  —  Dans  \q  premier  âge  :  Corps  long  de  1"",12,  obovale,  tout  hé- 
«  risse  d'aiguillons  ou  crochets;  —  trompe  oblongue,  arniée  de  huit 
«  rangées  transverses  de  petits  crochets  ;  —  cou  nul. 

,  __  2«  âge,  Corps  long  de  2""",20,  très-épais  au  milieu,  où  il  est  hé- 
•  risse  d'aiguillons  assez  forts,  aminci  de  part  et  d'autre  et  ne  inon- 
«  trant  seulement  que  de  petits  rudiments  d'aiguillons  sur  la  partie 
«  antérieure  ;  —  trompe  o!)longue ,  ovale  avec  huit  rangées  de  cro- 
»  chets;  —  cou  nul. 

«  —  3«  âge.  Corps  long  de  2""",30 ,  montrant  déjà  un  cou  court ,  in- 
«  yaginé. 

«  —  4"  âge  [Echin,  minutas).  Corps  rouge,  long  de  4°""  environ , 
«  présentant  une  partie  antérieure  presciue  ovoïde ,  armée  d'ai- 
«  guillons  assez  forts,  et  une  partie  postérieure  séparée  par  un  léger 
«  étranglement,  inégaie,  un  peu  amincie  et  tantôt  obtuse,  tantôt  un 
«  peu  conique  à  l'extrémilc;  —  cou  distinct,  nu,  un  peu  coni(iue,  pré- 
«  cédé  par  une  gaine  Iros-courte  ,  lisse  ;  —  trompe  cylindrique,  ar- 
«  rondie  en  avant,  plus  large  que  e  cou ,  et  armée  de  huit  rangées 
«  transverses  de  crocliels. 

«  —  5«  âge  [Echin.  constrictus).  Corps  long  de  5"'"  à  C"»,76,  pré- 
»  sentant  trois  parlies ,  séparées  par  deux  étranglements ,  et  dont 
«  l'intermédiaire  plus  épaisse,  l'antérieure  hérissée  d'aiguillons,  la 
«  postérieure  nue  et  lisse;  —  cou  un  peu  conique,  long  de  1"",60,  pré- 
«  cédé  par  une  gaîne  courte  et  nue,  et  terminé  par  une  trompe  arron- 
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■  die  h  l'exlrérailé  et  tautât  en  massue ,  lantdt  olilonguc ,  année  de 

•  liult  rangées  de  forls  croclicls  égaux. 

•  — .6' Age.  Corpii  cyllnilriijue  sang  éirauglements,  aminci  de  pari 

■  el  d'autre,  surtout  en  avaiil  où  il  est  encore  armé  d'alsuillons  asseï 

•  forts;  —  cou  IrÉs-loti};,  coniiiue,  nu ,  [irêeêilé  iiar  une  gaine  coiirla, 

•  ridée  transvMsalemeol  eL  lei'mlnê  par  la  lrom[ie  devenue   plus 
'  pelile  et  onle ,  mais  encore  année  de  tiuU  rangs  de  croelteU. 

•  —  1*  dge.  Corps  cylindrique,  aminci  de  part  el  d'autre,  avec  des 

■  plis  ou  des  entailles  çS  et  là,  et  conservant  seulement  quelques  ran- 

•  gées  d'aiguillous en  avant;  —  cou  long,  lllifonne,  égal ;— trompe 

■  commentant  à  prendre  la  forme  globuleuse  en  an'lère  où  elle  est 
»  encore  un  peu  hériesée  de  crochets,  et  prulongée  en  poinle'-MTon- 

•  die  en  avant ,  de  manlËre  ï  présenter  la  forme  d'une  poire. 

"  —  8'  âgt.  Co^»  cylindrique,  long  de  lS-°  à  aa"",  aminci  de  part 

•  et  d'autre,  davantage  en  arrière,  conservant  encore  en  avant  guet- 
■■  ques  aiguillons  qui  dlsparaflront  bientôt;  —  cou  long  de  l"",8,  large 

•  de  0'",S,  filiforme;  —  trocppe  changée  en  une  huile,  nue ,  inerme, 

•  large  de  3'-,K,  surmontée  par  une  petite  partie  seml-gloliuleuse 
<  armée  d'aiguillons.  ■ 

•  —  9"  âge.  Corps  cylindrique ,  inégal ,  aminci  de  part  et  d'autre , 

■  lisse  et  sans  aucun  vestige  des  aiguillons  dont  il  était  précédemment 

•  armé;  —  trompe  en  forme  de  Itulle  lisse,  n'ayant  conservé  qu'un 
o  seul  rang  de  crochets  di^oaés  en  couronne  sur  une  petite  éminence 

•  terminale. 

"  ■—  Dermtr  âge.  Corps  cylindrique ,  aminci  de  pari  et  d'autre  , 

•  lisse,  entaillé  ou  plissé  çà  et  là;  —  cou  très-long,  Itllforme-,  — 

•  trompe  en  forme  de  bulle  lisse,  sans  aucun  vestige  de  crochets, 

■  mais  terminée  par  une  sorte  de  suçoir  ou  de  papille. 

"  —  Partie  postérieure  du  maie  terminée  par  une  vésicule  ropula- 

•  loire;  —  œufs  ovales  ohlonys,  revêtus  d'une  douhle  enveloppe.  « 

Philips ,  le  premier,  parla  de  ces  helminthes  trouvés  dans  l'intestin 
de  t'eider  {Afuu  mollissima) ;  Rathke,  en  Suède,  le  trouva  ensuite 
très-abondamment  dans  le  même  oiseau;  l'un  et  l'autre  furent  frappés 
de  sa  coloration  en  jaune  orangé.  Gœze  le  trouva  ensuite  dans  la 
double  macreuse  [Anas  fuifa),  dans  le  canard  domestique  [Antu 
Boichas);  Schrank  le  trouva  dans  la  Fuftca/tittgînota.Frœlichdans 
l'oie  {Anas  anttT],  Zeder  dans  la  poule  à'eau  {GalHtaila  Moropu$) 
et  dans  le  canard;  Rudolphi  le  vit  dans  la  foulque  (FaliiM  atra), 
dans  les  Anat  fiiligula  et  iponsa.  Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé 
dans  la  foulque ,  dans  le  canard  domestique  ou  sauvage ,  et  dans  les 
Anasereeea,  fusca,  nyraca,  leacopbllialmos ,  marila ,  penetope ,  ru^ 
fina  et  clanguta. — M.  BellingUam,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande ,  l'indique  comme  trouvé  dans  le  canard  sauvage ,  dans  le 
morillon  et  dans  le  garrot  (  Ana»  clangata  ou  Ctangula  ckryiopluhal^ 
tnos)  sous  les  deux  noms  d'Echin.  filicollis  et  Ecliin,  vcrsicolor ;  sous 
ce  dernier  nom  il  l'indique  en  outre  dans  le  cygne  à  bec  rouge 


I 
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{CygnusolorJ  et  dans  le  cygne  à  bec  noir  {Cygnus  férus) ,  dans  la 
petite  sarcelle  et  dans  le  souchet  (Anas  clypeaia). 

Ainsi  qu'on  le  peut  voir  par  la  synonymie ,  tous  les  anciens  observa- 
teurs en  ont  fait  plusieurs  espèces.  Rudolphi ,  dans  son  dernier  ou- 
vrage ,  n'en  flt  plus  que  deux  ;  et ,  tout  en  indiquant  comme  espèce 
douteuse  un  Echin,  anatum,  il  exprime  l'opinion  qu'elle  doit  être 
rapportée  à  Tune  des  deux  premières.  Depuis  lors ,  Bremser,  et  après 
lui  MM.  Jassoy  et  Weslrumb,  ont  démontré  que  tous  les  échinorhyn- 
ques  des  canards  ne  sont  que  les  âges  divers  d'une  seule  espèce  ;  et 
que  même  VEchin,  striatus  attribué  au  cygne  est  très-probablement 
VEchin,  polymorphus  dans  son  cinquième  âge,  ayant  le  cou  et  sa 
gaine,  et  la  partie  antérieure  du  corps  rétractés. 

46.  ÉCHIN.  BACILLAIRE.      ECBIN.  BÂCILLARIS.  —  Zedkr  , 

Naturg,^  p.  1 59 ,  n"  31 . 

Echin.  bacHlaris,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  30i,  et  Syn.,  p.  67  et  316,  u»  15. 
EcJiiu.  bacillaris,  Westrcmb,  de  Helm.  acanth..  p.  14,  n»  24. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  27  à  éO*"",  large  de  1»",3  à  1»",5,  cylindri- 
«  que,  égal,  aminci  en  pointe  droite  (Bloch)  ou  iufliécbi  et  obtus  (Rud.) 
«  à  l'extrémité  postérieure,  qui  présente  quelquefois  en  outre  un  cor- 
«  puscule  saillant;  —  trompe  cylindrique,  plus  épaisse  en  avant,  plus 
«  mince  vers  sa  base  (cou,  Bloch)  ,  armée  de  crochets  très-nombreux 
«  (600,  Blocu),  formant  trente  à  trente-cinq  rangées  transverses;  — 
«  cou  nul;  —œufs  ovales.  » 

Bloch  seul  a  trouvé  cet  helminthe  dans  l'intestin  du  petit  harle 
{Mergus  mintitus  ou  Mergus  alhellus^  L,) ,  et  il  en  donna  une  descrip- 
tion que  Rudolphi  a  rectifiée  d'après  les  exemplaires  assez  nombreux 
qui  provenaient  de  sa  collection. 
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47.  ÉCHIN.  MÉGACl^^PHALE.        ECHIN.  MEGACEPBALUS. 

—  Westrusib,  de  Helm.  acanth,,  p.  14,  n»  23,  pi.  1,  fig.  6. 

«  —  Corps  ovale,  long  de  3  à  4"'",5;— trompe  ayant  plus  des  deux 
«  cinquièmes  de  la  longueur  totale ,  renflée  au  milieu ,  tronquée  ou 
«  arrondie  à  l'extrémilé,  armée  de  trente  rangées  transverses  de 
«  crochets;  —  une  papille  ou  petite  vésicule  à  l'extrémité  cau- 
«  dale.  » 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Natlerer,  au  Brésil ,  dans  le  mésentère  du 
Coluber  maculatus. 
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48.  Ecms.  OLIGACANTlIOHiE.      BCHtN.  OLIGACANTnOlDES. 
—  Hnimii'iii,  iSi/fi.,  i>.  (14  et  311,  n"  S. 
EcAlH'  o%iiciniI'iultb'.t ,  Wwtbumi  ,  iii>  IIiJiii.  actnilj.,  p.  i,  o-  i. 
•  —  rrf)rps  rïlinUrique .  long  ilo  1  à  3""  i  — Iroinpo  «ubgloliuteuM, 

■  Ironiiiiéo  8U  tnminet  île  (elle  sorte  )|U'clla  loraft  carrée  ;  —  quatre 

■  nuigées  IrBDKvurses  de  crocIicU  irês-torU  ;  —  cou  presque  nul.  • 
Trouvé  àhia  le  mé^enlêre  <)ii  Cotuber  OIftrtii  du  Itréell  j  Olfers  a  tu 

les  mSles  pourvus  d'une  vésicule  rau<)ale  et  d'un  M  ou  spicule  ter- 
iDinal. 

49.  ÉCHIN.  OLIGACAKTïtE.        ECHIN.  OIJGACÀIVTBUS. 
—  S'jn.,  p.  114  el  311,  n-  fi. 

Eclitn.  ollgatinihia ,  WKbfHiiii .  ji,  ht  n*  4. 

-  Corps  un  peu  uminpi  en  arrière,  long  de  i.—'fii  ~  trompe 


Rudolplii  l'a  trouvé  une  seule  Wia  datis  le  inésenlère  du  CoUber 
qaadnlintaXai.  en  Italie. 

M.  ECHIN.  DE  l,.\  VIPÈRE.         SCBIS.  CimTVS.  -  tloDDi.PHi, 
Syn..  p.  ne  et  314,  D- 14. 

SeAtn.  «Ineiuj,  Wurauni,  iJBlInlui.«eDnlh,p.  is,  n-ii. 
£ehln.  clncdu.BMiutit ,  liMmci  helmiat1i.,pl.  d,  Ug.  7-b. 

■  — Corps  obloog,  unind  en  »tujj1,  kmgtlc  3  h  Br'',^;.-^  Irompn 
s  oblongue,  renQée  au  milieu,  ayaul  quarante  rangéee  iramvei'ses  de 
<>  croclieU  Iris-pelits.  ■ 

Rudolptii  seul  Junqu'îi  preBeiil  a  Irouvé  cel  éeliiiiorhynque,  en  Ita- 
lie, dan»  une  couleuvre  verte  et  jaune  {Coluber  atrovirem]  et  dans 
une  ïipÈre  (  Vipera  Redi).  C"cst  dans  de  petits  kystes  du  mésentère 
que  vil  cet  helinlntlie,  iIodI  la  description  est  encore  fort  iucomplâte  ; 
Rudolphi  l'Indique  comme  n'ayanl  paf  de  cou;  cependant  il  dit  plus 
loin,  p.  315,  que  le  cou  esl  muni  d'un  anneau  {eîngulo  analeis  ar- 
ma(o),  armé  de  crochets  plus  j,'rands;  M.  Creplin  pense  qu'il  a  dû 
EonfoDdre  le  cou  avec  la  liuse  de  la  trompe. 

61.  ÉCHIN.  DES  BATRACIENS.       ECHiy.  H^RVCA.  —  Rvd. 
[&flH»,  pi.  3,  llK.  K-l 
rienlaluenica,  Pu.us,  iclencbus  zooph.,  p.  4it. 
EcWn.Pdik»,  GoKZi,  Kalurç-,  p.  158,  pi.  il,  li(.  lO-ii. 
EFfiin.  ftœfuea.Run.,  Enl.,  t.  II,  i,  p.  268,  n"  13,  el.Syn.,  p.flT  cl  3n,  d»  I8, 
Ecftin.  hieruca,  Webirdmb  .  de  Helm.  ac3Dlb.,  p.  18,  n-  3î,  pi.  s,  Og.  18-si. 
EchiH.  hœruca,  Bi^ttSEt.,  Icodes  liclmintb.,  pi.  6,ûe.  il-U. 
Ediin.  Jiœriica,CBiri.iN,aaiisri::n«.  deEr.cholGmbLT,XXXII,p.  284. 

«  —  Corps  cylindrique ,  aiuinci  en  arrière ,  souvent  forlemeat  re- 
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«  courbé  ;  —  cou  très-court,  conique ^  égalant  quelquefois  la  longueur 
«  de  la  trompe  ;  —  trompe  conique ,  courte ,  armée  de  six  à  huit 
«  rangées  transverses  de  crochets ,  ou  douze  rangées  longitudinales 
«  de  trois  à  quatre  chacune ,  en  tout  trente-six  à  quarante-huit. 

«  —  Jlfd^elong  de  6  à  12'""',  terminé  par  un  appendice  copulatoire. 

«  —  Femelle  longue  de  5  à  30""°  (jusqu'à  G7,  Goeze);  —œufs  fusi- 
«  formes  longs  de  0""",07,  larges  de  0""",024;  —  entonnoir  de  Toviducte 
«  libre ,  très-épais.  » 

Gœze,  ainsi  que  Pallas,  l'avait  trouvé,  en  Allemagne,  dans  l'intestin 
de  la  grenouille  rousse  (-Rana  temporaria);  il  dit  avoir  remarqué  que 
les  grenouilles,  au  sortir  de  leur  engourdissement  d'hiver,  en  mars 
et  avril,  n'ont  que  très-peu  d'échinorhynqucs,  tandis  qu'en  juin, 
juillet  et  août  elles  en  ont  bien  davantage.  Cependant  Bremser  en  a 
trouvé  à  peu  près  également  pendant  toutes  les  saisons.  Rudolphi, 
dans  l'Allemagne  septentrionale,  l'a  trouvé  communément  aussi  en 
été ,  et  plus  rarement  en  hiver,  dans  la  grenouille  rousse  ;  il  l'a  trouvé 
moins  fréquemment  dans  la  grenouille  verte ,  et  une  seule  fois ,  à 
Berlin,  dans  le  crapaud  à  ventre  jaune  {Bufo  igneus)y  mais  jamais 
dans  aucun  autre  batracien.  Au  musée  de  Vienne,  il  a  été  trouvé  dans 
les  Bufo  igneus ,  et  cinereus,  M.  Dcslongchamps ,  à  Caen ,  l'a  trouvé 
dans  le  crapaud  commun;  M.  Creplin,  au  nord  de  l'Allemagne,  l'a 
trouvé  dans  les  grenouilles  et  dans  le  Bufo  variàbilis,  et  même  aussi 
deux  fois  dans  l'intestin  du  Triton  tœniatus  ou  cristatus. 

Je  l'ai  cherché  vainement  dans  plus  de  cent  grenouilles  et  crapauds , 
à  Paris,  à  Toulouse  et  à  Bennes ,  et  je  l'ai  trouvé  seulement  une  fois 
dans  un  crapaud  commun ,  et  deux  fois  dans  la  grenouille  rousse.  Ces 
trois  batraciens ,  pris  à  la  forêt  de  Rennes ,  s'étaient  nourris  d'insectes, 
notamment  de  Silpha  ohscura^  et  de  limaces.  Un  échinorhynque  femelle, 
long  de  5°"",5  et  large  de  1""",  contenait  une  infinité  d'œufs  déjà  mûrs 
entre  l'entonnoir  et  le  tégument  externe  ;  quelques  œufs  étaient  déjà 
engagés  dans  cet  entonnoir,  qui  est  charnu,  long  de  1"»",6,  large 
O^^jia,  et  dont  les  contractions  étaient  bien  visibles;  à  l'extrémité  de 
l'entonnoir  se  trouvent  deux  corps  globuleux  placés  symétriquement 
de  chaque  côté ,  qui  paraissent  glanduleux ,  et  qui  sont  les  mêmes 
que  Frœlich  a  indiqués  dans  son  Echin.  falcatus;  comme  d'ailleurs 
je  ne  vois  pas  de  cou  bien  distinct ,  je  suis  conduit  à  penser  que  les 
Echin*  hcBTuca  et  falcatus  sont  identiques. 

?  51  (a)  ECHIN,  FALCATUS,  —  Froelich;,  Naturf,,  24,  p.  117 ,  pi.  4  , 

fig.  22-24. 

Echln.  falcatus,  Rdd.,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  270,  n®  17,  et  Syn.,  p.  68,  n"  2i. 
Echin.  falcatus,  Westrumb,  de  Ilelm.  acanih.,  p.  19,  n»  35. 

a — Corps  cylindrique  courbé ,  long  de  9  à  13™" ,  large  de  i"",!  ;  — 
«  extrémité  caudale  obtuse  ;  —  trompe  cylindrique  armée  de  six  à 
«  huit  rangées  transverses  de  crochets  très-petits;  — cou  nul.  » 
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AlQRi  ipe  je  l'ai  «lit  ci-deftsus.je  suis  porté  â  rroire  que  cel  écbiao- 
rhynquc  est  le  mCme  que  celui  des  grenonille»  et  crapauds  ;  le  carac- 
tère de  la  présence  on  de  i'aliteoce  d'un  tou  court  me  paraît  san* 
valeurj  la  ditTnrencc  de  longueur  île  la  trompe  sera»  plus  impor- 
tante, ei  l'on  poorallisroire  que  cette  trompe,  ayeele  même  nombre 
d«  crocliets  qui  sont  trè9-iietil£  ici ,  peut  atteindre  la  longueur  d'une 
ligne  (ï-:>2S)iloe  lui  osbjgcent  Vralieli  el  Weslruml.  Au  reste  fel 
échinortiynqiii:  n'a  éfé  trou\é  jusqu'Ici  que  deui  fois  par  Frœlicli  et 
par  Breiuser  dans  la  salauMudrc  noire  {SalamamlTa  aira). 

M.  ECllW.  DES  THITONS.  SCniN.  ANTBVRIS.  —  Dsj.. 


«  — Corps  lilanc,  fusiforme,  un  peu  arqué  et  obtus  aux  exlré- 

•  miles.  Huit  à  neuf  fois  plus  long  que  large  ;  —  trompe  cylindrique , 

•  égale,  longue  deO—,i,  large  île  0~",-3,  précédée  par  un  cou  co- 
>  nique ,  invaginé ,  rcltaclile  et  armé  de  deux  cent  seiie  à  deux  cent 

•  vingt-quatre   crocbeU,  loogi  de  O-","  i  0™,8,    formant  vingl- 

■  quatre  a  vingt-six  rangées  transverses,  ou  seiie  b  dix^uit  ran- 

•  géea  longitudinales  de  -douze  à  treize  chacune  -,  —  tégument  pa- 

•  raUsanl  aréole;  —  lemnisques  à  peine  plus  longs  que  le  réuplaole 

■  de  la  trompe. 

•  —  MàU  long  de  3"'',5  à  ^"'',5 .  large  de  0*-,5 ,  terminé  par  un 

■  appendice  copulaloirc  eu  forme  de  fleur  cauipauulée,  à  ^mbe 

•  membraneux,  sinueiix  ou  festonné,  el  montrant  à  l'Intérieur  une 

■  couronne  ou    corolle  à  vingl-quaire  raj-ons  lancéolés,  linéaires 

■  (pi.  7,  fig.  D.  2](  —  deux  testicules  ovoïdes,  et  des  vésicules  spei'- 

■  matiques  trÈs-compIiquées. 

•  —  Femelle  longue  de  "—,5  â  «"".S ,  large  de  i)'"",8  à  0"™,!);  — 
"  entonnoir  et  oviducte  long  de   l^.Ift,  large  de  0'"'°,14  en  avant, 

■  beaucoup  plus  étroit  au  milieu;  — ovaires  ovoïdes,  longs  de  ir'",l.'i 

•  à  O'^ilO;  —  (Éufs  très-étroits,  fusiformes,  longs  d'abord  de  O^iOi 

■  et  devenant  longs  de  0'",9à0""",i0,  quand  iissont  mûrs.  ■ 

Je  l'ai  trouvé,  â  Bennes,  quatre  fois  sur  huit  dans  l'intesUn  du 
Triton  punctalut  et  deux  fois  sur  six  dans  le  Triton  criiialui.  Je  ne 
l'ai  vu  ni  dans  les  autres  tritons  ni  dans  les  salamandres. 


IV.  ÉCHINORHYNQUES  DES  POISSONS. 

Il  existe  encore  trop  de  confusion  parmi  les  déterminations  spéci- 
Hques  des  échynorhinques  trouvés  dans  les  poissons  pour  que  nous 
puissions,  comme  pour  tous  les  autres  helminthes,  les  décrire  en 
suivant  l'ordre  de  la  classification  méthodique  des  animaux  qui  les 
contiennent.  D'ailleurs,  des  vingt  espèces  apparlenaut  aux  poissons, 
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il  y  en  a.  tout  au  plus  neuf  qui  soient  exclusivement  propres  à  un 
genre  de  poissons,  les  autres  sont  indiquées  comme  se  trouvant  dans 
les  genres  les  plus  éloignés.  Il  faudrait  donc  un  nouvel  examen  de 
ces  helminthes  pour  constater  que  Ton  n'a  pas  été  trompé  souvent 
par  une  ressemblance  extérieure  que  démentirait  probablement  la 
structure  des  organes  internes  et  de  la  trompe.  C'est  pourquoi  nous 
avons  décrit  d'abord  les  espèces  qui  semblent  communes  à  un  plus 
grand  nombre  de  poissons. 

53.  ÉCHIN.  PROTÉE.        ECHIN.  PROTEUS.  —  Westrumb. 

(a)  Echin.  attenucUus,  Mulcer,  ZooI.  dan.,  1. 1 ,  p.  45,  pi.  S7 ,  fig.  1-3. 

Tamia  Ipngicollis  {Gadi  loiiœ).  Paix  as  ,  IS.  nord.  Beitr.,  1. 1,  i,p.  fio, 

pi.  3,  fig.  38. 
Echin.  lonyicoUis { Gadi  lotiœ),  Gobzb,  IValurg.,  p.  162,  pi.  12,  flg.  12-14. 
Echin.  tereiicolUs,  Kud.,  EdIoz.,  i.  II,  i,  p.  284,  et  Syn.,  p.  72  et  328,  u»  36. 

(p)  Echiîi.  lœvis,  MDllbr^  Zool.  dan.,  1. 1 ,  p.  45. 

Echin.  ajmularis,  Gmelut,  Syst.  nal.,  p.  3048,  •n''  28  ;  et  Echin.  barbi,  Echin, 

bramas  ^  n»  4i  et  46. 
Echin.  nodalosu8 ,  ScHRàiiK,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Suéde,  1790, 
p.  1 24,  u»  25  ;  et  Echin.  barbi ,  Scurank,  dans  ISaturforsch.,  XVIII,  p.  83, 
pi.  3,  flg.  D-n. 
Echin.  nodulosiis ,  Echin.  barbi,  Echin.  bratnœ ,  ^iij>.,  Entoz.,  t.  II,  i, 

p.  287,  n»  27,  et  pi.  4,  Ug.  4 ,  et  p.  314,  no  56,  et  p.  317,  n"  59. 
Echin.  nodalosus,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  72  et  328,  n<*  37. 
(y)  Echin.  ovcaus,  ZBDER,Nachtrag.,  p.  137. 

Echin.  ovatus,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  290,  et  Syu.,  p.  73,  n°  38. 
(S)  Echin  sphœricus ,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  29i  et  Synopsis,  p.  73,  n°  39. 
(ff)  Echin.  (salmonis),  Hermank,  dans  Nalurf.,  XVII,  p.  172,  pi.  4,  fig.  8  lo. 
Echin.  sublobalus  et  Echin.  lavurcti ,  Rud.,  Ent.,  t.  II,  i,  p.  312  cl  3i3,  et 
Echin.  salmoniim ,  Syn.,  p.  80,  n»  93. 
(Ç)  Echin.  goba,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  309,  et  Syn.,  p.  79,  n*"  84. 
(>}]  Echin.  candidas(  en  partie),  MUllbr,  Zool-  dan.,  1. 1,  p.  48. 

Echin.  idbari ,  Rud.,  Entoz,  t.  II.  i,  p.  316,  n»  58.  et  Syn.,  p.  81,  n»  97. 
(a  —  ri)  Echin.  proteus^  Westrumb,  de  Helm.  acanlh.,  p.  37.  n« 66, pi.  f,flg. 
11-12,  et  pi.  3.  Gg.  22-26. 
Echin.  proleiis,  Brehsbr,  Icônes  hclminth.,  pi.  7.  flg.  12-13. 
Echin  proteus ,  Ct^EPLiN ,  INov.  obs.  de  Entoz.,  p.  44,  et  dans  l'Ëncycl.  de 
Ersch  et  Gruber,  t.  XXXII.  p.  284. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  orangé,  long  de  13  à  18""";  —  ovoïde 
«  oblong,  obtus  en  avant,  aminci  en  arrière  et  obtus  à  Textrémité; 
«  —  trompe  tantôt  cylindrique ,  tantôt  presque  en  massue  armée 
«  de  seize  à  vingt  rangées  transverses  de  crochets;  —  cou  plus  épais 
«  que  la  trompe ,  filiforme ,  un  peu  conique ,  plus  ou  moins  ridé , 
«  renflé  à  l'extrémité  où  il  forme  souvent  une  bulle  dont  l'axe  est 
«  occupé  par  le  réceptacle  de  la  trompe  devenu  très-étroit;  quel- 
«  quefois ,  en  avant  de  cette  bulle  du  cou ,  se  voit  à  la  base  de  la 
«  trompe  une  partie  plus  mince  que  la  partie  postérieure.  » 

34 
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Il  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  poissons  de  diverses  espèces 
tant  de  mer  que  d'eau  douce.  Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  dans 
les  intestins  des  Perça  lucioperca,  cemuaei  schrœsteri,  dans  le  cha- 
bot (Cottus  gobio) ,  dans  le  barbeau  (  Cyprinus  barbus) ,  dans  le  gou- 
jon [Cyprinus  gobio),  dans  les  Cyprinus  idus,  phoxinus  et  rutiluss 
dans  les  Salmo  salvelinus  et  thymcUlus ,  conjointement  avec  l'J^c/itn. 
angvaXaX'M,  ou  confondu  avec  lui  dans  la  lotie  ((rodus  XoXXa)^  et  une 
fois  dans  le  grand  esturgeon  ^Acclpftnszr  huso  ]. 

Précédemment  Millier,  Fal)ricius,  Pallas,  Gœze,  Schrank,  Frœlich, 
Zeder  et  Rudolphi  l'avaient  trouvé  dans  plusieurs  de  ces  poissons; 
Gœze  le  trouva  en  outre  dans  la  brème  {Cyprinus  brama);  Millier 
dans  le  Cyprinus  idbanu^  dans  le  merlan  (  Gadus  merlangus  )  et  dans 
la  limande  (Pleuronecles  limanda);  Fabricius  dans  l'anguille ,  dans 
le  Blennius  viviparus  et  dans  la  truite  saumonée  {Salmo  trutta); 
Schrank,  dans  le  Cyprinus  dobula  ;  Hermann,  à  Strasbourg ,  dans 
l'estomac  d'un  jeune  saumon  ;  Koeireuler,  en  Russie ,  dans  le  Salmo 
lavaretHs;  Zeder,  en  Allemagne,  dans  la  truite  saumonée,  la  lotte, 
l'anguille ,  dans  presque  toutes  les  espèces  de  cyprin  et  dans  le  bro- 
chet \,Esox  lucius)  ;  Braun,  dans  le  Gadus  callarias;  et  Rudolphi,  à 
Greifswald,  dans  la  perche  {Perça  fluviatilis)^  dans  la  Perça  cernua^ 
dans  le  Cottus  scorpius,  dans  le  blennie,  dans  les  Cyprinus  jeses, 
Erythrophlatmus,  tinca ,  mmba  et  bram^ ,  dans  la  lotte  et  dans  le 
Pfeiironectes  flcsus.  Plus  tard ,  Rudolphi  le  trouva  encore  dans  l'es- 
turgeon {Accip&Mer  sturio),  en  Italie ,  dans  le  Siluris  plants  à  Berlin , 
et  il  l'a  reçu  de  Gaede  qui  l'avait  trouvé  a  Kiel  dans  le  merlan; 
M.  Westrumb  l'indique  aussi  dans  la  truite  commune  {Salmù  fario), 

M.  Valentln  {Reperlorium  fur  anatomie,  1841,  p.  635)  a  trouvé, 
dans  une  innvhe  {Cyprinvs  linva),  à  IJerue,  VEchin.  nodulosus  très- 
nonilH'eux  en  dehors  de  l'iiiUîstiu. 

M.  l{ellinj;liam,  dans  son  catalof^ue  des  hehiiintiies  d'Irlande  (Ann, 
ofnai.  hist.,  ISii ,  p.  257),  indique  VEchin.  Urelicollis  dans  la  Imite 
coninmnc  cl  VEchin.  nodulosus  dans  une  variété  de  ce  môme  poisson 
et  dans  le  l)roc;hel  (  Esox  lucius  ). 

Tous  les  é(:hinorh>n(iues,  réunis  i)ar  M.  Westrumb  sous  le  nom 
ù'Echin.  proleus,  ont  été  considérés  d'abord  comme  formant  dix  à 
onze  espèces;  mais  le  nombre  eu  fut  réduit  successivement,  et  Ru- 
dolphi, dans  son  Synopsis,  n'admettait  plus  que  quatre  espèces  déter- 
minées et  trois  douteuses. 

M.  Siebohl,  dans  le  PhysioJoyic  de  Burdach  (Irad.  franc.,  t.  Ill, 
p,  46),  admet  les  Echiu,  proteus  el  Echin.  tereticollis  comme  espèces 
distinctes.  M.  Creplin  [Nov.  obs.  de  Entoz.,  p.  4i)  conserve  encore  le 
nom  fïEchin.  tereticollis  pour  l'échiuorhynciue  du  Lavarel.  Con- 
trairement a  l'opiuion  de  M.  Weslrumb  au  sujet  de  la  non  rélraclililé 
de  la  trompe  chez  les  espèces  doul  cet  ori^ane  esl  précédé  par  une 
bulle  sphériipie,  M.  Crepliu  dit  avoir  vu  cliez  celui-ci  la  trompe  ren- 
trer entièrement  dans  la  bulle  eu  se  retournant. 
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54.  ÉCHIN.  RÉTRÉCI.        ECHIN.  ÂNGUSTAXUS.  —  Rddolphi.; 

Echin.  lucii ,  MUller  ,  dans  Naturf .,  XII,  p.  1 89,  pi .  5,  Gg.  i-5,  et  Zool .  dun., 
t.  I,p.  45,  pi.  37,  Ctflg.  4-6. 

Echin.  angusiatus  et  Echin,  affinis,  Rdd.,  Entoz.,  t. II,  i,  p.  267  et  368, 

pi  4,  fig.  1,  et  Syn.,  p.  68  et  8i8,  n»  19. 
Echin.  angustatus,  Westrumb,  de  Helm.  acanth.,  p.  26,  n»  48. 

«  —Corps  blanc  long  de  13  à  18""",  cylindrique  ou  fusiforme ,  aminci 
«  de  part  et  d'aulre ,  ou  bien  un  peu  renflé  en  avant  si  la  trompe  est 
«  rétractée  j— trompe  cylindrique,  longue,  armée  de  petits  crochets 
«  très-rapprochés ,  formant  huit  à  douze  (jusqu'à  vingt)  rangées  trans- 
«  verses  ;  —  cou  très-court;  —  deux  testicules;  -—  pas  d'appendice 
«  copulatoire  (  ?  ).  » 

Millier ,  le  premier ,  mentionna  cet  échinorhynque  trouvé  par  lui 
dans  la  perche  { Perça  fluviatiiis)  et  dans  le  brochet  {Esox  lucius); 
Goeze  le  trouva  dans  le  brochet ,  Zeder  dans  ce  même  poisson  et  dans 
la  lotte.  Rudolphi  le  trouva  à  Greifsvvald ,  dans  la  perche ,  dans  le 
Gcuteroitensacaleatus^  dans  le  brochet  et  dans  l'orphie  {Esox  helone), 
dans  le  Silurus  glanis ,  dans  la  lotte  et  dans  le  Pleuronectea  flesus; 
plus  tard  il  le  trouva  souvent  à  Berlin  dans  le  brochet,  et ,  à  Naples, 
dans  la  sole  (Pleuronectes  solea)  ;  au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé 
dans  la  perche ,  dans  le  sandre  (  Perça  lucioperca) ,  dans  la  Psrca  cer^ 
nua,  dans  le  brochet,  dans  le  chabot  {Cottus  gohio),  une  seule  fois 
dans  le  Silurus  glanis ,  dans  les  Plcuronecics  flesus  et  passer, 

M.  Bellingham,  en  Irlande,  l'a  trouvé  dans  la  perche,  dans  l'épi- 
noche,  dans  le  rotengle  {Cyprinus  erythrophthalmus) ,  et  dans  le 
goujon (Cyprifiuf  gob\o)y  dans  la  truite  [Salmo  fario),  dans  le  bro- 
chet et  dans  l'anguille  {Murcma  anguilla);  les  exemplaires  de  ik 
perche  sont,  dit-il,  jaimes,  rougeâlres  ou  blancs,  longs  de  9"",5, 
presque  cylindriques,  un  peu  plus  larges  en  avant,  avec  une  trompe 
cylindrique ,  longue  de  1»"",4,  un  cou  court  presque  de  même  dia- 
mètre que  la  trompe ,  et  une  vésicule  copulatoire  assez  grande  chez 
le  mâle  ;  ceux  de  l'anguille  et  de  la  truite  sont  blancs ,  longs  de 
12'"",7  sans  la  trompe  ,  plus  épais  en  avant. 

De  mon  côté,  j'ai  trouvé  à  Paris  dans  le  barbeau  [Cyprinus  bar- 
hu$)  des  échinorhympies  blancs,  effilés,  longs  de  8  à  13"^,  plus 
étroits  en  arrière ,  avec  une  trompe  longue  de  i™»,25,  armée  de  dix- 
huit  rangées  transverses,  ou  seize  rangées  longitudinales  de  crochets 
longs  de  0"'",09  (cent  quarante-quatre  crochets  en  tout);  les  lem- 
nisques  sont  très-peu  plus  longs  que  le  réceptacle  de  la  trompe  ;  les 
deux  testicules  des  mâles  sont  suivis  par  un  amas  de  vésicules  sémi- 
nales, conglobées,  brunâtres,  dont  la  couleur  se  fait  voir  à  travers 
les  téguments;  les  œufs  sont  fusiformes,  longs  de  0°"",12ô,  larges  de 
©""jOie.  Je  crois  devoir  les  regarder  comme  appartenant  à  VEchin, 
angustatus  de  Rudolphi,  et  je  nomme  provisoirement  £c/Un.  clavula^ 
les  échinorhynques  des  autres  poissons  d'eau  douce ,  ayant  au  moins 
tr«iit«  rangées  de  crochète. 
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55.  ÉGHIN.  CHEVILLËTTE.      ECHIN.  CLAWLA.  —  Dcj.,  nùv.tp. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4-",5  à  7— ,5,  large  de  O^.Sà  O"»,?,  cy- 
«  liadrique,  aminci  en  arrière;  —  cou  très-court; — trompe  linéaire, 
«  longue  de  O"",?  à  0*^,9,  armée  de  trente  à  trente-deux  rangées 
«  transverses  ou  seize  ^  dix-huit  rangées  longitudinales ,  de  crochets 
«  qui  sont  longs  de  0"",078. 

«  —  Mâle ,  sans  appendice  copulatoire ,  mais  avec  deux  testicules 
«  et  deux  vésicules  séminales  distinctes.  » 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  en  1841 ,  dans  la  brème  [^Cyprinu^  hramoL), 
cet  échinorhynque,  long  de  4— ,5,  large  de  0™",6,  avec  une  trompe 
longue  de  0*^,14,  armée  de  deux  cent  cinquante-six  crochets  en 
trente  à  trente-deux  rangées  Iransverses;  je  l'ai  trouvé  ensuite  deux 
fois  dans  la  carpe ,  long  de  4"™,ô  à  5""",4,  y  compris  la  trompe  longue 
de  0"",7  à  0"",9,  large  de  0"",2,  armée  de  deux  cent  soixante-dix 
crochets  formant  trente  rangées  transverses,  ou  seize  à  dix-huit  ran- 
gées longitudinales  de  quinze  chacune;  j'en  ai  trouvé,  parmi  treize 
brochets,  un  seul  exemplaire  long  de  7*^,15,  y  compris  la  trompe 
ayant  deux  cent  quatre-vingt-huit  crochets  longs  de  0""',078,  en 
trente  à  trente-deux  rangées  transverses;  enfin,  j'ai  trouvé  dans 
l'anguille ,  treize  fois  sur  yingt-six ,  un  grand  nombre  d'échinorhyn- 
ques  blancs,  dont  les  mâles  ont  le  corps  long  de  4'°",  et  la  trompe  de 
0",7  ;  les  femelles  ont  le  corps  long  de  7"",5,  et  la  trompe  de  (r"°,8; 
les  crochets ,  au  nombre  de  deux  cent  quarante  à  deux  cent  soixante- 
dix  forment  trente  rangées  transverses.  Ma.gré  les  différences  de  gran- 
deur ,  j'ai  cru  devoir  les  considérer  tous  comme  appartenant  à  une 
seule  espèce  caraclérisée  par  le  nombre  des  crochets  de  la  trompe  ; 
ils  ont  un  cou  court,  conique,  les  œufs  sont  longs  de  O'"'",!^,  très- 
étroits,  fusiformes;  les  mâles  ont  deux  testicules,  mais  je  n'ai  pu  faire 
saillir  la  vésicule  copulatoire,  si  elle  existe  ;  les  femelles  (de  celui  de 
la  carpe)  ont  souvent  une  papille  irrégulièrement  ridée  àrexlrémilé 
postérieure. 

J'ai  trouvé ,  en  outre,  dans  la  truite  [Salmo  fario)  une  fois  sur  six, 
dans  le  Gohiusniger  cinq  fois,  et  dans  le  Lepadogaster  gouani  deux 
fois  sur  sept,  des  échinorliymiues  qui  m'ont  paru  semblables  aux  pré- 
cédents, mais  que  je  n'ai  pu  étudier  complètement. 

56.  KCHIN.  A  GLOBULES.       ECHIN,  GLOBULOS US,  —l^vhOLwm , 

Entoz.,  i.  11,  1,  p.  259,  et  Syn,,  p.  65  et  313,  u"  10. 

Echin.  globulosus,  Westrumb ,  de  Hcltn.  acanlh.  p.  u,  n"  17. 
Echin.  (jlobulosus,  Bremser  ,  Icon.  helniinlh.,  pi.  t>,  11g.  5-6. 
Ecliiîi  (jlobulosus,CK^Liy,0\)s.^  de  Entoz.,  p.  34,  et  dans  rEncycl.  de 
Ersch  et  Gruber,  l.  XXXII ,  p.  283. 

«  ~  Corps  allongé ,  droit ,  cylindrique  ,  aminci  de  part  et  d'autre  ; 
«  —  trompe  ovoïde  ou  presque  cyhndrique ,  armée  de  huit  k  douze 
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€  rangées  de  crochets  assez  longs;— cou  de  longueur  médiocre,  co- 
«  nique,  toujours  plus  long  que  la  trompe,  égal  ou  plus  mince  en 
«  avant ,  plus  épais  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  7  à  11"'"',25,  terminé  par  une  vésicule  copulatoire, 
«  et  laissant  voir,  par  transparence,  les  deux  testicules  et  les  con- 
<  duits  ou  réservoirs  spermatiques. 

<  —  Fetnef le  longue  de  12  à  24'"°',75,  ayant  souvent  à  rextrémité 
«  postérieure  un  corpuscule  globuleux ,  jaune  opaque ,  beaucoup 
«  moindre  que  la  vésicule  du  mâle.  » 

Muller  l'avait  trouvé  d'abord  dans  l'anguille ,  en  Danemark  ;  Kudol- 
phi ,  à  Greifswald ,  le  trouva  ensuite  dans  ce  même  poisson ,  et  lui 
donna  le  nom  spécifique  de  glohulosus,  en  raison  de  la  forme  et  de 
l'aspect  des  réservoirs  spermatiques  vus  par  transparence  ;  il  voulnt 
plus  tard  rapporter  à  cette  espèce ,  qu'il  n'avait  plus  sous  les  yeux , 
des  échinorhynques  trouvés  par  lui  en  Italie,  dans  des  GobitM,  Sjnmus 
Seiœna ,  Sphyrœna  et  Pleuroneetes ,  et  dont  la  trompe,  ovoïde,  porte 
six  à  huit  rangs  de  crochets  ;  M.  Westrumb  adopla  sans  vérification 
cette  opinion,  et  réunit ,  en  outre,  à  celte  espèce  les  Echin.  seor- 
pœnœ  et  Echin.  xenis,  espèces  douteuses  de  Rudolphi ,  mais  trouvées 
au  musée  de  Vienne.  M.  Greplin  voulut  rectifier  cette  erreur  d'après 
les  exemplaires  qu'il  trouva  lui-même  dans  l'anguille  et  dans  les  Cy- 
prinus  rutilus,  brama  et  tinca,  et  il  crut  pouvoir  distinguer  suffi- 
samment les  deux  espèces ,  parce  que  celle  de  l'anguille  et  des  cy- 
prins aurait  onze  à  douze  rangs  de  crocliets  à  la  trompe ,  tandis  que 
celle  des  Gohius  n'en  a  que  six  à  huit  ;  mais ,  plus  récemment ,  dans 
VEneijclopêdie  de  Ersch  et  Gruber,  M.  Greplin,  tout  en  signalant  les 
Cyprinus  dohula^Jeses ,  harhus^  vimba,  el  un  cyprin  indéterminé,  et  la 
truite  [Saltno  fario),  et  la  lotte  {Gadus  lotia),  comme  contenant  le 
vrai  Echin,  globulosus^  dit  que  cet  helminllie  a  non  plus  onze  à  douze, 
mais  huit  à  douze  rangs  de  crochets.  Ainsi ,  la  différence  entre  les 
deux  espèces  devient  bien  moins  considérable.  Il  nous  semble  même 
alors  qu'en  raison  des  variations  de  forme  que  présente  la  trompe ,  il 
devient  possible  de  rapprocher  cette  espèce  de  la  précédente  et  de 
plusieurs  autres.  Toutefois,  nous  séparons  provisoirement,  à  l'exemple 
de  M.  Greplin ,  l'espèce  suivante  dont  l'habitation  est  si  différente. 

57.  ÉGHIN.  DES  GOBIES.       ECBIN.  PROPINQUUS. 

Eehin»  globidosus  (en  partie )  EcAtn.  scorpœnœ  et  Echin.  zenis,  Rudolphi, 

Synopsis,  p.  65  et  313 ,  n»  lO,  et  p.  79,  n*"  85  et  86. 
Echin.  globulosus  (en  partie) ,  Wbstrumb  ,  de  Helm.  acantb.,  p.  M,  n«  17« 
Echin.  globulosus,  Brbmser,  Icônes  belroinlti.,  pi.  6 ,  fig.  5-6. 

«  —  Gorps  oblong ,  long  de  4  à  6"",76,  large  de  l'"",12,  un  peu  vcn- 
«  tru  en  avant ,  cylindrique  en  arrière ,  un  peu  aminci  et  obtus  à 
«  l'extrémité  ; — trompe  ovoïde ,  courte ,  ayant  six  à  huit  rangées  de 
«  crochets  en  quinconce;— cou  très-court ,  à  peine  plus  étroit  que  la 
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«  trompe  ;  —  partie  postérieure  du  mâle  terminée  par  une  véâcule 
€  copulatoire ,  ronde  ou  cyathiforme.  » 

Celle  espèce  ,  plus  pelîle  et  proportionnellement  plus  courte  que 
la  précédente  avec  laquelle  on  la  confondait  avant  les  observations 
de  M.  Creplin,  a  été  trouvée  par  Rudolphi  à  Rlmini ,  dans  le  Gobim 
niger»  à  Naples ,  dans  le  Spams  dentex,  dans  la  Sphyrcmo  spet^  dans 
le  Pleuronectes  linguatula,  et,  à  Spezzia,  dans  l^iSeiœna  wnbra;  au 
musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  dans  les  Gobiu$  aphya  et  jozo ,  dans 
la  Scorpœna  scrofa  et  dans  le  Zeut  faber. 

58.  ÉCHIN.  SIMPLE.        ECBIN,  SWPLEX.  —  Rudolphi. 

Echin*  triijlœ  gtimardi,  Ratuki,  daas  les  Dansk.  ScUk.  Skrivi.  t.  Y,i, 

p.  72,  pi.  2.  fig.  5. 
Echin.  simplex,  Rud.,  Entoz.,  l.  II,  i,  p.  270,  etSyn.,  p.  60,  n°  20;  et 

Echin.  triglœ ,  1.  c,  p.  80,  n«  92. 
Echin.  simjilex,  Westrumb  ,  de  Helm.  acanlb.,  p.  19,  n*  34. 

«  —  Corps  long  de  9  à  13""",  large  de  0'"",66  à  ?,  brusquement  ren- 
€  fié  en  avant ,  un  peu  aminci  en  arrière ,  et  obtus  à  l'extrémité  ;  — 
«  trompe  courte ,  cylindrique ,  arrondie  au  sommet ,  et  un  peu  res- 
«  serrée  à  la  base ,  avec  vingt  rangées  transverses  de  crochets.  » 

Trouvé  une  fois  par  Rathke ,  en  Danemark ,  dans  le  grondin  (  Tri- 
gla  gurnardus  ),  et  une  seule  fois  aussi  par  Natterer,  en  Italie ,  dans 
le  Trigla  adriatica, 

69.  ÉCHIN.  VASCULEUX.       ECHIN  YASCULOSUS.  —  Rudolphi  , 

Syn.,  p.  76  et  334  ,  n"  49. 

Echin.  vasculosus,  Westrumb,  de  TIelm.  acanlh.,  p.  20,  n"  49. 

«  —  Corps  blanc  en  avant,  rouge  ou  rosé  en  arrière ,  long  de  1 1'"'",26 
«  h  13""", 50,  mince;  —  partie  antérieure  de  môme  longueur  que  le 
«  cou,  un  peu  conique,  et  liérissée  d'aiguillons  courts,  Irès-serrés; 
«—  partie  postérieure  cylindrique,  égale,  avec  rexlrémilé  plus 
«  mince,  obtuse;  — ■  cou  conique,  nu;  —  trompe  ovoïde,  de  môme 
«  longueur  (jue  le  cou ,  armée  de  dix  rangées  Iransverses  de  crochets 
o  forts  ;  —  tégument  (  a  l'clal  frais  ]  traversé  par  des  vaisseaux  (?)  Ion- 
«  giludinaux ,  minces,  égaux ,  s'anaslomosant  par  des  rameaux  Irans- 
«  verses ,  très-nombreux.  » 

Rudolphi  l'a  trouvé  à  Naples  une  fois  dans  l'intestin ,  une  fois  libre 
dans  l'abdomen,  et  une  fois  fixé  au  mésentère  de  la  castagnole 
(  Brama  raii  ). 

60.  ÉCHIN.  SCIE.      ECniy.  PRISTIS.  —  Rudolphi  ,  Entoz,,  t.  II,  i, 
p.  209 ,  et  Syn.,  p.  75  et  3:33  ,  n"  47  et  p.  072. 

Echin.  scomhri ,  l\i  doi'M'hi  .  I^ntoz.,  l.  ]  1,  i,  p.  31'2. 
Ech'm.  priais,  Wr.sriiLMn,  do  lli'lm.  acaiilli.,  p.  32,  ii'^  62. 

«  —Corps  rouge  ou  rosé,  liliforme,  long  de  18  à  70"^,  large  de 
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«  l»",12(RuD.,  Entoz.)  ou  de  O^^.ôG  (Bud.,  Syn. ),  cylindrique,  un 
«  peu  renflé  à  quelque  distance  de  la  trompe  y  et  armé  en  avant  de 
«  douze  rangées  de  crochets  rouges ,  obliques,  épais,  écartés  (  sur  une 
«  longueur  de  6™°,75  pour  un  exemplaire  de  76"^  );  —  trompe  D- 
«  néaire  droite,  blanche,  longue  de  2*^,25,  armée  de  trente  à  qua- 
«  rante  rangées  transverses  ;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  avait  d'abord  trouvé  de  cette  belle  espèce  un  seul  indi- 
vidu long  de  18'°°',  et  rouge ,  dans  une  orphie  (  Esox  belone  ),  à  Greifs- 
v^ald  ;  plus  tard ,  en  Italie ,  il  en  trouva  un  exemplaire  long  de  57°'"' , 
dans  un  maquereau  {Scomher  scomhrus) ,  et  deux  autres  longs  de  61  et 
76°'°',  dans  un  deuxième  maquereau  à  Rimini ,  puis  un  autre  encore 
long  de  74°'°',  dans  un  Scomhw  colias ,  à  Naples. 

Depuis  lors,  il  a  rapporté  à  la  môme  espèce  un  échinorhynque 
trouvé  par  Natterer  dans  le  Coryphœna  hippuris  ;  cependant  cet  hel- 
minthe paraît  en  différer  notablement  :  il  est  long  de  lô°'°',75,  y  com- 
pris la  trompe ,  longue  de  3°"°,37 ,  un  peu  plus  épaisse  en  avant ,  mais 
également  armée  de  quarante  rangées  de  crochets  forts;  la  partie  an- 
térieure du  corps  porte  aussi  des  aiguillons  forts,  diaphanes,  trian- 
gulaires ,  avec  une  nervure  médiane  comme  des  feuilles  de  mousse. 

61.  ÉCHIN.  VIS.      ECHIJS,  TEREBRA,  —  Rudolphi,  Syn.,  p.  668. 
Echin.  teredra,  Westrumr  , de  Hclm.  acanth.,  p.  25,  n»  45. 

«  —  Corps  plus  ou  moins  rouge  et  taché  de  noir  en  arrière ,  long 
€  de  18  à  27"",  cylindrique,  tiliforme,  incisé  latéralement  dans 'la 
«  partie  postérieure  ;  —  trompe  très-longue ,  linéaire ,  tantôt  cylin- 
c  drique ,  tantôt  resserrée  en  arrière  ou  presque  claviforme ,  armée 
«  de  soixante  à  quatre-vingts  rangées  transverses  de  crochets  mhices , 
«  assez  longs;  —  cou  nul.  » 

Trouvé  par  M.  de  Ghamisso  fixé  à  la  muqueuse  de  Vestomac  d'une 
homie  {Scomber  pelamy s),  Rudolphi  pense  que  ce  pourrait  6tre  l'es- 
pèce précédente ,  altérée  par  la  macération. 

62.  ÉGHIN.  DU  MUGE.       ECHIN.  ^G J£  15.  —  Riïdolphi  ,  Synop$., 

p.  67  el316,n«  16. 

Echin.  agilU,  Bremibr  ,  Icônes  helminth.,  pi.  s,  fig.  9-10. 

Echin.  agilis,  Wbstruhb,  de  Helm.  aoanth.,  p.  17,  n«  31,  pi.  i,  fig.  i. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  é^^.S  à  11°"»,  cylindrique,  large  de  !■" 
«  en  avant ,  et  aminci  progressivement  d'avant  en  arrière  jusqu'à 
«  n'avoir  que  0°'°',35  ou  0°'°',40  près  de  l'extrémité  postérieure ,  un 
«  peu  arqué ,  strié  transversalement  ;  —  partie  antérieure  un  peu  ré- 
«  trécie  et  complètement  rétractile  en  môme  temps  que  la  trompe, 
«  de  manière  à  représenter  un  cou  épais,  conique,  plissé;  —trompe 
«  très-courte ,  en  massue ,  presque  globuleuse ,  large  de  0'°°',14,  armée 
«  de  dix-huit  crochets  sur  trois  rangées  transverses;  —  crochets  du 
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«  ran^;  supérieur  longs  de  O""",!!,  avec  une  grande  apophyse basîlaire; 
«  — crochets  du  deuxième  rang  longs  de  O^^jO?*  ;  —  crochets  du  rang 
«  inférieur  ou  postérieur  longs  de  (r^jOCft  ;  — réceptacle  de  la  trompe 
«  long  de  0"",6  large  de  0"",i3;  —  Icnniisques  filiformes,  longs  de 
«  2-»  à  2--,4. 

«  ~  Mâle  long  de  4™,5,  ayant  le  corps  prolongé  en  arrière  par  un 
<  appareil  copulatoire  en  forme  de  manchon  plissé  transversalement, 
«  long  de  0— ,6,  large  de  0"-,35  à  O-'-.iO,  quelquefois  dilaté  en  forme 
«  de  coupe ,  complètement  rétractile  à  l'intérieur  ;  —  trois  testicules 
«  ovoïdes,  blancs,  suivis  par  un  corps  globuleux,  blanc  ,  opaque, 
«  d'où  partent  deux  cordons  dirigés  en  arrière  à  la  base  du  pavillon 
«  copulatoire. 

«  —  Femelîe  longue  de  7  à  11"";  —  tube  viscéral  très-étroit,  s'ou- 
«  vrant  sur  le  côté  en  avant  de  l'extrémité  postérieure,  qui  est  ter- 
«  minée  en  pointe  obtuse  ;  —  œufs  elliptiques-oblongs ,  trois  fois 
«  aussi  longs  que  larges ,  longs  de  0'"",043 ,  à  triple  enveloppe.  » 

Je  rai  trouvé  à  Toulouse  en  1889  assez  abondamment  dans  le  Mugil 
eephalus;  depuis  lors  je  l'ai  trouvé  à  Rennes  quatorze  fois  dans  trente- 
cinq  Mîugil  labeo^  dans  l'intestin  desquels  il  est  quelquefois  très-mul- 
tiplié.  Rudolpbî ,  le  premier ,  en  trouva  dans  un  lUugil  cephalui,  à 
Spezzia ,  neuf  exemplaires  longs  seulement  de  S"'*,^?  à  5""",G2 ,  et  il 
fut  frappé  de  l'agilité  de  leurs  mouvements  et  des  stries  bien  distinctes 
du  tégument.  Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  douze  fois  sur 
soixante-douze  dans  l'intesthi  du  même  poisson. 

63.  ÉCHIN,  HEXACANTHE.  ECHIN.  EXÂCANTHUS.  —  Duj. 

«  —  Corps  blanc  flasque ,  très-allongé ,  long  de  03""",  inégalement 
«  large  de  0'"'",8,  de  l"*"  et  de  1"'™,37  en  difl'érenls  endroits  suivant  le 
«  degré  de  contraction  ;  —  partie  antérieure  présentant  des  rangées 
«  (dix  à  douze)  Iransverses  de  points  saillants,  comme  des  rudiments 
«  d'épines,  et  complétemcnl  rétractile  k  l'inlérieur  sur  une  longueur 
«  de  0""",(»,  en  môme  temps  que  la  trompe  rentre  dans  son  réceptacle  ; 
«  —  trompe  longue  de  0""",27 ,  année  seulement  de  six  crochets 
a  simples,  longs  de  0""",072,  sans  apophyses ;  — réceptacle  de  la 
0  trompe  long  de  1»"".  » 

J*ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Bennes,  parmi  trente-cinq  Mugil  labeo, 
un  exemplaire  de  cet  échinorhynque  tout  à  fait  remarquable  par  le 
petit  nombre  de  ses  crochets,  par  sa  forme  allongée  et  par  l'inégalité 
de  son  diamètre  ;  il  n'avait  pas  d'œufs  nnlrs,  mais  seulement  des  ovai- 
res longs  de  ^""'jS,  larges  «ie  0""",2. 

—  Rudolphi,  en  dissécjr.aut,  à  yayilcs,  a'ix  Atherina  hepsefuSy  trouva 
dans  l'intestin  de  l'un  d'eux  un  écliinorhynquc  l)Ianc,  long  de  i""",5, 
aminci  en  arrière  en  forme  de  carotte  dauviformis.  Ri  !>.',  sans  cou, 
avec  une  trompe  linéaire,  droite,  année  de  dix  à  douze  rangées  de 
crochets  médiocrement  grands  ;  il  l'a  inscrit  parmi  ses  espèces  dou- 
teuses sous  le  nom  d*Echin,  atherinœ  {Synops.,  p.  80  et  336,  n"  96). 
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—  Une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne ,  on  a  trouvé  dans  le  Làbrui 
tinca  un  éehinorhynque,  dont  là  trompe  rétractée  n'a  pu  être  étudiée 
convenablement ,  c'est  VEchin.  labri,  de  Rudolphi  {Synops.,  p.  80). 

G4.  ÉGHIN.  EN  MASSUE.      ECHIN.  CLAVJECEPS.  —  Zeder. 

'  («)  Bchin. cobitis ftaî-ôaftt/flB^GoEZK, Naturg., p.  158,  pi.  12,  flg.  7-8. 
Eclûn,  cobiiinus,  Schrakk,  Ycrzeich.,  p.  24,  n»  22. 
Echin.  clavœceps, Zeder,  Nachlrag.,  p  i30. 
Echin.  clavœceps, RvDOLVïa,Eutoz.^  t.  II,  i,  p.  258. 
(6)  Acanihocephalu^j  Koelreutbr,  dans  les  Nov.  Gomm.  Petrop.,  XY,  p.  499, 
pi.  26,  fig.  5. 
Echin,  cyptini  rutili,  Rudolphi , Enloz.,  t.  II,  i,  p.  315,  n«  57. 
(a  -f-  ^)  Echin,  clavœceps ,  RvnohBHi ,  Synopsis ,  p.  65,  n"  9. 
Ech^n.  clavœceps,  Wesirumb,  de  Helm.  acanth.,  p.  6,  n»  6- 

«  —  Corps  long  de  2""",75  à  6-»,75 ,  cylindrique ,  égal  en  arrière, 
«  aminci  en  avant  de  manière  à  former  un  cou  très-court  et  à  présen- 
«  tejr  la  figure  d'une  massue;  —  trompe  presque  globuleuse,  ayant 
«  tantdt  trois,  tantôt  cinq  ou  six  (?)  rangées  Iransverses  de  crochets. 

ti  —  Mâle  long  de  2'^,1à,  large  de  0~",24 ,  cylindrique,  presque 
«  égal;  —  trompe  très-obtuse,  large  de  0'"'",13,  armée  de  dix-huit 
«  croehets  en  trois  rangées  transverses;  —  crochets  de  la  rangée  ter- 
«  mînale  plus  grands ,  longs  de  O^-jOe? ,  avec  une  large  apophyse  ; 
«  crochets  de  la  rangée  postérieure  longs  de  0'"",044  ;  —  réceptacle 
«  de  la  trompe  long  de  0'"'°,25  ;  —  appendice  copulatoire  ou  pavillon 
«  presque  aussi  large  que  le  corps,  en  tube  court,  obliquement  tron- 
«  que  et  laissant  voir  le  spicule  ou  pénis  à  l'intérieur.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois,  \  Rennes,  en  disséquant  trente-six  GaS" 
terostêus  lœvis,  un  helmintlie  mâle  dont  je  donne  ici  la  description  et 
que  je  crois  bien  être  VEchin.  clavœceps  s  quoiqu'il  n'ait  pas  le  corps 
aminci  en  avant.  Dans  les  cyprins  et  les  autres  poissons  d'eau  douce 
]e<n'ai  trouvé  que  VEchin,  angustatus. 

VEchin,  clavœceps  a  été  trouvé  d'abord  par  Gœze  dans  la  loche 
{Cobitis  barbatula)y  puis  par  Zeder  dans  le  barbeau  (  Cyprinuf  barbus); 
Rudolphi  ne  l'a  point  trouvé  lui-même,  mais,  dans  son  Synopsis,  il  a 
réuni  dans  une  seule  espèce  ces  échinorhynques  de  Gœze  et  Zeder,  et 
ceux  que  Kœlreuter  avait  trouvés  dans  le  Cyprinus  rutiltis  et  dans 
plusieurs  autres  poissons.  Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé  dans  la 
carpe ,  dans  la  dorade  de  la  Chine ,  dans  le  barbeau ,  dans  le  goujon, 
dans  la  tanche,  dans  la  brème,  dans  les  Cyprimis  rutilus,  nasus,  ery~ 
throphthalmus ,  alburnui  et  phoxinus  ;  dans  les  Cobitis  barbatula  et 
tcmia,  et  dans  le  Salmo  hucfto. 
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p  r  es.  txmm.  tubéheux.     bçbih.  rvBEttosvs.  —  tî.vn. 

(Eahin.  clovantptf) 

EfMo.PNII'I.UUIXn.rtDdr.Zool.ibn.,  [.Il,  p,3I,  pl.oi,  fi|j,  i^, 

Eehln.iubmiiLM,7saa,,  Mlur^..p.  isî,  n*  tB. 

Bthln.  lubwoiua,  Itint..  F.nlni.,  t.  Il, i,  ji,  ïj).  pISjd.,  p.  tiïetai^n't, 

fcJitn.iuhTM'M,  WtiTiiciit.dellîbii.  adiiub..  )t,  «.hmi. 

IcAin.  tuberoiiu ,  CiwEin ,  Obssiv-  de  Knlol,.  p.  W. . 

«  —  Coriis  blaac ,  deml-traDSparent ,  queliiuefoi»  un  pen  gift,  long 

•  de  2",î6 1  flT.fft,  cylindrique ,  aminci  de  pan  et  d'autre ,  plu»  ou 

•  iDoiiu  recourbé  de  lElle  sorte  i|ue  la  parlie  antérieure  est  giulque-  ' 
«  fois  tournée  vers  la  queue;  sirié  iraDEversalemenl  et  préseolant  Jil 

■  cAlé  convexe  une  série  lon^ludlnale  de'dnqà  sixerauds  pores(?) 

•  ou  di^es  orbiculaires ,  et  un  seul  du  cAté  coucave;  *.^  trompe 

•  courte,  ta  ioassue,  trËt-obtuse.  armée  de  deux  â  tfoia  rangées  irans- 

■  verses  de  crochets  peu  courbés ,  lonp  et  assez  forts;  —  cou  nui  ; 

•  lemnitijues  très-loi^E,  coulournés,  descendant  jusqu'au  milieu  du 

•  cori>«,  dont  ils  égaleraient  la  longueur  lolale,  s'ils  étaient  élendui. 

•  —  JHdfc  pourvu  d'une  vésicule  caudale. 

•  —  FtmiiUt,  oaub  elliptiques  ou  presque  glol>uleux.  >> 

Je  suis  couvatnru  que  cette  esp&ce  est  la  même  que  la  précédente, 
et  que  l'exempiaire ,  trouvé  par  moi  dans  le  fimtsraiiaut  Iwi*.  et 
dérrlt  ci-dessus  copiine  le  mâle  de  VEehin.  clavar^i,  doit  réunir  les 
caractères  de  l'une  et  de  l'aulroesp6ce,quol<|ue  sur  le  dessin  que  j'en 
al  fait  avec  sofa ,  je  {le  vole  pas  les  leoinisques  snissl  longs,  et  que  ]es 
prétendus  disques  ou  pores  soient  des  vésicules  logées  entr»  le  sac 
viscéral  et  le  tégument. 

Millier  avait  trouvé  une  seule  Tois ,  en  Danemai'lf,  cet  lielmttiUie 
IrËs-abondamueol  à  la  l'ace  externe  de  ['intestin  du  Cypritiui  ruHlut, 
et  l'avait  décrit  et  ligure  comme  pourvu  d'un  seul  rang  du  crocbels, 
en  signalant  aussi  la  rangée  de  pores  que  Itudotphl  et  M,  Creplia 
croient  être  des  disijues,  percés  de  petits  trous,  et  que  je  vois,  au  con- 
traire, sous  le  tégument  comme  des  vésicules  dé|irin>ées. 

Braun  trouva  aussi,  en  Allemagne,  dans  le  Cj/;n^»ui carontus; un 
écbluorbynque  très-petit  dont  il  envoya  a  Rudolphi  un  dessin  repré- 
sentant  cet  helmintlic  avec  une  trompe  presque  globuleuse,  armée 
d'un  seul  rang  de  crochets;  aucun  autre  helniinthologiste,  d'ailleurs, 
n'avait  retrouve  cet  Acbinorbynque  a  un  seul  rang  de  croehets,  et 
infime  Bremser  et  Westrumb  étaient  portés  à  croire  que  Hiiller  avait 
mal  vu  une  trompe  réiraclée  on  parliez  Itudoliihi,  eu  IH2i)  (dans  Hora 
physioE  Berolin..  p.  13),  donna  quelques  nouveaux  détails  sur  cet 
édiinorbynque;  mais  enfln  M.  Creplinlrouva,âGreirswatd, dans  la  lotte 
{Gadtit  loua),  dans  le  Cyprinui  ruiifui  et  dans  l'anguille,  des  helmin- 
thesqu'il  put  juger  identiques  à  celui  dontHiitler  avait  donné  des  des- 
sins [Zool.  dan.,  pi.  61 ,  flg.  1-6),  et  il  leur  trouva  deux  ^  bvis  rangs 
du  crochets,  et  les  autres  caractères  que  nous  avons  indiqués. 
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66.  ËGHIN.  fUSIFORME.       BCHIN.  F^SIFORMIS.  -^  Zeder. 

Echin.  tmttCBj  Gobzb,  Nalorg.,  p.  157,  pi.  12,  flg.  1-6. 

EcMn.  fusiformi8,ZEmti,  Naturg.,  p.  i53,  n»  11. 

Kchin,  far<o»tl«,F&(]n.icB,  dans  Naturf.,  XXIX,  p.  71,  pi.  3,  flg.  12-13. 

Eehin.  fusiformis,  Rud.,  Entoz.,  t.  H,  i,  p.  261,  et  (en  partie)  Syn.,  p.  67 

et  317,  D"*  17- 
Echin^  fusiformis  (  en  partie  ) ,  Westbuhb  ,  de  Helm.  acanth.,  p.  M,  n»  28. 

«  —Corps  rougeâlre  très-allongé ,  long  de  20  à  54"",  large  de  î"",2 , 
«  aminci  de  part  et  d'autre,  davantage  en  arrière;  —  trompe  en 
«  massue,  courte,  tronquée,  et  armée  de  huit  à  dix  rangées  transverses 
<  de  crochetfi;  —  cou  nul.  » 

GcBze  le  trouva  une  seule  fote  abondamment  dans  l'intestin  de  la 
truite  saumonée  (Salmo  trutta),  et  l'a  représenté  avec  une  papille 
ou  un  tube  saillant  à  l'extrémité  de  la  trompe  ;  mais  les  autres  bel- 
nuintbologistes  n'ont  pas  vn  cet  appendice. 

Frœllch  a  trouvé  dans  la  truite  (Salmo  fario)  des  échinorhynques 
beffucoup  plus  petits  dont  il  crut  devoir  former  une  espèce  distincte, 
caraotérisée  par  des  stries  transverses  et  par  sa  trompe  arrondie,  mais 
Rudolphi  Fa  réunie  à  YEchin,  fuHfortnit, 

Le  catalogue  de  Vienne  indique  cet  helminthe  comme  trouvé  dans 
la  truite  {Salmo  fario),  dans  le  saumon  (Salmo  aalar),  et  dans 
l'ombre  [ScUmo  thymallus);  mais  il  est  bien  probable  que  plusieurs 
fois  on  a  inscrit  sous  ce  nom  l'espèce  suivante. 

8T.  ÉGHIN.  PACHYSOME.       ECHIN.  PACHTSOUÊUS.  ^  Creplin. 

Echin,  salmonis,  MDllbr,  Zool.  dan.,  t.  II,  p.  38,  pi.  60,  fig.  1-8.  ^ 
Echi»,  inftaiuSj  Riid.,  Enloi.,  p.  270,  n^  16  ;  et  réuni  &  VEohin  fusiformii^ 

Syti.,  p.  67,  n»  817,  et  Westruiib,  de  HcIm.  acantti.,  p.  16,  n°  38. 
Echin.  pachysamus,  Grepltk,  dans  l'Enc.  de  Ersch  et  Graber,  t.  XXXH. 

p.  S84. 

«  —  Corps  long  de  6*^  à  1 1"",  très-épais,  et  comme  ventru  en  avant» 
«  s'amincissant  en  arrière;  —  trompe  cylindrique,  obtuse,  armée  de 
«  huit  rangées  transverses  de  crochets  ;  —  cou  presque  nul.  » 

Mtiller  le  trouva  le  premier  dans  l'intestin  du  saumon  {Salmo  salar), 
en  Danemark  ;  Rudolphi  le  trouva  ensuite  dans  ce  même  poisson ,  à 
Greifswald  ;  mais  plus  tard ,  dans  son  Sf/nopsii^  il  cessa  de  le  regarder 
comme  une  espèce  distincte ,  et  le  réunit  %  l'espèce  précédente. 

M.  Creplin  l'ayant  aussi  trouvé  dans  le  saumon,  reconnut,  au  con- 
traire ,  que  cette  espèce  est  vraiment  différente  ;  et  comme  lui-même 
avait  appliqué  à  un  échinorhynque  des  échassiers  {voyez  p.  517,  n**  36) 
le  nom  spécifique  inflatus  supprimé  par  Rudolphi  pour  celui-H:i,  il 
se  trouva  conduit  à  proposer  ce  nouveau  nom  (  pachysomua  ) ,  qui 
exprime  le  renflement  antérieur  du  corps. 

•—  Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  {Entox,,  II,  i, 
p.  318 ,  et  8yn,,  p.  80,  n"  94)  un  Echin.  eperlani  trouvé  en  Suède  par 
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Martin  dans  les  diverses  parties  de  Tabdomen  st  dans  rintestln  de  • 
i'é|>erlan,  et  nomme  Acanthnis  sipuncttloides  par  Acharius  (dans les 
Jiém.  de  l'Acad.  de  Suède,  1780,  p.  44-49,  pi.  2,  fig.  1-2);  il  est 
long  de  4'""',5à  ^""^TS,  oblong ,  plus  épais  en  avant,  avec  une  trompe 
cylindrique,  et  sans  cou;  c'est  peut-être  VEohin,  angustaius,  n**  &5. 

68.  ÉCHIN.  SUBULÉ.       ECHIN.  SUBULATUS.  —  ZEnEJi. 

Echin.  alosœ,  IlBBMANrf,  dans  le  Naiurf.,  XVII,  p.  177.  pi.  14, fig.  11-12. 
Echin.  subulatm,  Rio.,  £ntoz.,  l.  II ,  1 ,  p.  300,  et  Syn.,  p.  75,  ii<* 48. 
Echin.  subtilaltis,  WESTuniiB,  de  llelm.  acanih.,  p.  3i,  n»  59. 

«  —Corps  rougeâlre  en  avant,  blanc  en  arrière,  très-allongé,  long  de 
«  54—,  large  de  1"",12,  cylindrique,  plus  épais  dans  la  partie  antérieure, 
«  qui  esl  rougeâtre,  armée  d'aiguillons  minces,  écartés,  qui  forment 
•  environ  seize  rangées  Iransverses  ou  six  rangées  longitudinales  peu 
«  régulières; sur  chaque  Tace);  — partie  postérieure  blanche,  nue,  très- 
«  longue,  subuléc;  —  cou  cylindrique  très-court,  rougeâtre,  armé 
«  de  deux  rangs  d'aiguillons  plus  rapprochés;  —  trompe  blanche, 
«  ovale-oblongue  ou  cylindrique ,  renflée  au  milieu,  un  peu  obtuse  à 
«  l'extrémité ,  armée  de  huit  rangées  longitudinales  ou  seize  rangées 
«  trausverscs  de  crochets  minces ,  rapprochés.  » 

Hermann  en  trouva  un  seul  exemplaire  dans  l'intestin  d'une  alose 
(  Clupea  alosa) ,  du  Rhin  à  Strasbourg.  Depuis  lors,  aucun  naturaliste 
n'a  revu  cet  helminthe;  mais  on  peut  juger,  d'après  sa  description, 
qu'il  a  de  grands  rapports  avec  V Echin»  pristii  {n"  GO, p.  534),  si  ce 
n'est  pas  le  même ,  quoique  le  nombre  des  crochets  de  la  trompe  soit 
très-différent  ;  en  effet ,  il  peut  bien  y  avoir  quelque  erreur  dans  le 
noinln'B  assigné  par  Hermann  à  son  Echin,  alosœ;  car,  excepté  chez 
les  Echin.  ugiUs,  vlavœceps  et  hexacanthus ,  on  voit  toujours  un 
plus  grand  nombre  de  rangées  longitudinales  de  crochets. 

09.  ÉCHIN.  AIGUILLE.        ECHIN.  ACLS.  —  Rudolpiii. 

(a)  Echin.  candidus  clAscuris  versipcllis,  Muller,  Prodr.  Zool.dan.,  n"  2596 

et  2600,  oi  Zool.  dan.,  t.  1,  p.  46,  pi.  37,  li^'.  7-iO. 
Proboscidea  vtrsipellis ,  Kncyci.  méth.,  pi.  32,  lig.  17-I8  (d'après  Muller). 
Echin.  gadi  virenlis ,  Rature,  Dansk.  Selsk.  Skrivl.,  t.  l,p.  72,  pi.  2. 

li;î.  4. 
Echin.  ac«s ,  Rn)OLPiii ,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  278,  n"  23. 

(j3^  Echin.  lineolatus ,M'ûi.LEK^  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  43,  pi.  37,  fig.  n-i4. 

T(vnia  lumbricoides ,  Pallas  ,  N.  nord.  Ï3f  itr.,  l.  J,  i,  p.  I07,  pi.  3,  fig.  36. 

Echin.  lineolatus ,  RmoLPHi,  F.ntoz.,  (.  IJ ,  i ,  p.  281. 
(y)  Echin.  lophii,  Rudolphi,  En(oz.,  t.  II,  i,  p.  317,  n"6i. 
(a  -f  }  +  v)  Echin.  acns ,  Riuoli-hi  ,  Synopsis,  p.  71  et  324,  n«  32. 

Echin.  acii.s,  AVestrumij,  de  llelm.  acanfh-,  p.  24,  n"  44. 

Echin.  acuH,  Creplin.  ?sov.  observ.  de  Enloz.,  p.  42. 

«  —  Corps  blanchâtre,  jaune,  rouj^eâlre  ou  diversement  coloré, 
«  suivant  le  contenu  des  intestins  qu'il  habile ,  très-allongé ,  cylin- 
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«  drique,  un  peu  aminci  en  arrière,  long  de  27  à  81*^,  large  de  2"^,2; 
«  —  trompe  beaucoup  plus  mince  que  la  partie  antérieure  du  corps, 
«  longue  de  1*^,12,  cylindrique  ou  linéaire,  obliquement  implantée, 
«  année  de  vingt  rangées  transverses  environ,  de  crochets  très- 
«  minces,  un  peu  plus  grands  en  avant;  —  cou  nul. 
«  —  Mdle  long  de  27*^,  muni  d'une  vésicule  copulatoire.  » 

Millier,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  en  Danemark,  dans  les 
intestins  des  Gadus  hctrhatus,  callarias,  merlangus,  molva^  œglefinus, 
luscua,  du  Lophius  piscatorins  et  du  Cottus  scorpius,  Hathke  le 
trouva  aussi  dans  le  Gadus  virens;  Rudolphi  le  trouva  ensuite  dans 
plusieurs  espèces  de  gades,  à  Greifswald;  au  musée  de  Vienne,  on  n'a 
pas  trouvé  cette  espèce,  mais  la  suivante  Echin,  pumilio,  qui  n'est 
peut-être  que  le  jeune  âge  de  celle-ci.  M.  Deslongchamps  l'a  trouvé 
à  Gaen;  M.  Bellingham,  en  Irlande,  l'a  trouvé  dans  les  Gadus  morrhua^ 
luscus^  mêrlangus,  poUachius  et  ccrhorutrius,  et  dans  le  congre 
{Murœna  conger);  il  les  a  vus  d'abord  jaunâtres ,  épais,  ridés,  puis 
devenant  blancs ,  roides  et  gonflés  après  un  court  séjour  dans  l'eau , 
et  il  signale  une  petite  tache  jaunâtre  à  l'extrémité  postérieure. 
M.  Drummond,  dans  le  Magazine  of  nat.  hist,  (1838,  n"  22),  avait 
décrit  avec  détail  ce  même  échinorhynque  trouvé  par  lui  dans  les 
gades. 

?70.  ÉCHlN.  NAIN.      ECBIN.  PUMiLlO.  —  RcDOLPm,  Syn.. 

p.  66  et  314,  n»  11. 

Echin.  pumiliOj  Westrumd  ,  de  Helm.  acantb.,  p.  12,  n»  i8. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  2""",25  à  4"",50 ,  cylindrique ,  inégal, 
«  aminci  de  part  et  d'autre  ;  — '  trompe  courte,  renflée  au  milieu  ou 
«  ovoïde,  armée  de  quatre  à  six  rangées  transverses  de  crochets  très- 
«  courts  et  recourbés  ;  —  cou  nul  ;  —  vésicule  copulatoire  globuleuse 
«  ou  cyathiforme  à  la  partie  postérieure  du  mâle.  » 

Cet  helminthe  inscrit  d'abord  sous  le  nom  d'Echin,  acus  dans  le 
'  catalogue  du  musée  de  Vienne,  a  été  distingué  ensuite  comme  espèce 
par  Rudolphi  et  par  M.  V^estrumb  qui  ajoute  pourtant  que  ce  pou- 
vait être  le  jeune  âge  de  l'espèce  précédente.  On  Ta  trouvée  à  Vienne 
une  seule  fois  parmi  quarante-quatre  Baudroyes  {Lophius  piscatorius) , 
cinq  fois  dans  le  Gadus  barhatus^  trois  fois  dans  le  Gadus  méditer- 
raneus  et  une  seule  fois  parmi  neuf  Gadus  merluccius, 

71.  ÉCHIN.  URNIGÈRE.      ECHIN.  URNIGER,  —  DoJ. ,  fuw.  sp. 

«  Corps  blanc ,  cylindrique ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  long  de 
«.  11"",25,  y  compris  la  trompe  et  l'appendice  copulatoire,  large  de 
«  o,""60;  —  trompe  courte,  cylindrique ,  longue  de  0"",35,  large  de 
«  0'""',18,  armée  de  cinquante-six  crochets  très-recourbés,  formant  huit 
«  rangées  transverses  ou  quatorze  rangées  longitudinales;  les  antérieurs 
«  plus  grands,  longs  de 0*^,069;  —  réceptacle  de  la  trompe  long  de 
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«  (r",5; — COU  très-court,  presque  nul  ;^einiif sques  clayiformes»  lonips 
«  de  0"",5î  —  deux  testicules  ovoïdes,  longs  de  O^^jG  à  0"",7 ,  suivis 
«  de  vésicules  séminales  très-développées  ;  —  appendice  copulatoire 
«  en  forme  d'urne ,  avec  quelques  stries  longitudinales,  plus  appa- 
«  rentes  vers  l'extrémité  où  se  trouve  une  partie  conique  contenant 
«  un  corps  glanduleux,  et  prolongée  par  une  pointe  courbe.  » 

Parmi  plus  de  quatre-vingts  soles  {Pleuroneetes  tolea),  dont  j'ai 
visité  les  intestins  à  Rennes,  j'ai  trouvé  un  seul  exemplaire  mâle 
de  cet  échinorhynque  bien  distinct  par  le  nombre  de  ses  crochets  et 
par  la  forme  singulière  de  son  appendice  copulatoire. 

72.  ÉGHIN.  BOSSU.       ECHIN.  GIBBOSVS.  —  Rud.,  Entox.j, 
t.  Il,  I,  p.  292,  et  Syn.,  p.  73 ,  n°  40. 

BclUn.  gibbosus,  Wsstruhb,  de  Helm.  acantb.,  p.  32,  n*  00. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4"*,&0  à  6"'",76,  gibbeux,  presque  globiH 
«  leux  en  avant ,  cylindrique  et  aminci  en  arrière ,  tout  hérissé  d'ai- 
«  guillons  ;  —  trompe  courte ,  cylindrique ,  armée  de  dix  à  douze 
«  rangées  transverses  de  crochets  forts  et  implantée  transversalement 
«  sur  le  corps;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  l'a  trouvé  d'abord  à  Greifswald  dans  le  mésentère  du 
Cyclopterus  lumpus  et  plus  tard  dans  le  mésentère  du  Trachinvu 
draoo,  à  Paris. 

73.  ÉCHlN.  DE  L'ESTURGEON.       ECHIN.  PLAGICEPHÀLUS.— 

Westrumb,  de  Helm.  €Uianthi^  p.  17,  n®  29,  pi.  1 ,  fig.  10. 

Echin.  husonis  et  Echin.  rutheni,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  78,  n»  80  et  81. 

«  —  Corps  bianchAtre,  long  de  13""°,5  à  22"'™,5,  cylindrique,  lisse, 
«  aminci  de  part  et  d'autre,  davantage  en  arrière,  et  prolongé  en 
«  avant  pour  former  un  cou  court ,  ridé  ;  —  trompe  très-longue ,  en 
«  massue  recourbée  cl  arrondie  à  l'extrémité,  armée  de  vingt  rangées 
«  environ  de  crochets  recourbés  ;  —  extrémité  postérieure  du  mâle 
«  arrondie  et  terminée  par  une  vésicule,  » 

11  a  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  deux  fois  dans  le  grand  estur- 
geon (Accipenser  huso)  et  une  fois  dans  ÏAccipenser  ruthenus), 

V.  ÉGHINORHYNQUES  DES  CRUSTACÉS. 

74.  ECHIN.  MILIAIRE,       ECHIN.  MILIARIUS.  —  Zenker. 

M.  Zenker,  dans  son  ouvrage  intitulé  Commentatio  de  gammari 
puHcis  hist.  naturali,  18:U ,  p.  18,  a  fait  connaître  comme  vivant  dans 
la  crevette  des  ruisseaux  col  échinorhynque  remarquable  surtout  par 
sa  couleur  orangée  ;  et  que  M.  Siebold  a  retrouvé  aussi  très-souvent 
adhérent  à  l'intestin  de  l'écrevisse  (A$tacu$  fluviatili$). 
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¥•  TYPE  OU  SOUS-CXâSSE. 

CESTOÏDES.  {Cestoidea  et  Cystka.  —  Rcd.) 

«  Vers  à  corps  mou ,  ordinairement  aplati  ou  en  bandelette 
«  et  formé  d'articles  nombreux,  sans  tégument  résistant,  sans 
«  intestin ,  sans  bouche  et  sans  anus  ;  —  ayant  ordinairement 
«  une  tête  munie  de  deux  ou  quatre  ventouses  ou  fossettes 
«  muscùleuses  très-contractiles ,  et  souvent  en  outre  armée  de 
«  crochets  disposés ,  on  en  couronne  terminale,  ou  par  paires  en 
«  avant  de  chaque  fossette ,  ou  très-nombreux  sur  quatre  (  ou 
«deux)  trompes  rétractiles; — organes  génitaux  des  deux 
u  sexes  réunis  dans  un  seul  article ,  ou  dans  des  articles 
«  distincts  ;  —  quelquefois  nuls  par  arrêt  de  développement» 
«  et  souvent  alors  le  corps  des  hekninthes  est  terminé  par  une 
«  ampoule  isolée  ou  commune  à  plusieurs;  —  spermatozoïdes 
«  filiformes;  — ceufis  ayant  une  enveloppe  simple  ou  multiple.  » 

Les  cestoides  sont ,  de  tous  les  helminthes,  les  plus  communs 
et  en  même  temps  les  moins  connus ,  parce  que  chez  eux  l'or- 
ganisation n*est,  en  quelque  sorte,  pas  encore  formulée.  Ils  nous 
présentent  à  la  fois  des  êtres  multiples  et  incomplets  qn*on 
pourrait  souvent  prendre  pour  une  agr^ation  d'êtres  distincts , 
provenant  l'un  de  l'autre  par  gemmation ,  et  n'acquérant  que 
successivement  des  organes  génitaux.  Tous  ont  pour  caractère 
commun  l'absence  d'un  appareil  digestif  visible ,  et  en  même 
temps ,  tous  aussi ,  conmie  les  trématodes ,  se  distinguent  des 
autres  helminthes  par  la  nature  sarcodique  de  leurs  téguments 
et  de  leurs  tissas.  Aussitôt  qu'ils  sont  placés  dans  l'eau  pure , 
ils  commencent  à  se  décomposer  en  laissant  exsuder  sur  tout 
leur  contour  des  globules  de  cette  substance  diaphane  que  j'ai 
proposé  de  nommer  sarcode,  et  ces  globales  eux-mêmes  ne 
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tardent  jus  ii  se  creuser  de  vacuoles  ob  l'eau  prcntl  "pw  b  ^kq 
la  placf  (le  cette  substance  décompèsOe, 

Parmi  les  cestoldes  se  trouvent  des  lj"pes  tellement  dilïÉrents 
qu'on  ne  peut  coiisidi^rcr  eetti^  rjéunton  d'helminiLes  romme 
constituant  une  série  uni(iue.  Les  uns  soiit  pourvue  d(i  trompes 
réiracliles  bérissËes  de  crochets,  piutique  K^u^a^Iesà  celle&deG 
Echinorb^nqnes  ;  ils  doivent  cunstituer  un  premier  ordre  :' 
les  Rhynchobotkrietts ,  parmi  lesquels  les  filiynchobothriuf 
seuls  sont  complètement  développés  ;  les  autres  mànl^eiiC  d'or- 
ganes génitaux. 

(Cesloiiies  "  ais  on  TenioideS),  comprend 
npes  rétraclilcs  oir  avec  une 


UndeuxiËme 
tous  les  helmii 
seul«  trompe,  ti 

plais, ou  repr     l 
une  cenaiue 
soil  isoléineui 
distinguent  par  li  u< 

ventouses  ou  fossi  s\ 

Lu  troisième  oruru,  lei 
vers  et  pour  la  plupart  ir 


rËs-grand.ndlliJire  d'articles 
andoiette,  et  coiittoomilt ,  à 
loppem'ent,  soit  ensemble, 
n  mâles  et  femelles.  Ils  se 
X  lÉle,  offrant  dcns  ou  quatre 
lues. 

PCI  «!,  réunit  des  hebmnt^di- 
,  mais  non  vësicideux.  les  uns. 


toujours  dépourvus  d'organes  génitaux ,  sont  évidemment  des 
vers  dont  nous  ne  connaissoûs  pà%\s  développement  ultérïeut; 
les  autres,  pourïusaû  cotilraire  d'oi^aneSgénitauï,  nous  oBreat 
dens  types  distilicts,  ce  sont  les  Can/opJii/ilœus ^  belmiothes 
bien  complets,  mais  formés  d'uu  seul  article  aDdrf^yne,  e 


Proglottis  que  nous 


conduits  à  regarder  comme  des  ; 


ticlesdc  ténias  ayant  reçu  isolément  un.  développement  considé- 
rai» ,  «t-  prodoisant  d>IIeurs  des  n^uË  toi)t-â0|t>lat^  d*où 
ponUrilent  ùajttè  4e  vrais  ténias.  <"    '-        ,";  ,-   ' 

Le  quatrième  ordre  «nfin  comprend  «les.  trbjg  .seipfi  kéiirefr  ' 
Cyitkertus ,  Bçhinococcus  et  C^cAÛnuqui,  avep  hi^rae^-' 
téîieare  du  corps  d'nn  ténia  armé  d'Une  doiâ)Ie  CouP^iK  de  ' 
crochets ,  ont  une  vésicule  postà'ieure  i^us  ou  moins,  volu- 
miiieuse.  H  y  a  évidemment  ici  un  développement  anor- 
mal ,  une  sorte  de  mimstruosité ,  et  on  pourrait  penser,  dans 
certains  cas,  que  ce  sont  des  œufe  de  tàiias  véritables  qui ,  portés 
par  la  circolatioti  dans  l'épaisseur  même  du  tissu  des  mammi- 
fères, n'ont  pu  suivre  les  phases  ordi|ialrCâ  de  leur  existâice'; 
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d'autant  {dus  que  les  cystiques  ne  se  voient  que  dans  des  kystes, 
au  milieu  des  orçanes  et  des  tissus  chez  les  mammifères ,  et  que 
c'est  aussi  dans  l'intestin  des  mammifères  qu'on  trouve  plus  par- 
ticulièrement les  ténias  armés  d'une  double  couronne  de  cro- 
chets. 

1"  Ordre.  —  RHYNCHOBOTHRIENS. 

«  Cestoîdes  pourvus  de  quatre  (ou deux?)  trompes rétractiles 
a  hérissées  de  crochets. 

1"  Genre.  RHYNGHOBOTHRIE.    RHYNCHOBOTHRIUS. 

«  —  Vers  très-longs,  en  bandelettes,  formés  d'articles  nom- 
«  breux  et  terminés  en  avant  par  un  cou ,  et  par  une  tête  ;  — 
«  tête  revêtue  de  deux  larges  lobes  bifides ,  contractiles ,  de  la 
«  commissure  desquels  sortent  de  part  et  d'autre  deux  trompes 
«  rétractiles^  hérissées  de  crochets  inégaux;  —  œufs  elliptiques 
«  à  enveloppe  simple.  » 

Les  JRhynchobothrius  ont  été  compris  par  Rudolphi  au 
nombre  de  ses  bothriocéphales,  dont  ils  forment  une  section 
particulière  nommée  d'abord  par  lui  Echinobothria,  puis  Rhyn- 
chohothrii;  ils  ressemblent  tellement  aux  Anthocephalus  par 
leur  partie  antérieure ,  qu'on  peut  croire  que  ces  deux  genres 
d'helminthes  représentent  deux  degrés  ou  deux  modes  du  dé- 
veloppement d'un  même  typo.  Les  trois  espèces  connues  vivent 
dans  l'intestin  des  poissons  de  mer ,  et  particulièrement  des 
cliondroptérygiens. 

1.  RHYNGHOBOTHRIE  EN  FLEUR.      RHYNCHOBOTHRIUS 

COROLLATUS. 

Boihriocephalus  corollaius,  Rudolphi  , Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  53,  pi.  9,  flg.  12, 

et  Synopsis,  p.  142  et  485. 
Hoihrioeephalusplaniceps,  Lbuck.,  ZooI.  Brucbst.,  1819,  p.  28,  pi.  i ,  Qg.  3. 
Bolhrioeephalus  coroUaius ,  Lbblokd  ,  Ann.  se.  hat.  i839 ,  t.  "VI ,  pi.  I6. 

«  —  Long  de  30  à  IGO""",  large  de  1  à  2»"  ;  —  lêle  large  de  l»",e,  et 
«t  presque  aussi  longue,  â  lobes  arrondis;  — trompes  lougues  de  3""; 
«  larges  de  0""°,!,  armées  de  crochets  très-inégaux,  mais  distribués 
«  avec  une  sorte  de  régularité ,  et  dont  les  plus  grands  sont  longs  de 
«  0""",08;—  cou  large  de  0"^,8,  traversé  par  quatre  canaux  longitu- 
«  dinaux  dans  lesquels  les  trompes  peuvent  rentrer  en  se  retournant , 
«  —  quatre  faisceaux  rétracteurs  musculaires  situés  dans  une  partie 
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■  renaâe.àlabueducou,  et  cnminuiilquaDtavecleeqaatreesiiaaX; 

■  —  premiers  arliiles  Lrès-caurU,  transverses,  reclaugulaires;  — d«r- 
•  niers  articles  lougs  île  it  a  1"",  colorés  eu  gris  violet  par  les  œuIs 
>  qui  Boiit  longs  de  0~',i)â3.  • 

le  l'ai  trouvé  Tréqueniroenl  i  Rennes,  dans  l'inleï^lin  de  la  raie  bou- 
dée (  Baia  ciavala]  -,  on  l'a  trouvé  ailleurs  aussi  dans  les  raies  et 
dans  les  Sqyalat  galtui.  Squalui  fpinax  et  tqualtna. 

!,  KHYNCH.  PAILLETTE.        JLBimCB.  PAIEACECS. 


•  —Long  de  Ml",  large  de  î"",2;— lêle  oblongue,  ou  étirée  en 

■  arrière,  presque  létragone,  avec  deux  Tossel les  de  chaque  côté;  — 

•  cou  assez  court;  — articles  oblongs;- oriDces  génitaux  situés  au 

■  iKird  de  chaque  article  d'un  seul  cdléou  unilatéraux.  > 

Trouvé  par  Fabricius  dans  le  Squalm  acanthiat.  Rudolplii  ne  le  dis- 
tingue du  précédent  que  par  ses  oriAces  génilaus  ,  et  croit  d'ailleurs 
qu'il  faudra  peut-être  n'en  faite  qu'une  seule  espèce. 

3.  RHYNCH.  BICOLORE.        BHrJVCH.  BICOtOS. 

La.ilansUikTDg.  Beilr-,  dcNODDMinti,  t,  L 

•  —Long  de  40  îi  M"",  large  de  I  à  2";- têle  violeile,  oblongue, 

•  trëg-grande  ,  formant  presque  te  cinquième  de  la  longueur  totale , 

•  cjUnitrique  ou  en  massue,  avec  des  tosselies  élroiles,  oblongues; 

•  — cou  cylindrique  î  n  va  g!  né  ;  —  corps  blanc-jaunâlrn,  . 

Trouvé  dansun5rom6er /je/amyi  (?)  parle  docteur  Pelers, pendant 
un' voyage  de  clrcuinnavlgation, 

2*  Genre.  âHTHOCÉPHALE.       ANTHOCEPBALVS.  — 
RcD.   {Floriceps,  CimEH.) 

«  —  Vers  à  corps  allongé,  cylindrique,  renflé  de  part  et 
(  d'autre  et  replié  en  double  à  rexiréniilé  d'un  ver  parenchy- 
(  mateux,  vivant,  beaucoup  plus  volumitieus ,  lequel  se  déve- 
(  loppe  dans  un  kyste  cartilagineux,  oblong  en  massue;  —  lëie 

•  de  l'an Ihocéphalr  globuleuse  ou  quadrangulaire,  revéluc  de 
t  deux  larges  lobes  rabailus,  et  portant  quatre  trompes  rétrac- 
«  tiles,  hérissée  de  crochets,  qui  sortent  de  la  commissure  des 

•  lobes;  —  partie  postérieure  contenant  quatre  faisceaux  mus- 
(  ctilaires,  rétracteurs ,  qui  commuDiquent  avec  diacuue  des 
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<  trompes  par  un  tube  ou  canal  sinueux,  soutent  prtsqptie  en 

<  hélice.  9 

Les  anthocéphales  ressemblent  tellement  à  la  partie  antérieure 
dn  Rhynchohothrius  coroUatas,  qu'on  est  tenté  de  croire  que 
ces  deux  genres  d'animaux  sont  deux  âges  dififérenls  d'un  même 
helminthe.  Toutefois,  le  mode  du  développement  des  anthocé- 
phales est  un  des  faits  les  plus  curieux  de  i'helminthologie.  £q 
effet,  chez  beaucoup  de  poissons  de  mer,  on  voit  à  la  surface  du 
foie  et  des  autres  viscères,  ou  simplement  dans  les  replis  do 
péritoine,  des  kystes  durs,  argentés  ou  brunâtres,  ordinairement 
en  forme  de  massue;  mais  quelquefois  si  semblables  aux  kystes 
de  la  Filaria  pisciam,  que  plusieurs  observateurs  n'ont  pat 
hésité  à  dire  que  ces  helminthes  sont  des  métamorphoses  d'une 
seule  espèce.  Si  on  ouvre  avec  précaution  les  kystes  d'anthoeé- 
phales,  on  en  fait  sortir  un  ver  allongé  blanc,  renflé  à  une  extré-* 
mité,  mou,  contractile,  et  animé  de  mouvements  lents ,  mais 
bien  sensibles;  c'est  là  ce  que  Leblond  nomma  VAmphistoma 
ropaloides,  parce  qu'en  effet ,  il  parait  avoir  deux  orifices  ter* 
minaux,  comme  l'indique  Rudolphi  dans  sa  définition  du  genre 
amphistome.  Si  on  comprime  ce  prétendu  amphistome  entre 
deux  lames  de  verre,  on  voit  par  transparent  l'anthocéphale 
replié  dans  la  partie  la  plus  épaisse,  près  de  l'extrémité;  sou- 
vent ,  même  si  la  compression  est  trop  forte  ou  trop  brusque^ 
l'enveloppe  vivante  se  déchire,  et  l'anthocéphale  devient  libre;- 
mais,  avec  quelques  précautions,  on  parvient  plus  sûrement  aie 
mettre  en  liberté ,  en  déchirant  l'enveloppe  avec  des  aiguilles. 
L'anthocéphale  alors  commence  à  s'agiter  vivement  ;  il  contracte 
de  diverses  manières  les  lobes  dont  sa  tête  est  revêtue;  il  les  con- 
tourne et  prend  ainsi  les  formes  les  plus  variées,  en  même  temps 
il  fait  sortir  et  rentrer  alternativement  ses  trompes  épineuses, 
et  peut  continuer  ainsi  à  se  mouvoir,  pendant  huit  ou  douze 
heures ,  entre  des  lames  de  verre. 

Tous  les  anthocéphales  se  trouvent  dans  les  poissons  de  mer; 
mais  on  ne  peut  considérer  leurs  espèces  comme  suffisamment 
distinctes,  puisque  ce  sont  des  helminthes  dont  on  ne  connaît 
pas  avec  certitude  l'état  adulte. 

1 .  AiNTHOCÉPHALE  ALLONGÉ.     ANTBOCEPHALUS  ELONGÀTUS. 

Rudolphi,  Syn,,  p.  177  et  637,  pi.  3,  fig.  12-17. 

Floriceps  saccatus ,  Cutier  ,  Règne  animal ,  i"  éd.,  t.  IV,  pi.  15,  fig.  l«. 

Boihriocepfialas  palalas,  Leuck.,  ZooI.  Bruchst.»  i8l9,  p.So,  pi.  2,flg.39'S9» 

i 

«  —  Conl«iiu  dam  une  enveloppe  vivante  longue  de  27  à  40",  cîi- 


548 


CESTOinSS. 


•  viforme,  large  de  t~,&  i  l'extrémité  la  plus  large,  at  i 
<  elle-même  dans  un  liysle  dur  el  êtasllqve;  tËle  longue  de  2",à , 
■  avec  deux  fouetks  ovales ,  longue»  de  2~,t,  et  quatre  trompes  a&sex 

•  tories ,  un  peu  plus  longues  ;  —  cou  cyUnilrittue  de  Ifl'",  large  de 

•  a"",!5i  —  partie  postérieure  également  longue ,  déprimée.  » 
Très-rommun  dans  le  mcsenlêre  el  le  foie  de  VOrthrat^orisciis 

mola,  el  Irouvé  également  par  Rudolphi  dans  le  méaentère  du  Cen- 
tronotut  ylauevi  el  <\e  la  Seiana  aqaila. 

Rudolphi  décrit  quatre  autres  espèces  sur  lesquelles  il  est  bien  dif- 
ficile d'aroir  une  opinion  préeise,  car  cel  auteur  lui-même' n'a  pas 
connu  suBisamnieiit  la  slnictiire  des  anlliocépliales  i  ce  sont  : 

2.  AntiKicephalui  graeilUlSyn.,  p.  nsel&40),  que  Leuckart  croît 
Atre  identique  avec  le  précédent;  il  est  long  de  7  à  13*",  contenu  dans 
un  k;ste  elliptique;  les  deuy  fosselles  àe  la  lële  sont  ovales;  le  cou 
et  la  parUe  jioslétieure ,  qui  est  un  peu  plus  mince ,  ïont  llllformes  ; 
il  a  été  Irouvé  dans  leJ'conifrerracABict  4ans  le  Brama  raii.'a  Naples. 

3.  Ânthoctphniui  graiivlum  {Syn.,p.  IIB  et  hU  ). Très-petit,  con- 
tenu dans  un  Icysic  i)runâtre  ,  large  de  ir",75  îi  l"",î  ;  les  deu\  fos- 
settes de  la  lËie  sont  ditlsées  ou  paraissent  douMes  ;  le  cou  est  mince, 
el  la  partie  postérieure  icst  ovale.  Il  a  été  trouvé  Irès-nomlireux  dans 
le  périlolac  du  Caranx  trochunu ,  du  Sparut  alcedo ,  el  du  âcotnber 

i.  Anthoceptiatiamacrourus{Sya.,p.  118  el51ï  ).Trouvépar01[ers 
dans  <les  kystes  et  dans  le  foie  d'un  Sparas  au  Brésil ,  el  déerit  par 
Rudolphl  Gomioe  ajast  le  cou  mince,  alleUgé  (  de  13'-°  );  suivi  dliii 
réceptacle  ovale ,  long  de  fi"",',  que  termine  unevessie  caudale ,  cy- 
lindrique ,  longue  de  ai""  environ.  M.  Creplin  (  dans  VEticycl.  de 
ErschelGruber,t.XXXII,p.  !B0)  remarque  avec  raison  que  Breraser 
{ leones  helm.,  \i\.  IG.flg.  1-2  ),  sous  ce  nom,  a  représenté,  non  iioinl 
VAnthoetphalui  macTourai ,  tel  qu'il  est  décrit,  mais  le  Gymnorhyii- 
ehvi  reptant. 

5.  Aiithoctphalui  iitl«rruptuî  (  Syn.,  p.  118  et  543),  Trouvé  par  01- 
fers  au  Brésil,  dans  l'abdomen  el  sur  le  foie  du  ÏVfchiurus  lepturus. 
Il  est  long  de  13"°,  avec  quatre  fossettes  écartées  en  avant ,  el  le  corps 
inégalement  aminci  et  comme  iuterronipu. 

—  J'ai  trouvé  moi-même  très-souvent,  dans  le  mésentère  et  surles 
viscères  de dilTërents  poissons  de  mer,  plusieurs  AntliocL'phaltii  que  je 
distingne  ainsi  : 

—  A.  Dans  le  maquereau ,  des  hysles  membraneux ,  três-délicnts  , 
peu  adliérenls  aux  viscères,  et  conlenanl  un  helminlbe  blanc  ,  mou, 
long  de  1'^,  large  làl°",2,  sansor(;anes  visibles, mais  rampant  assez 
vivemeolpar  l'eBet  de  ses  conlractions.  A  l'une  des  extrémités  de  cet 
heirainihe  on  voit  par  transparence,  dans  l'intérieur,  un  anthocêpbale 
replié.  Cetfinlhocéphale,  mis  en  liberté,  est  long  de  6  à  8"°;  saléle. 
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longue  de  f",!,  large  de  0"">,4 ,  porte  quatre  trompes  larges  de 
0'"",035  à  0^,04 ,  armées  de  crochets  inégaux ,  dont  les  plus  grands^ 
sont  longs  de  0'"'°,3  et  présentent  une  entaille  près  de  la  pointe  forte- 
ment recourbée;  c'est  peut-être  VAnthocephalus  elongatus. 

—  B.  Dans  un  grondin  {Trigla  gurnardus  ),  j'ai  trouvé  la  muqueuse 
buccale,  le  foie,  le  péritoine,  etc.,  remplis  d'une  immense  quantité 
de  kystes  claviformes ,  cartilagineux ,  longs  de  S"",  larges  de  0"",6  à 
0^,8 ,  contenant  chacun  un  helminthe  blanc ,  parenchymateux ,  très- 
contractile  ,  et  paraissant  toruleux  ou  divisé  en  nœuds  successifs  par 
l'efTet  de  ses  contractions.  Cet  helminthe  renferme  à  son  extrémité  la 
plus  épaisse  un  Anthocephalus  long  de  2  à  3""° ,  large  de  0'''°,4 ,  tout 
hérissé  de  petits  cils  longs  de  0"'»,003  en  avant ,  et  de  0"",016  à  son 
extrémité  postérieure ,  qui  peut  rentrer  en  elle-même  et  présenter 
alors  une  cavité  en  cul-de-sac  ;  les  trompes  sont  formées  d'un  tube 
large  de  0""»,03 ,  portant  des  crochets  assez  minces,  longs  de  0""",016. 

— Je  suis  disposé  à  considérer,  comme  appartenant  à  la  même  espèce, 
des  anlhocéphales  que  j'ai  trouvés  très-abondamment  dans  le  maque- 
reau ,  et  qui  pourraient  être  en  même  temps  VAnthocephalus  gtaeilU 
de  Rudolphi.  Leurs  kystes  claviformes  sont  quelquefois  longs  de  14  à 
16»",  larges  de  1""",5  à  l'extrémité  la  plus  épaisse,  et  de  0'»",3  à  0™",5 
dans  le  reste  de  la  longueur;  l'helminthe  parenchymateux  qui  con- 
tient l'anthocéphale  est  lui-même  long  de  10  à  12""",  très-grêle.  L'an- 
thocéphale  contenu  est  quelquefois  long  de  3°"",5;  ses  trompes,  et  les 
cils  dont  il  est  couvert  en  arrière  ,  sont  comme  dans  le  précédent. 

—  C.  Dans  la  raie  (  Raia  clavata  ),  j'ai  trouvé  des  kystes  membra- 
neux ,  ovales-oblongs ,  longs  de  3  à  4*^,  contenant  un  helminthe  blanc , 
parenchymateux,  qui  renferme  un  anlhocéphale  long  de  l'"%2,  large 
de  0""",18,  avec  des  trompes  larges  de  0'""',022. 

—  D.  Dans  le  grondin  (  Trigla  gurnardus  ),  j'ai  trouvé  plusieurs 
fois  des  kystes  meml)raneux ,  ovoïdes ,  longs  de  3  à  4"" ,  renfermant 
un  helminthe  parenchymateux ,  duquel  j'ai  vu  sortir  par  une  large 
ouverture  naturelle,  en  avant ,  un  anlhocéphale  long  de  b'"^,b  à  6»", 
ayant  la  tête  large  de  l"",l ,  le  cou  large  de  0"",6 ,  et  la  partie  posté- 
rieure large  de  1""";  ses  trompes  sont  formées  d'un  tube  large  de 
0'^,102,  avec  des  crochets  inégaux,  disposés  symétriquement,  et 
dont  les  plus  grands  sont  longs  de0""',053  à  0""",064.  Après  la  sortie  de 
l'anthocéphale,  cet  helminthe  parenchymateux  et  sans  organes,  dans 
lequel  il  a  pris  naissance,  se  contracte  de  nouveau  et  continue  à  vivre. 

—  Je  rapporte  à  la  même  espèce  des  anlhocéphales  trouvés  en  1839, 
à  Paris ,  dans  la  raie  (  Raia  clavata  ),  et  en  1844,  à  Rennes ,  dans  les 
Gadus  poUachius  ei  merluccius ,  entre  les  tuniques  de  l'estomac.  Ces 
derniers  ,  sortis  de  leur  enveloppe  vivante ,  sont  longs  de  G  à  8"",  et 
ont  leurs  trompes  larges  de  0""",107,  avec  des  crochets  de  0"",072. 

—  E.  Enfin,  dans  le  mésentère  et  le  foiedubars(Xa&raâ;;tipuf  ),  j'ai 
trouvé  à  Rennes  une  immense  quantité  de  petits  kystes  brun-rouges 
([ui  doivent  correspondre  à  VAnthocephalus  granulum  de  Rudolphi  ; 
ils  se  composent  d'une  partie  ovoïde,  longue  de  1""",8 ,  large  de  1"~,25,- 
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•t  d'un  prolongement  l«rge  <Je  0—,-ih.  long  i]<  3~>  environ.  I.'inltweé' 
pliate  coDlenu  a  ocs  iroinpRs  fnrniées  il'un  liibe  large  <ie  O^'.iUSjpaiw 
UDt  d«B  crocboU  de  O—.Olâà  0— ,on. 

Ï'GBKBE.  TÉTRARHYNQUE.  TETRARHYNCHVS.~RcD. 

t  —  Vers  à  corps  court,  pu  forme  de  sac  cylindrique  cm  un 
(  peu  rende  en  masque,  revélu  en  avant  par  un  double  lobe 
«  rabstlu  ;  —  qualro  irnmpcs  réiracliles  par  invaginalion  et  hé- 

■  rîssées  de  crochets  égaux.  »> 

Les  vers  de  ce  genre  ont  élé  d'abord  ri^unis  aux  échynorhyn- 
qucs,  A  cause  de  leurs  trompes  assez  semblables;  Uosc  nomma 
Tentncalaria  une  esptcc  qu'il  nvail  IrouTiîe,  ei  ce  nom  de  genre 

•  é\é  adopté  ensuile  par  M.  de  Blainvillc;  Rudolpbi  leur  assigna 
nne  place  plus  convenable  dans  Gon  oulre  des  cestoîdes;  mais 
encore  faut-il  les  grouper  avec  les  AMhoeepkalns  ei  les  Rkya- 
thobQlhria*,  dont  ils  ne  sont  pcul-éire  que  le  jeune  flge,  comme 
te  pense  Bremser.  Ils  se  trouvent  tous  logés  dans  les  cbairs  ou 
dans  les  tissus  vivants  des  paissons. 

I.  TÉTHARH.  MEGACÉPHALE.      TETRASH.  StEGACEPBÀlVS. 

—  RtDOLrni,  Si/iiopi,.  p.  1Î9  eHiT,  pi.  2,  t.  1-B. 

tQlMoceiihalua  etaviger,  Leuckirt  ,  Zoah  Diachst.,  p.  9i ,  pi,  g .  flg.  13. 

■  —Long  de  tSa  50",  large  de  4  b  e™;  — léle  longue  de  Î—.3, 

■  cooique,  aveiî  des  fosselles  proTonJeSi—  Irompos  longues  de  1°",7; 
t  corps  déprimé,  aminci  en  arrière  el  Iromiué  !i  l'eslrémilé. . 

Dans  l'abdomen  du  Squaiw  itellatis.  Leuckart  lui  donne  pour  sy- 
nonyme son  BoihrwwepAalui  e'avigtr  trouvé  dans  le  foie  de  la  Cory- 
phmna  MppuTâ,  et  dans  des  kystes,  sur  les  branchies  de  l'espadon 
{Zli  Ma»  gladius  ]  ;  cet  auteur  pense  aussi  avec  raison  que  le  Tetra- 
rkyncAiu  atUnaalui  de  Rudolphi  {Synops.,  p.  130  el  440)  n'en  est 
^'une  Tariêté  ;  Il  a  été  trouvé  également  dans  les  branchies  de  l'es- 
padon; Il  est  long  de  iO  à  50-°,  large  de  i'-.b  en  avant,  el  de  2",î  à 
3'",3T  en  arrlÈre  ;  la  tête  est  longue  de  4"",6  à  G"",!.      ' 

I.  TÉTHARH.  ÉPAIS.         TETRABB.  fiflOSSrs.  — Rcn.,  Synopi.. 

p.  1!9  et  448,  pi.  î,  fig.  9-10. 
•  —Long  de  30  3  36-°,  large  de  4— ,5  en  avant,  el  de  (i'-jG  en  ar- 

■  rièrei— lete  ovale,  longue  de  lO'"-,  avec  des  fossettes  oblongues, 

•  profondâs.  • 

Trouvé,  par  Tlleslus,  dans  un  poisson  des  mers  du  Japon,  et  de- 
puis, par  H.  Otto,  dans  le  leptdopui  peronij  (Risso). 
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3.  TÉTRARH.  DISGOPHORE.    TETRARB.  DISCOPEOBUS.^Vtim., 

Synops.»  p.  130  et  450,  et  688.    • 

Roihriocephalus  labiatus,  Lbcckart  ,  Zool.  Bracbst.,  p.  Si,  pi.  2,  fig.  31. 
Tetrarhynchiis discophorus ,  Bremser ,  Icônes  helminlh.,  pi.  il ,  fig.  14-1S. 

«  —Long de  2'"",6 à  9-",  large  de  1  à  2""",3î  —  tête  arrondie,  avec 
«  des  ventouses  ou  fossettes  profondes ,  orbiculaires  ;  —  partie  posté- 
■  rieure  courte,  déprimée ,  obtuse.  » 

Dans  les  branchies  et  les  tuniques  de  Testomac  du  Brama  raii»  à 
Naples ,  et  sur  le  foie  de  la  Coryphœna  hippuris ,  au  Brésil. 

4.  TÉTRARH.  A  COU  MINCE.     TETRARH,  TENUICOLLIS.  —  Rcd., 

Synop$„  p.  130  et  461. 

«  —Long  de  9-",  plus  mince  en  avant,  large  de  2"~,?5  en  arrière; 
«  —  tète  en  cœur,  avec  }es  fossettes  bilobées;  —  cou  cylindrique, 
«  aminci  en  arrière  ;  —  corps  ovale.  » 

Rudolphi  Ta  trouvé  en  Italie  dans  le  PleuroMcU$  pegosa  et  dans  le 
Lophius  piscatorius, 

5.  TÉTRÂRÏi.  A  GRANDE  FOSSETTE.  TETRARH.  MEGABO- 
JHAIC^S.— RuD.,  Entoz,»  t.  11,  ii,  p;284,  et  Synop$.,  p.  130  et  451, 
pL  2,  fig.  14. 

«  —Long  de  2"",2  à  3"",75,  large  de  1-",12  en  avant,  plus  étroit 
«  en  arrière ,  où  il  se  termine  par  une  papille  ;  —  tète  grande  avec 
«  des  fossettes  très-larges  bilobées ,  traversées  par  des  côtes  longitu- 
«  dinates.» 

Rudolphi  l'indique  comme  trouvé  par  lui-même  dans  le  Scombêr 
$arda  et  dans  la  sèche  {Sepia  àffidnalU)  ;  c'est  sans  doute  le  même 
aussi  que  Martin ,  en  Suède ,  trouva  dans  le  calmar  (loK^o). 

— Leuckart  a  émis  l'opinion  qu'il  faut  peut-être  réunir  )i  l'espèce 
précédente  le  Tetrarh,  macrobothrius  (Rud.,  Sytio/».,  p.  131,  453 
et  689,  pi.  2,  flg.  11-13,  ou  Têtrarh,  papillosus,  Entoz.,  11,  i,  p.  320) , 
trouvé  dans  une  tortue  (Chelonia  Mydas),  dans  les  Coryphœna  hip- 
purU  et  equise'is,  et  dans  le  Scomber  pelamys.  11  est  un  peu  plus 
grand,  et  ne  s'en  distingue  que  par  ses  ventouses  plus  longues,  et 
par  la  papille  terminale  bilobée.  Bremser  a  représenté  (  Icon,  helm,, 
t.  XI,  flg.  10-19)  des  exemplaires  provenant  de  la  Coryphœna, 

—Le  Tetrarh,  appendiculatus {^nnoLPm ,  Entoz.^  t.  11 ,  i,  p.  818, 
pi.  7,  fig.  10-12,  et  Synops,,  p.  181  et  454  )  trouvé  par  Wagler  et  par 
Gœze ,  dans  le  saumon ,  est  probablement  analogue  au  précédent.  11 
est  long  de  5  à  6"";  sa  tète,  plus  courte,  a  des  fossettes  étroites, 
oblongues,  avec  des  côtes  longitudinales,  et  son  corps  déprimé  se 
termine  par  un  appendice  plus  grand. 
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—  Le  /'rtrm-AywA'ii  teolttUiat  (RtiiuLi-w,  Ssitopt,,  p.  I3i  et  AU}, 
trouvé  h  flaplps .  Anns  les  chaire  dea  S^tiolM  ttullorii  et  centrina , 
et  ilntts  In  nngenira  pectornle  il'itne  Jtala  iu>i/rA|fiioha,  est  long  de  S" 
qunuil  II  est  contrat  lé  ,  oiâls  il  e'alloiife  jusqu'il  G  au  1-'i  sa  leie  est 
|ifUle .  arroaille  ,  BT>eG  des  rofseltes  elliptique»  pi  ililslées  en  forme 
if nrolllen  i  ses  (miniies  sont  eourtes  i  son  corps  est  allongé ,  dëfirimé , 
avec  quelques  élrsnglcmeDls  ïrréguKers.  Leurkarl  en  Jaune  une 
Hgure  (  Xaol.  Bratk..  pi.  3,  lig.  37  )  sur  laquelle  les  trompes  dg  sont 
pas  visible». 

—  te  rafrarh.  graeiHi  (Rcuolphi,  Synopi.,  p.  133  et  450)  a  été 
trouvé,  à  Ttaples.  'iins\'4mmodi/la  Hcertltu;  il  est  long  île  4",dà 
ri",  déprimé  ou  cyliuilrique ,  linéaire ,  resserré  ;  sa  tête  est  petite  et 
les  fossettes  sont  dilatées  eu  [orme  d'oreilles  ;  ses  trompes  sont 
longues. 

—  Le  Tetrarh.  iqtiait  (  Rluolpai  .  Sf/n,,  p.  lîï  el  iM)  avait  été 
trouvé  par  Ijioarllnière  [  Voyagt  de  Lapéroutc ,  t.  IV,  p.  84,  pi.  ÎO, 
Dg.  »-lU),  et  il  a  été  nommé  ensuite  Bopatoaylon  muali,  par  Uusc 
[Nquv.  bail.  toc.  phil..  iHM,  p.  384);  il  est  long  de  30"  environ, 
avec  une  grande  tfile  munie  de  quatre  trompes  courtes. 

—  Le  r«lrarA  Hngmiit  (Cuvieb  ,  Bign.  onim.,  I"  éd.,  t.  IV,  p.  43, 
pi.  I5,  r.  U-7  )  3  été  inscrit,  parmi  les  espaces  douteuses  de  Budolphi, 
MUS  le  nom  de  Tttrarh.  plenrontctet  maximi  {Syn.,  p.  I3î  el4&7.  Je 
l'ai  trouvé  eommunémeut  dan»  l'épaisseur  de  la  muqueuse  buccale  du 
turbot  et  de  plusieurs  autres  pleuronectes  ;  il  est  enferaié  dans  un 
petit  kyste  memhraiieux  ;  il  esl  long  de  S—  environ  ;  la  moitié  anté- 
rieure de  son  corps  esl  revêtue  par  deux  larges  lobes  bifldes,  ou 
éctiancres,  pliisés  loogitudlnalement,  el  qui,  parleurs  contractioas , 
présentent  l'apparence  de  fossetle.s  ou  de  ventouses  variables. 

— J'ai  trouvé  abondamment  auss) .  dans  la  muqueuse  buccale  du 
grondin  {Trigta  gumardas) ,  des  télrarliynques  probalilemenl  iden- 
tiques; Us  sont  longs  de  V",  ^ans  leurs  trompes  qut  s'aliongenL  de 
0"",4Sà  0"",&;  ces  trompes  sont  formées  d'un  tube  large  de  O*",!)!» 
â  0",045,  armées  de  crochets  (oui  égaux,  longs  de  O'",0l4  à  (l"'°,Olà; 
à  l'exlrémilé  postérieure  du  corps  se  voit  aussi  un  appendice  formé 
d'us  ou  deux  articles  rudimenlaires. 

— itudolphi  a  mentionné  aussi  deux  autres  espèces  douteuses ,  leï 
Tttrarh.  argentina  et  Tetrarh  morhua  (Synnps..  p.  4iB)-,  inal;;  on 
conçoit  que  la  distinction  spécifique  de  ces  belmintiies  rudimentaires 
est  presque  impossible. 

V  GEtSRE.    GYMNORHYNQUE.         GYMISORHYNCHVS. 
—  RUIKJLPHI. 

•  — Vers  à  corps  déprimé,  très-long  et  étroit,  sans  articula- 

■  lions  ;  —  tête  distincte  avec  deux  larges  fossettes  bilobées  ou 

■  divisées  par  une  côte  médiane,  et  quatre  trompes  Irès-lon- 
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c  gues^  nues  à  la  base,  et  armées  de  crochets  dans  toute  la  por- 
c  tion  rétractile,  de  sorte  qu'elles  paraissent  courtes  et  corn- 
«  plétement  inermes  quand  elles  sont  rétractées  jusqu^à  la  por- 
te tion  basilaire;  —  cou  mince ,  long,  partant  d'un  réceptacle 
c  ovoïde  oblong,  qui  contient  les  muscles  rétracteurs  des 
€  trompes  ;  —  organes  génitaux  nuls  ou  non  développés.  » 

Le  seul  helminthe,  constituant  ce  genre,  a  été  découvert  dans 
les  chairs  de  la  castagnole  (Brama  raii)  par  Guvier,  qui  le 
nomma  Scolex  gigas,  Rudolphi,  n'ayant  vu  que  la  portion 
inerme  des  trompes  rétractiles,  en  voulut  faire  un  genre  carac- 
térisé par  des  trompes  nues ,  comme  Tindique  son  nom  ;  mais 
Bremser  démontra  que  les  trompes  sont  armées  dans  la  majeure 
partie  de  leur  longueur. 

1.  GYMNORHYNQUE  RAMPANT.     GTJmORHYNCHUS  REPTÀNS, 

—  RuD,,  Synops.,  p.  129  et  444. 

Scolex  gigas jCwiEK»  Régne  animal,  i'*  édit.,  t.  IV,  p.  48. 
Gymnorhynchus replans ,  Brsmser,  Icônes  helmintb.,  pi.  il,  fig.  11-13. 
Cymnorhynchus  reptans ,  Grbplik,  dans  rEncycl.  de  £rsch.  et  Gruber, 
t.  XXXII ,  p.  294. 

«  — Long  de  1  mèlre,  large  de  2""',5  à  4""»,5;  réceptacle  des  muscles 
«  de  la  trompe  ovoïde,  long  de  8  à  13°"^,  large  de  G  à  O*""; — cou  large 
«  de  2°~,25.  » 

Dans  les  chairs  du  Brama  raii, 

5«  Genre.  DIBOTHRIORHYNQUE.       DIBOTHRIO- 
RHYNCHUS.  —  Blainville. 

«  —  Corps  assez  court ,  sacciforme,  comprimé ,  non  articulé, 
«  terminé  en  arrière  par  un  petit  tubercule  exsertile;  —  tête 

<  cunéiforme ,  pourvue  d'une  fossette  latérale  sur  ses  deux 
-  c  larges  faces ,  et  d'une  trompe  globuleuse  hérissée  de  crochets 

<  à  l'extrémité  de  chacune.  » 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Blainville,  pour  une  seule 
espèce  trouvée  dans  les  intestins  du  Lepidopas  argyreus,  Cuv. 

DIBOTHRIORETNCUS  LEPIDOPTERl,  —  Blaisv.,  appendice  au 
Traité  de  BretMer  sur  les  Vers  intestinaux ,  p.  519 ,  i)l.  2,  fig.  8. 

M.  de  Blainville  en  a  trouvé  trois  à  quatre  individus,  longs  de  40""* 
environ,  adhérents  par  les  crochets  de  leurs  trompes  à  des  faisceaux 
d'ascarides.  Chacune  des  fossettes  latérales  est  partagée  en  deux 
par  une  arrête  longitudinale  peu  élevée. 


2'  OiiBBE.  —  CESTOÏDES  VRAIS  ou  TÉNIOÏDES. 

Corps  en  longue  handdfltc  ou  formé  d'articles  nombreux; 
—  tête  avec  une  seule  troiui)e  on  sans  trompe  riilractîle. 

6»  Ge.\be  TÉMA.  T^mA.  — 

(  —Vers  blancs,  tr^a-]ung«  cl  aplatis,  formés  d'un  grand 
«nombre  il'arlivles  oU'Begments  Je  plus  en  plus  grands,  irès- 
«  contraciiies,  uès-vartablos,  successivement  neulres,  miles  et 

•  Budrogynes  ou  f'>m«llcs,  ou  bien  neulrf^s  et  androgynes  scuie- 

<  ment;   -  tcrmin(^«  en  avant  par  une  tfic  ronde  ou  léiragone, 

<  antourie  dn  quNtre  .venUiiHo  musculeuses.  orbiculaîres,  aj— 
.  I  irit'tHques,  Irès-conlrnrlilKS,  el  munies  ordinairement  d'une 

■  trompe  (ou  rostre  nun  perforé),  plus  ou  moins  longue,  com- 
«  plOtement  réirooiile  dans  un  n^ceplacle  musculeui,  ovoïde  ou 
(  (ufauleuK,  au  centre,  ou  en  avant  de  la  tête;   -  trompe  nue, 

■  ou  plus  souvent  entourée  de  crochets,  formant  une  ou  plu— 

<  sieurs  rangées;  —  gueltjuofois  un  cou,  première  partie  da   - 

■  corps,  sans  articulations    distinctes;  ~   premiers   articles, 

•  orditiairement    très-courts  et  très-multipliés ,    mais    irès- 

•  contractiles  et  susceptibles  de  se  gonfler  ou  de  s'allonger 

•  beaucoup;  —  articles    moyens,   ordinairement    plus  larges 

■  que  longs,  mais  de  forme  très  -  variable,  pourvus  d'organes 

■  génitaux  de  plus  en  plus  distincts  ;  —  derniers  articles,  rem-  " 

•  plis  d'œufs  mûrs,  et  devenus  souvent  alors  plus  longs  que 

■  larges;  tantôt  susceptibles  de  se  détacher,  et  de  se  mouvoir 
«  isolément  jusqu'à  l'entière  expulsion  des  œufs;  tantôt  inertes, 

•  et  servant  au  développement  ultérieur  des  œufs  ;  tantAt  enfin 
c  demeurant  en  place,  mais  atrophiés  après  l'expulsion  des 
I  œufs;       orifices  génitaiix,  situés  aux  deux  côtés  oppgsés  de 

<  chaque  article,  ou  d'un  seul  côté,  et  dans  ce  cas  anilatéraax 

<  ou  alternes;  —  appareil  génital  mâle ,  formé  d'un  testicule 

•  blanc  ou  jaunâtre,  simple  ou  multiple,  ou  lobé,  que  suit 
I  une  vésicule   séminale  ,  dans  laquelle  on  voit  les   sperma- 

•  tozoïdes  filiformes  en  éclieveau  ;  -  pénis  (  lemnisque,'  Bud.  ) 
»  plus  ou  moins  long,  lisse  ou  hérissé,  filiforme  ou  tubu- 
«  leux  ou  vésiculeux,  et  plus  souvent  rétractile  et  protractile 
«  par  invagination,  c'cst-ù-dire  pouvant  rentrer  en  lui-même 

•  comme  un  doigt  de  gant  ;  —  ovaire  plus  ou  moins  ramilié  dans 
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rintérieur  de  Tarticle ,  ou  paraissant  disséminé  dans  toote  sa 
masse;  — oviducle  plus  ou  moins  distinct,  s^ouvrant  à  la  base 
du  pénis;  — œufs  à  deux  ou  trois  enveloppes,  dont  l'externe, 
plus  ou  moins  molle,  est  quelquefois  prolongée  par  de  longs 
appendices,  et  quelquefois  remplacée  par  une  substance  mu- 
cilagineuse,  qui  réunit  les  œufs  en  plusieurs  masses  globu- 
leuses, isolées  dans  chaque  article;  —  enveloppe  moyenne, 
quelquefois  remplacée  par  une  sorte  d'albumine  décompo- 
sable  par  Peau;  enveloppe  interne  plus  résistante,  quelquefois 
dure  et  cassante,  lisse  ou  granuleuse,  contenant  un  embryon 
mobile,  armé  de  six  crochets,  et  paraissant  représenter  la  tête 
seule  du  ténia;  — quatre  canaux  longitudinaux,  liés  entre 
eux  par  un  canal  transversc  autour  du  réceptacle  de  la 
trompe,  puis  prolongés  dans  toute  la  longueur  du  ténia ,  et 
communiquant  par  des  branches  transverses.  » 

Les  ténias ,  ainsi  nommés  par  les  premiers  hclminthologistes 
d'après  leur  ressemblance  avec  une  bandelette  (  en  grec  raivia,) 
se  trouvent  très-communément  dans  Pintcslin  des  mammifères 
et  des  biseaux,  plus  rarement  chez  les  reptiles,  plus  rarement 
aussi  dans  Pintcstin  des  poissons,  où  ils  sont  remplacés  par  les 
bothriocéphales ,  qu'au  premier  coup  d'œil  on  pourrait  con- 
fondre avec  eux.  Ils  forment  un  grand  nombre  d'espèces,  qui 
très  certainement  appartiennent  à  des  types  différents,  mais 
qu'on  ne  connaît  pas  encore  suffisamment;  en  effet,  si  les  ténias 
sont  très-communs ,  on  ne  peut  que  très-rarement  les  avoir  vi- 
^vants,  en  bon  état ,  et  convenablement  développés  pour  en  étu- 
dier la  structure;  et,  d'autre  part,  ces  helminthes,  sans  tégu- 
ment résistant,  sont  si  promptement  altérés  par  le  contact  de 
l'eau,  qu'ils  ont  bientôt  perdu  les  crochets  de  leur  trompe,  ou 
môme  leur  tête  tout  entière,  beaucoup  plus  mince  que  le  reste 
du  eorps.  Dans  l'intestin  même  qu'ils  habitent,  surtout  chez  les 
passereaux,  ils  peuvent  se  décomposer  quelquefois  avant  qu'on 
ait  pu  les  observer,  par  suite  de  l'actiou  des  sucs  digestifs, 
comme  je  l'ai  vu  souvent  chez  des  moineaux ,  tués  un  instant 
auparavant. 

Rudolphi,  pour  classer  quatre-vingt-treize  espèces  de  ténias 
dans  la  première  partie  de  son  Synopsis,  les  divise  en  inermes 
ou  sans  crochets  à  la  trompe,  et  en  armés,  comprenant  dans 
cette  seconde  division  vingt-cinq  espèces  seulement;  quant  à  ses 
ténias  inermes,  il  en  fait  deux  sections,  les  uns  ayant  la  tête 
simple  ou  sans  trompe,  les  autres  ayant  une  trompe  rétractile. 
Il  caractérise  ensuite  ses  espèces,  et  souvent  même  il  les  nomme. 
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d'apri'S  la  forme  dM  articles,  en  lenaDt  compte,  qnindille  peut, 
de  la  position  des  oriOccs  ^éiiitaus  ;  mais,  h  part  ce  dentier  ca- 
ractère, qui  a  une  valeur  réelle,  les  autres  sont  Tariables  ou  lii- 
cerlains.  Ainsi,  Melilis  lit  remarquer,  en  1831  ,  que  beaucoup 
de  ténias,  censés  inerraes,  ont,  au  eoiilrairc,.  la  trompe  nrmio 
de  crochets,  mais  que  ces  crochets  se  détacheni  et  touihenl 
fxcilemenl ;  moi-même  j'ai  vu  les  crochels  de  plusieurs  lônias 
supposés  inermes,  et  je  n'en  ai  trouvé  qu'un  très-petit  nombre 
de  véritablement  ineruies.  Quant  à  la  trompe,  elle  se  trouve 
aussi  plus  ou  moins  volumineuse,  plus  eu  moins  rétractée  chez 
la  plupart  des  espèces  que  Rudolpln  en  croyait  dépourvues,  et 
je  puis  dire  encore  que  c''est  le  très-petit  nombre  des  ténias 
([ui  manqueraient  vraiment  de  cet  organe.  Peur  ce  qui  est  enfin 
delà  forme  des  articles, il  ti'csl  rien  de  si  variable-,  on  peut,  sans 
doute,  distinguer  des  espèces  ayant  tous  les  ariiclçs  tr^s~courls , 
beaucoup  plus  larges  que  longs,  et  d'autres  les  ayant  tons  plus 
longs  que  larges;  mais  la  plupart,  s'ils  sont  vivants,  nous  mon- 
trent à  la  fois  tontes  Igs  formes  imagi&ables  d'articles,  suivant 
les  contractions  de  leurs  diverses  parties;  ici  les  premiers  ar~ 
ticles  d'abord  courts,  élargis,  peuvent  s'allonger  et  s'étirer  con- 
sidérablement un  instant  après,  Ui  les  articles  moyens  sont 
taniùt  en  (orme  de  coin  ou  de  trapèze,  tantôt  en  forme  d'enton- 
noir ou  de  cloche,  ou  de  coupe,  ou  d'urne,  etc. 

Nous  croyons,  au  contraire,  que  les  caractères  devonl  servir 
à  distinguer  les  sections,  dont  plus  tard  on  fera  peut-ftre  des 
genres,  sont  :  i"  la  position  des  orifices  génitaux  opposés ,  ou  ' 
alternes,  ou  unilatéraux;  2°  la  forme  de  la  tête  avec  ou  sans 
trompe,  avec  ou  sans  croclieti;  et  d'après  ces  caractères,  nous 
établissons  six  sections  où  nous  rangeons  les  ténias  les  mieux 
connus;  une  septième  secnOn,  établie  provisoirement,  conri- 
prend  senlemetit  deux  espèces  remarquables  par  le  grand 
nombre  des  crochets,  portés  sur  un  bourrelet  entourant  la  base 
de  la  trompe;  une  dernière  section  comprend  le  singulier  Tœnia 
maUeus,  incomplètement  connu  jusqu'ici,  et  dont  Frœlieh  avait 
fait  le  genre  Fimbriaria.  Enfin,  une  deuxième  série  comprend 
les  espèces  douteuses  ou  trop  imparfaitement  connues  pour 
qu'il  soit  possible  de  les  classer  dans  les  précédentes  sections. 
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PRSMIERB  SECTION. 


Ufié  œurorine  simple  ou  double  de  six  à  soioMinie  crochets;  —  orifices 
génitaux  cdtemes  ou  indifféremment  cTun  côté  et  de  Vautre, 

1.  TÉNIA  DE  L'HOMME.       TJENIA  50I/rJ»f.  —  Linné  ,  Sy$t.  nat., 

12«  éd.,  p.  1323. 

TœfUacucurbUina,VkhLk8^  Elench.  zooph.  p.  49. 

Tœnia  cucurbitina,  Goezb,  Nalurg.,  p.  269,  pi.  21. 

Tœnia  folium ,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  u,  p.  160 ,  et  Syn.,  p.  162  et  522. 

Tœnia  soliam ,  Bremser,  Traité  des  Vers  intest.,  pi.  3,  fig.  1-14. 

Tœnia  solium,  Dsllechiaje,  Compendio  di  Elmiot.  uman.,  1825,  pi.  7. 

«  —  Long  de  6  à  8"  (et  jusqu'à  40  "  ),  large  de  6  à  13"*;  —  tète 
«  large  de  0"",56  à  O^^jTS ,  avec  une  couronne  de  crochets;  —  articles 
«  postérieurs  quadrangulaires-oblongs  ou  cunéiformes ,  contenant  un 
«  ovaire  dendritique  et  un  testicule  claviformequi  aboutissent  ensem- 
«  bip  vers  le  milieu  d'un  des  bords.  » 

Il  habite  l'intestin  grêle  de  l'homme,  et  particulièrement  dans  les 
pays  où  ne  se  trouve  pas  le  Bothriocephalus  latus ,  que  l'on  a  souvent 
confondu  avec  lui  sous  le  nom  de  ver  solitaire  ;  ainsi  on  le  voit  plus 
communément,  et  presque  exclusivement  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre ,  en  Hollande  et  dans  l'Orient. 

2.  TÉNIA  SCUTIGÈRE.        IMNIA  SCUTIGERA.  —  Duj.,  n.  sp. 

[AtlM,  pi.  «4»,  fig.  H.] 

«  —  Long  de  8  à  16""",  large  de  0"",2  en  arrière  ;  —tête  très-grosse, 
«  globuleuse,  large  de  0"",2l  à  0^,23,  avec  de  grandes  ventouses  ova- 
«  les ,  longues  de  0"",10  à  0'"'",15 ,  et  une  trompe  courte,  rétractile , 
«  armée  de  dix  crochets  longs  de  0""",033  à  0"'",04  ;  —  cou  très-mince, 
«  large  de  0"'",063  ;  —  premiers  articles  très-nombreux ,  très-courts, 
«  peu  distincts ,  les  suivants  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs  ; 
«  derniers  articles  susceptibles  de  s'allonger  considérablement ,  cinq  à 
«  six  fois  plus  longs  que  larges,  et  contenant  cliacun  treize  à  seize 
«  œufs  alternant  sur  deux  rangs;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement 
«  alternes,  situés  à  l'angle  antérieur  de  chaque  article;  —  pénis  lisse, 
«  filiforme,  long  de  0"",126  à  0"™,18 ,  large  de 0'"",02;—  tube  sémi- 
«  nifère  large  de  O""",^,  très-long,  et  replié  à  l'intérieur;  —  œufs 
«  elliptiques  à  trois  enveloppes ,  l'externe  longue  de  0'"",062  à  0"»,07 , 
«  large  de  0""",044  ;  la  moyenne  membraneuse ,  plissée ,  longue  de 
«  0""',05  à  0""",054  ;  l'interne  recouvrant  l'embryon  long  de  0""",023  à 
«  0""»,028,  armé  de  six  crochets  longs  de  O"",0076  à  0"",008.  » 

Je  l'ai  trouvé  quatre  fois  à  Rennes  dans  l'intestin  du  Sorex  tetrago- 
nurxts.  Ce  sont  des  exemplaires  longs  de  5  à  6"""  seulement ,  qui  lais- 
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seni  voir  Im  organes  mâbs  avanl  que  1m  a\ih  soient  dértioppés. 

hei  ventouses ,  Irèv-graiides  f\  tn  hniirllcr,  i 

pression  Irais  ou  '|Uïtre  buiKlcs  Iransverses  eoinuiu  celies  des  ScoUx. 

3.  TENU  J>E  U  MARTE.     TjENU  IKITBIIVEDIÂ.  -  Audolpbi  , 

£ntDS.,  1. 11,  ri,  p.  i(iB,  el  S;/".,  !>■  103. 

Tantamiaicltr,  f.iir.u*,  Sytl,  nal.,  p.  ivus. 
flaltêlt  nturlIi.ZtDEi.  Halurg,.  p.  3T1. 

•  —  Long  Je  IGO—,  large  de  ï".î5  enarrlfere,  mtnceel  plissé -,— 

•  tële  di&lincte  >  liémispliérUiue,  avec  une  [rompe  caurle,  Irès-ëpaUse, 
I  enlourée  d'une  double  couronué  île  croclieU  torUi  —  articles  anlé- 

■  riéun  If^t-courlt  1  les  suivants  li'apéioïilaui;  les  postérieurs  oblongs, 

■  prebgue  rectangulaires ,  deux  ou  trois  fois  aussi  longs  que  larges.  • 
RudolpUi  le  trouva  une  iisule  fois  dans  l'inleatiD  de  la  marie  (Mm- 

Ula  tnartu],  à  Berlin;  il  veut  le  distinguer  du  Tania  larraladu  cbieu 
par  la  ttte  plus  allongée  et  par  les  articles  posiérjeurs  plus  lonp. 

4.  TESIA  DE  LA  BELETTE.         T^P/IA  TEKVJCOLLIS.  ~  Rcd., 

Syn.,  p.  168  eian. 

[AlbW,  pi.   Ifl.,  flg.   D.l 

Ualyiïipaloili  il  Ua/pii  mailtla,  ïiaih  .  Kamrg.,  p.  S7i  pl  Sn, 
Tautta  piiiiirli  ti  Tœnla  niiiticla: ,  Ruholfui  ,  l£nlai...1.  Il ,  ii,  p.  IH  «1  ltT> 
.  —  Long  de  12  a  21"",  large  de  0-",i)  à  1"",3;  —  tête  large  de 

•  (T'iSb,  ivec  une  trompe  trèi-eourtc ,  armée  de  cln^aaie-deux 

■  crochets  caducs,  longs  de  0"",03,  trË^-recourl)^ ,  et  Tormant  une 

■  double  rangée  ;  —  venIuuseB  larges  dé  O^.iT,  portées  pardesexpan- 

■  (ions  en  oreilleilesi  —  cou  lar^'e  do  0"",3G;  — articles  antérieurs 

■  peu  dlslincls,  courts;  les  iulermédiairesquadrilalères,  plus  larges 

•  du  câté  où  se  trouvent  les  orifices  génilaux  ,  les  postérieurs  Irès- 

■  allongés  en  spatule  (  des  articles  murs  et  isolés,  remplis  d'œuts,  sont 

■  longs  de  3"'"',  trois  fois  aussi  longs  que  larjjes  )  ;  —  orlDces  génitaux 

■  tTè»-saillants ;  —  pénis  lisses,  longs  de  0*",Sâ,  larges  de  0~,032; 

■  — œura  presque  globuleux,  longs  de  0'",0!a  à  0*~,03b,  avee'uDe 

■  coque  gnmiilmue,  dure  et  cassante,  épaisse  de  0"",001Si  —  ena- 

■  bryoalongdc  0"-,OiB,  avec  six  crocheta  de  0",005  i  0-*,005T.» 
J'en  al  trouvé  plusieurs  exemplaires  à  Rennes  dans  l'Intestin  d'une 

belette  (  ifu|(«la  vuigarit  ).  C'est  bien  certainement  le  nCme  que 
Gœxe  d'abord ,  et  Bremser  ensuite  ont  trouvé  dans  la  belette  et  dans 
le  putois ,  et  que  Rudolphi  j  décrit  comme  ayant  la  Irompe  inerme. 

il.  TÉMA  ES  SCIE.        T/ENIA  SERBATA.  —  Gts.ii.,  Naturg., 
p.  337,1.1.  25  B,  lig.A-D. 
Tanla  ierraia fV-vo.,  Enioi,,  1.  Il,  ii,  p.  IE9.  clSyli.,p.  iSS. 

.  —  Long  d'un  demi-mètre  ii  r  ,îO,  large  de  3  à  6™  eu  arrière  ;— tile 
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«  large  de  1**,8,  arrondie ,  avec  une  trompe  trè»-courte  et  très-épaisse, 
«entourée  de  quarante-huit  crochets  longs  de  0""',i35,  sur  deux 
«  rangs;  —  cou  large  de  i°'",2;  —  premiers  articles très-courls,  trans- 
«  verses  ,  articles  suivants  trapézoïdaux ,  avec  les  angles  postérieurs 
«  saillants  (  en  dent  de  scie  ] ,  derniers  articles  oblongs ,  presque  rec- 
«  tangulaires ,  deux  fois  aussi  longs  que  larges  ;  —  orifice  génital  sail- 
«  lant  au  milieu  d'un  des  côtés  ;  —  pénis  lisse  -,  —  ovaire  ramifié  ou 
«  dendritique  dans  toute  la  partie  médiane  ;  —  œufs  presque  gtobu- 
«  leux,  longs  de  0'^,041,  à  coque  dure,  granuleuse;  —  embryon 
«  long  de  0""",030,  avec  six  crochets  de  0°"",005.  » 

Très-commun  dans  l'intestin  grêle  du  chien. 
Les  jeunes  n'ont  qu'un  seul  rang  de  douze  à  quatorze  crochets  longs 
seulement  de  O-'-jOS  à  0^,09. 
—  Les  deux  espèces  suivantes  paraissent  identiques  avec  celle-ci. 

5  (a).  TjENIA  MARGINÂTÂ,  —  Bàtsch. 

Tcenia  eateniformis  /upi^  Goezb,  Naturg.,  p  307,  pi.  22  a,  flg.  1-5. 
Tœniamarginata,  Rud.,  Enioz.,  t.  II,  11,  p.  165,  et  Syn.,  p.  163  et  523. 

«  — Long  d'un  demi-mètre,  large  de  3  à  6°*";  —  articles  postérieurs 
«  oblongs,  à  angles  obtus.  »  (Rud.) 

Il  se  trouve  dans  l'intestin  du  loup  ;  le  caractère  distinctif  que  lui 
assigne  Rudolphi  se  rencontre  souvent  aussi  chez  les  ténias  du  chien. 

6.  TÉNIA  A  GROSSE  TÊTE.      T.SNIA  CRASSICEPS.  —  Rcdolphi  , 

Entoz,,  t.  11,  II,  p.  172 ,  et  Synops,,  p.  163. 

«  —  Long  de  50  à  200"",  large  de  2  à  4""",5  ;  —  tête  renflée ,  an- 
«  guleuse ,  avec  une  trompe  courte,  ,large  de  ©""jôS,  portant  trente 
«  à  (?)  crochets  longs  de  0""°,12,  sur  deux  rangs;—  articles  posté- 
«  rieurs,  trapézoïdaux,  longs  de  1""",5  à  2"'"»,5  ;  —  orifices  génitaux, 
«  peu  saillants;  ^-  ovaire  formant  une  dendrite  isolée  et  distincte;  -7 
«  œufs  elliptiques,  longs  de  0""",028,  larges  de  0°"°,023,  à  coque  dure, 
«  cassante ,  granulée  ;  —  embryon  de  0""",022 ,  avec  six  crochets  de 
«  0~",0057.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'intestin  d'un  renard ,  à  Rennes  ;  c'est  le  même, 
je  crois,  que  Zeder  et  Rudolphi  ont  trouvé  aussi  très-nombreux  dans 
le  renard. 

7.  TÉNIA  A  COU  ÉPAIS.       TJENIA  CRASSICOLLIS.  —  Rudolphi  , 

Entoz,,  t.  II,  II,  p.  173,  et  Syn.^  p.  164. 

Tcenia  serrala  felis  et  Tœnia  globalaia,  Goeze,  Naiurg. 
Tœtda  crassicoUis ,  Bremser,  Icônes  helmiDib.,  pi.  !(>,  iig.  1-6. 

«  —  Long  de  150  à  eoO"",  large  de  4  à  6""  en  arrière;  —  tête  hé- 
«  misphérique,  large  de  l°"",5,  avec  une  trompe  très-courte,  con- 
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I,  armée  àe  iiuarante-li 


ciiiqiianie~deu 


ilfMgi  de 
<  0"",î+  à  0~',!n,  sur  deux  rangs;  —  COU  trèi-Épais,  large  de  l",8i 
■  — preinters  articles  Irès-Pourlg  (de  0-".»4);  ~  articles  suiTants, 

•  cinq  ï  six  fols  ausii  larges  que  longs;  —  articles  postérieurs  aussi 

•  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges,  renflés  au  milieu,  el  avec  les 

•  angles  saillants;  —  œufs.  » 

Assez  commun  daus  l'intestin  du  chat.  Bremser  en  a  représenté 
un  exemplaire  monstrueux  a  six  venlouses. 

—  Je  pense  qu'on  doit  considérer  comoie  identique  l'espèce  siil- 
Tante  : 


7.  (a)  TMmA  LÀTKOLLIS.  - 


.,Syn.,  p.  IG4eli^24. 


nudaiphi  en  re!;ul  de  Bremser  deux  exemplaires  longs  de  &i  et  80», 
larges  de  3-"  en  arrière ,  qui  avaient  été  Irouvfs  dans  l'inleslin  d'un 
lynx  ;  Il  les  veut  distinguer  par  leur  lËte  plus  distincte  du  cou  et  par 
la  forme  des  articles  plus  carrés. 

8.  TÉNU  A  Tf,TE  CARRÉE.        TMmAOUÂDRATA. -RcooLvui. 
S>/nopi.,  p.  IGi  et  636. 

«— Long  (?):  — tête  C3|rrée,  avec  une  trompe  courte,  armée,  de 
■  crochets  asseï  grands;  —cou  nul;— premiers  srUcles  trÈs-courls, 

•  tes  suivants  plus  longs,  ï  tiord  postérieur  saillunl  BlàangiesobluS; 

•  —  péuls  ioag,  filiforme.  '  -(Ron.) 

Trouvé,  au  musée  devienne,  dans  l'inteâtiu  des  Maiicapa  atrica- 
pilla  et  collarit. 


9.  TÊffl.V  POCRPBÉ.        TjSNtA  PVRPVBATA.  - 


mi. 


i.»p. 


•  —  Long  de  !7  à  *8",  large  de  i'"",ï  -,  —  léle  large  de  n-",48,  an- 

•  guleuse,  terminée  par  une  petite  trompe  rélractiie  large  de  (i'"'^,0!)8 , 

•  avec  soixante  ïrès-pelils  crochets  irrêgvUcrs,  longs  de   O'°°',008  , 

•  sur  deux  rangs  { —  venlouses  larges  de  0'*",30;  —  cou  large  de 

•  o-".î5;  —  pcemiers  aHides  Ir&s-courls,  Iransversesj  —  articles 

•  suivants  de  plus  eu  fins  larges  jusqu'au  milieu  ,  oïi  ils  sont  larges 

•  de  l""",!  (six  fois  aussi  larges  que  longs);  — articles poslérieurs  plus 
«  étroits  (de  C^iSi),  aussi  hings  ou  plui;  longs  que  larges,  campani- 

•  formes  ou  urcéolËB ,  avec  une  large  focfta  pourprée  en  avant  et  une 

■  teinte  jaune^verdltre  au  milieu  ;  -pénis  hérissés,  larges  de  0— ,(iO!i&, 

•  saillanli  de  0*^03^  mais  heaucoup  plus  longs,  et  repliés  à  l'inlc' 

■  rieur  j  —  otidtidé  large ,  eu  forme  de  sac  au  milieu  de  chaque 

•  article;  —  œufs  globuleux ,  à  deux  enveloppes;-  l'exlernc,  mem- 
u  i>raneuse  ,  large  de  O'"'",042  à  0"°',04.'i  ;  —  envelo]ipe  Inlcnie  large 
«  rie  0'"'°,03:  à  (|"-,040;  — einhryon  de  O""',032  â  (r",035,  avec  six 
"  crocliels  longs  de  C'-pOia  ù  O-'^Olfl.  ■> 
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10.  TÉNIA  COURONNÉ.         IJENIA  COHOiVllT^.  — Greplin,  JVw. 

observ.  de  Entoz,^  p.  100. 

«  —  Long  de  40  à  lOO—»  (?) ,  large  de  î-'-jS  ;  —  lêle  un  peu  plus  large 
«  que  les  premiers  articles,  oblqngue,  déprimée,  avec  une  trompe 
«  très-courte ,  épaisse ,  armée  âiin  seul  rang  de  longs  crochets  ;  — 
«  cou  nul;  —  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  à  bord  posté- 
«  rieur,  saillant  et  prolongé;  —derniers  articles  trois  à  quatre  fois  aussi 
«  larges  que  longs;  — orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes.  » 

M.  Greplin  l'a  décrit  d'après  quatre  fragments  trouvés  dans  l'intestin 
d'un  Œdicnemus  crepitans, 

11.  TÉNIA  MULTIFORME.      TjENIA  MULTIFORMIS.  —  Crkplw, 

Nov,  obs.  de  Entoz,,  p.  101. 

«  —  Long  de  276""',  large  de  2""",26  environ;  —  tête  plus  large  que 
«  longue ,  arrondie ,  avec  une  trompe  de  même  longueur,  assex 
«  épaisse ,  renflée  à  l'extrémité ,  et  portant  une  couronne  simple  de 
«  crochets;  —  cou  un  peu  plus  long  que  la  tête ,  rétréci  en  arrière  ;  — 
«  premiers  articles  en  forme  de  rides,  les  suivants  très-variés,  tantôt 
«  très-courts,  tantôt  un  peu  longs,  trapézoïdaux  ou  presque  en  enton- 
«  noir,  ou  en  cloche,  les  derniers  très-allongés  et  presque  linéaires, 
«  tous  ayant  le  bord  postérieur  renflé.  » 

M.  Greplin  l'a  trouvé  dans  l'intestin  de  la  cigogne  blanche. 

12.  TÉNIA  AURIGULÉ.        IMNIA  AURITA.  —  Rcd.,  Syn.,  p.  678. 

«  —  Long  de  20  à  80°"",  large  de  1""",12  ;  —  tête  rhomboïdale,  avec 
«  une  trompe  épaisse,  obtuse,  entourée  de  forts  crochets;  —  ven- 
«  touses  saillantes  en  manière  d'oreillettes  ;  ^  cou  nul  ;  —  premiers 
«  articles  très-courts,  les  suivants  trapézoïdaux,  les  derniers  oblongs.  » 

Trouvé  dans  plusieurs  espèces  de  hérons ,  au  Brésil. 

13.  TÉNIA  DES  GOELANDS.        TMNIA  POROSA.  —  Rod.  ,  Entoz., 
t.  II ,  II,  p.  190,  pi.  10 ,  fig.  1,  et  Syn.,  p.  168  et  520,  pi.  3,  fig.  98. 

Tœnia  porosa ,  Bruisbr  .  Icooes  helminth.,  pi.  16,  fig.  io-i4. 

«  —  Long  de  50  à  100-",  large  de  1  à  l""",2;  — t^te  globuleuse, 
«  large  de  0'°"',5 environ,  avec  une  longue  trompe,  terminée  par  une 
«  couronne  de  douze  crochets  longs  et  grêles  ;  —  articles  postérieurs 
9  presque  carrés;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes;  — 
«  pénis  court,  aigu,  dirigé  en  avant;  —  œufs  à  double  enveloppe, 
«  l'externe  fusiforme ,  l'interne  globuleuse ,  beaucoup  plus  petite.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l'intestin  du  Larus  cinerarius,  et  par 
Bremser ,  à  Vienne ,  dans  les  Laru»  futeut ,  ridibundns  et  minutut. 
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It.  TÉNIA  LANCÉOLÉ.         T^NU  LMCEOLAXA.  —  GœzE , 

Shturj..  p.  371,  pi.  29,  fig.  3-15. 

[Atbu,  pi.  »,  Ob-  K.] 

rirnlaionCKiInia.RBD..  Eolot,,!.  n,u,  p.  »1,  Pt  Sjn.,  p.  Hi  cMaS. 

■  —  Long  de  30  a  00*™,  large  de  5  îi  8",  quclqueToïs  lancéolé^  — 

■  Ute  très-petiLe,  globuleuse,  large  rie  0";3,  séparée  du  corpe 

•  beaucoup  plus  birge,  par  un  enu  plus  mioce  el  court ,  mus  presque 

•  compilé temeul  rélractile  elle-ioËmc,  ainsi  «lue  le  cou;  —  ironpe 

•  mince ,  claviforme ,  longue  de  0~°,()9 ,  large  de  (>°~^ë  ,  terminée 

•  par  une  couronne  de  dix  crochets  grêles,  longs  de  0°",038,  maïs 

•  compLëlemenl  rélraclile;  —  ventouses  larges  de  <y",oa;  —oriDces 

•  gëniUuK  irrégulièrement  ollemes ,  portés  par  un  prolongemenl  en 
«  Torme  de  goulot,  près  de  l'angle  antérieur  de  cbaqiie  arlidei  — 

■  pénis,  larges  de  O'^.Oig,  lonpde  0~~,33,  hérissés  de  petites  épines 

•  et  rétractilespariovagination;  —  «eufs  ayant  une  euTeloppe^terue 

■  presque  mucilagineuse  ,  longue  de  D»,OB,  largede  0™°,<)S,  et  une 
"  enveloppe  Inleme  presque  globuleuse,  longue deO-'.OSî à  0" ,044; 
>  —  embryon  long  de  0— 03t ,  avec  sis  eractiels  longs  de  0~,08T.  ■ 

Je  I*ai  trouvé  assez  sauvent ,  il  Bennes ,  dans  l'iDlestln  de  l'oie  et  du 
canard  île  Barbarie  (  Jww  mosehala).  Il  est  indiqué  aussi  par  Rudol- 
phi  <laDs  le  Colymbus  iubcrislatu$  et  par  le  catalogue  de  Vienne , 
dans  les  Jnai  ferina  et  nyraea. 


Couronne  simple  ou  double  <fe  six  à  soixaiUe  crochets;  —  orifices 
génitava;  unilatêraaa:. 

15.  TÉNIA  AIGU.        T^NIA  ACVTA.  — Rua.,  Sj/n.,  p.  I65et  5S5. 

. —Long  de  13",5;— tête  presque  globuleuse ,  avec  une  grande 
■  trompe  le rminée  par  une  couronne  de  crochelS;  —  cou  assez  long;— 
o  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  de  plus  en  plus  grands, 
opuiscami)anuIés,  tous  ayant  les  angles  poslérieurs  aigus;— péuis 
•  Gliformes  assez  longs.  ■ 

Trouvé ,  à  Vienne ,  dans  l'intestin  du  Yesperlilio  lasiopttrvi. 


':  TÉNIA  PISTIL.      T^MAFISTILIVM.- 
[Alla»,  pi.  io,  ag,  D.J 


Bill., 


I.tp. 


«  —  Long  de  V^ib  à  !""  et  s'allougeanl  jusqu'à  2°'",5  et  S""",  clavi- 
«  forme  ou  en  pilon,  composé  de  vingt  à  vingt-six.  articles;  — pre- 
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K  miers  articles  larges  de  0^,08 ,  presque  continus  et  paraissant  for- 
«  mer  unr  cou  ;  les  suivants  moniliformes  arrondis  ou  grenus  et  de 
«  plus  en  plus  larges  jusqu'à  0"'"',3;  ^  tète  globuleuse,  large  de 
«  (r",18  à  0"'",22  ;  —  ventouses  peu  saillantes;  —  trompe  aussi  longue 
«  que  la  tête,  ayant  vingt  à  vingt-deux  crochets,  longs  de  0^,01,  et 
«  entièrement  rétraclile  au  fond  d'une  cavité  qui  se  ferme,  en  se  con- 
«  tractant. 

«  ^  Articles  antérieurs  neutres  ;  articles  moyens  mâles ,  avec  des 
«  testicules  groupés  au  milieu,  et  une  vésicule  séminale  en  forme  de 
«  virgule,  s'abouchant  dans  le  sac  du  pénis ,  qui  a  presque  la  m4me 
«  forme,  et  s'ouvre  latéralement  ;  —  pénis  replié  un  grand  nombre  de 
a  fois  dans  son  sac  et  quelquefois  saillant;  — les  quatre  ou  cinq  der- 
«  niers  articles  ordinairement  oviferes ,  et  souvent  le  dernier  ou  les 
«  deux  derniers  rétrécis  après  l'émission  des  oeufs  ;  —  oeufs  longs  de 
a  0"*!',053  à  0""",0G6,  et  larges  de  0""",050,  contenant  une  enveloppe 
«  moyenne,  ovale,  décomposable  et  une  enveloppe  interne ,  sphéri- 
«  que ,  dans  laquelle  est  l'embryon  large  de  O^^jOST,  pourvu  de  six 
«  crochets  longs  de  0"",016  à  0"^,016.  » 

Je  l'ai  trouvé  souvent ,  à  Rennes ,  dans  l'intestin  grèle  de  la  musa- 
raigne {Sorex  araneus)  ;  c'est  une  des  plus  petites  espèces  de  ténia,  et 
la  forme  grenue  de  ses  articles  le  fait  reconnaître  au  premier  coup 
d'œil,  on  croirait  voir  une  larve  d'insecte. 

J'ai  vu  une  fois  avec  les  ténias  adultes  une  immense  quantité  de 
jeunes,  à  divers  degrés  de  développement  ;  mais  ils  étaient  logés  entre 
les  villosités  de  l'intestin,  dans  des  mucosités  tenaces,  peu  transpa- 
rentes ,  et  ils  s'altérèrent  trop  promptement  par  le  contact  de  l'eau 
pour  que  j'aie  pu  observer  les  plus  nouvellement  éclos.  J'en  ai  vu 
qui  n'avaient  encore  que  0""",20  à  0°"",25,  et  se  composaient  seulement 
d'une  tête  globuleuse  large  de  0""",12,  suivie  de  quelques  articles  pro- 
portionnellement très-étroits.  La  tôle  était  déjà  complète  avec  ses 
(|uatre  ventouses  et  sa  trompe  entourée  d'une  couronne  de  seize  à 
vingt  crochets ,  plus  petits  que  ceux  de  Fadulte ,  qui  sont  eux-mêmes 
d'un  tiers  plus  courts  que  ceux  de  l'embryon  dans  l'œuf.  Toutefois  il 
est  bien  certain  que  l'embryon  qu'on  voit  se  mouvoir  dans  l'oeuf,  et 
qui  est  au  moins  trois  fois  plus  étroit  que  la  tête  des  jeunes,  doit  de- 
venir la  tête  seule  ;  après  s'être  développé  entre  les  villosités  intesti- 
nales, il  perd  ses  premiers  crochets,  acquiert  successivement  sa  trompe 
et  ses  ventouses ,  puis  il  commence  à  produhre  les  articles  suivants , 
exclusivement  destinés  à  la  reproduction. 

La  trompe  de  l'adulte  se  retire ,  en  se  contractant  beaucoup ,  dans 
une  sorte  de  sac,  analogue  à  celui  deséchinorhynques,  et  montrant 
aussi  des  fibres  transverses  et  longitudinales. 

17.  TÉNIA  SCALAIRE.        TJENIA  SCALARIS.  —  Duj.,  nov,  ip. 

[Ailmm^  pi.  Il*,  fis*  S.] 

«  —  Long  de  28""  à  35""°,  large  de  0^,8  à  t"",  composé  de  cent 
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•  soix^nte-disariicletemironi  — lïle  large  de  0».!flïO—,M,frm- 

•  que  rhomboïdalc,  lermiDès  gq  cAdc  tronqué,  avec  une  Ironlpe  Lràs- 

■  courte,  rélraclile,  armée  de  Jouit  craehf.lt,  longs  de  O"* ,033;  —  cou 

•  large  de  0"*,3â,  forinc  d'atllcles  Irës-umnlireux  ;  —  articles  suivanls 

■  traïuverses,  ayaal  cbacun  une  bande  plus  opaque  ;  —  derniers  arU- 

•  Etes  deux  à  IroU  (ois  aussi  larges  que  longe  ;  ~  orlDoes  génitaux  si- 

■  lues  au  milieu  du  côté  de  diaque  article  ;  ^  lesilcirle  clavlforme, 
t  tituétransvertalement  au  milieu  dfes  articles  ililermédiaires; — oiufs 

■  elHpIitpies,  rempllssanl  les  derniers  articles  el  pourvus  de  (rois  en- 

•  vdoppes;  —  feileme  longue  de  O—.oflB  à  O-^.Ol*,  lai^e  de  0",04; 
.  la  moyenne  membraneuse  el  pltsséc,  longue  de  0™ ,0û5  à  0",Ofli 

•  riolerne  presque  globuleuse  de  0'-,033  à  O"~,037  ;  —  embryon  de 

•  0— ,oîi  avec  six  crocbels  longs  de  0"',0!,  » 

J'en  ai  Irouré  deux  fois  plusieurs  exemplaires  dans  l'inlesErn  de  la 
musaraigne  (  Soru  araneui  ) ,  à  Reiues ,  el  j'ai  vu  les  embryons  déjï 
éclos. 

IB.  TÉNIA  TUBE.         T-KISIA  TIARÂ.  —  Duj„  non.  tp. 
[Atlaa,  pL  10,  fin.  v.l 

»  — Long  de  3""  à  S"", à,  large  de  0"",3  à  0—.5,  formé  d'articles 

•  très-nombreux  ;  —  têlo  large  de  0°",in  à  o"",23,  spliéroWale,  en 

•  torme  de  turban,  quelquefois  prolongSe  en  avant  par  la  Irompe, 

■  large  de  a"-M  et  également  tongu^  portant  une  couronne  de  trente 

•  i  trente-deux  crochets  minces ,  longs  de  0"-,032  ;  —  cou  lanlAl  al- 

■  longé,  large  seulemeat  de  O",rio,  lantâl  court  et  gonflé,  large  de 
«  I)",18;  —  premiers  arllcics  tris-courts;  arlicles  lnlermi!clialres, 

■  mâles,  Iransvérses,  huit  à  dix  Tois  aussi  larges  que  longs  j  —  aHiclea 

•  oïifères,  également  transverses,  quatre  à  cinq  fitis  aussi  larges  que 

•  longs,  puis  s'atrophianl  après  la  sortie  des  œufs  et  devenant  une 
>  ou  deux  rois  plus  étroils;  —  orifices  génitaux  d'un  seul  c6lé;  — 
<  testicule  et  réceptacle  db  pénis  occupant  seulement  une  moilié  de 

•  la  largeui*  ;  —  œufs  oblongs  à  trois  enveloppes  ;  l'externe  longue  de 

■  o—.OT  à  0",0B,  large  de  0"°,01 1  ;  la  moyenne  membraneuse,  longue 

•  de  0"",051  S  O-^.Wi  :  l'inlerne  longue  de  0''",034  à  n-",03G  ;  —  em- 

■  bryon  long  de  0",03l,  avec  six  crocliets  de  0°",0i2  à  o°",0i4.  > 
l'en  ai  trouvé  deux  fois  plusieurs  exemplaires  dans  le  Sorex  ara~ 

Mjii.  a  Rennes  ;  j'ai  vu  des  embryons,  devenus  libres,  se  mouvoir  vi- 
vement encbangeanl  de  forme;  j'ai  vu  aussi  les  canaux  longitudinaux, 
liés  entre  eux  par  des  canaux  Iransvérses  autour  du  réceptacle  de  ta 
trompe.  —  Avec  ces  ténias  se  trouvaient  des  Proglotiit. 

la.  TËMAMUItlN.        T.1£]SIA  MlJRtNA.—  l>a..nov.*p. 

[AdiU,   pi.   ■<,   «K-   A.] 

t  —  lx>og  de  lh'~,  large  de  0'",5*  à  0"-,»,  formé  d'articles  trè«- 
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nombreux ,  quatre  à  huit  fois  aussi  larges  que  longs  ;  —  tète  large 
de  0"",82 ,  avec  une  trompe  courte ,  épaisse ,  entourée  d'une  cou- 
ronne simple  de  vingt  à  vingt-quatre  crochets  longs  de  0'""',015  à 
0"",on  ;  —  ventouses  larges  de  0""",08  ;  —  cou  large  de  0'™',16î  — 
premiers  articles  très-courts  ;  les  suivants  (mâles)  longs  de  0"'",07, 
larges  de  0"""|55  à  0"'",6;  les  derniers  remplis  d'oeufs  mûrs  longs 
de  0""",15à  0"",17,  larges  de  0""",8  à  0""",9  ;  —  tous  les  articles  ayant 
leurs  angles  postérieurs  un  peu  saillants,  aigus,  en  dents  de  scie  ;  — 
orifices  génitaux  unilatéraux  ;  —  testicule  claviforme,  étendu  trans- 
versalement depuis  le  milieu  jusqu'au  réceptacle  du  pénis  en  forme 
de  cornue  ;  —  pénis  lisse,  très-grêle,  peu  saillant  ;  —  oeufs  elliptiques 
à  trois  enveloppes;  l'externe  longue  de  0""°,065;  la  moyenne  mem- 
braneuse, plissée,  longue  de  0"^,05;  l'inleme  plus  résistante,  un 
peu  oblongue  et  terminée  par  une  pointe  obtuse  à  chaque  extré- 
mité i  —  embryon  loiig  de  O—jOSQ  à  0"",030,  avec  les  crochets  de 
0™",016  à  0'""',01G.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes,  dans  un  surmulot  {Mus  decumanus) ,  dans 
un  mulot  nain  {Mus  pumilus),  et  dans  un  lérot  {Myoxus  nitella), 

20.  TÉNIA  MiCROSTOME.    TJSNIA  MICROSTOMÂ.-^iyvj.,  nov.  sp. 

(Atlas,  pi.  It,  flff.H.] 

«  —  Long  de  162"",  large  de  0""",3  en  avant  et  de  2"",1  en  arrière» 
«  formé  d'articles  très-nombreux ,  beaucoup  plus  larges  que  longs, 
«  excepté  les  derniers  qui,  après  avoir  expulsé  leurs  œufs,  s'atro- 
«  phienl  et  deviennent  oblongs;  —  léle  large  de  0"",45,  presque  glo- 
«  buleuse ,  avec  une  très-petite  trompe  rétraclile,  portant  une  cou- 
«  ronne  de  trente  crochets  longs  de  0""",011,  très-grèles;  —  ventouses 
«  larges  de  0""",10;  —  articles  transverses  ayant  les  angles  postérieurs 
«  saillants  et  aigus,  en  dents  de  scie;  —  orifices  génitaux  unilatéraux; 
«  —  œufs  elliptiques  à  trois  enveloppes;  l'externe  longue  de  0"'"',082à 
«  ^"'■jOg;  la  moyenne,  membraneuse,  de  0"'"*,077  ;  l'interne  de  0*",041  ; 
«  —  embryon  long  de  0"",032,  avec  des  crochets  de  0"",018.  » 

Je  l'ai  trouvé  une  seule  fois  dans  une  souris,  à  Rennes. 

21.  TÉMA  DES  MERLES.       T.^iMA  ÂNGULÀTA.  —  Rud.,  Entox. 

t.  II,  II,  p.  133,  et  Syn.,  p.  155  et  509. 

l  Atlas 9  pi.  O,  ils.  IL,] 

«  —  Long  de  15""»  à  60""" ,  large  de  l""»  à  4""" ,  formé  d'articles  nom- 
«  breux  beaucoup  plus  larges  que  longs  ;  —  tête  presque  globuleuse, 
«  large  de  0"'",7,  à  1'"",  avec  une  trompe  épaisse  et  très-obtuse,  large  de 
«  0"'"',28  à  0"",33 ,  entourée  de  quarante  crochets  longs  de  0""»,09  à 
«  0"",095  ;  —  ventouses  de  0"'",22  à  0'""*,25  ;  —  cou  presque  aussi 
«  large  que  la  tête  ;  —  articles  transverses,  quelquefois  très-serrés,  et 
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■  lion  trente  h  quaranln  fois  au^i  lar^  ipia  tongi ,  ou  bien  ftdlMui 

■  el  seulement  six  â  dix  fols  aussi  laryet  qAn  longn  ;  —  orifices  g^i- 

■  tans  uoilatéraux ,  millAOls  au  milieu  iVnn  i)r«  cdlés  de  chaque 

■  aHiote  ;  jiénla  lrè«-^onp  (île  o-*.tl.  \»rff!i  *e  e—.aiS,  liêrissés  de 

•  Irts-pelllcs  épines  i  —  «uts  globuleui  N  double  et)Te)op|i«  ;  l'ei- 

•  lerae  large  de  O—.OOO  il  0— ,on8i  rinleme  iJe  0*".0«  à  0"^5; — 

•  eaibrïoii  de  0"",03S  h  n",'>3ft,  avec  des  mieliel»  de0",ine.  • 

J'ai  trouvé  fr^uenuneal  ce  Téuia  â  Itenaes  tiaiis  le  merle  (frurdut 
maruld),  dsn«  la  grive  {Turdat  mui{mi),et  dans  la  draine  (IWdui 
«fjeji'oriM).  J(!  le  crois  ideulique  avec  celui  que  Itudolptii  a  ilécrlt 
sous  ce  uom  comme  dépourvu  de  crochels,  mais  avei^  liiie  grosse 
trompe  obtuse  et  un  cou  très-court  et  Irès-épaii.  Suivant  cet  auteur, 
Oui'auraittrouvéeD  Allemagne  dausIesrurfJufpitarii.merufa.iJfOciM, 
vUeiwiruf,  rnuilouj.  lorqiiatui  ei  ULOitHit,  mais  il  est  bien  probable 
qu'on  a  conrondu  plusieurs  espèces. 

îî.  TÉNIA  DEIAFAHUOL'SE.    T.ElVIAAITEt(CATA.—liKi..n.ap. 

(«tlaa,  pi.  •,  Ob-  8.1 

«  —Corps  long  de  *5",  large  deO— ,IU  en  avaol,  de  IV",10  au 
»  milieu  ,  de  0"-,'0  eu  arrière  ;  —  articles  antérieurs  presque  aussi 

•  longs  que  larges ,  articles  moyens  deux  à  trois  fois  au^si  larges  que 

■  longs ,  articles  postérieurs  ovifferes  deux  h.  trois  fois  aussi  longs  que 

■  larges,  anguleux  postèrieiirenieQt  ;  — tête  large  de  0"°,3î  à  0",!(ii  — 

■  ventouses  de  0"*,09I>;  — trompe  longue  de  0",1D,  large  de  O^iOlA, 

■  (ennioée  parun  disque  entouré  de  vingt  crncbels  un  peu  inégaux, 

■  longs  de  0—,USO  à  (i— .OïT,  sur  un  seul  C)  rang;  —  cirres  uni- 

■  latéraux  lisses,  longs  de  0~,n,  larges  de  O—.oiss,  logés  dans  un 

•  réceptacle  clavironne  au  fond  duquel  vient  aboutir  un  tube  sémini- 

•  tïre  très-long ,  épais  de  0~,0074 ,  pelotonné  au  centre  de  chacun 

■  des  articles  moyens;  —  œufs  ovalesà  double  enveloppe;  l'extérieure 
>  nembraneuse,  longue  de  0"",OGO  à  0-" ,06!;  l'interne  plus  résistante, 

■  large  de  0-",041  â  0"",(H5;  —  embryon  large  de  O'^iOac,  avec  six 
<  crochets  de  0~-,013  a  0°°,OI4  ;  —  du  milieu  de  la  trom|ie  bien  en 

•  avant  des  ventouses  partent  quatre  canaux  longitudinaux.  • 

Ce  Ténia  qui ,  très-probablement,  est  un  de  ceux  qu'au  musée  de 
Vienne  on  a  confondus  sous  le  nom  de  Tania  plalyccphala ,  se  trouve 
dans  l'intestin  de  la  Fariouse  (Anthui  prateniis)  et  du  pinson  ;  il 
diOêre  de  celui  du  Troglodyte  par  sa  longueur  beaucoup  plus  consi- 
dérable, par  ses  arlicles  tous  plus  allonges  et  dont  les  angles 
postérieurs  sont  plus  [irononccs;  par  sa  trompe  plus  courte,  plus 
épaisse  et  par  le  nombre  de  ses  crocliels  qui,  bien  que  de  grandeur 
inégale,  paraissent  former  un  seul  verticille.  Ses  œufs  plus  grands  n'ont 
que  deux  enveloppes ,  et  c'est  l'interne  qui  est  la  plus  solide. 
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23.  TÉNIA  DU  TROGLODYTE.        TJENIA  EXIGVA.  —  Dcj. ,  n.  êp. 
[Atlas,  pi.  O,  fis  T,  et  pi.  11,  fl^.  v.] 

«  —  Corps  long  de  4""»  à  15"""  (h  45°"°  dans  le  moineau),  large  de 
«  0°"",076  en  avant  el  de  0°"°,80  en  arrière;  —  articles  antérieurs 
«  souvent  à  peine  deux  fois'  aussi  larges  que  longs ,  articles  posté- 
«  rieurs  aussi  longs  ou  plus  longs  que  larges,  arrondis  ou  élargis 
«  postérieurement ,  et  montrant  ordinairement  deux  canaux  latéraux 
«  plus  transparents  ;  —  cou  susceptible  de  se  renfler  beaucoup  derrière 
«  la  tête  ;  —  tète  large  de  0'"'",20,  globuleuse  ;  —  ventouses  rondes  de 
«  0°"°,088  ;  —  trompe  mince ,  longue  de  0°"",14 ,  terminée  par  un  glo- 
«  bule  de  0°"°,051  portant  à  l'extrémité  vingt-huit  crochets,  longs  de 
«  0°"°,025,  disposés  comme  des  rayons  en  un  double  verticille;  — 
«  pénis  unilatéraux  (?),  longs  de  0°"»,115,  larges  de  0,02C,  hérissés 
«  de  papilles;  —  œufs  ovales  à  trois  enveloppes;  rextérieurc  mem- 
«  braneuse ,  presque  mucilagineuse  ou  décomposable,  large  de  0°"°,()55 
«  à  0""°,060  ;  —  l'enveloppe  moyenne  plus  résistante,  longue  de  0"'",044 
«  a  0°"°,056;  — l'interne  membraneuse  susceptible  de  se  plisser,  longue 
«  de  0°"° ,033  à  0,03G;  --  embryon  long  deO""°,030àO'°'»,032,  avec  six 
«  crochets  de  0°™,010  à  0""°,012.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'intestin  du  troglodyte  (Troglodytes  europœus) 
a  Rennes,  d'abord  le  9  octobre  1842  avec  ses  oeufs;  le  25  décembre  1843 
j'ai  eu  deux  exemplaires,  longs  de  4""°,  formés  de  quarante-trois  articles 
dont  les  derniers  globuleux,  larges  de  0°"°,27,  sans  œufs  ;  le  14  février 
1844  j'en  ai  retrouvé  trois  autres,  longs  de  10  à  15""  et  ayant  leurs 
derniers  articles  un  peu  plus  longs  que  larges,  remplis  d'œufs  qui  sous 
une  légère  pression  paraissent  sortir  par  les  angles  postérieurs 
de  chaque  article  ;  enfin  le  20  février  j'ai  encore  revu  ce  ténia  sans 
tête ,  mais  avec  les  pénis  saillants.  Ces  organes  très-remarquables  par 
leur  forme ,  ont  continué  à  s'agiter  et  à  se  tordre  pendant  plus  de  huit 
heures.  J'ai  trouvé  des  ténias  que  je  crois  identiques  quoique  plus 
grands,  dans  le  moineau  et  dans  le  pinson.  —  Je  décris  plus  loin  un 
autre  ténia  du  troglodyte  ayant  les  orifices  génitaux  alternes ,  et  les 
pénis  lisses  plus  minces. 

24.  TÉNIA  CYATHIFORME.        TJENIA  CYATHIFORMIS,  — 

Frgelich,  dans  Naturf.,  XXV,  p.  55,  pi.  3,  fig.  1-3. 

[Atlan,  pi.  O,  ûg,  R.] 

Tœnia  hirundinis,  Goezb,  Bàtsch,Schrank,  Gmelin. 

Tœnla  cyaihiformis ,  Rud.,  Enl.,  t.  II,  ii,  p.  laa,  cl  Syn.,  p.  t52,  502,  el692. 

«  —  Long  de  15  à  80""°,  large  de  1  à  2"°',5  ;  —  tête  large  de  0'"°',44  ù 
«  0°'°',47,avec  une  trompe  épaisse,  très-courte  et  obtuse,  large  de  0"',2, 
«  armée  de  trente-deux  crochets,  longs  de  0"'"',05  \\  0'""',ori3  ,  disposés 
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•  eo  ra)onii»nl  ;  —  vrnlouKB  largos  de  ir*,iOi  —  rou  presque  n 

■  iBi^  que  b  ifile  !  —  |ireinicrs  arllclea  irt^-courU  et  tris-nombreux; 

•  lui  suivants  déplus  en  plus  longs,  tra|iézol(laux  »  angles  aigus,  maûv  j 

■  (lovenanlcainpnDiroraiesoii  l'yalliirûnues  ens'allongeaati— oriDces  ] 

■  ginlIauK  unilatéraux  (P)  ;  —  réceptacle  du  l'énis  très-grand ,  elovi- 

•  rorrae  et  roulenanl  un  longcordoupelolunnc;  —  œufsâ  Irols  enve- 

•  loppes;  l'eilerac  piesque  conligue  à  la  moyenne,  mais  prolongée 

•  en  deux  poiniei  oppoiéu  promplement  amincies ,  et  terminées  (•ar 
«  une  toie  tongue  île  0",3  ;  —  cnvetop|ie  moyenne  ovoïde ,  longue  de 

•  (r",0>tï  iiO— ,045;  — enveloppe  Inleme  de  0"-,0â3;  —  embryon  de 

•  u-",o!S  à  (r",03n,  a*ec  des  erouhetsTleO'°",Oii  â  0""',lH2,  • 
Je  t'ai  Irouvè  a  Rennes  plusieurs  fois  dans  les  liirandetles  de  Tenélrs 

el  de  cheminée  el  dans  le  marlinel  {Cj/pitlut  opui).  On  Va  trouve  dans 
cesiuemesolseaiixen  Allein^nc  et  de  plus  dans  tes  Hiruniiorf/iaria 
el  Cypttltt»  mstba  ;  mais  ou  a,  sans  doule,  confondu  une  autre  espèca 
dont  je  parle  pluâ  loin. 

16.  TEKIA  grand  WEZ.      TMyiÀ  NiSUTA.  —  nvi>., EnlOM..  t.  Il, il, 

p.  8»,elSjfn„  p.  14T. 

Ikllu,  pi,    la,  Dg,  D.] 

«  —  Long  de  ît  à  70—,  large  de  0-",7  à  l—.S  en  arrière  ;~tète  de 

•  forme   très-variable ,  quelquefois  prolongée  en  manière  de  nez , 

•  quelquefois  aussi  suivie  d'une  dilatation  très-eonsidéraWe  du  cou  et 

•  ajanl  souveni  les  ventouses  saillanleg  el  relevées  comme  des  oreil- 

•  lelles)  — trompe  longue  de  0— .18,  large  de  0'",iâ,  avec  dix  crocheb 

•  longs  de  0"",033  à  O"",*!;  —  ventouses  larges  lîc  ty-'.illS;  ~  pre- 

>  miers  articles  très-nombreux,  Irès-courls,  mais  Irès-di  la  tables  ;  — 

■  les  suivants  de  plus  en  plus  longs,  d'abord  trapézoïdaux ,  puis 

>  campanules,  ou  urcéolés,  ou  ovales  et  enfin  oblongs;  ~  orifices 

■  génilaui  unilatéraux  ;  —  pénis  longs  de  0"',093,  larges  de  0~,04G , 
t  hérissés  de  Irës-pellles  épines  inclinées;  — ceurg  à  trois  enveloppes; 
•■  l'exlerne   presque  globuleuse,  longue  de  0"-,00*  à  O"-,093  ;  la 

•  moyenne  membraneuse ,  souvent  cliiffonnée ,  longue  de  O^'iOtiS  ; 
«  l'interne  elliptique,  longue  de  0-",(HG  a  0"",0t8,  avec  les  deux 

•  extrémités  en  pointe  obtuse  ;  —  embryon  long  de  0°",039,  avec  des 

•  crochets  longs  de  0-" ,0135  à  0",014;  —  œufs  réunis  dix  ou  vingt 

■  ensemble  par  une  substance  gélatineuse,  translucide,  mêtée  de 

>  globules  bulleux  et  formant  quatre  ou  cinq  masses  globuleuses  dans 

•  cbaque  article.  > 

Je  l'ai  trouvé  fréquemment  à  Rennes  dans  tes  diverses  espèces  de 
mésanges  [Panti  major,  cairulevs  el  eaiidatut),  mais  avec  des  dif- 
férences notables  pour  les  dnnensions  des  crochets  de  la  trompe  cl  des 
ceufs.  On  l'a  trouvé  en  Allemagne  dans  ces  mêmes  oiseaux  el  en  outre 
dans  les  Paru*  al^r.  blarmicm,  criilaiiu  et  patustrù. 
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îe.  TÉNIA  ONDULÉ.       TMNIA  UNDVLATÀ,  —  Rudolpbi  ,  Entox.. 

t.  11 ,  II,  p.  186,  el  Syn,^  p.  167. 

[AtUM,  pL  O,  fis.  H.] 

Tamla  serpentiformis  noncollaris,  Gobze.  Katurg.,  p.  391,  pi.  8i  a,  flg.  7>f, 
Ta;nla  unduto^ScuRAKK,  Yerieichn.,  p.  40. 


«  —  Long  de  50  à  200"",  large  de  1""»,5  à  3""",  formé  d'articles  très- 
«  nombreux,  tous  plus  larges  que  longs;  —  tête  large  de  0'"",23  à 
«  0"*"',27,  tétragone,  et  comme  tronquée  en  avant,  où  sont  placées 
«  les  ventouses  rondes,  larges  de  0""",11  ;  —  trompe  très-petite ,  peu 
«  saillante ,  large  de  0'""',06 ,  avec  une  couronne  simple  de  dix  à»douze 
«  crochets  longs  de  0""",02,  très-courbés;  —  premiers  articles  très- 
«  cotarts,  larges  de  0"'"',14  à  O"*",!?  ,  les  suivants  de  plus  en  plus  longs, 
«  mais  encore  quatre  à  six  fois  aussi  larges  que  longs ,  trapézoïdaux, 
«  les  derniers  renflés  en  forme  de  grain  d'orge  mondé ,  une  fois  et 
«  demie  ou  deux  fois  aussi  larges  que  longs;  —  orifices  génitaux 
«  unilatéraux  ;  —  péais  lisses ,  larges  de  0""*,02  ?  ,  longs  de  0""»,09  ?  ; 
)i  œufs  à  trois  enveloppes ,  Texterne  ovoïde ,  longue  de  0'"",064  à 
«  0^,075;  la  moyenne  membraneuse  longue  de  0""",0C,  Tinterne  longue 
«  de  O'""',04l  à  0""",044,  ovoïde,  plus  bombée  du  côté  opposé  aux 
«  crochets  ;  —  embryon  long  de  0™'",032  à  0'"'",035 ,  avec  des  crochets 
«  longs  de  0-",016  à  0""",018.  » 

le  l'ai  trouvé  souvent  à  Rennes  dans  l'intestin  du  geai  (  Corwu  glan- 
darius),  et  je  soupçonne  que  c'est  le  même  que  Rudolphi  désigne 
ainsi,  et  qu'on  a  trouvé  en  Allemagne  dans  les  corbeaux. 

2T.  TÉNIA  SERPENTEAU.     TJENIÀ  SERPEJSTVLUS.  —  Schrank. 

Verxeichn,,  p.  41. 

[Atlas,  pi.  •,  flff.  p.] 

Tœnia  serpentiformis  collaris,  Gœzb,  NaUirg.,  p.  391,  pi.  3i  a,  flg.  lO-ii. 
Tcenia  serpentulus,  Rdd.,  Ënloz.,  t.  JI,  ii,  p.  iss,  el  Syn.,  p.  167. 

«  —  Long  de  50  à  200—,  large  de  0— ',8  à  l—jô  (  2"-  comprimé  ), 
formé  d'articles  très-nombreux  et  très-courts  ;  —  tète  large  de 
0":»,22  à  0"-,25,  anguleuse  et  tronquée  en  avant,  où  sont  placées 
les  ventouses,  larges  de  0'"-,ll,  à  bord  saillant;  —  trompe  petite  , 
quelquefois  saillante  avec  la  partie  centrale  de  la  tôte  ;  —  douze  à 
quatorze  crochets  droits  et  minces  longs  de  0"*"'022  ;  —  cou  très- 
long  ,  sans  articles  distincts ,  mais  avec  quatre  canaux  transparents  ; 
—  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  quatre  à  six  fois  aussi 
larges  que  longs  ;  —  orifices  génitaux  unilatéraux  ;  — pénis  vésicu- 
leux  ou  remplacés  par  une  sorte  d'ampou/e  urcéolée ,  béante , 
large  de  0"",05 ,  d'où  sortent  abondamment  des  spermatozoïdes 
filiformes  qu'on  voit  pelotonnés  en  écheveau  la  l'intérieur  de  la  vé»i- 
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■  cute  séminale  ;  —  œufs  elliptiques  à  troto  enveloppes  (  l'eittHne 

■  longue  lie  l>~,(nn  b  V—.09  ;  la  moyenne  membraneuse  ;  l'Intenie 

■  longue  «le  fl"",(M&  S  0",OM  ;  —  « tubryon  dans  Ttrur,  long  de  (r*,(M, 
(  aveir  de»  erochels  de  0",Oîl  ti  0~*.OïJ  i  —  embryon  nouvellement 

■  éclos.  long  dri  0",i)S.  porl«nl  k  Ve^irémllé  iioslérienre  une  ara- 

■  poule  ijui  puratl  produile  par  une  vacuole  au  contacl  de  l'eau.  » 

Je  l'a)  trouvé  ^iquemmont  daiu  la  pie  {Corval  picoj  li  Rennes  ; 
malgré  sa  ressemblance  avec  l'espÈco  préeëdeat«,Jele  crolssuflisam- 
menl  diîlincl  par  ses  pénis  vésiculeux  oi  [wr  (a  forme  des  croclieU 


38.  TENTA  NAJA.       T.SNH  NAJA.  -  Dej.. 


[Adaa 


pi.  ••   Ob.  n.| 


•  —  Long  de  10  a  3(1—,  large  de  «-".7  h  i-";  —  lêle  large  de 
«  0— ,35,  arronilie,  suivie  d'un  renaemeol  cansldtirable  dn  cnu .  et 

•  lermiiite  par  une  Irompe,  losldl  obtuM.  laiilAt  al^'ue ,  suivant 
«l'état   de  conlraclion ,  large  de  (J-^,13  ,  et  égalemenl  longue  , 

■  arec  duil  !i  neuf  crocbels  droits,  longs  de  'lv*,OA(i,'dlspolëE  eiv 

>  rayonnant;  —  ventouses  larges  de  n"-.!*!  —  orifices  gëni taux  ui^- 

•  latéraux ,  derniers  arUcles  arrondît  ou  oblongs  ;  —  pénis  hérissés  de 

>  petites  épinta,  paraissant  longs  de  D^'iOSô,  larges  de  O-^.QH;  — 

Ja  l'ai  trouvé  à  Rennes  dans  «luatre  siltellcs  (  Silla  europita  ),  et 
dans  un  grimpereau  (  Ctrthia  famiUarii  ). 

!0.  TÉNIA  CRATÉRIFORÏfE.     T.KyiA  CBATERIFOnMÎS.^G<x.iK, 

A'aturg/.,  p.  âWi ,  pi.  ^i  u,  llg.  10-10, 

[Atlw,  pi.  •«  flg.  K.) 

Titnia  cralerlformii,  Rvu-,  Enloz..  t.  Il,  u  ,  p.  I9i,  elSyn,,p.  i«e  cl  S3i. 

.  —  Long  de  !8  à  30—  (  à  80"",  R«d.  ),  large  de  0"",5  à  0-",6&  (  de 

■  0"",7à  i"',à,  RtiD.  )i  — lêle  arrondie,  large  de  0"-,ï*  îi  0~*,34  , 

•  avec  une  trompe  cylindrique  large  de  0"'',OS  à  0"",09,  terminée  par 

•  un  globule  armé  de  douze  (  à  vingt  f  )  crochets  longs  de  0",0!g 

•  {à(r",032,  RuD.);  — ventouses  larges  de  0"-,ll  à.O"",n;  —  cou 

•  assez  long,  mais  formé  d'arlicles  distincts,  très-courts,  larges  de 
-  0",i>Ci  —  articles  suivants  de  plus  en  plus  longs,  d'abord  en  en- 

•  tonnoir ,  puis  campanules  et  cralériformes ,  les  derniers  articles  ar- 

•  rendis  et  remplis  à'aiifs  Irés-vohimineax ,  au  nombre  de  vingt-six 
«  à  trente;  —  orifices  génilaux  unilatéraux  ;  —  pénis  lisses,  longs  île 

•  O"",oas  à  0"" ,03 ,  larges  deO™,m)71j  — œufs  elliiiliijues,  à  trois  en- 

■  veloppes  ;  l'exlerne  longue  de  0"",lï  à  O'",!!  ;  la  moyenne  mein- 
"braneuse,  irrégulièrement  eontracléei  l'inlerne  longue  de  0"'",0^ 

•  à  o~°,(Mi3  ;  —  embryon  long  de  0-°,0*S ,  avec  des  crochets  longs  de 
»  ll°-,019à  0"",OÏI.o 


§  11.  —  t£nus.  571 

Je  rai  trouvé  à  Rennes  dans  le  pic-épefchc  (  Pieui  major  ),  et  je  le 
crois  identique  avec  celui  que  Rudolphi  indique  comme  trouvé  en 
Allemagne ,  dans  les  Picus  major ,  viridis^  martius,  canus  et  mediui, 
dans  le  torcol  (  Tunx  torquilla  )  et  dans  la  huppe ,  car  la  grandeur 
des  œufs  est  un  caractère  auquel  on  ne  peut  se  méprendre ,  et  je  dois 
penser  que  cet  auteur  s'est  trompé  en  attribuant  à  ce  ténia  des  orifices 
génitaux  opposés. 

—  De  très-jeunes  ténias  du  pic-épeiche  avaient  la  tête  plus  large 
(  de  0'"'°,41  )  et  le  globule  terminal  de  la  trompe  plus  isolé  et  armé  de 
vingt  à  vingt-trois  crochets  longs  de  0'°",028  à  0»" ,32  (  Atlas,  pi.  9 , 
fig.j). 

30.  TÉNIA  DES  SPATULES.    TJSSfIA  CAPITO 1»— Rud.,  Syn.,  p.  704. 

«  —  (Non  atdulte.)  Long  de  6  à  9"»" ,  large  de  O-^.S  en  arrière  ;  — 
«  tète  arrondie ,  large  de  0*^,3 ,  et  prolongée  en  une  trompe  aussi 
«  longue  et  moitié  moins  large ,  armée  de  douze  à  (?) -crochets ,  longs 
«  de  0"",10  (voy.  Atla$\  pi.  9,  fig.  g  );  —  cou  nul,  articles  très- 
«  courts  ;  —  orifices  génitaux  unilatéraux  ;  —  tubes  séminifères  pe- 
«  lotonnés  au  milien  de  chaque  article  ;  —  œufs  ?.  » 

Je  rai  trouvé  très-nombreux  à  Rennes  dans  une  spatule  (  Platalea 
leucoroêia),  et  je  le  crois  idenlique  avec  ceux  que  M.  Nattcrer  a 
trouvés  au  Brésil  dans  la  Platalea  ajaja,  et  qui  étaient  longs  seule- 
ment de  2  à  7°"". 

31.  TÉNIA  PARADOXAL.  TjENIA  PARADOXA.  —  Rudolphi  ,  et 
Tœnia  interrupta,  Entox.,  t.  Il,  u ,  p.  155  et  156,  pL  10,  fig.  2, 
et  Synops,,  p.  161. 

[AtUM,   pi.   41,  flff.  C] 

Tœnia  interrupla,  Grbpliit,  Nov.  obs.  de  Entoz.,  p.  128. 

«  —  Long  de  75""  (?),  large  de  1»»;  — tète  large  de  0"»,25  àO™",28, 
«  avec  une  trompe  assez  longue,  renflée  à  l'extrémité,  et  large  de 
«  0"",40  à0"",12,  armée  de  quatorze  crochets  presque  droits,  longs 
«  de  0"'",078  à  O"",O0O;  —  ventouses  larges  de  0'"",102;  —  cou  large 
«  de  0"",134  ;  —  articles  transverses  ordinairement  plus  larges  que 
«  longs ,  mais  susceptibles  de  s'allonger  beaucoup  ;  —  orifices  géni- 
«taux  unilatéraux;  —  pénis  longs  de  0"",05,  larges  de  0"",014, 
«  hérissés  de  petites  épines  ;  —  œufs  entourés  d'une  enveloppe 
«  molle ,  diaphane ,  large  de  0"",075  ;  — ^enveloppe  interne  granu- 
«  leuse ,  assez  épaisse  ,  elliptique  ;  longue  de  0"'",032  à  0"",039  ;  — 
«  embryon  long  de  0'"'",028  ,  avec  crochets  de  0""",010.  » 

Je  nomme  ainsi  des  ténias  que  j'ai  trouvés  plusieurs  fois  à  Rennes 
dans  la  bécasse  {Scolopax  rusticola)  et  dans  la  petite  bécassine 
{Scolopax  galUnula)  :  je  crois  bien  que  ce  sont  ceux  que  Rudolphi  et 
M.  Greplin  ont  trouvés  très-jeunes  dans  ces  mêmes  oiseaux. 
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—  J'ai  trouvé,  dansnnraiedD  genêt  (AaJl«ier««),  à  Reona,  deu\ 
ténias  longs  de  30  à  Si'",  largos  de  \",S  en  snlère ,  et  que  je  croit 
identiques  avec  le  Tamia  paradara,  en  ral»an  de  leun  l'énis  cl  de 
leurs  coûts  tout  seniblalilet,  mais  la  lËle  élaltplus  large,  et  la  trompe 
très-reuDée  à  l'eMrémili  ctaîl  iuenne,  eo  qui  iloit  provenir  d'un 
commencement  de  décompo^tlon. 

Jî.  TÉNIA  DE  I.A  roiJtjeiIE.     ■     IJENlÀ  LyFLAT4.  —  Rudolpbi. 
5^1..  p.  ICB  et  &!6. 

■  —  Long  deSOÎi  80™,  presque  eapilhirc  en  avant,  large  de  l~-,ûl> 

•  en  arrière;  — lAle  grande,  atiovée,  ou  presque  en  massue,  avec  une 

•  trompe  forte ,  presque  gtotmleuie ,  armée  .d'une  couronne  simple 

■  de  crocliela  ; — ventouses  grandes,  orl>icuj3îres,  dirigées  en  avant; 

•  — cou  long,  Irès-miace;  —  premiers  articles  lrbi-C«urt£  et  très- 

■  étroits,  puis  brusquement  élargis;  derniers  articles  très-court». 

■  avec  lesangles  postérieurs  a^gusi—orllices  génitaux  unilatéraux;— 

■  pénis  Irèâ-minces,  surpassant  quelquefois  en  longueur  le  diamètre 

•  des  articles; — œufs  ayant  l'enveloppe  externe  prolongée  de  part 
>  et  d'autre  en  un  appendice  très-long  et  très-mince.* 

Trouvé  ,  k  Vienne ,  dans  ta  foulque  {Fulkaatra). 

31.  TÉNU  MLl-TlSTRIÉ.      T^^XIA  MELTISTBUTA.^Hidoipbm, 
Bntoi.,  t.  Il,  II,  p.  ISS,  p3.  iO,  lig.  G,'  et  Syn..  p.  I6G  el  hiS. 
TajiiamuhiUtiula,'Bi.tÈi>tiK,  Icônes  bdoiintli,,  pi.  I6,  llg  1-». 
'  —Long  dfi  iO  à  51°",  large  lie  n°-,.'>(i  h  l",l!en  arrière:— lÉle 

■  pyriforme  avec  une  trompe  courte  ,  assez  épaisse  ,  obtuse ,  armée 

•  d'une  couronne  simple  de  douze  crochets  recourbés; — cou  long, 
t  a  bords  ondulés;  — premiers  arlicles  en  forme  de  rides,  les  suivants 

•  de  plus  en  plus  grande ,  quoique  Irès-courts,  et  ayant  les  bords  la- 

•  téraui  en  angles  oblus  ;  —  froti  itries  longitudinales ,  foncées  sur 

■  le cou,  et  ci'nf  ifriM foncées «ur  le  corps )—orlQces génitaux  uui- 

•  latéraux; — pénis  aseez  longs,  presque  ciavltormes,  tronqués  à 

•  l'estrémllé,  et  formant  une  frange  tout  le  long  du  bord.  • 
Rudolpbi  le  trouva  dans  lecaslagneux  (Podieepîminor),  à  Greifs- 

wald ,  mais ,  plus  tard ,  il  émît  l'opinion  que  le  Tania  capillarii  des 
grèbes  (Podicepi  aitTiUis  el  stibcrisialut)  doit  être  la  mSme  espèce. 
Itremser  l'a  trouvé  également  à  Vienne ,  dans  le  caslagneux. 

-ti.TÉMA  DU  CORMORAN.         T.'EMASCOLEC.INA.  — Ridolph., 
Syn.,  \>.  llia  et  53S. 

Trcnfu  scolecina,  Dbeh.see,  Icônes  bclminlh.,  pi.  Iti,  lïg.  i.î-iR. 

"  —  Long  de  2'-,î5  à  5'°'",G7,  très-élroil  (deO"'",!i;;  —  lûle  deux  fois 

■  plus  large  que  le  corps ,  de  forme  variable .  presque  globuleuse  ou 
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«  obcordée;— trompe  quelquefois  saillante,  en  fonne  de  globule, 
«  et  armée  de  dix  à  douze  crochels  longs  et  minces;  —  premiers  ar- 
«  ticles  (  neutres)  peu  distincts ,  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  (m&- 
«  les  )  très-courts ,  à  bords  continus ,  avec  des  orifices  génitaux  uni- 
«  latéraux  et  des  pénis  courts,  tronqués,  quelquefois  tous  saillants; 
«  — derniers  articles  (femelles)  plus  distincts,  à  bords  arrondis. » 

Trouvé  abondamment,  par  Bremser,  dans  l'inteslin  du  cormoran 
(  Carho  cormoranus),  Rudolphi ,  qui  en  reçut  plusieurs  exemplaires, 
a  signalé  la  différence  de  sexe  des  articles  moyens  et  postérieurs. 

36.  TÉNIA  SINUEUX.         TJENIÀ  SINUOSA.  —  Rudolphi  ,  JSntêM., 
t.  II,  II,  p.  184,  et  Synops,^  p.  166  et  627. 

[JktUm^  pL  9^  fis.  S.] 

TœniaeollarifUgrOjBLocH^TTùilé  des  Vers  intest.,  pi.  4,  flg.  ii-is. 
Tœnia  cottariSj  Batsch  ,  Bandwurni,  p.  197,  flg.  I3i. 
Tœma  torquala,  Gmblin  ,  Syst.  nat.,  p.  3070. 

«  —Long  de  50  à  160""  (à  330"",  Rud.),  capillaire  en  avant,  large  de 
2"»,25  en  arrière;— tête  presque  globuleuse,  large  de  0"",n  à 
0"",20,  avec  un  prolongement  conique ,  tubuleux ,  plus  ou  moins 
saillant,  qui  contient  la  trompe  ;— trompe  rétractile ,  aussi  longue 
que  la  tête ,  mince  ,  renflée  à  Textrémité ,  et  armée  de  dix  crochets 
très-longs  (  de  0"",040  à  0™',042),  très-saillants ,  presque  droits  ;  — 
cou  très-long  ;  — premiers  articles  (neutres)  très-dilatables  et  con- 
tractiles ,  tantôt  trois  à  quatre  fois  aussi  longs  que  larges  sur  un 
point ,  et ,  au  contraire ,  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs 
à  quelque  dislance  en  avant  ou  en  arrière  ;  — articles  suivants  (  mâ- 
les )  trapézoïdaux  ;  —  derniers  articles  (  androgynes  ou  femelles  ) 
plus  ou  moins  arrondis; — orifices  génitaux  unilatéraux;  —  appa- 
reil mâle  formé  d'un  testicule  blanc  ou  jaunâtre  opaque,  situé 
transversalement  au  milieu  de  chaque  article ,  avec  une  tige  coruée, 
mince,  contenue  dans  un  tube  hérissé  de  poils  et  dirigé  transversa- 
lement vers  Torifice  génital;  —  à  côté  de  cet  orifice  se  trouve  un 
sac  intérieur  globuleux,  tout  hérissé  de  poils  ou  de  petites  épines, 
et  paraissant  comme  un  point  noir  sur  le  côté  de  chaque  article 
(  d'où  résulte  une  ligne  de  points  noirs  très-régulière);  —  œufs  glo- 
buleux à  trois  enveloppes  ;  l'externe  longue  de  0"",042  à  0"",044  ; 
la  moyenne  membraneuse  et  plissée;  l'interne  elliptique,  recouvrant 
l'embryon  long  de  0"",034,  dont  les  crochets,  très-petits  et  peu 
distincts,  sont  longs  seulement  de  0"",0074  à  0"",008.  » 

J'ai  trouvé  assez  communément ,  à  Rennes ,  dans  l'oie  et  le  canard , 
ce  ténia  qui  se  reconnaît  facilement  à  l'amincissement  de  sa  par- 
tie antérieure  et  à  sa  ligne  de  points  noirs.  11  a  été  trouyé ,  en  Alle- 
magne ,  dans  les  m4mes  oiseaux  et  dans  VÀntu  aeuta. 


?  38.  TENIA  A  TKOtS  UGNES.        T^KIA  TRtllXSATÀ.  —  Batsch, 
Iiafidu'.;|j.  tiie,  Bg.  130. 

Tiriiia  limala ,  BrAcu.  dans  Uctïli.  d.  BcrI.Gn.  N.  Fr^IV,  p.  m.  pi.  u 

Dr.  )-7. 
ronfuirlKncaro.RiiD..  Knioi.,  i.  If.ii.p.  ue.  ci.  Sin,,p.  ifl?p[52s. 

riEDllI  JMVIruW>-<<>,ï'UlCU0H,<l»ls7tal.,  XXIX^p.  g4,pl,!,lig,  I1'9I. 

•  —  Long  de  M  à  190—,  large  de  l—,SO  à  +",&;— tÉte  presque 
«  globuleuse,  a^ec  une  trompe  cyli nitrique  lunsi  longue  ou  plus  Ion- 

■  gue  que  la  lêle,  un  i>eu  reotlèc  a  l'eitlremité  et  année  de  trochels 

■  asseï  longs  et  niinces;  — cou  trÈs-court  ou  nul; — articles  irès- 

■  courts ,  quatre  fois  aussi  larges  que  longs ,  avec  les  angles  poslé- 

•  rieurs  salllanls.  •  (Rcn.) 

Trouvé  en  Allemagne  ilaas  K  canard  {^(uftoicAM),  et  dans  les 
Jnai  acata,  circia  el  clypeata  ;  je  crois  que  c'esl  une  simple  Tarie  lé 
ilel'espbca  précédente.  • 

37.  TÉNIA  amoNULE.        TjEmACORONULA.  —  Dvi..  nOB.  tp. 

>  —  LongdetO!mo~[P),  large  de  1— ,5 à  a— en  arrière,  insensi- 

•  Mement  aminci  en  avant ,  formé  d'un  Irès-grand  nonilirc  (t'arîicles 

•  très-courls  ;  —  tèle  large  deO"",!Oâ  0",î2,  presque  rhomboïdale, 

•  avec  les  ventouses  anguleuses ,  saillantes ,  irrégulières ,  larges  de 

■  o—.oce  à  0"",09j— trompe  épaisse,  large  de  U-'fia,  longue* de 

■  0— ,0f.,  entourée  d'une  couronne  de  dix-liuit  à  vingt-qpatre  petits 
•■  crochets  longs  de  0*~,009  i  0— ,014,  qui  sépare  une  partie  tennl- 

■  nale  bémisphârtque  d'une  partie  moyèniie,  élargie  el  gonOée  tout 

•  autour;  — orifices  génitauT  unilatéraus;  — pénis  longs  de  0"°,0G  à 
1  0—,i3,  largesde<P'°,03àO'",053,  mais  pouvant  se  gonfler  jusqu'à 
"  0'°'°,0S,  formés  d'un  large  lube  meiulivaneux  ,  hérissé  de  Irès-pe- 
«  tites  épines ,  el  pouvant  rentrer  par  invagination  ;  — un  deuxième 

•  orilice  situé  au-dessous ,  arrondi  et  formé  également  d'une  mem- 
'  brane  iiérissée  de  petites  épines;  —œufs?.' 

Le  12  mars,  a  Rennes,  je  trouvai  dans  un  canard  deux  ténias  longs 
de  lïO  et  141"",  larges  do'0"",i2  en  avant .  et  de  l-°,8  à  3—  en  arrière , 
ayant  dix-liuit  à  vingt  crochets  larj^es  de  0'"",014  à  u°"°,cin  ;  le  8  avril 
suivant,  je^rouvm  dans  un  autre  canard  plusieurs  ténias  non  adultes, 
longs  de  1*  a  W,  que  je  considère  comme  appartenait  à  la  même 
espèce ,  quoique  leur  trompe  porte  vingt-deux  ~a  vingt-quatre  crochets 
longs  de  0-°,009  a  O'-pOlO ,  et  que  leurs  articles  soient  proportion 
ncltement  moins  courts  ;  ce  sont  eux  ipii  m'ont  présenté  la  singulière 
structure  d'organes  miles ,  décrite  ci-dessus. 

38.  TÉNIA  RHOMBOÏDE.  T^NIÂ  BEOMBOIDEA.  —  Duj. 

"  —Long  de  lOà  30'"  et  davantage,  large  de  0™,a  à  0"",8;  — 
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«  formé  d'articles  trapézoïdaux  deux  à  trois  fois  aussi  longs  que 
«  larges  ;  •—  tète  large  de  (y^,AB  à  0"~,52,  rhomboïdale  ou  prolongée 
«  en  avant  par  une  gaîne  tubuleuse  contenant  une  trompe  épaisse , 
«  oyoïde ,  oblongue ,  large  de  0^,22  à  0»*,25 ,  longue  de  0»*,27,  armée 
«  de  dix  à  douze  (?)  crocliels  très-forts,  longs  de  0'^,066  à  0™*,066 , 
«  avec  des  apophyses  courtes  {AtUis,  pi.  9,  fig.  A);  — ventouses  larges 
«  de  0*^,18;  —  orifices  génitaux  unilatéraux;  —  réceptacle  du  pénis 
«  en  forme  de  tube  flexueux ,  partant  du  milieu  de  chaque  article  ; 
«  pénis  large  de  0*^,0097,  lisse  plus  ou  moins  en  saillant,  et  recourbé 
«  ou  enroulé  ;  —  ?  œufs  elliptiques ,  à  double  enveloppe ,  Texterne 
«  longue  de  O'^'-jôô  à  0""",06,  l'interne  longue  de  0'"'°,039  à  0"",041  ;  — 
«  embryon  de  0'""',036,  avec  des  crochets  de  0^,0163  à  0'^,on2.  » 

Je  trouvai,  le  3  mars,  dans  un  canard  sauvage,  un  fragment  long 
de  30""",  large  de  0""",9,  et  avec  ce  fragment  six  jeunes  ténias  longs  de 
10  à  18"",  larges  de  0*^,5  à  0°"',68  que  je  crus  d'abord  d'une  autre 
espèce;  avec  eux  se  trouvait  aussi  le  Tœnia  megalops^  de  sorte  que 
je  crains  de  n'avoir  eu  que  les  œufe  de  ce  dernier. 


TROISIÈME  SECTION. 


Trompe  armée  de  six  à  soixante  crochets  sur  deux  ou  trois  rangées  ; 
deux  orifices  génitaux  opposés  sur  chaque  article, 

39.  TËNIA  CUGUMËRIN.        TENIA  CUCUMMRINA.  —  Bloch. 

[Atlus,  pi.  Il»,  fis.  C] 

Tœnia  eanina,  Lutoê,  Syst.  nat.,  edit.  XII,  p.  1324. 
Tœnia  cucumerina,  Bloch  ,  Traité  des  Vers  intestinaux,  pi.  5,  fig*  6-7. 
Tœnia  catetûformis  (  en  partie) ,  Gobzk,  Katurg.,  p.  324,  pi.  33,  fig.  d,  e. 
Alyselminthus  ellipticus  (en  partie),  Zeder  ,  I^aclitrag.,  p.  290. 
Tœnia  cucumerina,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  lOO,  et  Syn.,  p.  147. 
Tœnia  cucumerina ,  Grepun  ,  Observ.  de  £ntoz.>  p.  77,  fig.  io-i3. 

«  —  Long  de  100  a  350"'",  large  de  2  à  3™"  (formé  d'articles  oblongs 
«  en  forme  de  graine  de  concombre  )  ;  —  tête  large  de  0""",05  à  0""",06 , 
«  presque  rhomboïdale ,  terminée  par  une  trompe  conique  renfermant 
«  un  buibe  musculeux ,  ovoïde ,  et  armée  de  quarante-huit  crochets 
«  très-petits ,  sur  trois  rangs  ;  —  crochets  longs  de  0"",01 1 ,  partant 
«  obliquement  d'une  base  ovale  creuse  en  dessous  (comme  un  aiguillon 
«  de  rosier)  ;  —  ventouses  larges  de  (y^^iS  à  0"",21;  —  cou  large 
«  de  0'"",25;  —  articles  antérieurs,  mâles,  longs  de  3  à  5""",  larges 
«  de  1  à  l""",5 ,  ayant  sur  chaque  bord ,  vers  le  milieu ,  un  orifice 
«  génital  gonflé ,  d'où  sort  un  pénis  court,  lisse ,  large  de  0'»",023;  — 
«  tubes  séminifères  pelotonnés  symétriquement,  et  aboutissant  au 
«  réceptacle  ovoïde  du  pénis  ;  —  ovaires  en  grappes  multiples,  rem- 
«  plissant  chaque  article  de  plus  en  plus; — oviducte  aboviissant  obli^ 
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>  quemeat  d'arrière  en  avant  à  l'orïfice  géniUI;— articles  poelérieurs 

•  longs  de  C  â  10"-,  larges  Je  !",8  à  3"",  épais,  rougedlres  et  opa- 

•  qiiea,  remplis  il'feufs  ;  —  œufs  agglutinés  par  une  «ilislance  gélati- 

•  ueuse,  diaphane,  en  masBes  oToï^es  qui  en  cootienneul  ^ix  îi  vingt; 

•  —  rhaquc  (tut  presque  ginliuleux,  long  de  O-^'.otS.  n'a  sous  cet 

■  eoduil  gélatineiii  qu'une  seule  enve1a|>pe  lisse,  asseï  saillante; — 

■  embryon  long  de  0"",03!,  avec  sii  crotliels  longs  deiT-.Ol".  • 
Très-rommun  dans  rinteslin  grêle  du  chien.  -Les  crochets  de  la 

trompe  soûl  très-caducs,  et  ont  échappé  jusqu'à  présent  à  l'altentioa 
des  helmliiihologisles. 

40.  TÉNIA  ELLIPTIQUE.         TjENIÂ  ELUPTICA.  —  Batsch, 
Banduivrm,  p.  1!9,  Dg.  7-8-ïl,  etc. 
rimia caiffli/onnli   riipartlu).  Gouz>Niiurff,,p.  m.  pl.asB.  Dg.  is-21. 


•  —  Long  de  ion  à  300"  environ ,  el  large  de  l'",6  k  3"";  —  lële 

•  obtuse  ;  ■—  trompe  en  masBUe  011  pyriforme ,  armée  de  pelits  ero- 
«  chels  près  de  l'exlrémilé  (  G(E7.e  )  j  —  cou  trfes-court  ;  —  premiers 

■  arlicleg  irès-courLs,  leE  sulvanU  presque  carrés,  puis  arrondis  el 

•  monilirormes ,  puis  elliptiquesi  les  derniers  deux  h  Irnis  fois  aussi 

■  longs  que  larget;  —  oritlces  génitaux,  opposés,  saillanls;  — oeurs 

•  globuleuT.,  à  double  anveloppe,  l'externe  large  de  0""|01i,  dure, 

•  (tassante ,  l'interne  de  0"",03Cî  à  0'",38  ;  —  embryon  long  de  0"",033 , 

■  avec  des  crochets  de  (P",Ol&,  ■ 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  le  rhal  des  fra;;nients.  mais  je  a''aï 
pas  eu  la  léte. 

41.  TÉNIA  DE  LA  SOtlBUSE.  TJEmA  Cfi^fl^FLdrj.  —  Schcltie, 
dans  Annal,  d.  gaamml.  Beilkund.,  de  Heckeb,  1S!S;  et  dans  les 
JVou.  obi.  de  Ento:.  de  Cbepiis  (note),  p.  07. 

■  —  Télé  presque  arrondie ,  avec  une  trompe  courte ,  obtuse .  pr^t- 

■  Itabltment  armée  de  crorhclS;  —  cou  très-long;  —  premiers  arll- 

•  des  courts,  les  suivants  ol>longs,  arrondis,  ridés  transversalement 

•  el  profAndémeat  crénelés  au  bord,  les  derniers  très-longs  ;  ~ 

•  oriftces  génitaux  opposés.  • 

H.  SchulUe  a  publié  des  observations  fort  surprenantes  sur  ce  ténia 
qu'il  avait  trouvé  dans  un  Folco  pygargui,  mort  depuis  plusieurs 
jours.  Ainsi,  d'une  part,  il  lui  attribue  un  canal  digesUf  simple  et  tra- 
versant tous  les  articles;  d'autre  part,  il  dit  avoir  vu  les  pénis  on 
lemniàques  d'une  série  d'articles  engagés  dans  les  orifices  des  ovi- 
ductes  d'une  autre  série  d'articles,  soit  du  même  ténia,  soit  d'ua 
autre  exemplaire. 
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?  42.  TÉNIA  DE  L'AVOCETTE.  TjENIâ  POLTMORPHA.  - 

■ 

RuD.,  Synops,,  p.  154  et  505. 

«  •—  Long  de  30 à  1  iOr^,  large  de  4  à  d"";  —  tète  anguleuse  plus  large 
«  que  longue ,  avec  une  trompe  inerme  (?) ,  presque  globuleuse ,  peu 
«  saillante  et  souvent  rétractée;  —  cou  très-court;  -^  articles  courts, 
«  assez  larges,  ayant  les  angles  aigus;  —  orifices  génitaux  opposés; 
«  —  pénis  (ou  lemnisques)  assez  durs,  recourbés,  quelquefois  très- 
«  longs,  filiformes ,  pendants  ;  —  œufs  petits  (  longs  de  0"'*,05  à  0^,09  ? 
«  I\uD.),  à  double  enveloppe,  l'interne  beaucoup  plus  petite;  con- 
«  tenant  un  embryon  linéaire.  (?)  » 

Trouvé,  au  musée  devienne,  dans  Tavocette  {Reeurviroitra awh- 
cetta).  Rudolphi,  qui  le  reçut  de  Bremscr,  dit  que  Tembryon  linéaire 
se  compose  de  trois  parties  distinctes , Tune  antérieure,  globuleuse, 
une  seconde  plus  longue  et  une  troisième  très-longue.  La  forme  de  la 
trompe  me  fait  présumer  qu'elle  doit  être  armée  de  crochets. 


QUATRIEME  SBCTIOK. 

Trompe  inerme,  orifices  génitaux  opposés. 

43.  TÉNIA  DU  FLAMANT.        USNIA  LAMELLIGERA.  —  Owen  , 
dans  TransacU  zooL  Soc,,  I ,  p.  385 ,  pi.  41,  fig.  21-23. 

«  —  Long  de  ITO"»,  large  de  10'"",5 ,  épais  de  2'"",l  ;  —  tête  presque 
«  globuleuse ,  avec  une  trompe  cylindrique ,  obtuse  ;  cou  nul  ;  -* 
«  articles  très-courts  ayant  les  bords  latéraux  dilatés  et  arrondis,  et 
«  les  angles  un  peu  saillants;  avec  deux  lignes  longitudinales  un  peu 
«  enfoncées  le  long  des  bords,  sur  chaque  face;  —  orifices  génitaux  et 
«  pénis  opposés;  —  œufs  agrégés  près  de  la  base  du  pénis.  » 

Trouvé  par  M.  Sykes,  en  Angleterre,  dans  un  flamant  {Phœnicoptera 
ruhra);  M.  Owen  dit  que  le  bord  dilaté  des  segments  et  les  pénis 
saillants  donnent  a  ce  ténia  quelque  ressemblance  avec  la  Nwreis 
lamelligera  de  Pallas. 

44.  TÉNIA  DES  MOUTONS.       TjENIA  EXPANS  A.  —  Rudolphi  , 
Entoz,,  t.  II,  II ,  p.  77 ,  et  Synops.,  p.  144  et  487. 

Tœnia  ovina^  Goeze,  Natargesch ,  p.  369,  pi.  38,  fig.  i-i2. 

Halysis  ovina,  Zeder,  Naturg.,  p.  332. 

Tasnia  expansa,  Gurlt,  Patb.  Anat.  d.  HaassaeDgelh.,  pi.  lO,  fig.  i'3. 

«  —  Long  de  30""  à  30  mètres  et  davantage ,  large  de  5  à  27"";  — 
«  tète  très-petite,  obtuse,  arrondie;  —  ventouses  dirigées  en  avant, 
«  presque  contiguës;  —  cou  très-court  ou  nul;  —  premiers  articles 
«  très-courts,  larges  de  0"",5 à  0*'",75 ,  les  suivants  plus  longs,  rec- 
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-  le  bord  postérieur  de  <*haque  article  est  crénelé  o 


<  tangiilairf 

■  ondulé,  cL  recouvre  en  tiartie  le  suivaaL  ;  —  deux  orilices  géuilaux 
I  apvoséf!  iurctiai|ue  article i  —  v^Dis  (lemnisiiiie)  êo  forme  de  pa- 

•  pille  Irès-petite.  ■ 

Ttès-cominun ,  en  Allemagne ,  dans  Vinlestin  grêle  des  rooutoiu 
(Oiiit  on"*»)  et  surtout  des  agneaux.  On  l'a  trouvé  aussi,  A  Vienne, 
dam  rinleslin  du  chamois  [Antilopt  Tupicapra]  et  de  VÂntilope 
dsrcoa;  MiUsch  l'avait  trouvé  dauB  le  chevreuil  [Ciivwt  atpreoliu), 

4i.  TÉNIA  DU  BOEUF.         IjENIA  DEUTICCLATA.  —  BoooLrai , 
Bntox..  t.  Il ,  n ,  p.  79 ,  et  Sywtpt..  p.  145. 

>  —  Long  de  iOO"  environ,  large  de  4"'",5  à  61°'  en  avant,  et 
«  presque  de  ST"  en  arrière,  formé  d'articles  IrèB-coin-tj;  —  Ifite 

■  petite  létragone,  assez  large,  sans  trompe  et  sans  crochets; — ven- 
(  louKs  pres([ue  globuleuses  et  presque  contigues  dirigées  en  avaiit, 

■  et  ayant  l'orifice  resserré;  —cou  nul;  — articles  douie  à  vingt  fols 
>  aussi  larges  que  longs,  ayani  le  bord  postérieur  crénelé  ou  ondulé, 

•  et  prolongé  sur  l'arlicle  suivant  ;  —  deux  orifices  génitaux  opposés 
«  sur  chaque  article;  —  péais  ou  lemnisque  eu  forme  de  dent  aiguë, 

•  dure ,  saillante.  ■ 

Trouvé  dans  les  intestins  du  l)ceu(,en  France,  parChabert.et  en 
Allemagne,  par  Havemann  et  Camper. 


Ténias  é  trompe  ii 


CIKQUIÏMI   SECTIOn. 

le,  orifices  génitaux  vinilatèraux  o 


■  alltmes. 
-  Henhann , 


4B.  TÉNIA  OMPHALODE.        TjBSIA  OXPBALODES.  - 
dans  Naturf..  XIX,  p.  3*,  pi.  2,  fig.  i. 
Halysis  oiiphalodtl ,  Zinra,  NaArg.,  p.  311. 
Tœaia  ompftoiDdeJ,  Rdholm"  ,  Enlo».,  l.  II,  u,  p.  «ï.  cl  Sjd..  p.  lia  et  Ki. 

■  —  Long  de  60  à  ICO",  lafge  de  !"  i  S",5  ;  —  formé  d'articles 
■  très-nombreux  et  très  courts;  — télé  grande(deO~*,T),  presque 

•  quadrangulaire ,  rétrécie  en  arrière;  —  trompe  nulle;  —  ventouses 

•  saillanles  globuleuses,  ou  tubuleuses  dirigées  en  avant.  —  premiers 
'  articles  vingt  fols  aussi  larges  que  longs;  ~-  les  suivants  un  peu  plus 

•  longs,  transverses,  avec  les  angles  postérieurs  en  dents  de  scie;  les 

•  dentiers  beaucoup  plus  étroits,  oblongs;  —  œuls  globuleux  longs 

•  de  0"-,03fl,  > 

Hermann  l'avait  trouvé  dans  le  Campagnol  {Arvicota  aTvatii).  — 
firemser  le  trouva  dans  ce  même  rongeur  et  dans  le  rat  d'eau  {Arvi- 
eola  amphibiui)^  Vienne.  Rudolplii  a  vu  un  de  ses  exemplaires  ayant 
les  derniers  articles  trois  fois  plus  longs  que  larges;  mais  il  faut  croire 
iiu'on  a  confondu  plusieurs  espèces  sous  le  même  nom.  J'ai  mol- 
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même  trouvé  dans  le  rat  d'eau  à  Rennes  plusieurs  exemplaires  de 
Tœnia  omphaïodes  longs  de  4  à  S"*"*,  larges  de  0'"'",4  en  arrière,  et 
ayant  d^îi  la  tête  large  de  0~",7. 

47.  TTÊNIA  LEPTOCÉPHALE.      TJEMA  LEPTOCËMtÀlA.  ~ 

Creplin,  Ohs,  de  Entoz.,  p.  72. 

[AtUm^  pl«  «»^  fis*  «•] 

«  — ^LODg  de  100  à  500-",  large  de  1^^,^  à  4-»,  formé  d'atticlafi  ft*B- 
«  nombreux  et  très-courts  quatre  à  neuf  fois  aussi  laides  que  longe; 
«  —tète  presque  globuleuse,  large  de  O^^jaeà  0"™,30,  pouvant  se  pro- 
«  longer  en  une  trompe  conique,  inerme,  ({uelquiefoils  ti^ès-mintfe ; 
«  —  ventouses  profondes  à  bord  très-saillant,  larges  de  0"*",16  ;  — 
«  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  (mâles)  six  à  neuf  fois 
«  aussi  longs  que  larges;  -*  orifices  génitaux  unilatéraux;  ^  pénis 
«  lissés,  filiformes;  -:-  œu£s  presque  globuleux  à  trois  enveloppes; 
«  l'externe  lisse  d'abord ,  puis  finement  granuleuse ,  longue  c(p 
«  0^,062  à  0"",074;  —la  moyenne  membraneuse;  l'interne  un  W^ 
«  quadrangulaire ,  arrondie,  longue  de  0-»,041  à  0^,042;  —  em- 
«  bryon  de  0~",03?  à  0™",036  avec  des  crochets  de  0»»,016  ^ 
«  0^,017.  » 

Sous  ce  nom ,  donné  par  M.  Greplin  à  un  ténia  incomplètement 
décrit,  je  réunis  plusieurs  ténias  dont  il  faudra  peut-être  faire  deux  ou 
trois  espèces;  savoir  :  r  un  ténia  long  de  520"",  large  de  4"*  en 
arrière,  avec  la  tête  de  0"",285,  trouvé  dans  un  rat  {Jltus rattus)  à 
Rennes,  ses  pénis  ou  lemnisques  sont  larges  de  0*^,019,  saillants  de 
0'*",06,  ses  testicules  sont  flexueux  et  non  pelotonnés  et  ne  s'avancent 
pas  au  delà  du  milieu  de  chaque  article  ;  ses  œufs  ont  l'enveloppe 
externe  elliptique  longue  de  0""",066  à  0-",074  ;— 2"  plusieurs  ténias 
trouvés  à  Rennes  dans  des  surmulots  (if us  deeumanui)  ayant  la  tète 
large  de  0"",24  à  0°«,26,  les  pénis  peu  saillants,  larges  de  0^,016,  et 
les  testicules  repliés  et  pelotonnés,  dans  presque  toute  la  largeur 
des  articles  mâles  ;  les  œufs  presque  globuleux  sont  longs  de 
0"",068  ;  —  3"  des  fragments  de  ténia  longs  de  100  à  200™*  prove- 
nant d'un  autre  surmulot,  et  remarquables  par  leurs  pénis  très- 
longs,  filiformes,  larges  de  0'"'",028;  les  derniers  articles  larges  de 
2"", 2  sont  longs  de  0""°,75  et  contiennent  des  œufs  ronds  larges  de 
0"",068;  —  4"  des  ténias  longs  de  phis  de  150"",  sans  tête,  trouvés 
dans  deux  mulots  {Mus  sylvaticus)  à  Rennes;  ils  sont  larges  de  O"",? 
en  avant  et  de  4'"'",5  à  ô*""*  en;arrière,  où  les  derniers  articles  remplis 
d'œufs  sont  dix  à  quinze  fois  aussi  larges  que  longs;  les  articles  inter- 
médiaires mâles  ont  le  réceptaêle  du  pénis  en  forme  de  massue,  ils 
laissent  sortir  des  spermatozoïdes  filiformes  très-longs ,  mais  je  n'ai 
pas  vu  de  pénis  saillant  ;  les  œufs  sont  globuleux ,  larges  de  0""°,062 
à  0""',07,  mais  plus  ordinairement  de  0^,065;  leur  coque  est  granu- 
leuse (voyez  Atlas,  pi.  12).  —  Il  faut,  je  crois,  rapportera  la  même 
espèce  celle  que  Rudolphi  nomme  : 
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•  —  Kong  de  leo  à  SiO--;  lète  petite  .  obconique;  —  coû  long  et 

•  mince,  arlictes  antérieurs  tTcs-tourlf,  les  suivanU  courts,  Irapéioïdea 

*  ayant  les  angles  obtus.  • 
Oirers  en  trouva  au  Brésil  plusieurs  eiemplaires  ijans  un  rai  { ifui 

miut),  et  Rudolphi  veut  le  distinguer  ilu  Tœnja  omphatodei  par 
M  Ute  beaucoup  plus  petite  cl  par  ses  oeufs  plus  grandi. 


Ss/nopi..  p.  089, 


T^MA  PUSILIA.  - 
pi,  33 ,  flg.  e. 


GcEnE,  Natvrg..f^à, 


.  •  —Long  de  30  à  160—,  large  de  0".lia  1",65,  formé  d'aïUcles  en 
•.partie  plus  longs  que  larges  ;  —  tète  presque  globuleuse .  large  de 

•  0™".3&  à  0",40 ,  sans  trompe  et  sans  crochets ,  —  ventouses  globu- 

■  Icuses  larges  de  0— ,125  à  O—.U;— cou  rétréci  j— premiers  articles 
>  très-courts,  transverses,  h^  suivants  de  plus  en  plus  longs,  à  bords 
«  iioueut  (deuxet  trois  fols  aussi  longs  que  larges);  — orifices  géni- 

■  laux  irrégutiêremenl  alternes  ;  —  pénis  lisses ,  larges  de  0—,Oâà, 

■  souvent  très-saillants  ;— une  ligne  noire  ,  irrégulière ,  arquée ,  arri- 

•  vanl  obliquement  en  arrière  "a  l'oriflce  génital;  —  ovaires  ramifiés 

•  ou  dendrlliques;  œufs?  ■ 

Cffze  avait  nommé  ainsi  des  ténia»  qu'il  avait  trouvés  dans  le  rat 
cl  dans  la  souris,  et  que  Zeder  et  Hudolphi  trouvèrent  aussi  dans  la 
souris.  Je  crois  pouvoir  rapporter  avec  certitude  a  ta  même  espèce 
des  ténias  trouvés  k  Rennes  dans  t'intesUo  de  la  souris  et  du  mulot 
IMuitylvaticut)  plusieurs  fois,  mais  dont  je  n'ai  pu  mesurer  les  ceufs  ; 
des  fragments  de  ténia  du  mulot  avaient  des  articles  longs  de  4"""  et 
larges  de  3'"  à  i",b  contenant  un  ovaire  dendritique. 

*9.  TÉNIA  PERFOLIÉ,    TJEmA  PBSFOLIATA.  —  Gœze,  Nalurg.. 
p,  353,   pi.  35,  fig.  11-13. 


pi.  ii,as.e.l 

tiD,  Zool.  daa.,  l.  Ill,  p.  SI,  pi.  l 


Tœniaqiiadrllobata,  Abilciihd,; 

Tctnlaegultut,Pit.Li»,BiLricri.  Gheun,  ele. 
T(«Rlapf>-r'0[iiila,Bei»Lp|ii,EnlDZ„l.  ll,ir,  p.  «g 
TtcmaprrfOliaia.aBEBita,  Itones  helminlb.,  pr. 


i,llg.3 


«  —  Long de  18  à  25— (jusqu'à  80™,  llcD,),  large  de 3  à  4™  [jusqu'à 

■  ï>",  RuD.),  formé  de  quarante  à  cent  articles  très-larges  et  épais, 
«  dont  les  bords  postérieurs  recouvrent  en  partie  l'arlicle  suivant; — 

■  tête  assez  petite,  large  de  0— ',0  à  l'^fi,  globuleuse  ou  presque  té- 

■  iragone,  prolongée  en  arrière  par  des  lobes  latéraux  plus  ou  moins 
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distincls  ;  —ventouses  larges  de  O'^.dS,  traversées  par  un  sillon  di- 
rigé en  avant  ;  — les  six  ou  huit  premiers  articles  sont  de  plus  en 
plus  larges ,  très-courts,  et  souvent  rendus  plus  minces  aii  milieu 
par  la  courbure  dans  laquelle  se  loge  la  tète;  —  les  articles  suivants 
jusqu'au  vingt  et  unième  ont  tous  du  même  côté  un  pénis  long 
de  0"™,15,  large  de  0^,06  très-finement  hérissé,  sortant  d'une 
gaîne  saillante,  tubuleuse  ou  en  entonnoir,  large  de  0'™,23,  cou- 
verte de  très-petites  papilles  et  ordinairement  recourbée  en  ar- 
rière;—  les  derniers  articles,  à  partir  du  vingt-deuxième,  n'ont 
plus  d'organes  mâles,  ils  ont  seulement  un  ovaire  ramifié  en  forme 
de  palmette  transverse;  •»  œufs  à  trois  enveloppes,  l'externe 
oblongue  et  triquètre ,  longue  de  0"",094 ,  large  de  0'™",062  à 
0'"'",068,  avec  huit  plis  ou  sillons  longitudinaux  sur  chacune  des 
trois  faces; — l'enveloppe  moyenne  visible  seulement  après  la  com- 
pression, paraît  alors  large  de  0"'-,06l  à  0"",066;  —enveloppe 
interne  globuleuse,  large  de  0— ,025;— embryon  long  de  0""",017  à 
0"-,020,  avec  des  crochets  de  0-",006  à  0"»,008.  » 

Je  l'ai  trouvé  assez  abondamment  dans  le  duodénum  d'un  très- 
vieux  cheval  à  Rennes ,  et  je  l'ai  conservé  vivant  pendant  quatre 
jours  dahs  la  sérosité  des  viscères.  Les  exemplaires  les  plus  longs 
n'avaiept  que  20  à  22°*"  et  paraissaient  complètement  adultes.  Ru- 
dolphi  le  dit  très-commun  dans  le  cœcum  et  le  colon  du  cheval ,  et  ne 
l'a  reifeoBtré  que  très-rarement  dans  l'intestin  grêle.  Les  exemplaires 
envoyés  par  le  Muséum  de  Vienne  sont  beaucoup  plus  grands. 

50.  TËNIA   PLISSÉ.         TJEH^A  PX/(7.i7A.  —  RufiOLPm ,  JTntoz.. 

t.  II,  u,  p.  87,  et  Synops,^  p.  145  et  490. 

Tœnia  magna,  Abilgaaiid ,  dans  Zool.  dan.,  t  IIL  p.  50,  pi.  lio, flg.  i,  a-d. 
Tasnia  plieata,  Bremsbr,  Icon.  belminth.,  pi.  15,  fig.  i. 

«  —  Long  de  160  à  800»-,  large  de  6  à  18»";  formé  d'articles  très- 
ce  nombreux ,  six  à  dix  fois  aussi  larges  que  longs;  —tète  plus  large 
«  que  chez  aucun  autre  téiiia ,  large  de  5  à  6"™,  en  forme  de  disque 
«  tétragone,  bien  moins  longue  que  large; — ventouses  dirigées  en 
«  avant;— cou  court  ridé  ou  plissé  transversalement; — articles  un 
«  peu  plus  étroits  en  avant ,  et  recouverts  en  partie  par  le  bord  pos- 
«  térieur  de  l'article  précédent;  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Trouvé  dans  l'intestin  grêle  du  cheval  et  même  dans  l'estomac, 
plus  rarement  que  le  précédent. 

51.  TÉNIA  A  GROSSE  TÊTE.         TjENIA  JlfBÉr^IOPS.  —  NrrzscH. 

Tœnia  anatiè  marilœ,  Grepur,  Observ.  de  Entoz.,  182S,  p.  73.  et  Tcenia 
megalops,  Nov.  observ.  de  Entoz.,  1839,  p.  126,  pi.  3,  fig.  15-18. 

«  —  Long  de  62"",  large  de  0"",5  en  avant ,  de  0"",75  en  arrière  ;  — 
«  tête  trèn-volumineuiê,  large  de  1"".4,  un  peu  quadrangulaire  ; — ven- 
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■  touses  larges  de  U",f>7  h  ir-,Gl;— trooiie  nulle  ou  irês-peu sall- 

■  laule  el  saiiî  crocliels;— iircuie»  articles  blaacs,  très-courU, 

•  douze  fois  pjus  larges  que  longs;  —arlictea  postérieurs  Jeu\  fois 

•  auisî  Urgcs  que  longs ,  rélfécis  à  la  base  ,  ÉTasés  en  forme  de  do- 

•  cbe.  à  bords  membraneux  ,  Oexibles,  colorés  cm  jaunStre  par  îles 
<  Ipeliles  ligues  longiludinales. —Testicules il  la  base  defbaque  arli- 

•  de  ;  —  pûuis  uoilaléraux',  lubul^ux,  listes,  épaig  de  0<",OÎ3,  loi^ 
.  deO-"/)!.  porlés  par  un  luhercule  iTès-saîllaDt  el  reatéi—œuCs 

•  roods,  épars  dans  la  parLie  ntoscone  de  rliaque  arlicle  ;— j^uveloppe 

•  exteme  plus  réustaule,  large  de  0"°,o476;~eaveloppB  interne 

■  meintuaiieusc ,   molle,   lar&e  de  0~",038;  —  embryon  large  de 

■  0" ,032,  avec  siscrocbels  deO°",01i,i> 

SiUsch,  le  premier,  avait  trouvé  cet  helminlhe  dans  le  canard 
(JiMS  boMliai)  el  dans  lAnat  atvM;  M.  Creplln  en  trouva  eustiile, 
dins  le  rectum  de  Mnni  mariia,  un  exemplaire  long  de  &l-°  et  large 
de  !",2oen  arrière,  ayanl,  dil-U,  la  lète  presque  large  d'une  ligne 
{î"~,!à),  avec  uue  trompe  tres-courle ,  obtuse;  plus  lard ,  il  eu  re- 
trouva encore  cinq  beaucoup  plus  petits  et  il  en  donna  une  descpp- 
tioD  îBcompIête  que  j^  rectiGe  ici  d'après  deux  individus .  l'un  de  ii°^, 
l'autre  de  U"",  que  j'ai  Couvés  a  Rennes,  te  13  février  Igu,  dans 
l'intestin  d'un  eauard.  J'ajouterai  seulemeul  que  les  articles  détacha 
m'ont  oITerl  des  particularités  toutou  fait  remarquables:  vus  ^e_^t6, 
ils  sout  en  forme  de  corolle  campant[orme,  peu  profonde,  dont  le 
limbe  festonné  est  susceptible  de  se  replier  en  dehors;  mais  ils  se 
posent  quelquefois  sur  ce  {toril  même ,  de  manière  à  se  présenter  sous 
hnne  d^m  disque  oblong,  afani  plusieurs  zones  concentriques  drver- 
Gement  colorées  (voy.  planche  II,  ng.  K). 

Sï.  TÉNU  A  POINTS  JAUNES.        TMÎilA  DISPJJl.  —  GaÙE, 
Ifaturg..  p.  4î5,  pl.  3S,  lig.  1-6, 

tISiu.,  p.  liieiUi. 

■  —Long  de  50  h  100~",  large  de  0"",5  (?);— 161e  obtuse,  de 
«  forme  très-variable,  large  de  O"",!,  sans  Irompe'; — '(jntouscs  or- 

■  biculaires  à  bords  saillants; — cou  très-long;  — articles  arrondis, 

•  en  partie  m onlli formes,  elavec  dix  à  douze  globules  internes,  jaune- 
>  foncés,  qui  paralsaeni  comme  aulant  de  lacbes.  • 

Je  l'ai  trouvé,  en  I83&,  à  Toulon,  dans  rinleslin  du  gecko,  où  Ru- 
dolplii  le  trouva  aussi  en  Italie.  Précédemment  il  avait  clé  trouvé 
par  Gœie  dans  les  intestins  des  crapauds  (  Bufo  einereiu  et  viri- 
4i»);  par  Frœlicb  dans  la  Salamandra  nfra;  el,  au  musée  de 
Vienne,  dans  la  rainette  {hy'a  arborea),  dans  les  mêmes  crapauds 
et  dans  le  Buf»  fuicui.  Zeder  l'a  nommé  Tœnia  obooliita  d'après  la 
supposition  que  tous  les  articles  seraient  enveloppés  dans  un  tube 
continu. 
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&3.  TËNIA  TUBERCULE.    TJENIA  TUBERCULATA.-^ïiuh.,  Syn., 

p.  150  et  496. 

«—Long  de  40 à  80»"",  large  de  1"",6;  — tète  presque  globuleuse 
«  sans  trompe;  — cou  très-court;  —  articles  planes,  presque  carrés, 
«  plus  larges  que  longs,  à  peine  distincts  ,  avec  les  orifices  génitaux 
«  saillants,  en  forme  de  papille,  et  irrégulièrement  alternes.  » 

Trouvé  par  Bremser  dans  Un  lézard  d'espèce  nouvelle ,  à  Algésiras. 

54.  TÉNIA  OCELLÉ.         IJENIA  OCELL  AT  A. —l^vJiOhvm,  Entoz., 

t.  II ,  n,  p.  108,  et  Synopi.^  p;  149. 

Tœniapercœ,M\iuxR  yuans  Naturf.,  XIY,  p.  152,  et  Zool.  dan.,  t.  II, 
p.  5,  pi.  44,  fig.  1-4. 

«—Long  de  50 à  135"",  large  de  2"",25  en  arrière;— tète  petite, 
«  hémisphérique,  ou  de  forme  variable,  sans  trompe,  mais  avec  des 
«  ventouses  très-profondes  et  très-mobiles  ;  —  cou  assez  long,  ridé  ;~ 
«  articles  presque  carrés  avec  deux  lignes  latérales,  demi-transpa- 
«  rentes  et  une  ligne  transverse.  » 

Rudolphi  Ta  trouvé  abondamment  dans  l'intestin  et  rarement  dans 
le  foie  "de  la  perche  {Perça  fluviatilis) ,  à  Greifswald  ;  Pallas  l'y  avait 
trouvé  précédemment  ainsi  que  ^ns  la  Perça  cernua,  et  Muller 
dans  la  Perça  norvegica. 

55.  TÉNIA  AMBIGU.        TjENIA  AMBIGUA.-^Dm. 

«  — Long  de  6"*",  large  de  0"",5  à  0*^,8,  formé  de  quinze  à  dix-sept 
articles  peu  distincts  et  de  forme  très-variable  ;— tête  petite,  large 
de  0^,17,  sans  trompe  et  sans  crochets,  tantôt  rétractée,  tantôt 
saillante ,  quelquefois  globuleuse  et  séparée  par  un  cou  très-étroit, 
(quelquefois  à  quatre  lobes  distincts ,  correspondant  aux  ventouses 
larges  de  0'""»,()68  à  0""",07  ;  —cou  très-contractile  et  dildtat>le,  tra- 
versé par  quatre  c^nskux  larges  de  0*^,009  ;  —  premiers  articles 
mâles  avec  les  orifices  génitaux  irrégulièreipent  all0rnes ,  et  les  pé- 
nis longs  de  0"*,t6,  larges  de  0'""',032,  ridés  transversalement; — 
derniers  articles  informes,  remplis  d'œufs  globuleux  à  double  en- 
veloppe;— enveloppe  externe  mucilagineuse ,  longue  de  0'"'",053  à 
O^^OâS;  — enveloppe  interne  longue  de  0"*,Û34;~  embryon  de 
0T,026,  avec  des  crochets  de  0"^,0095.  » 

Je  Tai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  dans  l'intestin  du  Gaite" 
roitêas  lœvis.  Son  nom  spécifique  exprime  sa  ressemblance  avec  les 
scolex  et  les  caryophyllés. 

56.  TÉNIA  A  COU  FILIFORME.        TjENIA  FlLICOllIS.  —  Ruih, 
Entoz.»  t.  II,  n,  p.  106,  et  Synopi,,  p.  148. 

«  —  Long  de  50  à  80~,  large  de  2""  environ  ; — léle  presque  globu- 


&Si  rKSTdÏDES- 

•  ttuM,  dlstincic  «l  \ntrlFf.  [inr  un  cou  irës-long,  Rliromie;— Mm 

■  tromp«;  —  iirtl(!les  presque  carrés,  contenani  dfis  ovaires  (P)  opa- 

•  ques  ésalemenl  larrés.  qui  laîsseul  enlre  eux,  el  sur  le»  hords,  des 

•  înlcriallc»  derai-traosparciiL'.  > 

Huilolplil  el(;<r»I'aiil  trouvé  en  Alleitiitgue.  riaus  leCaiin-oileni 
oMloalui.  Je  l'ai  Irouvé  au^i  dans  ce  [loisson,  à  l^aris,  en  ism-.yy 
al  vu  des  uuf»  !i  double  enveloiipe,  dont  l'exlerne,  mucjlagineuse , 
eet  longue  de  0— .(Ni  à  0~.10i  renvelo|>pe  interne,  (globuleuse,  esl 
large  de  0"*,U3«,  et  les  croi:Uels  de  l'emUryon  sonl  lon(;s  de  0",012. 

S7.  TÊSIA  TORL'LBliX.      TJiNU  TOBI/tOS^.  — B^tsch,  Bnndto., 

p.  IBl.  ng.  105-lOS. 

rwiil.i  arlteHlIs  ralandls.  Kukh  ,  TriiiiO  det  Veri  in(.,  (irail  )  p!.  S,  Bg.  i-t. 
Tu-nla  orblçalarii,  Saakm.  Vcntichn,.  p.  4S. 

Tteulu  ilmptex ,  Fnoujcii ,  danï  I\'Alur(.,  XXV.  p.  St'Gi,  pi.  3,  flg,  i-e. 
rirnialei'iilaïa.BiiD.,  Enlac,  I.  Il,  u,  p.  m,  elSyn.,  p.  iiv. 

•  —Long de  ic  à2n",et  lar^de  I— ,i2(ZeDER),  ou  large  de  SO  h 

•  13S—,  et  large  de  2--,îS  (FmnEUKii  ) ,  ou  long  de  330",  large  de 

•  l~,!  [Ri*.),  ou  enfin  long  de 660"",  large  de  2"",a&  à  (?)  (Blocb); 

•  — lèle  tronquée,  de  forme  très-variable,  ainsi  que  sea  venlouses 

•  dont  le  bord  est  saillant;  —  trompe  nulle;  —  cou  de  longueur  niê- 

■  diocre;  —  arlir1es  assez  épais,  presque  ronds.- 

Trouvé  par  Itloch  à  Berlin ,  el  par  Rudolphi  ï  Greîfswald ,  dans  le 
Cyprinvsjeiei,  par  Fralidi  dans  le  Ci/pn"nu«  or/iw ,  et  par  Zeder 
dans  le  Cyprimu  Imciicui. 


GtezE,  JVolur^., 


M.  TÉNIA  DU  SILURE.       T^NU  OSCVLATA.  - 
p.  416,  pi.  33,  flg.»-ia. 

Tœniaotcalata  tl  TielUa  iltiat  ^BiiTScn,  Uaud*,,  p.lDScl  li1,Gf:.  U6,  iti 

Tanla  otculala  el  Ttntla  glatUi,  Scaïun ,  Veneicfan.,  p.  ti. 

Tanla  lilurl  et  rmiiii  alumaiu,  EnGjd.  intiti..  |>l.  (S,  Hg.  t-S  el  $-■ 

(Dopi»  de  Gaie). 
ToKtaoïeulaiatx  rtralncaJvcina.RDDOLKu,  Entoi.,  t.ll,ii,  p.  iisetue, 

et  Sjnopiii.  p.  IM  et  W. 

'  —  Long  de  50"-  i  1  métré  et  davantage,  capillaire  en  avant,  large 
«  de  3"",37  en  arrière  ;  —  tête  petite,  distincte,  presque  globuleuse  , 

■  avec  une  trompe  très-courte ,  de  forme  varlatile ,  exeavée  k  l'extré- 

•  mité,  et  totalement  réiractile;— ventouses  hémisphériques  Irès- 

■  raobilesi-'preniiersarticlestrès-courls  elles  suivants  presque  car- 

•  rés  ;  —  oiiflces  génitaux  irréguiièrcmenl  alternes.  • 

Trouvé ,  par  Gceze  el  par  Rudolphi ,  dans  l'intestin  du  St'lurui 
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59.  TÉNIA  DES  SAUMONS.  TJENIA  LONGiCOLLiS.  —  Rqdolphi  , 
Entoz,,  t  II,  II,  p.  107,  et  Synops,,  p.  149  et  395,  et  Scolextetru^ 
stomui,  Eni.*  t.  II,  ii,  p.  5,  et  Cysticereus  salmonum,  Ent,,  t.  U, 
II,  p.  240. 

Tœnia  salmorUs  wartnumni ,  Froclich  ,  dans  Naturf.,  XXIV,  p  i24,  pi.  4, 

fig.  20-21. 
Vesicaria  trattœ»  Froeuch  ,  dans  Naturf.,  XXIV,  p.  127. 
Cysticereus  truttce,  Zkder,  Naturg.,  p.  416. 

«  —Long  de  20  à  200""»,  large  de  l'"",2  à  2""",25;— tète  tronquée; 
«  cou  très-long  ;  —  articles  presque  carrés  ;  —  ovaires  en  grappe.  » 

Dans  l'intestin  et  plus  rarement  dans  le  foie  des  diverses  espèces  de 
saumon.  Rudolphi  cite  les  Salmo  lavaretuSf  marcenula,  eperlanus , 
wartmanni,  trutta,  ihymallus,  alpinut  et  farte.  Il  pense,  en  outre, 
que  le  Tmnia  renkina  de  Schrank  est  identique  avec  celui-ci,  parce 
que  le  Salmo  wartmanni  est  nommé  renken  dans  TAUemagne  méri- 
dionale. 

60.  TÉNIA  DE  L'ANGUILLE.      Tj^NIA  MACROCEPHALA.  — 
Greplin  ,  Observ.  de  Entoz.^  p.  69. 

« —Long  de  8  à  220"",  large  de  (?)  à  3""»,37  ;  —-  tête  allongée,  plus 
«  épaisse  en  avant,  avec  une  trompe  très-courte,  obtuse;— ven- 
«  touses  globuleuses,  dirigées  en  avant  ;  —  cou  court  ;  —  premiers  ar- 
«  ticles  courts,  obtus,  les  suivants  presque  carrés,  avec  les  orifices 
«  génitaux  irrégulièrement  alternes ,  et  les  pénis  courts,  très-minces, 
«  pendants.  » 

M.  Greplin  Ta  trouvé  plusieurs  fois ,  à  6rQi(swa]d ,  dans  l'intestin  de 
l'anguille. 

—J'ai  trouvé  aussi  à  Rennes ,  dans  une  anguille ,  trois  jeunes  ténias 
longs  de  6""  et  10""  et  13-»,6,  larges  dej0"",25à  0"",3;  ayant  la  tète 
large  de  0"",33  à  0'"",48,  sans  trompe,  et  les  ventouses  larges  de 
O^'^lOO,  dirigées  en  avant.  * 

SIXIÈME  8KCT10M. 

Trompe  entourée  d^un  bourrelet  lisse  ou  hérissé  de  très-petiles  épines, 
et  portant  une  couronne  de  petits  crochets  trè.s-fwmbreux. 

61.  TÉNIA  A  FRONTEAU.        TjSNIA  FRONTINA. —Dvi. 

[AMmm^  pi.  H,  fis*  Im] 

«—Long  de  5  à  6""  (  ?),  large  de  1-»;— tète  large  de  0"",38  avec 
«  une  trompe  courte,  hémisphérique,  large  de  o^^yHe,  entourée  à  sa 
«  base  par  une  couronne  large  de  0"",175,  formée  de  cent-quarante 
•  crochets  longs  de  0««,0076  à  O'"",008,  et  par  un  bourrelet  en  forme 
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•  ilit  tlirTian ,  large  de  0~,3î,  épais  de  o—,n&g,  loui  couvert  de  lAs- 

•  pelllos  épines  ou  papilles  en  rangées  obliques;— venlouscs  larges  de 

•  0",H;— cou  large  (le  0— ,!0i— orifloes  eénîUus..uDilalér3ux  (?1  ; 

•  —  pénis  longs  de  (r-,09,  larges  de  i"-,0ïO,  hérissés  de  poils  courls 
>  ou  de  petites  épines.  ■ 

Je  n'9i  irouTé  de  celte  espèce  si  remarquable  que  ouïe  jeunes  dans 
deux  pics-TcrtJ(P(niiiiir((iij),  à  Rennes,  le  U  et  le  lî  février.  Il  se- 
rait posHble  que  es  fût  le  même  qucj'ai  trouvé  adulte  et  sans  tête  dans 
le  Pieui  major  le  m  mai, 

ea-TÈWA  INFTJPimBULIFOMIE.  T^yiA  mFVNDIBVUFOBMIS. 

e(Exe,iVaIur{f..p.  san.pl.  si,  A,  fig.  1-6. 

«AllMM,  yL  •,■(.*.! 

Ttcnid  Infanâibulam ,  Blocb.  d»ni  Bracb  Berl.  N.  Fr.,  i.  rv,  p.  ass,  et 
■T(e»loorllenJlie(mo((IeJj,M*ii).«nrio9VOT8(trail.),  pi.  s,  flg.  i-ï. 
TYKnli  infianUbatiformlttlTimia  cimeata,  Ritsch.  Sandw-,  p.  IT2  et 

iw,  flg.  31.  «1. 
riraia  jM/und.  *i  TiEnfa  eo)<oIilM,ScHiium,  Terteicha.,  p.  40  h  a. 
Tœnifl  inluniibaUfornils,  Bdd..  BnUH.,  t.  II,  u,  p.  nî,  et  Sjn..  p.  iSî. 

•  — l-ong  de  M  à  lao—  {&  330,  Rua.),  large  de  1  a  a—;— lèleen 

■  sphéroïde,  aplatie,  large  de  0",60  à  0"-,S5,  portant  quatre  petites 

•  ventouses  (.de  0-'-,oiOù  ()~"j)it  )i  très-peu  saillantes,  et  lennliiéa 

■  par  une  trompe  convexe    ou  liémisphérïque ,  large  de  O^.ïS  à 
«  0",3ï,  dont  elle  est  séparée  par  un  bourrelet  étroit,  <le  0^,032, 

■  armée  de  deui  cent-builerocliels  longs  de  O"™,0088,  sur  deux  raugs  ; 

•  — cou  trËs-courI,  mais. susceptible  de  se  gonfler  presque  autant 
'  que  la  télc  ;~  pretniers  articles  Iransverscs ,  trois  h  cinq  fais  aussi 

•  larges  que  longs  ;  les  suivants  dt  plus  en  plus  grands ,  à  bords  si- 

•  nueux,  ou  crénelés,  ou  entaillés,  presque  aussi  longs  que  larges,  les 

■  derniers  airondis,  avec  le  bord  postérieur  saillant,  ou  urcéolés,  ou 

•  ovoïdes-oblongs;  — orifices  génitaux  irréguliÈrement  allerneii  et 

•  porlés  par  un  tubercule  saillant,  inégal,  quelqueJois  billde  j  —  pénis 

•  Iongde0'",iâ,  large  deO^^jOIÎ,  ayani  la  surface  obliquement  striée 

•  ou  hérissée  de  petites  épines  imperceptibles;— ixuls  elllpliques,  \ 
'  deux  enveloppes  :  Texlerne  longue  de  0"°,075i  D*",08&  (  et  i)"",Oaï), 

•  rinleme  longue  de  0"°,04î  à  O^jOS;  —  embryon  long  de  0"-,oi  i 

•  0",04â,avecdescrochelslongsdeO'"",018àO"~,023.  ■ 

Je  l'ai  trouvé  sepl  fuis  seulement  à  Rennes ,  en  visitant  les  inlestjns 
de  deux  cents  poules  ou  coqs  {Phasianai  gallv4),  et  deux  fols  seule- 
menl  j'ai  eu  la  têle  lilen  conservée  ;  une  fois ,  je  l'ai  trouvé  avec  des 
œufs  notablement  plus  pelils ,  dont  l'enveloppe  interne  était  longue 
de  0--,03J,  et  dont  les  crocliels  de  l'embryon  n'avaient  queO"*,0i3  ; 
la  teie  manquait ,  mais  les  pénis  élalcnt  semblables. 

Rudolphi  l'Indique  comme  très-commun  en  Allemagne  dans  te  coq 
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et  dans  routarde  (OHs  tarda  ) ,  et  plus  rare  dans  le  canard  et  Foie  ; 
mais  on  a  probablement  confondu  plusieurs  espèces. 

SBPTiBME  SECTION.  (FimbrioTia ,  Froslich.) 

Corps  terminé  en  avant  par  une  dilatation  foliacée  transverse  ;  — 

trompe  courte  armée  de  crochets. 

63.  TÉNIA  MARTEAU.        TjENIA  ItALLEUS.  —  Gceze  ,  Natwrg., 

p.  383,  pi.  30,  fig.  1-3. 

FbnMaria  mcdleu»  et  Fimb.  milyafa  ^Frouich,  dans  Naturf.,  XXIX, 

p.  13.  pi.  1,  fig.  4-6. 
IVeaia  moUéui^xm,,  Entoi.,  t.  II,  n,  p.  t$s,  et  Syn.,  p.  iS2  el  ssi. 
To^amaZ/eus /Brsmser,  Icônes  helminth.,  pi.  15,  fig.  17-19. 
Tcenia  malletts ,  Ckepliv  ,  Encyc.  de  Ersch  et  Gruber,  t.  XXXJI,  p.  398. 

«  —  Long  de  40  à  200™",  très-mince,  large  de  1""  en  avant,  et  de  4 
à  6^"  en  arrière  (de  7""",8  comptimé),  terminé  en  avant  par  une 
dilatation  Iransversé,  formée  d'articles  très-nombreux,  peu  dis- 
tincts, large  de  3  à  6"";  — tête  très-petite,  large  de  0,-119,  avec 
une  trompe  courte,  armée  de  douze  crochets  longs  de0""*,0168, 
assez  mince  ;— ventouses  larges  de  0"'",06  ;  —  cou  court,  resserré , 
large  de  0"",08;— articles  transverses,  peu  distincts,  traversés  par 
des  stries  ou  ûhrés  longitudinales,  et  par  une  large  bande  médiane, 
longitudinale,  contenant  les  ovaires;— œufs  à  double  enveloppe , 
assemblés  en  files  ou  séries,  comme  des  cellu)^  végétales;— enve- 
loppe externe  vésiculaire,  longue  de  0""",Q38;  —  envelopste  Interne 
longue  de  0"",042;— embryon  long  de  0""'»,03l,  avec  des  crochets 
en  S,  longs  de  0"",007.  • 

Je  rai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes ,  dans  le  canard  domestique 
M  dans  le  canard  musqué  {4nai  moschata)  ;  mais  c'est  une  dernière 
fois,  le  1*^  juin  1844  que ,  dans  le  canard ,  j'ai  pu  le  trouver  assez  bien 
conservé  poiyr  l'étudier  complètement.  Je  n'avais  pu  jusqu'alors  dé- 
couvrjf  les  œMfs  nî  la  tète,  qui  ont  échappé  également  aux  recherches 
des  autres  helminthologistes.  ^^ 

Ce  ténia  remarquable  a  été  trouvé  en  Allemagne ,  dans  les  Ànas 
hoscttas ,  querquedmla,  penelope ,  mariia»  gladalis,  faligula  et  mol- 
liuima,  et  dans  les  barles  (Mergms  merganser  et  serrator  ).  Rudolphi  dit 
l'avoir  trouvé  dans  le  pic,  Picui  médius,  mais  ce  doit  être  une  autre 
espèce.  M.  Greplin  dit  aussi  l'avoir  trouvé  dans  le  coq. 


complétenipnl  connus  et  qui  n'ont  pu  être  dassés  dans 
les  précédentes  sections. 


[.  TÉNUS  DES  MAMMIFÈRES. 


—  Le  ténia  de  l'Iiomme  {Tanta  lolium)  a  été  décrit  ci-dessus^  on 
DOQiiiiLit  aulrerois  ténia  large  le  Bothrioecphalut  lalut. 


TÉNIAS  DES  CHAUVBS-souBig.  (Voy.  auss>  Tœnia  acuta.  n'IS.) 


I,  Entoî,, 


M.  TtmA  OBTUS.  TMNIA  OBTVSÀTA.  — HpooLi 

t.  II,  n,  p.  198,  et  Sym^i..  p.  I59  et  5IT. 

Ha/yjij  »MperH//oniî,  Zidek,  Nalqrg-.  p.  3ïi. 

•  —  Long  de  0"  à  18—,  capillaire  en  avant,  large  de  0~",I5  en  ar- 

•  rière;  —  Ifile  presque  ronde,  plus  large  qne  longue,  avec  une 

•  Ironipe  Incluse  ,  petite,  mince  el  inerme  (F)  ;  —  cou  court  ;  —  pre- 

■  miers  articles  plus  longs,  les  suivauls  plus  larges,  tous  ayant  les 

•  bords  convexes  elles  angles  obtus;  —  orifices  génilaus  allorne*.  ■ 
(Rduolphi.) 

Trouvé  à  Vienne  dans  l'inleslin  du  Vetpertiliù  murinui. 

bi,.  TÉNIA  DI!  HÉRISSON.    TAENIA  TRIPUNCTA  TA.  —  Bremseb  et 
RaDOLrfl],  Entox..  t.  II,  ii,  p.  99,  pL  10,  Bg.  3-4,  et  Synopt..  p.  U7. 
Tamia  tripiatloia,  Cuplin,  Obi.  de  EnUn.,  p.  )4,  lig.  i>. 

•  —  Long  de  40"^  i  140",  capillaire  en  avant,  large  de  2~;2h  a 

■  4~,5  en  arrière;—  télé  obconique,  arrondie  en  avant,  avec  une. 

•  trompe  courte,  inenne  ;  —  cou  court  ;  — -  premiers  articles  très- 

•  courts ,  les  suivants  de  plus  en  plus  grands,  msils  cependant  quatre 

•  ou  trois  Ibis,  puis  deux  foisplus  larges  que  longs,  trapfizotdaux  avec 

•  les  angles  obtus,  les  derniers  Revenant  peu  Si  peu  auWi  long*  que 
<  larges;  —  trois  lâches  orblculaires  translucides,  souvent  rangées 

•  transversalement  dans  chaque  article.  « 

Trouvé  par  Brauu  dans  l'intestin  duèérisson  [  Erinaeetu  europaat), 
et  depuis  par  M.  Creplln. 

TÉNIAS  DES  uvsABAiGNEs.  (Voy.  aussi  Tœnia  sculrgera,  n"  3,  Tœn. 
pistilium,  n"  16,  Tœn.  scalarts,  n"  <7  et  Tmn.  liara^if  18.) 

i'ai  trouvé  aussi  deux  fois,  dans  le  Sorexfodienf,  à  Rennes,  un 
ténia  dilférent  de  tous  les  précédents,  mais  la  léle  manquait  ;  une  por- 
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lion  du  corps  était  «  longue  de  25"*,  lai^e  de  0"",5  à  0"",6,  formée 
«  d'articles  trapézoïdaux  ou  à  bord  sinueux ,  une  fois  et  demie  aussi 
«  larges  que  longs;  ayant  cliacun  Torifice  génital  tourné  du  même 
«  côté  près  de  l'angle  antérieur;  —  les  testicules  forment  une  masse 
«  blanche  demi-transparente ,  lobée ,  au  milieu  de  chaque  article  ;  — 
«  le  pénis  est  un  tuhe  cornée  oblique,  long  de  O'^jOS,  large  de  0"",005 
«  au  milieu ,  et  plus  large  aux  extrémités.  » 

66.  TÉNIA  DE  LA  TAUPE.         T^NIA  BACIILARIS.  —  Gceze. 

Tœnia  bacillaris  et  Tœnia  fUamentoêa,  Gobzb,  Naturgesch.,  p.  359  et  860, 

p1.27,flg.  4-5  et6.  ^ 

Tœnia  bacillaris,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  isn,  et  Syn.,  p.  154  et  509, 

et  TœrUa  filamenlosa ,  Entez.,  t.  n ,  ii ,  p.  129. 

«  — *  Long  de  80""  à  200"",  très-min^  en  ayant ,  plane  et  large  de 

•  2"",25  en  arrière;  —  tête  presque  ronde;  —  trompe  pyriforme, 
«  inerme  (?);  —  cou  allongé;  —  articles  très-courts,  trapézoïdaux  , 
«  obtus  ;  —  orifices  génitaux  alternes ,  portés  par  un  prolongement 
«  du  bord  (?).  » 

Goeze,  ayant  trouvé  plusieurs  exemplaires  de  ce  ténia  dans  la  taupe, 
en  fit  deux  espèces ,  selon  que  le  pénis  était  ou  n'était  pas  yisible  en 
forme  de  filament  ;  Rudolphi,  qui  Ta  trouvé  aussi  très-abondamment 
plusieurs  fois,  à  Greifswald,  n'a  jamais  vu  les  pénis  ou  lemnisques  ;  on 
l'a  trouvé  aussi  à  Vienne. 

67.  TÉNIA  DU  GHRYSOCHLOJIE.      T^NIA  SPMMROCEPHALA. 

—  Rupoittm,  Synops.*  p.  695. 

«  —  (Fragments}  longs  de  8^  à  54"",  larges  de  ar",25;  —  tête  et 
«  trompe  presque  globuleuses;  —  cou  assez  court;  —  premiers  arti- 
«  clés  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  plus  distincts,  mais  encore  très- 
«  courts  avec  les  angles  aigus  ;  —  pénis  ou  lemnisques  courts,  aigus.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l'intestin  du  Chrytockktna  eapmtis*  con- 
servé dans  l'alcool. 

68.  TÉNIA  DU  BLAIREAU.         TJSMA  ANGUSTATA.  —  Rudolphi, 

Synops.,  p.  148  et  494. 

«  —  Long  de  20~  à  180~,  filiforme  en  avant,  large  de  3""  à  3-",5 
«  en  arrière  ;  —  tête  arrondie,  large  de  0"",88  ;  —  trompe  nulle  (?)  ;  — 
«  cou  large  de  0"",32,  long  de  4"",  sans  articulations  ;  ^  articles  an- 
«  térieurs  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs,  les  suivants  longs 
«  de  l"",5à  3"",  larges  de  l""  à  1"",5  ;  les  derniers  une  fois  et  demie 
«■  aussi  larges  que  longs,  arrondis  ;  —  œufs  ayant  l'enveloppe  interne 

•  elliptique,  longue  de  0™",034  à  0~",037,  et  Fembryon  long  de  0"",081 , 

•  avec  six  crochets  de  0"",014  à  0"",016i  » 
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le  l'ii  trouvé,  à  Rennes,  dans  l' intestin  d'un  blaireau,  mailHét«(( 
Jciii  irop  alUré  pour  filre  étudié  complétemeni.  Je  le  crOtt  tdfen- 
tiiiue  avec  les  jeunes  exeinpIalreE  irourés  à  Vienne  par  BreiBSer. 

—  tJn  ténia  de  J'ouTs blanc  {T»nia  uni  maritimi.  Synop».,  p.  169}, 
est  inscrit  parmi  les  eqiËees  Jouleuies  de  Jtudolphi.  It  arail  été  rendu 
par  un  om  blanc  de  la  ménagerie  de  Paris  ;  ses  oriGces  génitaux  sOdI 
irréguliËrement  alternes;  Il  est  long  de  !  mètres  environ,  |iTesf|ue  ca- 
pillaire en  avant,  large  de  â  à  '*"  en  arrière. 

en,  TÉNIA   DIT   COATI.  TJEfflA    CRÂSSIPOÂÀ.  —  hcoui.t'Bi, 

Sffnopi.,  p.  697. 

>  —  Long  de  *0—  k  130" ,  large  de  l",5  environ  ;  —  tËle  large 

■  de  0"',hi,  quadrangulalre  ;  ~  trompe  otitnse,  courte ,  inemie  ;  — 

•  cou  très-court;  —  articles  courts,  rétrécis  en  a%aDl,  et  ayant  les 

■  angles  arrondis  ;  —  œuEs  à  deux  enveloppes;  l'enterne  lodgue  de 

■  0",0&5;  l'interne  deO™,0*;  —  crochets  de  l'embrfon  «".OIB.  • 
Trouvé  au  Brésil  dans  l'hilèstin  du  Ifatua  narSea. 

TËMAs  DES   BEXETTES,    HAHTaES  ET  PUTOIS,  (Voy.   aussi  TcEliia 
iritérmedia,  n"  3  et  Tœnia  tenuicollis,  n°  i.) 

10.  TENU  BHEVICUL.        TjEHU  BREYICOLLIS.  —  RnnoLfui, 

Synopa..  p.  159  et  510. 

»  —  Long  de  ie{i"",  large  [?)  ;  —  tÈleprcsque  orbiculaire,  avec  une 

■  i«etite  tfolbpe  inernie,  tm  peu  poUm;  —  cou  IrËWouét,  pliJà 

•  étroit;  — premiers  articles  élrolU.lrSs^urts;  les  suivants  devenaal 
>  peu  à  peu  plus  grands,  presque  carrés;  les  derniers  allongés  et  plus 
<i  étroits  ;  —  orifices  gcnitauv  irrégulièrement  alternes,  saillants,  tu- 
X  buleiix;  —  pénis  ou  lemnlsques  longs,  linéaires.  • 

11  est  bien  probable  que  cette  espèce  établie  pour  uu  seul  exem- 
plaire, trouvé  par  G^e Je ,  dans  l'intestin  d'une  hermine ,  doit  Être  réu- 
nie au  Téhia  intérmeSiit. 

TÉNIAS  DES  CHIENS  ET  DES  HENAHDS.  (Voy.  ^ussi  TcButa  sfrrata,Ti'  5 
éî  Tœnia  cv.cumerina ,  n"  39,  ) 

Nous  ^vons  déjà  décrit  le  Ttenia  urrata  du  chien,  qui  nous  paraît 
être  identique  avec  fe  Tœnia  marginaia  du  loup.  11  faut  probable- 
ment y  réuair  aussi  le  Tœnia  opuntioides  (Rudolphi,  S}/nopi.,  p.  147 
et  493),  dont  cet  auteur  n'a  vu  que  des  Tragaients  sans  tête,  trouvés  a 
Breslau,  par  le  professeur  Ollo,  parmi  des  Tœnia  marginata,  dans 
l'inlesliu  d'un  loup;  les  orifices  génitaux  sont  également  alternes,  mais 
les  articles  ressemblent,  d'ailleurs,  a  ceuxduïimiactuumertna. 

7 1 .  —  T40I1S  avons  décrit  le  TiEitia  craisieeps  du  renard;  mais  avec  cet 
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helminthe  j'ai  trouvé  d'autres  ténias  bien  diflérents,  ce  sont  des  jeu- 
nés  «  longs  de  12""  à  14"",  larges  de  0"",6  à  0"",8,  ayant  la  tète  de 
«  cette  même  largeur,  avec  une  trompe  assez  longue  en  massue  ;  avec 
«  ces  jeunes  ténias  se  trouvaient  des  débris  du  ténia  adulte  et  des 
«  ceufs  ayant  une  enveloppe  externe,  elliptique,  longue  de  0"",i44k 
«  0"",163,  et  une  enveloppe  interne,  globuleuse,  large  de  0™',062  à 
«  0"^,072  ; — Tembryon,  long  de  0~',048  à  0"",06,  a  ses  crochets  longs 
«  àe(r",020àO"-,021.» 

Ce  ne  peut  être  le  même  que  l'espèce  suivante  qui  n'a  pas  de  trompe. 

72.  TÉNIA  INSCRIT.       TJSNIA  LITTEBATA.  —  Batsch. 

Tœnia  cateniformis  vuipis,  Goezb, Naturg.,  p.  310,  pi.  22,  fig.  10-12. 

Alyselminthus  litleratus,  Zbdee,  Nachtrag.,  p.  266. 

Tœnia  litterata,  Rud.,  Entez.,  t.  II,  n,  p.  103,  et  Syn.,  p.  i48. 


« 


«  —  Long  de  320"",  large  de  2"",2;  —  tète  obconique,  tronquée 
ou  presque  tétragone  (grosse  comme  une  tète  d'épingle  moyenne); 
«  —ventouses  oblongues;  —  cou  court;  —  articles  presque  ellipti- 
«  ques;  —  orifices  génitaux,  alternes;  —  ovaires  occupant  la  partie 
«  postérieure  des  articles,  rouss&tres,  ovales  lancéolés,  amincis  en 
«  avant  et  entourés  de  petites  lignes  (ressemblant  à  des  lettres?).  » 

Rudolphi  le  dit  commun  dans  l'intestin  du  renard ,  et  je  serais  tenté 
de  croire  que  c'est  encore  la  même  espèce  que  j'ai  décrite  sous  le 
nom  de  TcerUa  crassiceps;  d'autant  plus  que  Gœze  a  prétendu  lui  avoir 
vu  une  couronne  de  crochets. 

—  Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  TcnUa  canit^  lag(h- 
podis  {Syiwpi,»  p.  169),  trduvé  par  Abilgaard  dans  l'intestin  de  l'isatis 
{CanU  lagopuê) ,  et  qu'il  croit  être  voisin  du  Tœnia  litterata. 

TÉNIAS   DES   CHATS.  (Voyoz   aussi    Tœnia  crassicolUs,  n®  7  et 

TcBnia  elliptica,  n^  40.) 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  1<*  le  Tœvfia  feU$  pardi 
(Syn.,  p.  169),  trouvé  dans  l'intestin  du  léopard;  il  est  long  de 
1  mètre,  avec  les  orifices  génitaux  alternes,  et  paraît  être  analogue 
au  Tcmia  marginata;  —  2"  le  Tœnia  lineata  {Syn.,p.  169),  dont 
quelques  fragments  seulement  ont  été  trouvés  par  Gœze  dans  le  chat 
sauvage ,  mais  que  depuis  aussi  on  y  a  trouvé  au  musée  de  Vienne.   . 

??  73.  TÉNIA  DES  PHOQUES.    TJÊmA  AirrffOCEPBÂLA.'^ïim., 

Entoz.,  t.  11,  II,  p.  91,  et  Synops,^  p.  146. 

Tœnia  phocœnm,  FABRiaus,  Faun.  groenl.,  p.  3f6. 
Al\f8elmi«lhu8  lanceolato-lobatus ,  Zedbr,  Ifachtrag.,  p.  246. 

«  —  Jaune,  long  de  plus  de  i",  large  de  4"",5;  —  tète  très- 
n  grande,  plus  large  que  le  corps,  presKpie  quadrangulaire,  tronquée 
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■  en  avant ,  parsemée  de  vemiea  assez  visibles ,  et  a; àoR 

■  angles  prolongés  en  un  lobe  oblong  lancèoté ,  dirige  en  avanl  j  — 

■  cou  court  ;  —  cor|is  très-spUU ,  formé  de  plus  de  ijuatre  renie  iir- 

■  ticles  annulaires,  imbriqués.  > 

Fabriclus  le  trouva  dans  le  reClum  du  pli0(|ue  barbu)  Rudolphi  sup- 
pose que  sa  couleur  jaune  pravienl  du  eontacl  des  exorémenls ,  et 
que  ce  u'est  pas  un  vrai  ténia  ,  mais  peul-ËIre  un  boUtriocéphalc. 


74.  TÉNIA  DE  L'ÉCUREUIL.  TMNIÀ  DBtfDRITIC A.  — Goe^e. 

iVofurf..  p.  331,  pi.  23,  Dg.  1-4. 


Ttttùaporibiaida,  IIatsch.  Usndwurm,  p.  131.' 
Alyitbninllias  itivdrillca.  Zider  ,  Ciachlrag..  p.  2 
Tanin  iauSiitica,  RiD.,  Kdloi..  I.  II.  ii.  p.  im,  i 


Syn.,p.i»erio3. 


■  —  Long  de  100  à  190—,  large  de  1*",6,  formé  d'articleE  suscep- 

•  tibles  de  «'allonger  plus  que  ceux  d'aucun  autie  lénia ;  —  tête  assez 

•  épaisse, semi-globuleuse i  —  cou asseï  long,  eapillaire ,  formé  d'arti- 

■  des  Irèft-courlB, — articles  Bnlérieurs.oblongs,  les  poslérieura  de  plus 

■  ea  plus  longs ,  jusqu'à  devenir  sixï  huit  fois  aussi  longs  que  larges, 

■  ou  longs  de  g  kg-'",  linéaires; —oriBccs  génitaux  aliernei.sltués  au 

■  milieu  de  la  longueur  de  chaque  arUcle  ;  —  pénis  liase ,  long  de 

■  o~",!&i  large  de  O-" ,0*0]— ovaire  dendritique  ou  formant  une  laclie 

■  palmée  et  ramiflée  dans  toute  l'étendue  de  chaque  article;  —  ceufa 
s  elliptiques  â  trois  enveloppes  ;  l'externe  mucilagineuse,  décompo- 

■  sabte,  longue  de  0"°,054i  la  moyenne  oblongue,  membraneuse, ao 

■  forme  de  sac  réticulé,  long  de  0~~,OâO;  l'interne  ovoïde,  presque 

•  globuleuse ,  longue  de  0--,030  h  0"",oî.î  ,  avec  un  petit  opercule  à 

■  raxlPémité  la  plus  élroiie;  —  erabrjou  long  de  O-^iOll,  avec  six 
.  crochets  rudimentaire» ,  longs  de  0",003û.  - 

Je  l'ai  trouvé  assez abonilarameul,  à  Rennes,  dans  quatre  écureuils 
[Seûinw  mroiwnti)  sur  sept;  mais  je  n'ai  pu  avoir  la  lèle.  Gœze  , 
Zeder,  Nilisch,  Braun,  Treutler  l'ont  trouvé  en  Allemagne. 


75.  TÉNIA  DU  LIè™e.  T.^mA   PECTINATA.  ■ 

Xatarg. ,  p.  -ÎGS  ,  pi.  2T,  fîg.  7~lî. 


1.11,11, 


!S  bcimlnlh.,  pi.  i 


el  Syn.,  p 


TienlaperlInala.Bva.,  Knloi..  I. 
Tieiila  peclinala ,  Bruiseb 

«  —  Long  de  30  à  aoO"-  [  rarement  jusqu'à  500"-  ] ,  large  rie  3""", 37 

■  a  9-";  ovale -lancée  lé  et  plus  mince  en  avant  dans  la  jeunesse, 
•  allongé  en  liandelelle  quand  il  est  adulte;  —  leie  petite,  assez 
«épaisse,  plus  large  et  obtuse  en  avant;  —  veutouses  elliptiques 

■  saillantes  ;  —  cou  court  ;  —  premiers  articles  très-courls ,  les  sui- 

■  vants  plus  longs,  mais  cependant  plusieurs  fols  aussi  larges  que 
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«  longs,  tous  rétrécis  en  avant;  —  articles  postérieurs  recouverts  cha- 
«  cun  en  partie  par  le  bord  postérieur  crénelé  de  Tarlicle  précédent  ; 
<  —  angles  postérieurs  de  cliaque  article ,  prolongés  en  un  tubercule, 
«  d'où  sort  quelquefois  un  fil  (pénis)  assez  long  et  contourné;  -^ori- 
«  lices  génitaux  d'un  seul  côté  (Zeder),  des  deux  côtés  (Goeze  et 
«  Paumas);  — œufs  globuleux  à  une  seule  enveloppe.  »  (Goeze.) 

Danbenton  dit  l'avoir  trouvé  dans  l'estomac  du  lapin  ;  mais  en  Alle- 
magne c'est  dans  l'intestin  grêle  du  lièvre  el  du  lapin  que  Gœze ,  Pal- 
las,  Zeder,  Rudolplii  et  Treutler  l'ont  trouvé.  Blumenbach  etFrœlicli 
l'ont  aussi  trouvé  dans  la  marmotte  {Arctomys  marmotta,) 


76.  TÉNIA  DU  HAMSTER.        TJENIA  STRAMINEA.  —  Gœzk, 

Naturg.,  p.  357,  pi.  27,  fig.  1-3. 

Tœnia  8trQminea,Kvii,f  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  i8i,  et  Syn.,  p.  i65. 

«  —  Long  de  30  à  200""",  capillaire  en  avant ,  large  de  r"",2  à  2"«,25 
«  en  arrière ,  formé  d'articles  très-courts  et  Irès-nombreux  ;  —  tête 
«  presque  globuleuse ,  avec  une  trompe  pyriforme  assez  longue ,  ar- 
«  mée- d'une  couronne  de  crochets  très-petits  ;  —  cou  très-long;  — 
«  articles  très-courts,  plus  étroits  en  avant,  et  ayant  les  angles  posté- 
«  rieurs  aigus.  » 

Gœze  le  trouva  abondamment  dans  l'intestin  du  hamster  (  Arctomys 
ericetus).  C'est  peut-être  le  même  que  notre  Tœnia  murina,  n"  19. 

77.  TÉNIA  DU  KANGUROO.  TJENIA  FESTIVA,  —  Rudolphi, 

Synops,,  p.  14G  et  490. 

Tœnia  fesliva ,  Brbhser,  Icônes  belminih.,  pi.  14,  fig.  7-jo. 

«  —  liong  de  200  à  270"'"',  large  de  4"'"',5  à  G"'",7  ,  formé  d'articles 
«  très-nombreux  et  très-courts,  demi-transparents ,  dans  chacun des- 
«  quels  les  ovaires  forment  une  ligne  opaque ,  jaunâtre ,  interrompue 
a  au  milieu  ;  —  tête  télragone  ,  épaissie  ;  —  ventouses  arrondies  rap- 
«  prochées  et  dirigées  en  avant  ;  —  premiers  articles  étroits,  en  forme 
«  de  rides,  les  suivants  presque  égaux  entre  eux,  six  fois  aussi 
«  larges  que  longs ,  avec  les  angles  postérieurs  aigus.  » 

Trouvé  à  Vienne  dans  la  vésicule  du  fiel  et  les  canaux  biliaires 
d'un  kanguroo  (  Macroput  ffigantew  ) ,  de  la  Nouvelle-Hollande. 


is 


II.  tKnias  des  oiseaux. 

78. TENIA  CLomnaiE..  T^!riÀGlOBIFERA.—  B>.r^,Banàw.. 
p.t9»,0g.  13t'l3U,tU  Taniaryliittlrawi.p.iil,  flg.  110-131. 

Tienta  eniiniracni ,  Bloch,  TiaiMdM  VerainL,  pl.3,  Sg.  5-7  (manvaiBe). 
TmtialirachtHm  filobtUotum,iioiît,  Suatg-^  p.  Wi,  pi.  31 1.  Ug.  U-IQ. 
nFRiilfjJof'i/'Ta.RnD..  Entra.,  I.  U,ii,  p.  MS,  etS)n..  p.  I38C1  3H. 
Trenia  qlobifera,  Cnxruï,  Nov.  obs.  deEnloi.,  p.  iil. 

■  —  Long  de  M  S  130"-,  largçrie  1  à  3";  —  Wle  petite .  déprimée, 

•  avec  les  rentotiBes  gonUécs  en  arrifere ,  et  une  trompe  courle ,  ob- 

■  luse,  inerniBi?!;  —  rou  Irës-cnurt;  — premiers  artirles  IrÈs-étroits 

■  el  très-courts;  les  suivants  plus  larges,  inégaux,  puis  plus  longs, 

•  cuoéirormes  ou  eu  forme  île  cloclie  ou  &e  bouteille,  avec  le  bord 

•  postérieur  plus  ou  uitiiDg  gooQÉi  les  deruiery  ellipliques  au  orbi- 

•  culairos;  ~  orlGccs    géniUux  irréguliëremeat  alternes^,    Irès- 

•  gon&és  et  suillauls;  —  péqig  Ijsseï,  Larges  de  0°".oi,  loogg  de 

•  de  0°",IMj  —œufs  ellipli^uee  à  deux  enveloppes,  l'externe  mena- 
.  braneuBe,  longi»^  de  0— ,06;  l'interne  plus  résislanle,  elliptique  , 

•  longue  de  0'",45  à  O-^.tisa  ;  ^  embryon  long  de  0",032  â  û"",035 , 

•  ïtparé  par  un  globule  de  chacune  des  extrémités  de  la  coque  ,  el 

•  muni  de  six  crochets  longs  Je  0",0105.  • 

Je  l'ai  trouvé  sans  tèle  dans  l'inlestin  de  la  buse  (  Faim  bat»o  ]  et  de 
la  souhuse  (  FaUto  pygargai  )  h  Bennes  ;  j'ai  vu  plusieurs  des  arllcies 
porlanl  un  renHemenl  ou  une  sorte  de  vésicule  rnugeAtre  à  l'un  des 
angles  antérieurs.  Il  a  élé  trouvé  en  Allemagne  dans  les  Falco  Unan- 
culta.  buteo,  lanariui.  lagopus ,  rufai,  gatliem,  atw,  cyaneus  . 
liucoiotna.  sabbuteo.  lilhofalco,  penuatus,  ptregrmui,  Œruginosui 
el  albicilla. 

79.  TÉNIA  PERLÉ.      T^KIA  PERLATA.~G(xzE,Naturg..p.  i03, 

pi.  3!,B,fig.  n-23. 

elSjn.,  p.  HB. 
p.  104. 

■  —  Long  de  100  à  350"°,  large  de  2""  à  S°",4 ,  formé  d'arlicles 

"  Irès-nombreux  et  courts,  dont  les  derniers  porlenl  chacun  au  mi- 

•  lieu  un  nodule  blanc  en  (orme  de  parle  ;  —  tête  lrè=-courle,  déiiri- 
0  niée ,  obtuse  ,  sans  trompe  cl  sans  croeliels  ;  —  cou  aussi  larye  que 

•  ta  lûte ,  long  de  30"'"  environ  ;  —  arlicles  trapézoïdaux  beaucoup 

•  plus  larges  que  longs  ,  avec  les  angles  postérieurs  aigus,  . 
Trouvé  par  Gœze  d'abord  dans  l'intestin  de  la  buse ,  puis  par 

M,  Schilling,  dans  les  Falco  finco-aUr,  mmw»  et  cyantut. 
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?  80.  TÉNIA  DU  MILAN.      TAENIA  FLAGELL  Vi}L  —  Goiîzk,  Naturg., 

p.  40G,  pi.  a2,  M,  fis.  28-P,l. 

Tœnia  flag el lum jUcdolviii ,  Entoz.)  t.  II,  ii.  p.  i57,  o(  Synopsis,  p.  iiii. 

«  —  Long  de  5'»""%  capillaire  en  avant ,  laige  de  1"""J2  en  arrière  ; 
«  —  tète  presque  globuleuse  ;  —  Irompe  (?)  ;  —  cou  très-long  ;  — 
«  corps  très-mince  en  avant ,  élargi  brusquement  en  arrière  ;  —  pre- 
«  miers  articles  presque  cunéiformes ,  les  derniers  très-court»*  » 

Gœze  en  trouva  six  exemplaires  dans  Tintestin  d'un  milan  (  Falco 
milvus  ),  et  Rudolphi  le  considère  comme  douteux. 

?  81.  TÉNIA  DU  HOBEREAU.        T.^mA  TEISVIS.  —  Creplin,  Nov. 

ohserv,  de  Entoz,,  p.  96. 

« — Long  de  135  à  160""",  large  de  0""",56  en  arrière;  —  tête  pe- 
«  tite  t  presque  globuleuse  ou  un  peu  quadrangulaire ,  sans  trompe 
a  et  sans  crochets; — ventouses  latérales  grandes;  —  cou  assez  court; 
«  premiers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  très-courts ,  droits, 
«  obtus,  puis  trapézoïdaux ,  courts,  avec  le  bord  postérieur  gonflé  et 
«  les  angles  très-obtus.  » 

M.  Creplin  en  a  trouvé  un  seul  exemplaire  mort  dans  le  hobereau 
(  Falco  tuhhuUo  ). 

—  Une  quatrième  espèce  de  ténia  des  faucons  a  été  décrite  précé- 
demment (  Tœnia  crenulata,  n"  42). 

82.  TÉNIA  DES  HIBOUS.        T^NfA  CANDELABRARIA.  —Goeze, 

Naturg.,  p.  405,  pi.  32,  b,  flg.  24-27. 

Tœnia  candelabraria ,  Rcd.,  Entoz.,  t.  II,  ii ,  p.  i51,  et  Syn.,  p.  160  et  518. 

«  —  Long  de  80  à  160""»,  formé  d'articles  très-courts  d'abord ,  puis 
«  plus  longs  et  campanules,  montrant  à  l'intérieur  un  ovaire  transverse, 
«  d'où  part  un  canal  élargi  en  avant,  de  manière  à  figurer  un  chan- 
«  délier  (Candelàbrum)  ;  —  tète  assez  grande,  amincie  en  avant,  avec 
m  une  trompe  obtuse  ;  —  ventouses  presque  orbiculaires,  occupant  la 
«  partie  postérieure  de  la  tête  ;  —  côu  assez  long.  » 

Dans  l'intestin  des. Stria;  aluco ^hrtiehyotus ,  hubo^otus  eiscops. 

83.  TÉNIA  DES  PIES-GRIÈCHES.    TjENIA  PARALLELIPJPEDA.^ 

Rudolphi,  Entoz.,  l.  II,  ii,  p.  377,  et  Syn.,  p.  160  et  619. 

«  —  Long  de  100  a  IGO"",  large  de  1"'",2  à  l-^jS  en  arrière;  —tôle 
«  presque  globuleuse ,  avec  une  trompe  courte ,  assez  épaisse ,  obtuse; 
«  —  cou  court  ;  —  premiers  articles  très-courts ,  les  suivants  de  plus 
«  en  plus  longs  et  campanules ,  les  derniers  parallélipipèdes,  souvent 
«  resserrés  au  milieu.  » 


596  CESTOIDES. 

Trouva  d'ilionl  (  IS09 }  par  M.  4:irep1[ii  àam,  le  Lattiwi  «oIInNOi  ^ 
Greirsnaltl;  el  depuis,  ail  tnugée  deViemie,  dans  les /«niti*  tnfnor 
et  pomeramu. 

B*.  TÉNlÀ  CAMPAKULÉ.        T^NIA  CAXPAItUljTA.—  -RKim.pni, 
Syn.,  p.  6913. 

■  ~  [j>og  de  30  k  5*"";  —  tÈle  presipie  rtjomJioSdale,  avec  une 

•  trompe  nbluse  ;  —  cou  courl  ;  —  [ipcmicrs  arlicles  trte-RourU,  tes 

•  EuivanU  ennipanulés.  > 

Trouvé  nu  Brésil  dam  l'inlcstio  du  Uvicieapa  avdax  dt  d'un  niitre 
go  lie-mouches  inJétcriniiié. 

—  Kous  avons  pré  ce  de  m  ment  parlé  d'un  auli'e  léfli»  lies  goUit- 
mouclies  (  Tania  qaadrata  n°  I4. 

85.  TBNi*s  DBS  SBRLBS,  (Vov.  flussi  TiFtiia  angtiiaJOj  n"  '21). 

nudotpUl  avait  d'alioril  inscrit  dans  son  £ntoxiH)rum  historia  trois 
espaces  de  ténia ,  comme  trouvées  dans  les  diverses  espèces  tin  genre 
Turdu3  ;  plus  lard ,  dans  son  S-jnopii» .  il  les  réunit  en  une  seule  sous 
le  nom  de  Tania  ofigalaxa  ;  mais  il  est  bien  eertain  qa'il  y  a  plosieurs 
espèces  dlITérentfls  de  celles-là.  En  «EPel,  j'ai  trouvé  à  Hennés  : 

—  1°  Dans  la  draine,  le  13  férrier,  un  ténia  jeune,  avec  des  frag- 
ments d'adulte,  contenant  des  œuf^  elli|>Uques,  à  trtiis  enveloppes  : 
l'enveloppe  externe  loi^e  de  «"".OB*  à  0-",  lOï ,  la  moyenne  mem- 
branauw ,  lon^nic  de  0''",08S ,  et  l' iule  me  longue  deU-'.O^  à  O^'.O&Si 
l'oroliryon,  long  de  0^,042 ,  avait  des  «rocliets  loitgs  de  0"",033  à 
0°'°',OÏ4;  la  tOle  était  très-gonflée,  large  iieO"",33  .avec  les  ventouses 
larges  de  0"", 11,  presque  contiguËs  et  dirigées  en  avant;  le  cou  était 
large  de  O—'.IÎS,  et  les  derniers  articles  étalent  oWongs  :  ce  pourrait 
être  le  Tœnia  jsrpefifufuj  de  la  pie. 

—2"  Dans  la  grive,  le  10  décembre, un  téniajeune  ayant  la  télé  glo- 
buleuse .  re ma l'quableni eut  grosse ,  lai'ge  de  0°>~,0I},  avec  les  ventoiises 
larges  de  0"",28 ,  et  le  cou  large  de  «""".aa. 

—  3"  Dans  la  draine,  le  2  décembre ,  un  ténia  long  de  10°"°,  large 
de  0*™,8,  ayant  les  articles  postérieurs  deux  fois  aussi  larges  que 
longs  ;  la  léte  l^rge  de  0"*,4  ;  la  trompe  courle ,  avec  une  couronne 
de  dix  CFOclicls  élroils  et  l'ecoiirbés ,  longs  de  0'°°',02&  ;  les  ventouses 
larges  de0-'",l3lilecou  large  de  0— ,51,  et  les  orifices  géiiitaux  uni- 
latéraux :  c'est  certainement  le  Tœnia  serpenlul-as  de  la  pie. 

—  i-  Dans  la  grive ,  le  H  décembre ,  des  ténias  Irès-jeimes ,  longs 
seulement  do  l"'-,!,  brgcs  de  I""",3fi,  avec  la  léle  large  deO"",;!!,  et 
nne  Irompe  épaisse,  courle,  large  île  O-'-.lS,  année  de  vingt-iinalre 
crochets  Irès-petils,  longs  de  0""',OIB,  sans  apophyse  poslérieuve.  On 
VOurrait  croii'e  que  c'est  le  jeune  flge  du  Tecnia  angalala. 

—  Rudolphi  a  inscrit  aussi,  sotis  Ee  nom  de  Tmnia  pyramidafa 
[Syn.,  p,  G9(i),  un  ténia  trouvé  par  Nallcrer,  au  lirésil,  dans  une 
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espèce  do  Turdus.  Il  n'a  eu  que  des  fragmenls  longs  de  3  à  4-",  avec  la 
têle  rhoniboïdale ,  prolongée  en  avant ,  les  premiers  arlicles  Irès- 
courls ,  el  les  suivants  aiTondis ,  mais  encore  beaucoup  plus  larges^ 
que  longs  ;  les  orifices  génitaux  sont  unilatéraux ,  et  laissent  sortir  des 
pénis  courts ,  droits ,  obtus. 

—  Rudolphi  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  un  autre  Tœnia 
turdi  {SynoiJs.,  p.  705)  du  Brésil. 

TÉNIAS  DES  BECS-FINS.  (Voy.  aussi  Tœuia  purpurata ,  n®  9,  Tœnia 
exiguttj  n°23,  et  Tœnia  attenuaiay  n®  22). 

8(î.  TÉNIA  PLATYCÉPHALE.  TAENIA  PLATYCEPBALA.—  Rld.  , 
Enloz.,  l.  11,  II,  p.  94,  et  Syn,,  p.  154  et  508,  et  T(Bnia  dlaudœ, 
Entoz.j,  t.  II,  II,  p.  210. 

Tania plalîjcephala ,  Buemser,  Icônes  helmiuth.,  pi.  15,  fig.  i4-i6. 

«  —  Long  de  10  à  CO"*",  large  de  1""",12;  —  tête  en  forme  de 
«  disque,  presque  télragone,  avec  une  trompe  obtuse,  courte,  sans 
«  crochels  (?)  ;  —  premiers  articles  Irès-courls ,  les  suivants  plus  longs , 
«  en  entonnoir}  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Rudolphi  en  trouva  d'abord  un  seul  exemplaire  long  de  54™"  dans 
un  rossignol  (  Syîvia  luscinia) ,  puis  il  rappoi'ta  à  la  môme  espèce  un 
ténia  trouvé  dans  l'alouette  par  liraun ,  qui  l'avait  nommé  Tcenia  6u- 
cephaïa.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  comme  trouvé 
dans  dix  espèces  de  Sylma,  dar.s  cinq  espèces  d'alouettes (A/auda),  dans 
la  bergeronnette  [Motacilla  flava)  y  dans  le  Saxicola  œnanthe,  dans 
les  Anlhus  triviaiis  et  campestris  et  dans  plusieurs  espèces  de  bruants 
(Emberiza);  mais  il  est  probable  que  parmi  tous  ces  ténias  incom- 
plètement observés,  il  doit  se  rencontrer  plusieurs  des  espèces  dé- 
crites ici ,  et  qui  toutes  ont  la  trompe  armée  de  crochets. 

87.  TÉNIAS  DES  HIRONDELLES.  (Voy.  aussi  Tœnîtt  cyathiformis,  n*»  24.) 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  dans  les  hirondelles  de  fenêtre  et  de  chemi- 
née [Hirundo  iirhica  et  rustica) ,  des  ténias  bien  évidemment  diffé- 
rents des  Tœnia  cyathiformis;' en  effet,  leur  tôle,  large  de  0""",226, 
se  prolonge  en  une  trompe  plus  mince,  inerme  et  munie  de  papilles; 
les  ventouses  sont  larges  de  0""",U5;  les  orifices  génitaux  sont  irrégu- 
lièrement alternes,  et  laissent  sortir  un  appendice  lisse,  el  en  môme 
temps  un  pénis  hérissé  de  granules  ou  de  petites  épines  j  ces  ténias 
étaient  longs  de  20  à  30™™,  larges  de  1™™,25  ;  avec  eux  se  trouvaient  des 
arlicles  isolés  du  Tœnia  cyathiformis  remplis  d'œufs.  Mais  quoique  les 
hirondelles  eussent  été  tuées  à  l'instant  môme ,  les  ténias  étaient  déjà 
altérés  par  les  sucs  digeslifs^eul-ôtre  cela  tient-il  à  ce  que  ces 
oiseaux  avaient  jeûné  for#flHt  durant  plusieurs  jours  par  suite 
d'une  tempôte  qui  les  força  de  s'abattre  sur  les  maisons. 


*e:  TÉNIA  UES  ESGUIÎLEVENTS.         T.€NIÀ  MEGàCàSTHÀ.   — 
II<u.,S!/n.,  p.  TOI, 

•  —Long  Je  2ii"  â  {?),  large  de  i  a  l-",50;—  lé  le  presque  globu- 
t  1euse,arsnt  lesrenlouses  (iirigées  en  avant; —  Iminpe  cylindrique  j 
«  renllte  en  boule  à  l'cslréniiLii ,  el  armée  d'une  couromie  de  cro- 
■  chelslrês-forts;  —  cou  très-court;--  premiers  articles  Irès-courls , 
•  les  Kulvant«  prwque  tiamponulés.  • 

Iludolpli)  B  rangé  bous  celle  dénomination  spériUquo  divers  frag- 
ments lie  lénias,  Ii!S  uns  Irouvés  par  Treulter.  à  Dresde,  riansle  Ca- 
prtmn'i.Ht  mtropaa^ .  les  auti'ee  par  Oirei'set  Kallerer,  au  Brésil, dan» 
itWerses  espèces  d'eu  goûtèrent. 

sg.  TKNiAs  DES  uÉSAMGES.  {\  oy .  atiâû  Tœnia  nnxiila ,  [i°35.) 

JeproposedeaoiniDerprovlsoireiaentleriBniafNirina[titi.J,un  ténia 
non  adulte,  bien  diCrérent  des  rmXanaïuIo.que  j'ai  trouvés  également 
dans  le  Paru*  randatus ,  'a  Rennes  ;  il  est  long  de  4  ^  h'",  large  de 
0™",ÎS,  avec  une  télé  trts-renfléc ,  large  de  ir^.ai;  sa  trompe  IrÈs- 
pelile ,  longue  de  (i-",a ,  large  do  i)-",OtS ,  est  armée  de  dix-huit  cro- 
chels  longs  seule  m  en  l  de  0"-,oi95,  très- Jélicals  ;  les  ventouses  sont 
larges  deo'",iai,  les  arlleles  sont  très-courts, 

~  1"  J'ai  trouvé,  en  I83T,  à  Paris,  dans  un  moineau  {Tringilla 
domestica  )  un  grand  nombre  de  ténias  qui,  d'après  les  dessins  que 
j'en  lis  alors,  me  paraissent  devoir  être  le  Tasnia  natuta ,  n-  26, 
avec  sa  trompe  armée  de  dix  grands  crochets  ; 

—  2°  Le  27  aoiit  1843,  à  Rennes,  dans  un  moineau,  un  ténia  long 
de  33  à  45"°,  sans  lete ,  large  de  O^^.a  en  avant ,  et  de  l-",5  en  arrière , 
et  Tormé  de  soixante-sis  articles,  tous  presque  aussi  longs  ou  plus 
longs  que  larges ,  arrondis  ou  trapézoïdaux  ;  les  pénis  sont  longs  de 
o-",!!,  larges  de  0"",02e,  hérissés  de  papilles  [Alfas,  pi.  il,  fig.  F) 
comme  cbe2  le  Tania  eangtia  du  troglodyte,  n"  23  ;  ses  œufs  sont 
presque  semblables  aussi,  de  sorte  que  je  le  crois  identique; 

—  3"  Dans  un  moineau,  un  ténia  long  de  6i"",  large  deû°',05, 
aj-aulla  tête  large  de  0'"",2,  avec  une  trompe  très-allongée,  longue 
de  0"~,n,  large  de  0°°,01fi ,  sans  crocbels?  ou  dont  les  crocliels 
étaient  déj'a  tombés;  ses  ventouses  sont  larges  deO'^'',09S;  ses  ori- 
fices génitaux  sont  unilatéraux,  majaje  laissent  pas  sortir  les  pénis; 
les  articles  antérieufs  sont  beaucou|^|u;  larges  que  longs,  les  iiosté- 
rieurs  sont  [ilus  arrondis  et  contiennent  des  œufs  remarquablement 
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grands  ;  en  effet ,  Tenveloppe  externe  est  elliptique ,  longue  de 
0~»,145  à0"",l55;  Fenveloppe  interne,  également  elliptique,  est  lon- 
gue de  0^,06  ;  l'embryon  est  long  de  0""",044  à  0"*-,051 ,  avec  des 
crochets  longs  de  0"^,023  à  0""»,026.  Entre  les  deux  enveloppes  de 
Tœuf  se  trouve  un  albumen  qui  se  décompose  par  l'action  de  Teau 
en  se  creusant  de  vacuoles.  Ce  pourrait  être  le  Tcsnia  serpentulus  des 
corbeaux  (n"  38); 

—  4**  Dans  un  moineau ,  un  ténia  sans  tète ,  qui  pourrait  être  iden- 
tique avec  le  précédent ,  quoique  avec  des  dimensions  moindres.  11 
est  long  de  30""",  large  de  0'"'",8  en  arrière ,  et  contient  des  œufs  assez 
semblables,  également  pourvus  d'un  albumen  décomposable  par  l'eau  ; 
l'enveloppe  externe  est  longue  de  0""",071  a  0'"'",074, large  de0"'"',051; 
l'enveloppe  interne  est  longue  de  0""",057  à  0°"",062  ;  l'embryon  est 
long  de  O"^,033 ,  avec  des  crochets  longs  de  0""",0i6  à  0""",017  ; 

—  5"  Le  23  avril  1844,  dans  un  pinson  {Fringilla  cœlebs),  trois 
fragments,  sans  tête,  longs  de  7  h  10""",  larges  deO"'"',GO  a  l"'"',40,  et 
ressemblant  beaucoup  au  Tœnia  exigua  par  leur  forme  et  par  les  œufs 
contenus; 

—  G**  Le  19  avril  aussi ,  dans  un  pinson,  deux  ténias  jeunes ,  longs 
de  10  à  20"",  larges  de  1"™  en  arrière;  leur  tête  large  de  0""',33,  porte 
une  trompe  large  de  0""",08  et  un  peu  plus  large,  armée  de  vingt  cro- 
chets longs  de  0""',023;  les  ventouses  sont  larges  de  0"'"*,093  à  0'"",12. 
Je  crois  que  c'est  le  même  que  j'ai  nommé  Tœnia  attentiata,  n**  22, 
dans  la  farlouse. 

90.  TÉNIA  DE  L'ÉTOURNEAU.     T^^NfA  FARCIMINALIS.-^BkTScn, 

Bandw.,  p.  198,  fig.  132-133. 

Tœnia  farciminosa ,  Gobze,  Nalurg.,  p.  397,  pi.  3,  b,  Og.  i9-2i. 

Tœnia  siurni,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  307i. 

Tœnia  farciminalis ,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  ir,ii,  p.  153,  et  Synopsis,  p.  loo. 

«  —  Long  de  30  à  130""",  très-mince  (large  de  1"'",2  )  ;  —  tète  létra- 
«  gone,  avec  une  trompe  renflée  en  massue;  —  premiers  articles 
«  très-courts ,  les  suivants  presque  trapézoïdaux ,  puis  ovales ,  les 
«  derniers  allongés ,  a  bords  sinueux.  » 

11  a  été  trouvé  dans  l'intestin  de  l'étourneau  par  Gœze ,  qui  com- 
pare ses  derniers  articles  à  des  boudins  ou  saucissons  {Farcimen), 
Brauu  et  Bremser  l'ont  trouvé  également. 

91.  TÉNIA  DU  TROUPIALE.       TMNIA  LONGICEPS,  —  Rudolphi, 

Synops.»  p.  691. 

«  —  Long  de  18  à  40"",  large  de  3"",35  ;  —  tête  allongée ,  avec  les 
«  ventouses  anguleuses  dirigées  en  avant  ;  —  cou  nul  ;  — r  premiers 
«  articles  très-courts ,  les  suivants  s'allongeant  peu  à  peu ,  et  toujours 
«  rétrécis  en  avant ,  et  renflés  au  bord  postérieur,  les  derniers  très- 
«  larges.  » 
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Trauvë ,  au  Ciésl) ,  dan»  nnlc&tlo  itu  trou(Nal«  [ lelerut  erittahig' 
IluilnI|>Ui  ilétrlt  »tt  wuh  {Syn.,  pi.  3 ,  llg.  Il  1  comme  ayaiil 

l'allaiilolile ,  inlerromiiuc  iTl 


TKM*  DES  coHBKAux.  (Voy.  aussi  Ttenia  wnlutala.  ii"  iB,  c-t  Tœ 
ferpentulug,  a'îl.) 

i'M  trouvé  Jaug  lu  [lie  im  lénta  qui ,  avec  ht  même'  forme  de  lète 
quR  le  Tania  urpmtultu.  présenle  Ats  crochets  épaii  [  Jlltu.  |il.  », 
li|t.  ()),  courbé»  cnniBic  rruxilu  Tittiia  vndalata;  il  a  aussi  ua 
bien  dblinct. 

■  aï.TEStAATIIOMPESTYLllURMK.     T.VSIA  STi'LOSA.-R 

£nlo:.,  I.  Il ,  H,  p.  lil ,  et  S-jn.,  p.  iCO. 

•  —  Long  de  oO  â  îOO— ;  mince;  —  lète  large  de  0--.07  à  (P);  —  1 

■  trotDpc  longue  de  «--.56,  lapgedeo— .09âlabase.  rcnDée  en  boule  | 

•  à  l'extrémité,  iuenne  p);—  yenlouseslargesde  0~',2;  —  coui 

■  —  iiremiers  orlicles  très-rourls,  les  derniers  presque  infundibulv  I 

•  formes,  - 

i'en  ai  IrouTé  un  jeuac ,  long  seulement  de  15"-,  dans  un  freux  1 
Corviu  frugilegat];  c'est  probablomcnl  le  mtme  qu'on  a  trouvé, 
en  AUeinaijue ,  dans  le  geai. 


sa.  TÉMAS  DES  PICS.  [Voj-   Ta-uîa  rraiCTiformis,  a"  39,  et  Ttenia 

(ranlina,  n"  61.) 

i'ai  trouvé,  le  3G  mars,  à  Rennes,  dans  un  Picuj  major,  un  ténia 
sans  lete,  long  de  40,",  large  de  0"-,3  eu  avanl  et  de  !"",I0  en  ar- 
rière ,  où  ses  derniers  articles  sont  longs  de  0"-,6  à  0— ,1,  Il  est  re- 
marquable par  la  coforalton  jaundlm  «1  Tottstàtn  de  ses  articles 
ovigèresi  les  orifices  génitaux  sont  unilatéraux,  mais  les  pénis  ne 
sont  pas  saillanlsj  les  œufs  sont  agglulihés  dix  ou  douie  ensemble 
par  une  substance  mucilagineuse  pour  former  dans  chaque  article  des 
masses  ovoides ,  rougeâtres .  larges  de  0-".2  à  0— ,aB  ;  —  c'iaque  œuf 
e^t  revËlu  lui-même  d'une  enveloppe  molle,  diaphane,  large  de 
O"-,063  ;  l'enveloppe  interne .  glolmleuse .  est  large  de  0"",02î  ; 
l'embryon  est  long  de  0""",018  ,  avec  les  crocbets  longs  de  0"°,005; 
c;'est  peut-être  le  Tania  froiitina.  n-  ul. 

—  U4.  Rudolphi  biscrit  avec  doute  [Syn.,  p.  H'  lieTœniacnnataiie 
(lu^zc  que ,  dit-il ,  on  devra  peul-ëlre  l'éunir  au  ï'o-nfa  cruUriformis  ; 
il  est  ceiiaé  aussi  grand  que  le  Tœiiia  serpcnialas  îles  corbe.iux  ;  mai» 
aveo  la  tôle  béinisidiérlqiic  leriiiiiiéo  |>:ir  un  nodule  sans  iiocUels;  le 


nïlc  oljti 
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95.  TÉNIA  CROISE.        ruENIA  CRVCIATA,  —  Uud.,  Syn..  p.  «00. 

«  —  Long  de  20  à  34™",  très-délical  ;  —  tôle  divisée  par  deux  sillons 
«  eu  croix;  —  venlouses  grandes,  anguleuses;  —  trompe  nulle;  — 
«  cou  nul;  —  premiers  articles  courls,  les  suivants  monilifonnes.  » 

Trouvé,  au  Brésil,  dans  le  Picus  îineatus,  par  Natterer. 

90.  TÉNIA  DU  COUCOU.       TuENIA  DIFFORMIS,  —  Ruu. ,  Syn., 

p.  148  et  594. 

Tœnia  brcvicollis ,  Froelicm«  dans  Naturf.,  XXIX,  p.  83. 

«  —  Long  de  80  à  IGO"",  large  de  2'™",2;  —  tête  presque  globuleuse  ; 
«  —  cou  nul;  —  premiers  articles  difformes,  les  suivants,  courts, 
«  égaux ,  les  derniers  rétrécis.  » 

Trouvé  par  Rudolplii  et  par  Frœlich  dans  Tintestin  du  coucou 
(  Cucullus  canorus  ). 

97.  TÉNIA  DE  L'ANI.      TJSNIA  MVTABÏLIS.  —  Rldoli-hi,  Synops.. 

p.  152  et  504. 

«  —  Long  de  50"""  à  100"'"  (?)  ;  —  tôle  presque  globuleuse  ;  —  cou  as- 
«  sez  court  ;  —  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  plus  étroits 
«  et  plus  longs ,  les  derniers  campanules  ;  —  orifices  génitaux  al-    ' 
«  ternes.  » 

Trouvé  par  Olfers,  au  Brésil,  dans  l'ani  {Crotophaga  ant). 

?  98.  TÉNIA  DU  PERROQUET.     TjENIA  FJLIFORMIS.  —  Rudolpui, 

Entox.,  Il,  II,  p.  182,  et  Syn»,  p.  16C. 

Ticnia  longissima,  Goeze,  Na'turç.,  p.  406. 

«  —  Long  de  4'"-,5  (?  Gœze)  ,  large  de  0'"'",56  (?)  ;  --  lêle  presque 
«  ronde  avec  une  trompe  ;  —  cou  très-long ,  corps  filiforme  composé 
«  d'articles  très-courts.  » 

Rudolphi  doute,  avec  raison,  de  l'exaclilude  des  mesures,  données 
ici  d'après  Gœze.  Le  catalogue  de  Vienne  indique  aussi  ce  ténia  dans 
le  perroquet  gris  {Pgittacu»  erithacus\ 

TÉNIAS  DES  GALLINACÉS.  (Voy.  aussi  Tœnia  infundibulifurmis,  n°  62.) 

99.  J'ai  trouvé ,  le  5  juin  1844 ,  dans  l'inteslin  d'une  poule,  un  ténia 
sans  tôle,  long  de  65""",  large  de  0""",3  en  avant,  et  de  0""",9  en  arrière, 
qui  me  paraît  différent  du  Tœnia  in  fandibuliformis,  par  ses  œufs  et  par 
la  longueur  de  ses  articles  poslérieurs  qui  n'ont  pas  moins  de  4""  à  5""  ; 
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BeE  orifices  génitaux  sont  irrégiiIièromenL  allernes,  nuiflc 
sont  pas  exBerlUes:  les  (Eiifc,à  Irijilaenveloppe.sonlellipliques,  pro- 
lODgésaiix  (tpux  (i\lréinllés  par  ttetix  longs  cardons  pplalres,  i|ui  l'épa- 
noiii»«cnt  en  un  blsccou  membraneux ,  comme  ceus  des  auk  «le  Jlf«i^- 
mfi;  l'enveloppo  externe  est  longue  île  (("".O&T  ào-".oàSj  l'enve- 
loppe Interne  Wt  1anpi«  île  «"*,044  à  0-",ft48  ;  t'embryon  est  long  de 
0— ,031,  avec  descroL-hels  iieO"-,oi3àO"-,iK!. 

Itin.  Je  proposerai  de  nomoier  r««a  txilU.  un  sutre  ténia  de  la 
poule ,  bien  ilifTérenl  au«ii  îles  prccédrais ,  mais  dont  je  n'ai  pas  cd- 
coro  eu  la  lEle.  it  est  long  <le  ïO""à;?),  larj-e  iJeO~,i5en  av^nt,  el 
de  0— ,35  en  arrière,  Formé  d'articles  cûurU,  traosverses  ;  —  les  ori- 
fices génitaux  sont  unilaléniux  t  ~  les  péniï  sont  lisses,  assez  longs, 
larges  de  0",tilâ,  précédés  par  une  ample  vésicule  séminale,  remplie 
des  spermatozoïdes  en  écheveau  ;  —  les  wufs,  pres<pie  globuleux,  ont 
trois  «iiyeIop[i«i  l'externe  langue  deO"",056àO",oeS;  la  moyenne 
de  0",(Tli4i  rjnlernc  de  0",033i  —  l'embryon,  long  de  0—,OïS,  a 
des  erorJiets  longs  de  O'""',0i!&. 

KIl.TENI.V  LIGNE.        T^XIA  UNEA.  —  Goeze,  Naturg..  p.  399, 
pi.  2Î  o,  Bg.  6-lî. 
Tmnla  linta,  Rcuoiriii.  £nl«i„  u  ll.ii,  p.  il'j.cl  Sirnopsis.  p.  ib:  ci  aia. 
•  —  Long  de  100""  à  330'",  large  de  2°'",!^  à  3"-,a7  enarrièrci  — 

•  lète  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  obtuse,  inerme  (P);  — 

•  cou  capillaire  ,■  —  [iremiers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  sulTanls 
X  inrundïbulironneS,  les  derniers  campanules,  marqués  de  lignes  lon- 

•  giliiilinalcs.  parallèles,  cl  avec  les  angles  poïlérieurs,  saillanis  el 
a  aigus  en  dbuls  de  scie  ;  —  œurs  grands,  elliptiques.  ■ 

Trouvé,  en  Allemagne,  dans  la  perdrix,  el  en  Italie,  par  Rudolphi, 
dans  la  caille  (Tetrao  cotumix). 

va.  TÉNIA  DE  LA  TOURTERELLE.  -^MNlÂ  SPBENOCEPBALA. 

— RuDOLpni,  BiKOï.,  L  11,  i[,  p.  94,  etSyn..  p.  15*  et50e. 

.— Longde50"à180™,largedel-",12à(?);  — lêtecunéirorme(?) 
«  ou  plulôt  triangulaire,  avec  une  trompe  cylindrique,  ioenne  (?)-,  — 

•  cou  très-long,  capillaire  ;  —  arlicles  trËs-courts,  surtout  en  avant  -, 
«  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  >> 

Trouvé  solitaire,  une  seule  fois,  dans  la  tourterelle  (Colamba  tur- 
tur  )  par  Gœze  el  Zeiler  i[ui  n'ont  pu  l'cludier  convenaLlemenl,  Ru- 
dolplii,  en  ayant  reçu  de  Bremser  plusieui's  exemplaires ,  trouvés  a 
Vienne,  a  rectifié  en  parlie  la  description;  il  a  voulu  aussi  rap- 
porter a  la  mËme  espèce  d'autres  ténias  trouvés  à  Vienne,  dans  la 
Columba  livia .  longs  de  50"°  à  80",  capillaires  en  avant,  larçes  de 
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103. TÉNIA  CRASSULE.'    TjENlA  CRÀSSULA,  —  Rdd.,  Syn.,  p.  701 . 

«  —  Long  de  300"""  à  400°""  ;  —  léle  oyale  avec  une  trompe  obtuse, 
«  armée  de  petits  crochets;  — cou  assez  long  ,  mince ,  premiers  ar- 
«  ticles  très-courts,  les  suivants ,  toujours  courts,  mais  à  bords  dila- 
«  tés ,  les  derniers  presque  infundil)uliformes  ;  —  œufs  très-grands, 
•  longs  de  0'"",28,  larges  de  O^^jlO,  fixés  sur  des  cordons  ou  vais- 
«  seaux  (?),  et  contenant  un  em])ryon,  formé  de  quatre  à  (?),  globules 
«  (en  grappe  de  raisin,  Synop$.,  pi.  3,  fig.  19).  » 

Rudolphi  Ta  décrit  ainsi,  d'après  des  exemplaires  recueillis,  au  Bré- 
sil, par  Olfers,  dans  un  pigeon  apporté  de  la  côte  d'Afrique. 

104.  TÉNIA  DE  L'OUTARDE.      TMNIA  VILLOSA,  —  Blocii,  Traité 

des  Vers  intesL^  pi.  2,  fig.  5-9. 

Tœnia  otidis,  Werner  ,  Brcv.  expos.,  p.  54,  pi.  3 ,  fig.  58-36. 

Tœnia  fimbriata,  Batsch,  Candw.,  p.  163.  fig.  86-87. 

Tœnia  tardce,  Gmelin  ,  Syst.  nat.,  p.  3077. 

Tœniavillosa, HvDOLPBi^Enioz.,  t.  II,  ii,  p.  126,  et  Synopsis,  p.  153. 

Tœnia  villosa,  Bremser ,  Icoqcs  beliuinlb.,  pi.  15,  li',;.  9-13. 

«  —  Long  de  300"""  à  1300"^,  très-mince  et  capillaire  en  avant,  large 
«  de  2""",2,  en  arrière;  —  tête  presque  ronde;  —  trompe  inerme  (?), 
«  plus  longue  que  la  tète,  et  moitié  aussi  large,  terminée  par  un  ren- 
«  flement  capité;  —  cou  très-court;  —  premiers  articles  très-courts, 
«  les  suivants  assez  longs ,  les  derniers  infundibuliformes  et  tous 
«  ayant  un  des  angles  postérieurs  prolongé  du  même  côté  en  un 
«  appendice  subulé ,  presque  aussi  long  que  le  diamètre  de  l'article 
«  correspondant.  » 

Bloch  et  Rudolphi  l'ont  trouvé  très-abondamment  dans  les  intestins 
de  l'outarde  {Otis  tarda),  Bremser  a  représenté  (fig.  3)  les  articles 
postérieurs  oblongs,  dépourvus  de  prolongement  latéral ,  mais  avec 
des  pénis  ou  cirres  très-longs,  sortant  des  orifices  génitaux  situés  d'un 
même  côté,  au  milieu. 

106.  TÉNIA  LISSE.      TAENIA  LjEYIGATA.  —  Rudolphi,  Synops,, 

p.  151  et  500. 

«  —  Long  de  (?)  ;  —  tête  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  cy- 
«  lindrique,  obtuse  ;  —  cou  allongé,  assez  large  ;  premiers  articles 
«  plus  courts,  les  autres  de  plus  en  plus  longs,  les  derniers  deux  fois 
«  aussi  longs  que  larges ,  tous  ayant  les  angles  arrondis  ;  —  œufs  re- 
«  vêtus  d'une  enveloppe  ronde,  diaphane,  sans  prolongemenL  » 

Trouvé,  à  Vienne,  dans  les  pluviers  {Charadrius  hiaticula,  pluvia- 
liSs  cantiacus  et  minor). 


TÉMAS  I>B»  aiHÙSi,  ET  WER  CIGW.NM.  (VoJ".   TcFOitt  TtiuUifomm , 
»'■  4t  (?l  ïienia  nurifa,  n-  42.) 

IDB.  l4  r^nio  «msuleitla  do  Drjiua  (Itun.,  £moï.j  l.II,  ir,  p.  30T,  «I 
S^..p.  173  et  î.^4).«itliid)i|uéi.'oiiitne  trnuvd.eo  Allemafnic.ilaus  tes 
Ilén»»  {Àrden  dnarea ,  piirpnrta  et  nj/ctieofoj!),  et  iJaog  la  cigogne  . 
maU  il  esl  lrè«-liKOTn|>léiemeiil  d^rlt  ;  on  en  a  tu  des  tragmenlg 
I«age  Je  M—  b  80—,  rormés  d'arilclcs  presque  iDfundibuli fermes  ou 
campanule»,  alloiij;»,  mec  le  bord  ixinlârieur  trè»-gouflé,  cl  les  oïl- 
Hta  géniUUK  allerne). 

il)'.  Le  TaniaunilattrolU  [Bci>.,  ifynitpt..  ji.  G3fl)a  ôlé  [rouvé,  au 
Drasll,  parNalterer,  daiu  les  AntsavinaefnielegreUa:  11  est  long  de 
40""  i  lOO— ,  fonn6  d'arliclc*  traiiézotdauiLau  cunéiformes,  ayant  let 
oritices  géoilaux  tous  il'tiii  <dlé ;  la  ifile  est  irèi-courlB,  avec  une 
tiompe  lapilëe  ou  lerminée  en  lioule;  le  cnu  esl  nul. 


108.  TÉMA  DE  L'IBIS.    TJSmA  mCBOCEPBÀJU.  -  Rlu..  S.jtl.. 
f .  Ihl  et  &13. 

•  —  Long  de  SO—àSO-".  large  de  i-",ï  ii  2"* .Î5  eu  arrière  ;  —  tftlc 
'  petite,  en  contimialion  aveclecou,  ijui  est  long;  —  trompe  cylia- 

•  iIri<iuo,(|uplquetais  plus  longue  que  la  tËle;—arlides  courts,  ayant 
'  les  bords  latéraux  arrondis,  et  les  au;lcs  paetérieurs  assez  aigus.  • 

Trouvé,  îiVicuae,  dans  l'ibis  [Tantahu  fa!cineUut\ 

109.  TÉRIA  VARIABLE.      T-SSIA   VARlABtUS.    —  Rudolphi, 

£n(aï.,l.  II,  lit  P-  t~'^>  ^t  Synopt.,  p.  lâl  et  498. 

«  —Long  de  100  à  ïOO"";  —  large  de  i  àS""; — leie  arrondie ,  sus- 

<  ceptible  de  s'allonger  en  une  trompe  assez  grêle ,  armée  de  sis 

•  petits  crochets;- cou  assez  long;  — premiers  articles  très-courts, 

•  transverses ,  les  suivants  plus  longs,  arrondis  ou  infundibuliforines, 
t  ou  cyathiformes,  derniers  articles  oblongs  ;  —  œufs  a  trois  enye- 

■  loppes ,  l'exterae  quelquefois  ovale  ou  globuleuse ,  diaphane  et 

•  moHe ,  longue  de  0^",08 ,  quelquefois  fusiforme ,  étirée  et  terminée 

•  par  deux  longs  appendices  très-minces,  longs  de  0"" ,5;  —  enve- 

■  loppe  moyenne,  membraneuse,  ovale  ;  —  enveloppe  interne  granu- 

•  leose, elliptique ,  longue  de  0"-.O38  à  0"",0i4 ;  —  embryon  long  de 

■  0--,03  avec  des  croclicls  de  0"",0105.  • 

Je  l'ai  trouvé  à  Toulouse  dans  la  petite  l)écasiinc  [Scolopax  galli- 
iiidci);  c'est  bien  le  mfliiie  iiiie  liuilolplii  a  iioinmcaînsi,  et  qui  a  été 
trouvé  en  Allemagne  dans  divcrscK  bécasses,  dans  le  siiiuleiling  [Çha- 
TOdrivs  ealidrii),  dans  les  tli^^valiers  {Jotajvis''\  cl  d^nt  le  vanneau. 
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110.  J'ai  trouvé  aussi  dans  une  héisasBine  {Seolopùx  gàlUnago),  à 
Rennes,  un  ténialong  de  30à  CO"",  large  de  1"'"  environ,  ayant  la  tête 
terminée  par  une  trompe  cylindrique  assez  longue,  et  les  ventouses 
très-saillantes  ;  ses  œufs  ont  l'enveloppe  interne  {Atlas,  pi.  il ,  fig.  A) 
presque  globuleuse ,  longue  de  0"'",041  à  0»'*,045,  très-épaisse,  et 
paraissant  hérissée  de  pointes  saillantes;  l'embryon  est  long  de 
0""»,026  à  0"",030,  avec  des  crochets  deO™»,011. 

111. Le  Tesnia  filum{de  GoEZE,  iV'aturjir.^  p.  398  et  pi.  32,  A,  f.  l-7,et 
deRuDOLPHi,  Entoz,,  II,  ii,  p.  140,  et  5yn.^  p.  157  et  512)  est  une 
espèce  assez  douteuse.  II  a  été  trouvé  en  Allemagne  dans  la  bécasse 
et  la  bécassine,  et  dans  les  combattants  (JlfocAet e«}  ;  il  est  long  de  50  à 
200""",  capillaire  en  avant,  et  large  de  l'""',2à  2""",25  en  arrière,  avec 
la  tôte  glol)uleuse,  la  trompe  cylindrique  renflée  à  l'extrémité,  4e  cou 
très-long  et  les  articles  trapézoïdaux  à  angles  aigus.  Rudolphi,  d'après 
la  forme  si  variable  de  la  tète  et  de  la  trompe ,  le  juge  très-différent 
du  TcBniavariabilis ,  mais  assez  voisin  du  suivant. 

112.  Le  Tœnia  sphœrophora  (Rudolphi,  Entoz,,  t.  II,  ii,  p.  119,  et 
Sloops,,  p.  150  et  498)  a  été  trouvé  dans  le  courlis  {Numenius 
arcuatus),  11  est  long  de  50  a  80°"",  capillaire  en  avant,  large  de 
2"'",2  en  arrière  ;  sa  télé  est  en  cœur  renversé ,  avec  une  trompe  très- 
grande,  presque  globuleuse  à  l'extrémité  ;  le  cou  est  long  et  capillaire; 
les  articles  antérieurs  sont  très-cuurts ,  les  suivants  presque  carrés , 
les  derniers  allongés. 

113.  Le  Tœnia  nymphaea{KvïiOLViiuEntoz.,  t.  II,  ii,  p.  147,  et5^n., 
p.  158)  trouvé  par  Schranken  Suède,  dans  le  corlieu  {Numenius  phaeo- 
pus)  est  très-probablement^  suivant  Rudolphi  lui-même,  identique 
avec  le  Tœnia  variahilis,  11  est  décrit  comme  ayant  la  tête  presque 
globuleuse,  la  trompe  cylindrique, obtuse,  le  cou  nul,  les  premiers 
articles  oblongs  et  les  derniers  très-courts  ;  les  orifices  génitaux  sont 
unilatéraux ,  amincis  d'un  des  côtes  de  chaque  article  et  laissent 
sortir  un  pénis  presque  claviforme. 

114.  Le  Tœnia  amphitricha  (Rgdolpui,  Synops,,Tp.  152  et  601],  a  été 
trouvé  à  Vienne  dans  l'alouette  de  mer  (Tringa  alpina);  il  est  long  de 
30  à  135""" ,  large  de  2"'"',3  ;  sa  tête  arrondie  est  quelquefois  tronquée 
quand  la  trompe  est  rétractée;  —  la  trompe  cylindrique  est  plus 
longue  que  la  tête  et  se  termine  par  un  nodule  ;  —  le  cou  est  assez 
court  ;  les  articles  plus  ou  moins  longs  ont  le  bord  postérieur  gonflé 
et  les  orifîces  génitaux  alternes. 

115«  Le  Tcenia  hrachycephala  de  M.  Creplin  {Nov,  obs.  de  Entoz,, 
p.  98)  est  encore  une  espèce  très-incomplétement  connue  et  qui 
doit  être  identique  avec  quelqu'une  des  précédentes.  11  a  été  trouvé 
trois  fois  dans  l'intestin  du  comhdiiiani  { Cachetés  pufjncuc);  il  est 
loug  de  80"'°'  environ,  presque  capillaire  en  avant,  large  de  2""",25  en 
arrière  ;  la  tête  est  courte ,  bien  distincte  avec  une  trompe  courte ,  en 


ilti.  fESK  DK  J."£r.flA5SE,  ■     tMNlÀ  FiC/wrj.—  Hhhoi-nm, 
E<i*Di..\,  ll.'.ti.  p.  21)8 ,  et  Stfrtaju.,  p.  l&3,âV4et<>tlt. 

.  Loiin  do  SO  S  500^ ,  htgé  (le  «"".ah  en  avniit  el  de  4--.S  à  B—,6 

•  ei)  arrière  1  ^Ib  pell(«,  ovale)  — trompe  b-ba-peltlc  en  rorme  de 

•  Doilulc;  —  cou  itul)— imniltrit  arlLcies  courUel  tr^E^-Dombreux, 
.  ayant  le*  afifile»  puttérjuiim  aip«i  —  deruieri)  arlicles  presque 

•  i^arfâi  «reï  leb  orUlcè)  gînibux  alternes  et  les  pénis  cytiadriques 

•  munis  d'une  fiainc  ;  —œufs  grinds  k  double  enveloppe .  l'enlerae 

•  globulfusc-t'IiUerno  boatiuoup  plul  petite,  ohloiiguc.  • 

Troui-*  s  Menqe  dans  l'ècliasse  { ntma»lopu>  melanopUru$  )  et  au 
Brésil  dans  une  <^chns$e  et  dans  un  rfinga. 

HT.  TÉNIA  BE  L.\  GIAROLE.  T^KIA  LfUfGIROSTMlS.  — 

ntu.,  Sj/n.,  p.  lits  el  531. 

•  Long  (ie  !>~'  ~a  8(1*""  ;  —  tfitc  itc  tarnie  Tirlable  lanlAl  en  i^iKur. 

•  lantdl    en    pyramide  ;  —  trompe   lanlfit    ùmple  ,  cylindrique  , 

•  aiguu  ,  taaiâl  reuHAe  en  nodule  et  armée  d'une  couronne  de  cro- 

•  ohclB;  — cou  Irës-courl;  —  premiers  articles  très-CDUTU;le8Suiva[ila 
■■  de  pluj  en  plus  grands,  iransverscs ,  pu^s  campanules  el  Infundibu- 

•  llforraBs  ;'  les  derniers  obitfngs  presque  en  parâlléllpipèdes.  > 


TÉNUS  DES  GRÈBES  ET  DBS^ PLONGEONS.  (V.  Tonùt  mMistriola,  R"  33.) 

\l8.heTirniacapiUaria{RvD..  Syn..  p.  156  et  SU)  paraît  ê Ire  sui- 
vant Rudolphi  luI-mCme  ua  Tania  muUUtriata  dont  la  courouae  de 
crochets  n'est  pas  visible. 

lia. LeTœniamocrorftj/ncAoiRuD-,  Entot.,l.  Il,  ii,  p.  m,  pi.  19, 
fig.  Ë,  et  Synops..  p.  ICâ)  trouvé  anciennement  une  seule  fois  par 
Rudolpbi  ï  Greifswald  dans  le  castagneut  (Podicep*  minor]  est  une 
espèce  très-incomplélement  connue.  Cet  auteur  te  décrit  comioe 
long  de  80°',  large  de  4°"", S  a;anl  la  lËte  iransverse  trois  fois  plus 
large  que  longue,  déprimée  avec  les  angles  saillanls  ;  la  trompe  très- 
grosse,  cylindriiiue,  Irès-obtuse,  deux  fois  plus  longue  que  la  tête,  et 
armée  d'une  couronne  de  crocliels  recourbés,  courts,  très-larges  à  la 
base.  Le  coii  est  nul  ;  les  articles  sont  irès-coiirls  el  Irès-Iarçes  avec 
les  angles  saillants. 

no.LeTieniacapitellata  (lUDOLPHi,£nMi„l.ll,u,  p.  139,  etSyn., 
p.  l&r>el&ii)e$t  aussi  une  cspËce  trop  incomplètement  décrite.  Abil- 
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gaard  en  Danemark  trouva  dans  le  Coiymbui  immer  deux  exemplai- 
res de  ce  ténia  longs  de  135"""  environ,  larges  de  0'»,22  en  avant 
et  de'2'"',25  en  arrière  avec  la  tète  globuleuse ,  la  trompe  filiforme 
capitée;  le£Ou  entouré  d'un  anneau;  et  lés  articles  campanules  à  bord 
postérieur  gonflé.  Rudolphi  ensuite  en  reçut  des  exemplaires  trouvés 
par  Bremser  dans  le  Colymhus  arcticus  et  modifia  la  description  en 
disant  n'avoir  point  vu  le  renflement  en  forme  d'anneau  indiqué  par 
Abilgaard  autour  du  cou ,  ni  les  articles  campanules.  Les  articles , 
suivant  Rudolphi ,  sont  courts ,  plus  étroits  en  avant  et  ils  ont  les 
angles  postérieurs  aigus  et  saillants  en  dents  de  scie  ;  les  orifices  géni- 
taux sont  unilatéraux;  les  pénis  sont  droits,  ligules,  ou  presque  ellip- 
tiques, ou  quelquefois  presque  claviformes. 

TENIAS  DU  PINGOUIN. 

121.  Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de 
Tœnia  armillaris  [Entoz,,  1. 11,  ii,  p.  205,  eiSynops.^  p.  175)  un  ténia 
trouvé  dans  le  pingouin  {Aléa  pica)  par  Fabrichis  qui  le  nomma  Tcenia 
tordœ,  Jl  est  long  de  80"™ ,  large  de  1""',5 ,  très-aminci  en  avant  et 
formé  d'articles  en  forme  de  cœur  qui  lui  donnent  l'aspect  d'un  bra- 
celet. En  même  temps,  Fabricius  avait  trouvé  un  autre  ténia,  long  de 
240»" ,  large  de  e""  qu'il  nomma  Tœnia  alcœ,  Rudolphi  l'inscrit  aussi 
parmi  ses  espèces  douteuses  et  pense  que  ce  pourrait  être  le  Bothrio- 
cephaluê  nodosuM. 

TÉNIAS  DES  HIRONDELLES  DE  MER. 

122.  Le  TonUa  inversa  (Rud.,  Syn,  ^  p.  156  et  510)  est ,  de  l'aveu 
même  de  Rudolphi ,  trop  incomplètement  décrit ,  d'après  des  exem- 
plaires jeunes  longs  de  27"",  larges  de  l"",l  trouvés  par  Bremser  à 
Vienne  dans  le  Stema  nigra,  La  tête  est  presque  ronde ,  la  trompe 
très-petite  est  obtuse,  le  cou  et  les  preipiers  articles  sont  très-courts, 
les  suivants  sont  rétrécis  d'abord ,  puis  quelques-uns  sont  larges  et 
arrondis,  les  derniers  sont  allongés. 

123.  Le  Tœnia  oligotoma  (RDD.,5|/n.^  p.  CG  et  520)  est  une  autre 
espèce  incomplètement  connue  que  Nitzsch  trouva  dans  l'intestin  d'un 
Stema  fissipes,  Rudolphi  en  reçut  quatre  exemplaires  très-jeunes, 
longs  de  3'""',37  à  4"",5 ,  plus  étroits  en  avant ,  larges  de  0""",56  en 
arrière.  La  tête  est  globuleuse  ainsi  que  la  trompe  qui  en  outre  est 
très-petite  ;  le  cou  et  les  premiers  articles  sont  très-courts ,  les  sui- 
vants sont  plus  grands,  les  derniers  sont  arrondis. 

TÉNIAS  DES  CANARDS.  (Voy.  Tœnia  sinuosa,  n**35,  Tœnia  iriH-- 
neata,  n°  36,  Tœnia  coronula,  n*»  37 ,  Tœnia  rhoinhoidea,  n*»  38 , 
Tœnia  megalops,  n°  51  et  Tœnia  maîleus,  n°  63.) 

124.  Le  22  janvier  à  Rennes ,  j'ai  trouvé  dans  une  oie  des  ténias  sans 


fiA8  CESTOiDEÎ. 

Ute  et  sans  uub,  nuis  eepcodant  bien  tlislincts  de  tous  k«  autres 
par  leurs  |iéiil8  unJlalËraux  nianbianciiT  liérissés  <le  pellles  ipines 
(Jtlai.pl.  !'.  fig.DlBtsuscpptlI'Nii  40  sélaiflr  en  ime  sorlc  d'enlon- 
noir  au  dcliun  i  ces  ténias  très-nmlnrit,  pr«iii|Ue  lUirormes  en  avant, 
»ODttarge»^ileO",ri  ou  milieu  ,  et  Uo  i*»,' en  arrlâre,  iUsont  long^ 
(le  «lll--. 

lis.  LeUtéTricr  dnnu  l«  cauuni  iniisttuéX-lnitiniOKAaia]  je  trouvai 
autsi  lien  lyagmeDls  de  ténia  i|Ul  pourraient  apparlenir  à  la  même 
pspi-ce.  Ils  sont  formes  iTarlicles  Iris-courts,  larg»  d&0*",16  et  mon- 
trant u  t'iatérieur  Ioùk  pénis  unilatéraux  tiérissés  de  petites  épines  j 
nntis  à  l'orillee  génital  [Àtltu.  pi.  9.  Ilg.-Cj  se  voit  un  anneau  corna, 
armé  de  petites  dénis  ;  le  pénis  e&t  ciuelquetoîK  iin  peu  saillant  au 
debors  et  itaratt  alors  lisss,  large  de  O^iiKIR. 

lïO.  Dans  ce  oiËme  canard  musqué  j'ai  trouve  des  rragmenl*  d"iine 
autre  esp^e  fort  remarquable  ;  ils  «ont  longs  d&  3o  à  30"*,  larges  de 
O",!  enavsnt  etd«  U^.àenarrltre,  formés  d'articles  trapézoïdaux  du 
milieu  desquels  les  organes  génitaux  formeol  trois  op  quatre  taclies  Au 
lignes  Manches  opaques  paraissant  noires  par  iraDaparcuce.  C'est 
surtout  la  vésicule  séminale  qui  se  inonlre  ainsi  en  raison  des  con- 
crétions liloncliçB  rpreHe  conlitinli  les  orlBces  génilaui  son!  unilaté- 
raux et  les  |iénis  recomposent  d'Un  tube  lan^^  de  irr,(fï  conique  ou 
«iranglË  au  milieu  {Altat.'pL  9,  flg.  E  3  et  4]  béclssé  de  petites 
pointée  et  prolongé  par  un  tube  plus'  mince  membraneux  et  lisse. 
I.cs  œufs  dltTÈrenl  do  ceux  de  tous  les  autres  ténias- par  fenr  singu- 
lière structure  {Alla*,  pi.  0,  Dg.  E  I  et  ■V),  En  e£tet  ils  sont  Irès- 
allongés ,  presque  tusiformes,  a  irots  enveloppes  ;  l'envelopini  externe 
est  membraneuse  Qnemeni  rétkulée;  longue  de  ir*,i5  à  0*™,ie, 
large  de  O^'iO^  ;  l'enveloppe  moyenne  est  striée  transversalement , 
longue  de  0--, lî  bO-°, 13,  large  de  0— ,0-18  ;  l'enveloppe  inlerne  est 
fusiforme  ou  en  navelle ,  longue  de  O-^.OS  à  0~-,onT,  large  de  U"-,928 
à  0"",l>ïi;  l'ciiilrj'Ou  iiui-prend  la  forme  de  son  enveloiipe  est  taolAt 
longitudinal ,  tantôt  trapsverse,  long  de  O'-.OiA  a  0-*,0â8  avec  des 
crochets  de  0"",0085  â  0— ,00'J. 

Avec  les  Iragmenls  des  deux  espèces  de  ténia  dont  nous  venons  de 
parler,  se  trouvaient  aussi  deux  têtes  bien  distinctes,  maili  ayant  d^à 
perdu  les  crochets  dont  elles  avaient  dû  élre  armées  ;  l'une  est  large 
de  (r-fii ,  avec  une  trompe  longue  de  0-'°,38 ,  large  de  0"",?3 ,  et  des 
ventouses  de  0"",H8;  l'autre  est  large  de  0"",32",  avec  une  trompe 
pFoporlLonnellemenl  plus  longue  que  celte  d'aucun  autre;  car  elle  a 
((.""■as  pour  une  largeur  de  0"~,W<b  ;  les  ventouses  ont  0~,08C. 

137.1.6  S  avril,  dans  un  canard  domestique,  à  Rennes,  j'ai  trouvé 
encore  un  autre  ténia  incomplet,  et  qu'en  raison  de  ses  œufs  j'aurais 
pu  croire  identique  avec  celui  du  canard  sauvage, si  ses  dimensions 
n'étaient  beaucoup  plus  considérables  ;c'cst  un  fragment  longde  lîO"-, 
large  de)'"",  qui  doit  représenter  tout  au  plus  la  moitié  postérieure 
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du  ténia  complet.  Ses  articles ,  courts ,  transverses ,  cinq  a.  six  fois 
aussi  longs  que  larges ,  sont  traversés  par  une  bande  médiane  occu- 
pant le  quart  ou  le  cinquième  de  la  largeur  totale,  dans  toute  la 
longueur  de  ce  fragment.  C'est  dans  cette  bande  médiane  que  sont 
contenus  les  œufs  agglutinés  en  longues  séries  comme  des  rangs  de 
perles.  Ils  ont  trois  enveloppes  ;  Texterne  membraneuse  diaphane  est 
globuleuse ,  large  de  0"'"',ll  à  0°"",16 ,  et  montre  quelquefois  des  stries 
croisées;  l'enveloppe  moyenne,  longue  de  ©"""jOTS  à  O^^jlOô,  est 
ovale-oblongue ,  également  réticulée  ou  marquée  de  stries  régulières 
croisées;  l'enveloppe  interne  est  elliptique,  ou  quelquefois  fusiforme 
ou  en  navette ,  longue  de  ©""jOôS  à  0"*»,084 ,  et  large  de  ©""jOSS  à 
0""",035;  l'embryon  est  long  de  0"""031  à  0™",04,  avec  des  crochets 
de  0""",015  à  0""",016. 

—  On  a  attribué  aux  canards  le  Tcenia  infundihuUformis,  n**  62 
de  la  poule  ;  mais  c'est  sans  doute  quelqu'une  des  espèces  précédentes 
qu'on  aura  nommée  ainsi  par  erreur. 

1!28.  Le  Tcmia  setigera  (Rcd.,  Entoz,,  t.  II,  ii,  p.  128,  et  Syn,^  p^  151) 
a  été  trouvé  par  Frœlich  dans  l'intestin  des  oies  au  pâturage ,  et  décrit 
par  cet  auteur  dans  le  Naturforscher  (24,  p.  lOG,  pi.  3,  fig.  1-4]  ;  il  est 
long  de  60"" à  1  mètre,  large  de  4  à  6""  en  arrière;  sa  tête  est  en  cœur 
renversé ,  avec  une  trompe  pyriforme  ;  le  cou  très-court,  ainsi  que  les 
premiers  articles;  —  les  articles  suivants  sont  infundibuliformes ,  avec 
un  des  angles  postérieurs  prolongé  en  un  appendice  (une  sorte  de 
soie,  seta) ,  droit,  court  et  tronqué.  Zeder  Ta  trouvé  également. 

129.  Le  TcBnia  fasciata  (Rud.,  Entoz,,  t.  Il,  ii,  p.  139,  et  Syn„  p.  157) 
a  été  trouvé  une  seule  fois  dans  une  oie  grasse  par  Zeder,  qui  le  crut 
identique  avec  le  Tœnia  crenata,  n"  94  des  pics.  11  est  long  de  100  à 
160"",  large  de  l"",2  à  2"",3;  sa  tête  est  hémisphérique,  avec  une 
trompe  cylindrique,  aiguë;  son  cou  est  très-long,  deux  fois  plus 
mince  que  la  tête  ;  les  articles  très-courts ,  six  fois  plus  larges  que 
longs ,  sont  plus  transparents  sur  les  bords ,  et  traversés  tous  par  une 
bande  médiane ,  longitudinale ,  obscure.  Ce  dernier  caractère  se 
trouve  aussi  dans  le  ténia  n"  128  dont  nous  venons  de  parler;  ce  serait 
donc  plutôt  avec  lui  qu'avec  le  Tœnia  sinuosa,  comme  le  pense 
lludolplii ,  qu'il  faudrait  réunir  le  Tœnia  fasciata, 

130.  Le  Tœnia  gracilis  (Rud.,  Entoz,,  T.  II,  ii,  p.  148,  *el  Syn,^  p.  168) 
a  été  trouvé  par  Block  seul  dans  le  canard  et  dans  VAnas  penelope. 
Il  est  long  de  270"",  large  de  2"",2  en  arrière  ;  il  a  la  tôle  presque 
globuleuse ,  la  trompe  mince,  le  cou  très-court,  mais  la  partie  anté- 
rieure du  corps  très-mince  sur  une  grande  longueur;  les  premiers 
articles  sont  infundibuliformes  et  les  suivants  deviennent  peu  à  peu 
carrés.  C'est  probablement  la  même  espèce  que  le  Tcenia  sinuosa. 

131.  Le  Tcenia  Icevis  (Rud.,  Entoz.,  t.  II,  n,  p.  135,  etS^.^p.  165) 
a  également  été  trouvé  par  Bloch  dans  les  AncLs  clangula  et  Ancis 
$lypeata;  il  est  long  de  330""  environ,  capillaire  en  avant,  et  large 
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H  peine  de  I"".î  en  wrière,  fonnf  d'articles  Irès-courts,  a  SB^M 
ilguSisa  l«le  êstoylludriiiiie,  avec  une  trompe  pyriforn 
très-long,  capillaire.  On  peut  penser  que  c'est  aussi  uue  des  précé- 
dentes fspËces. 

t3t.  Le  Tania  aqwabilia^Rtia.,  Enlot.,  l.  Il,  ii,  p.  iZh,  elSyn.,  p.  15â) 
B  été  Irojvé  par  Uui]ol|ihi  Jaas  le  Cygnai  feni»,  et  |iar  Bremser  dans 
te  Cfigiat  ofor;  \\  est  long  ilc  IIMI  à  3&0™,  Ir&K-mltice  en  avant,  large 
de  V'^^  en  arrière;  la  l£le  est  presque  runde,  avec  une  trompe 
obofée;  le  cou  cl  les  premiers  artidcii  sont  très-courts;  les  suivants 
■ont  trapézoïdaux ,  beaucoup  plus  larges  que  longs ,  avec  les  angles 
aigus  et  saillants  en  dents  de  icie, 

13!.  Le  rimiamicroiomadeai.Creplin  [JVnt;.  odf.  d«En(D:.,p.99)  a 
été  trouvé  abondammenl  dans  l'IulesIlQ  de  l'elder  [Ana»  moiliaiima  )  f 
mais  on  n'a  eu  que  de  Irès-jeiines  exemplaires,  lonp.de  7  à  13*™, 
minces  comme  des  IIU,  ayant  les  orilli;es  génitaux  unilatéraux  et  les 
péui|  cylindriques  ou  presiiue  clarirornes;  la  léle  de  forme  variable 

■  des  ventouses  grandes,  et  une  trompe  allongée,  elavirurme;  le  cou 
et  tous  les  articles  sont  très-courts. 

m.  TÉNL\  DDUARLE.      TMN!A  rBZÏT/HOSrBrS.  —  Kui..,  San., 

p.  15fl  et  60S. 

B  —  Long  de  (?),  large  de  3"",3l  en  arriére  j  —  tète  presque  ronde, 

•  avec  une  trompe  mince  presque  clavirorioe,  înernie  (r);  —  cou 
(  assez  long  ;  —  premiers  articles  très-étroits  et  très-courts ,  les  sui- 

■  T3uts  plus  longs,  avec  les  angles  posléiteurs  aigus  et  saillants  en 

•  deuls  de  scie.  » 

Trouvé  à  Vienne  par  Breinser  dans  le  liarle  [Ulergus  lerralor)  et  à 
Berlin  dans  le  Mergiis  albellus  par  Budolphi  qui  le  dit  très-sem- 
blable au  Taiiia  trilineata  dont  il  ne  diffère  que  par  sa  trompe  plus 
mince  et  dépourvue  de  crochets;  mais  on  sait  que  ces  organes  pou- 
'  valent  avoir  disparu  accidentellement. 


■     m.  TÉNUS  DES  REPTILES. 

Le  Tania  dispar,  n"  52 ,  et  le  Tœnia  tuberoilata ,  If  53  ont  été 
trouvés  l'un  dans  le  gecko  et  dans  les  batraciens  terrestres,  l'autre  dans 
un  lézard  d'IIspagne  : 

Kudolplii  indique  aussi  de u\  espèces  doutcusesdu  musée  de  Vienne, 
le  Ttenia  laeti'tiB  et  le  Tœnia  amphisbcaue  [&yn.,  p.  l'a). 

lul.LeJtmta  j-acMnoaa  (Rciioli'hi,  Syii. ,  p.  Uti!]  a  été  trouvé  par 
M.  Natterer  au  lii-ésil  dans  l'Intestin  d'une  couleuvre,  il  est  long  de 
iiiO"" ,  large  de  3  a  4"-,  forme  d'articles  allongés,  longs  de  ï"'",!5 
il  3 ,3î ,  avec  des  orilices  gOiiUaiix  saillants  allernes;  —  la  tCte  plus 
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large  en  avant  fst  en  cône  renversé;  — -  le  cou  est  court,  très-étroit; 
•—  les  ovaires  occupent  la  ligne  médiane  presque  entière  de  chaque 
article  et  envoient  dé  chaque  côté  des  ])ranches  en  forme  de  grap|)es. 

IV.  TÉNIAS  DES  POISSONS. 

Les  Tœnia  ocelïata,  n"  54,  amhigua,  n"  55,  filicolîis,  n»  5G,torulosa^ 
n®  57,  osculata,  n*  58,  longicollis,  il"  59  et  mactocephalû,  n"  GO  ont  été 
décrits  dans  notre  quatrième  section  comme  étant  évidemment 
inermes  ;  il  reste  à  mentionner  une  espèce  pourvue  d'une  trompe  assez 
longue  et  qu'on  peut  supposer  avoir  été  munie  de  crochets ,  à  moins 
encore  que  ce  ne  soit  un  Bothriocéphate  ou  un  helminthe  de  quelque 
autre  genre. 

135.  C'est  le  Tœnia  octolohata  (Rud.,  Ent^  t.  II,  li,  p.  178,  et  Syn, 
p.  1C5)  trouvé  dans  la  Perça  norvegica  par  Fabricius  qui  le  noinma 
tœnià  erythrini  {Yab.,  Faun,  grœnl.,  p.  317).  Il  a  jusqu'à  deux  mètres 
de  longueur,  il  est  filiforme  en  avant,  et  large  de  9'"'"  en  arrière, 
très-plat,  blanc  de  lait,  avec  une  ligne  médiane  d'un  grls-vidlet.  Sa 
tSte  est  tétragone  à  huit  lobes,  avec  une  trompe  très-courte,  étroite, 
et  parsemée  de  points  saillants.  Les  articles  du  corps  sont  très-Cdlirts 
et  ont  les  angles  latéraux  saillants,  en  forme  de  papilles. 

V  Genre.  BOTHRIOCÉPHALE.     BOTHRIOCEPHALVS. 

—  RUDOLPHI. 

<  —  Vers  à  corps  mou,  déprimé,  fort  allongé,  composé  d'un 
«  très-grand  nombre  d'articles  ;  —  renflement  céphalique,  oblong, 
«tétragone  ou  tronqué  aux  deux  extrémités,  et  pourvu  de 
<  deux  fossettes  latérales,  étroites,  allongées,  ou  de  quatre  oreil- 
«  lettes,  ou  de  quatre  fossettes  armées  de  crochets;  —  orifices 
«  des  ovaires  situés  au  milieu  de  chaque  article.  » 

Les  bothriocéphales  dififèrent  des  ténias  par  l'absence  des 
quatre  ventouses  orbiculaires  ,  musculeuses  ;  mais  d'ailleurs  il 
est  souvent  difficile  de  les  distinguer,  quand  on  n'a  pas  la  tête. 
Sous  ce  nom  on  comprend  plusieurs  types  qui  devroi.t  consti- 
tuer des  genres  ou  des  sous-genres ,  quand  ils  seront  mieux 
connus.  Nous  en  avons  séparé  les  Rhynchobothries ,  carâciénsés 
par  leurs  trompes  rétractiles,  hérissées  de  crochets;  et  nous  di- 
visons en  trois  sections  les  helminthes  que  nous  nommons  pro- 
visoirement bothriocéphales,  et  qui  presque  tous  vivent  dans 
l'intestin  des  poissons.  Ceux  de  la  première  section  n'ont  que 
deux  fossettes  latérales  sans  crochets,  et  parmi  eux  se  trouvent 
deux  où  trois  espèces  des  mammifères,  et  notamment  l'espèce 
si  connue  sous  le  nom  de  ténia  large  ou  ver  solitaire;  et,  en 
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otilre,  une  ou  plosieurs  espèces  des  oiseaux  ;  ceux  de  la  seconde 
section  onl  h  la  icte  qualre  appendices  en  forme  d'oreillettes  ou 
de  pétales  de  fleur;  parmi  eux  se  trouvenl  deux  espèces  des  oi- 
seaux, ceux  de  la  troisième  section  ont  quatre  ventouses  ob- 
longues,  armées  de  crocheta  en  avant. 

ion.  (Bolhriocéphalcs  vrais.) 
Ayant  deuai  venlouse»  ou  fasselies  longitudinales  ojtposéen. 

I.  BOTimiOCÉPHALES  DES  MAMMIFÈRES. 

.  BOTUR.  m  L'HOMME.      SOTHR.  LATUS.  —  Brehseb. 

Tixiùa  lata  ni  Ta^ia  vulgarU.Litnii , Sjii.  ont.,  Xli.  Éd. ,  p.  I3M  et  1333, 
Tienia  lala,  PiLLt»,  Blucu,  Goub,  Scheabs,  île. 
ToMs  loin,  RuDOLFiu .  EdIqi.,  I.  U  ,  11,  p.  70. 

SoiltrioeepliaLa  laias  ,  DnGHS».  TrailËiles  Vers  de  l'Iiomme  (Inil.),  pi.  i. 
Botrioeeplialia  lalu».  ttonoLtHi ,  Sinopab,  p.  I3e  el  le». 
*  '  '         '    'tu  laliis,  ËsCHUCiiT,  Nov.  iikK.  Aead.,  t.  t..  c,  isli.  I.  XIX, 
I,  pi.  i-%. 

•  —  Long  dn  C  â  2(1  mètres,  Qlitorme  en  avant,  large  de  l!à  1G°" 

■  {ju§iju'i  27~,  Ron.)  en  arrière  ;  —  teie  oblongue,  avec  deux  Tofisettes 

■  latérales  en  forme  de  fentes; — cou  presiiue  nuli — premiers  articles 

■  eo  forme  de  ridea;  les  suivantacourts,  transverses,rcctangulairBS;  les 

■  derniers  oblongs;~oriflces  génilaux  situés  sur  la  ligne  médiane  de 

■  chaque  article  ;  oriBce  mâle  près  du  bord  antérieur  ;  —  pénis  court , 

■  lisse;  —  orilice  de  l'oviducte  situé  un  peu  en  arrière;  —  Œufsellip- 
«  tiques ,  longs  de  0— ,0!8  à  0"",032,  larges  de  0— ,00!.  » 

II  se  trouve  dans  l'intestin  de  l'homme ,  en  Suisse,  en  Pologne  et  en 
Russie,  et  plus  rarement  en  Fj'aace  ;  j'en  ai  vn  à  Rennes  un  exemplaire 
très-long  que  te  Dr,  Second ,  chirurgien  major  du  Ireizième  régiment 
d'arUllerie,  avait  fait  rendre  à  un  soldat,  originaire  du  midi  de  la  France, 
au  moyende  l'écorce  de  grenadier, mais  la  tète  manquait.  J'en  ai  vu  un 
autre  également  incomplet  rendu  l'année  suivante  par  un  liabilant  de 
St.-Malo,  et  d'ailleurs  le  oombrede  ces  helminthes  conservés  par  des 
médecins,  prouve  suSlsammeot  qu'il  est  moins  rare  que  le  Teenta 
softum.  II  est  très-di&icile  de  se  procurer  la  tËte ,  cependant  Bonnet 
et  Gleiclien  l'avaient  vue  et  l'avaient  décrite ,  mais  on  n'avait  jias  eu 
assez  de  confiance  dans  leurs  observations ,  et  l'on  continua  n  consi- 
dérer cet  helminthe  comme  un  ténia  jusqu'à  ce  qu'enlîn  Bremser  eut 
complètement  démontré  que  c'est  réellement  un  bolliriocéphale. 
Depuis  lors,  M.  Eschricbl  eu  a  fait  l'objet  d'un  fort  beau  mémoire. 

2.  M.  Crcplin  a  décrit  sous  le  nom  de  Bothrioeephalus  felis  (Obs,  de 
£n(.,  p.  (17,  flg.  S)  deux  lielminthes  fort  jeunes,  longs  de  4'°'",5el6"",6, 
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assez  minces,  trouvés  dans  Pintesiin  grêle  d'un  chat  à  Greifswald.  Leur 
tête  est  allongée,  obtuse,  avec  deux  fossettes  latérales,  béantes  en 
avant  et  fermées  dans  la  majeure  partie  de  leur  longueur  par  suite  du 
rapprochement  des  lèvres. 

2  (a).  M.Natterer  a  trouvé  aussi  des  bothriocéphales  dans  leFelis  ma- 
livora  et  dans  le  raton'(Frocyon  lotor)  au  Brésil  :  M.  Fischer  en  a  trouvé 
dans  le  Phoca  monachus^  et  M.  Schilling  a  trouvé  dans  le  Phocafœtida 
uni  fragment  décrit  par  M.  Creplin  ;  il  est  long  de  227"",  large  de  4,""6 
formé  d'articles  presque  planes ,  quadrangulaires ,  à  bords  droits  un 
peu  plus  longs  que  larges  en  arrière ,  et  présentant,  vers  le  milieu  du 
bord  antérieur,  un  orifice  génital  d'où  sort  un  pénis  mince  recourbé. 

BOTHRIOCÉPHALES  DES  OISEAUX.  (Voy.  aussl  à  la  %"  scction.) 

Les  Bothriocéphales  vrais  ou  à  deux  fossettes  n'ont  été  trouvés  que 
dans  des  oiseaux  de  mer  qui  se  nourrissent  de  poissons;  on  pourrait 
donc  supposer  d'une  part  que  ces  helminthes  proviennent  des  pois- 
sons mêmes  ;  et  d'autre  part ,  il  y  a  de  fortes  raisons  pour  penser  que 
les  trois  espèces  indiquées  n'en  doivent  former  qu'une  seule,  ce  sont  : 

3.'  Le  Bothriocephalus  dendritùms  trouvé  par  Nitzsch  en  1817  dans 
l'intestin  du  Larus  tridastylus  et  décrit  {Encyclop.  de  Ersch  et  Gruher, 
t.  XU,  )  comme  ayant  les  fossettes  en  forme  de  sillons,  réunies  en 
avant,  et  les  ovaires  dendritiques. 

3  (a).  Le  Bothriocephalus  ditremusdeM.  Creplin  (Obs,  de  Ent.^ p. 65, 
et  Nov,  ohs,  de  Ent,,  p.  83  )  trouvé  dans  le  Mergus  serrator,  dans  le 
Colymbus  rufogularis  et  dans  le  Larus  canus.  11  est  long  de  100  à 
340"",  large  de  6  à  9""  au  milieu,  et  de  3  à  4""  en  arrière  -,  sa  tête  est 
allongée,  avec  deux  fossettes  obovées-lancéolées  ;  son  coii  est  très- 
court  ;  les  premiers  articles  sont  très-courts ,  les  suivants  sont  trapé- 
zoïdaux ,  les  derniers  sont  oblongs ,  rectangulaires  et  présentent  au 
milieu  deux  orifices  génitaux  dont  l'antérieur  plus  grand  laisse  sortir 
un  pénis  court. 

3  (b).  Le  Bothriocephalus  fissiceps  de  M.  Creplin  (Pfov,  obs,de  Ent.s 
p.  80)  a  été  trouvé  dans  l'intestin  du  Sterna  hirundo;  il  est  long  de 
80  à  160"",  large  de  1""  à  5"",6î  sa  tête  est  allongée  ainsi  que  ses  deux 
fossettes  marginales  étroites  ;  son  cou  est  nul  ;  les  premiers  articles 
sont  en  forme  de  rides,  les  suivants  très-courts,  obtus,  puis  un  peu 
plus  longs,  trapézoïdaux  et  enfin  presque  rectangulaires,  allongés, 
avec  le  bord  postérieur  gonflé;  »  un  orifice  génital  est  visible  au 
centre  de  l'ovaire  qui  occupe  le  milieu  de  chaque  article. 

BOTHRIOCEPHALES  DES  POISSONS.  (Voyoz  aussi  2*  et  3*  section.) 

4.  BOTHR.  DU  BARS.      BOTHR.  LABRACIS.  ^  Duj. 
J'ai  trouvé  dans  l'intestin  d'un  bars  (Labrax  lupus)  à  Rennes,  le 
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lîjiiin  18*1,  lin  lr6s-granil  nnmhrn  deliathrinc^iihalesrfliri^aUein- 
lilalilcinf  ni ,  pourroiil  Aire  réuniH  à  quelqu'une  âes  es|>ii.'es  suJvaàtëi 
quand  elles  sernol  eoiniilôloinpnl  cnnnups. 

Ils  sont  longs  de  lOO  b  aw~,  larges  de  5  à  t™  en  arrière  et  de 
plus  en  plus  étroits  en  av.iiil ,  où  les  premiers  articles  ptéscntent 
queliiiieroii  un  étranglemenl  tinarriËre  de  la  lete  ;  h  lËle  est  obloogue, 
large  de  l"*  à  l"",î  ,  longue  do  3""  i  3"",lî,  iroiiquée  en  avant  ;  les 
article»  sont  Irès-caurU,  Ir&s-nomlireu'c  et  portent  les  oriaces  géni- 
taux «nr  la  ligne  n^édianei  tes  vais  sont  elliptiques,  longs  de  D^'iOS, 
larges  de  o—.o*. 

1-9  l"  Juin  181) ,  dans  un  bars,  j'ai  trouvé  un  autre  hothrlocépliale 
jeune,  bien  ditTéreni  du  iiremier  par  sa  tËte  globuleuse  conime  celle 
dn  BoIAr.  crat$iEepi;  un  premier  frasmenl  long  de  *■■■,  se  compose 
de  la  lèle,  large  de0'",8  i-l  des  premiers  arlieles  larges  de  ir',6j  un 
autre  f^gmem  long  de  12—  et  large  de  i-",*,  est  formé  d'articles 
très-nom l>re 11 X  cinq  fols  aussi  longs  que  larges ,  trapézoïdaux ,  avec 
l«  orifices  génitaux  bien  distincts  sur  la  ligne  méiliane. 

l  a.  BOTim.  DE  LA  SCOBPÈME.      BOTBB.  ANGUSTAIVS.  ~ 
RuooLrm,  5^».,  p.  |30  et  \'a. 

BoLhrlaeiphalai  aflinit,  Lbuckut.  ZodI.  BruebfL.  1. 1.  p.  4i,  pi.  i,  fig.  IT. 

■  —Long  de  hQ'k  ii)Q—;  ~  tÈle  plus  étroite  que  les  articles  suivants , 
•  très-allongée,  télragone,  presque  tronquée,  avec  deux  fossettes 
(  peu  distinctea ,  linéaires  ;  ~  premiers  articles  plus  longs  que  larges, 

■  eD  entonnoir:  le«  suivants  plus  courts ,  plus  larges  que  ll>a^ .  les 

■  derniers  carrés.  •  '^■• 
Pans  l'intesUn  de  la  Scorpœrui  icrofa. 

1.  BOTHR.  DE  L'ESPADON.        BOTBR.   PL/CirP5.  —  Rudolpbi  , 

Syn..  p.  136  et  470,  pi.  3,  flg.  !. 

Echinoihynchiii  xifliiie ,  Gkei.i»,  Zeber  el  RuDOirni,  Entoi.,  l.  II,  u. 

p.  aotiil'aprèa  Redi .  Anîm.viv.,  p.  Ml,  Vi  rs.  t,  I,  p.  m,  pi.  19.  fig.  )■ 
BoiftriDcepIt.  (fuocuWî,  LtccKiRT,  Zool.  Er.,  I,  p.  Î7,  pi.  l .  lig- 13. 
Boltuiocefh.  pfijiuui,  Ekksiseu,  Icarrs  liplm.,  pi.  lï,  fiE- 1-». 
tollirlocefh.  plIcoliU.CoEPLiB.Koï.  obs.  de  Enloi.,  p.  8J,  pi-  %  H-  '*-'*. 

et  dans  l'tncic.  de  Ersch  el  Gruber,  t.  XXXIi. 

.  —  Long  de  30  à  300"-.  large  de  4-'",5  à  10—  ;  —  tête  très-allongée, 
-  un  peu  s*gitlée,  ou  aven  deux  rosselles  plus  saillantes  en  arrière; 

■  —  cou  nul  ;  —  articles  tvès-coiirls  ,  inégaux ,  recouverts  en  partie 
«  par  le  bord  postérieur  île  l'arlicle  précéileut.  • 

Dans  le  rectum  de  l'espadon  (  lipAias  gtadiia  ),  où  il  se  loge  en 
partie  entre  les  tuniques  infime  de  l'intestin  j  quand  te  canal  qu'il  s'est 
ainsi  creusé  est  devenu  calleux  ,  il  perd  toute  trace  de  structure  arti- 
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culée  dans  la  portion  ainsi  emprisonnée ,  comme  il  arrive  aux  bothrio- 
céphales  des  gades  dont  nous  parlons  plus  loin. 

7.  BOTHR.  DU  VÉRON.        BOTBR,  GRÀNULARIS,  —  Riidolphi  , 

Entoz.^  t.  II ,  II,  p  48  ,  et  Syn.,  p.  138  et  474. 

Rhytis  granulata,  Zeuer,  l^at.,  p.  296. 

Boihrioceph.  cyprini  phoxini,  Leuckart,  Zool.  Br.,  p.  44,  pi.  i,  fig.  21.      ' 

«  —  Long  de  40"",  large  de  1""",12;  —  tète  cunéiforme,  obtuse  , 
«  avec  deux  fossettes  latérales-ovales  profondes; — cou  presque  cylin- 
«  drique;  —  articles  assez  épais,  presque  globuleux.  » 

Trouvé  au  musée  de  Vienne  dans  l'intestin  du  Véron  (  Cyprinus 
phoxinus  ). 

8.  BOTHR.  DU  BARBEAU.        BOTBR.  RECTANGULUM.  —  Rod., 

Entoz.,  t.  II,  II,  p.  49,  et  Syn,^  p.  138  et  474. 

Tœnia  rectangulumj  Bloch,  Traité  des  Vers,  pi.  i,  fig.  7-8. 

Tœnia  sagitiasformis ,  Schrank  ,  dans  Mém.  Acad.  de  Suède,  1790,  p.  125. 

Rhytis  rectawjulum,  Zedsr,  Naturg.,  p.  296. 

Bothrioceph.  reclangulum,  Leucrart,  ZooI.  Br.,  I,  p.  44,  pi.  2,  fig.  22-25. 

Bothrioceph.  rectangulum,  Bkemser,  Icônes  helm.,  pi.  13,  flg.  3-8. 

«  —  Long  de  18  à  27"""",  large  de  2"""",3 ,  mince,  demi-transparent; 
«  —  tête  sagitlée,  avec  deux  fossettes  latérales,  profondes;  —  pre- 
«  miers  articles  très-courts,  les  suivants  de  plus  en  plus  grands,  puis 
«  carrés.  » 

Trouvé  dans  Tintestin  du  barbeau  (  Cyprinu$  barhu$  ),  par  Bloch , 
Schrank,  Zeder,  et  au  musée  de  Vienne. 

9.  BOTHB.  DU  SAUMON.       90THR.  PROBOSCIDEUS.  —  RuD., 
Entoz.,  t.  11 ,  u,  p.  39,  et  Syn,,  p.  137  et  472. 

Tœnia  tetragonoceps,  Pallas,  N.  Nord.  Beitr.,  I,  i,  p.  67,  pi.  3,  fig.  3i,  a>-d. 

Tàstûa  crassa,  Bloch,  dans  fiesch.  Berl.  N.  Fr.  4,  p.  545,  pi.  10,  fig.  8>9. 

Tœnia  proboscide  suilla,  Goeze,  Naturg.,  p.  4i7,  pi.  34,  fig.  1-2. 

tœnia  salmonis,  MUller,  GuEuif,  Encycl.  mélh.,  Rudolphi. 

Rhytis  proboscidea,  Zeder,  Naturg.,  p.  293. 

Bothrioceph.  proboscideus,  Leuckart,  Zool.  Br.,  1. 1,  p.  38,  pi.  i,  fig.  14. 

«  —  Long  de  30  à  240"",  large  de  1""',12  à  2°'"',25;  —  tôle  oblongue, 
«  presque  tétragone ,  tronquée ,  avec  deux  fossettes  latérales,  oblon- 
«  gues;  —  cou  nul  ;  —  articles  très-courts,  plus  étroits  en  avant,  tra- 
«  versés  par  un  sillon  médian.  » 

Je  Tai  trouvé  à  Paris  dans  les  appendices  pyloriques  du  saumon 
(  Salmo  salar  ),  où  on  Ta  trouvé  souvent  aussi  en  Allemagne.  Pallas 
et  Bremser  Tout  trouvé  également  dans  le  Salmo  hucho. 


t 


tD.  BOTHR.  lNnrSDmL'1,1  FORME.        BOTBR.   r.VFPAU/BC/.I- 
FOBMIS.  —  Rk».,  Entns.A.  Il,  ii,  p.  16,  et  S^n.,  p.  131  et  473. 


thyiU  lalvi'Uùl,  Vmiul.  Nâiarg.,  p.  auî. 

Saihrlacrplt.  Infuwllbatlfonuia.  LnicKiBr.  Zuul.  Druch^  1,  i 


.  pl.  > 


•  —  Lnng  (le  80  k  331)'"",  large  de  i-^.S^  'i  !"°,37  ;  —  lËle  |>resquc 

•  tetragone,  oblniijjiie.  obtuse,  avec  ileb  fassetles  lalérale.s,  ovales- 

•  Dliionguesi  —  cou  IrèS'Court,  —  premiei'a  aiiicles  ea  forme  de 

•  rldee,  lessuivBul£~presriue  i  nru  n  ai  bu  li  formes  ou  ayaiil  le  bord  posf 

•  lérleur  éiiai«sî ,  les  derniers  plus  LourU  • 

Trouvé  dans  les  appeoilices  pyloriques  des  SaMo  lalvelinui.  al- 
pinui  el  tkymaUai. 


1.   BOTHR,   DV.  LALOSE.  DOTER.  FRÀGILIS.  - 

£n(oi.,  t.  Il,  II,  p.  hh,  etS^.,  p.  138. 
Bothriocefh  ftagUii,  Lei'ckuit,  2ao1.  Br.,I.  p.  tï,  pi.  l.flg 


RuwilPUl  , 


>  —  Long  de  30  à  ÏOO""  ;  —  têle  très-peUle ,  ua  peu  arrondie ,  avec 

•  deu\  fossette»  latérales ,  orbLculaires ,  profoudes  ;  —  cou  court  ;  — 

•  arUclea  Irës-courls.  ■ 

Dans  les  appendices  pyloriques  de  l'alose  (Clup«aaIo«a),  Rudolpliï 
a  vu  sur  les  deux  faces  un  sillon  longitudinal  médian  que  Leuckart 
n'a  point  ajierçu  en  observant ,  il  est  vrai ,  des  exemplaires  plus  pe- 
tits. Alt  reste ,  un  peut  bien  penser  que  (es  trois  espèces  précédentes 
□e  difTèrenl  pas  assez. 

?  lî.  BOTHR.  DE  L'ORPHIE.        BOTHR.  BELONES.  —  Duj. 

J'ai  trouvé  à  Cette,  le  1  mars  1840,  dans  l'inleslln  d'une  orphie 
(  Etox  btlont  ),  deux  bothriocéphales  à  léle  en  cœur ,  ayant  les  arti- 
cles peu  distincts ,  traversés  sur  toute  la  ligne  médiane  par  une  bande 
contenant  les  organes  génitaux  ;  ils  sont  longs ,  l'un  de  40 ,  l'autre  de 
I30'",  larges  de  l"",5  el  2"~  ;  la  leie  est  large  de  3  el  2"" ,5. 

BOTHttlOCÉPHALES  DES  GADES. 

13.  Le  Boihrioeepbalvi  crassiceps  (  Rtin.,  Syn.,  p.  13!)  el  i'6  ] ,  ou 
£.  pilulade  Leuckarl  ( Zool.  flr.,  1,  p.  4&,  pi.  9,  fig.  2G),  viVdans 
l'inleslln  du  Gadut  murJucduj  ;  j'y  en  ai  trouvé  de  jeunes ,  longs  de 
13  à  i(i"",  ayant  déjà  la  lète  globuleuse,  large  de  i™,îà  1"",T,  elles 
articles  trÈs-courls  et  très-nombreux,  larges  de  1"°',4.  Rudolptii.  à 
Naples.  en  trouva  des  exemplaires  longs  de  7  à  &4""  ;  Leuckart  eu 
décrit  un  exemplaire  iucomidel  long  de  40". 
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14.  Le  Bothriaceph.  rugoius  (Rud.,  EnU^  t.  Il ,  ii ,  eiSyn.^p.  137 ) 
avait  été  décrit  par  Gœze  {Naturg.,  p.  411 ,  pi.  33,  fig.  1-5)  sous  le 
nom  de  Tœnia  rugosa ,  Zeder  le  nomma  Rhytis  conoceps  (  Naturg, , 
p.  292  )  ;  il  se  trouve  dans  les  appendices  pyloriques  des  Gadus  lotta 
et  Gadus  mustela;  il  est  long  de  300""»  à  1  mètre,  large  de  l"'",2  à 4"*"'  ; 
sa  télé  est  presque  sagittée  avec  des  fossettes  latérales  oblongues  ;  le 
cou  est  nul  ;  les  articles  très-courts ,  inégaux ,  sont  traversés  par  un 
sillon  médian. 

—  J'ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  dans  les  appendices  pylo- 
riques des  Gadus  poUachius  et  Gadus  merluccius  des  helminthes  ces- 
toïdes  que  je  crois  identiques  avec  le  Bothr,  rugosus,  mais  que  je  ne 
puis  caractériser  complètement,  car  la  partie  antérieure  engagée 
dans  Tappendice  pylorique  forme  une  sorte  de  bouchon ,  un  cylindre 
irrégulier,  cartilagineux,  long  de  18""",  large  de  4"™",  ridé  ou  toru- 
leuxet  sans  aucune  trace  d'organisation;  le  reste  du  corps  long  de  100 
à  UO"",  large  de  2""  en  avant  et  de  6""",5  en  arrière,  est  libre  dans 
Tintestin  et  formé  d'articles  très-courts ,  inégaux  ou  dilatés  ça  et  là; 
les  orifices  génitaux  mâles  sont  presque  unilatéraux  ou  très-irrégu- 
lièrement alternes ,  et  laissent  sortir  du  bord  latéral  de  chaque  article 
un  pénis  lisse  long  de  0""*,13,  large  de  O^^jOSl  un  peu  recourbé; 
les  ovaires  occupent  la  ligne  médiane  sur  laquelle  se  trouve  aussi , 
au  milieu  de  chaque  article ,  un  orifice  femelle  ;  les  ovaires  envoient 
en  outre  ça  et  là  des  branches  transverses  ;  les  œufs ,  presque  globu- 
leux ,  ont  une  double  enveloppe  ;  l'externe  est  longue  de  0""",08  à 
0"",11  ;  l'interne  est  longue  de  0""",051  à  ©"""jOôT  ;  l'embryon,  long  de 
0"",048  à  0"",060,  a  six  crochets  très-minces  longs  de  0'""*,018  à 
0"",020;  Une  fois  d'ailleurs ,  j'ai  vu  un  embryon  avec  sept  crochets  au 
lieu  de  six.  H  y  a  donc  ici  une  transformation  de  la  partie  antérieure 
de  l'organe ,  comme  celle  qui  a  lieu  pour  le  bothriocéphale  de  l'es- 
padon. (Voy.  p.  614..) 

—  J'ai  trouvé  aussi  dans  les  Gadus  merlangus  et  Gadus  harhatus^  à 
Langrune,  sur  la  côte  du  Calvados,  en  1835,  des  bothriocéphales  longs 
de  200  à  300"" ,  larges  de  1"",20,  formés  d'articles  transverses  trois  à 
quatre  fois  aussi  longs  que  larges ,  et  tachés  en  fauve  par  les  œufs  qui 
sont  elliptiques,  longs  de  0"",85,  pourvus  d'une  coque  simple 
s'ouvrant  par  un  operc\ile  terminal.  Je  crois  que  ce  sont  les  mêmes 
bothriocéphales  que  dans  le  turbot. 

15.  ROTHR.  DU  TURROT.       BOTHR.  PUNCTATUS.  —  Rcdolphi, 
Entox,^  t.  II,  II,  p.  50,  et  Synops,,  p.  138  et  475. 

Vermis  multimemhris rhombi,lxEfrwBiiBaEK,  Ârc.  nat.,  p.  402. 
Tœnia  scorpH,  MDller,  Zool.  dan  ,  1. 11,  p.  5,  pi.  44,  ûg.  5ii. 
Âlyselminihus  bipunctatus,  Zeoer,  ISachtr.,  p.  236,  pi.  6.  fig.  1-4., 
Bothrioc.  punctatus,  Lbuckart,  Zool.  Br.,  p.  4o,  pi.  i,  fig.  i6,  pi.  2,  fig.  40. 
Bothrioceph.  punctatus,  Eschricht,  dans  Nov.  act.  Âcad.,  c.  l.  c,  t.  XIX, 
V  sup.,  p.  69.  pi.  3. 

«  —Long  de  200  à  600"",  large  de  l"",8  à  3"»  ;  —  léte  oblongue  assez 


CESTOIDES. 
•  épaisse  au  milieu ,  Ironqiiée  ou  lerminée  par  une  partie  plus  large 

■  irânsTersa  ;  •-  rosselte»  oi)long\ies  k  bonis  trilatéraux  ssillanls; 

«  articles  trapézoïdaux,  deux  à  cinq  Tois  aussi  targesque  longs,  ajaut 

'  e  l'ovaire  coloré  en  brun  el  l'orifice  de  l'ovidurtc  ;  —  œufs 
riellipti<iues,  longs  de  0~",Oiô  ko™, 08,  larges  de  n"",04  ayant 
«  une  coque  assex  dure  et  «'ouvrant  par  un  opercule  tenninal  ;  — 

■  six  (liuil?)  eanaux  tongitudiDaui  diaphanes  Ués  par  des  canaux 

■  Iransverses.  • 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamnienl  à  Cette,  à  Langrune  el  à  Rennes 

■  ■■  l'inleslUi  du  turbot  IFlturoneclBs  maximvi},  et  il  est  indiqué 
aussi  dans  \es  PleuronerAei  rhttmbat ,  botcii,  lolûa  el  pegosa ,  dans  le 
Cotta*  leorpluê.  dans  le  IVig;a  udriaitca  et  dans  le  àad<i*  minitlu*. 

15.  BOTHRIOCÉPHALE  DE  L'AKGUILLE.      BOTHRIOCEPBALVS 
CLAVICSPS.—Rvo. 

Tanlaelavicepsj  Goiu,  Mslurg.,  p.  iU,  pi.  33,  Qg.  S-S. 

Tamln  aaguittœ,  HOllsi,  Nalurl..  XIY.  p.  iSS. 

Rhijlhelmimltm  anguillcc,  Zmu,  Nachtruij.,  p.  ïis. 

Rhtfl/jctaiptcepj.  Zmiii,  rialnn!,,p.  193,  o»l. 

Both/loceph.  claiiieeju,Hiioa\.tai,  I£aloi.,  t.  II,  11, p.  il,  CISyn.,  p.  I3C. 

•  Long  de  Si  à  MK)-*  ,  large  de  l  à  3"'" ,5;  —  léte  obloogue  très- 

*  contractile,  tronquée; — cou  nul; — articles  Irès-coutracUles ,  sou- 

•  vent  ridés,  les  antérieurs  moitié  plus  étroits  que  la  iGle  ,  les  aui- 

■  vants  quadrangulaires  oblongs.ou  iransverses  suivant  l'état  de 

■  coutracLlon,  les  derniers  ovales-oblongsi —  œufs  elliptiques  àen- 

■  veloppe  simple ,  longs  de  0— ,050  à  0",0B.  ■ 

Dans  l'intestin  de  l'anguille  où  je  l'ai  trouvé  à  Rennes,  mais  long 
seulement  de  !5  à  150™;  Rudolphi  l'a  trouvé  de  celle  même  lon- 
gueur à  Rerlin  ;  Gœze  cite  d'après  Borke  des  individus  de  plus  de 
1  met.  (4  pieds);  Zeder  en  a  vu  qui  avaient  540"". 

La  tête  de  forme  variable  présente  en  avant  un  bourrelet  transver- 
sal ;  les  Tosseltes  latérales  sont  arrondies  et  plus  profondes  en  avant 
oij  elles  ont  le  tiers  de  la  largeur  de  la  tête ,  elles  se  rétrécissent  vers 
le  milieu,  et  deviennent  moins  profondes  en  arrière. 

Les  articles  sont  de  forme  trèsrvariable ,  souvent  peu  distincts ,  et 
tellement  ridés  que  Zeder  a  cru  pouvoir  caractériser  ses  Rhythel- 
tniniAui  par  ces  rides  et  par  l'absence  d'articulations  réelles.  Ce- 
pendant ,  quand  Us  sont  étirés  on  dislingue  bien  les  articles  qui 
sont  alors  oblongs,  et  laissent  voir  par  transparence  quatre  canaux 
sinueux  de  chaque  côlé,  liés  entre  eux  par  des  branches  Iransverses  ; 
l'oriDce  génital  est  bien  visible  au  milieu  des  articles,  il  est  entouré 
d'une  sorte  d'aréole  plus  Ira ns[ia rente ,  autour  de  laquelle  sont 
groupés  les  œufs  brun-rougeâtrcs  renfermés  dans  un  sac.  Les  articles 
dans  leurs  contractions  et  dilalalions  successives  sont  tanlot  trois  à 
quatre  fois  plus  longs  que  larges,  tantôt,  au  contraire,  trois  à  quatre 
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fois  plus  larges  que  longs  ;  il  en  résulte  dans  la  longueur  du  bothrio- 
céphale  des  renflements  lancéolés,  séparés  par  des  parties  plus 
étroites  très-allongées.  On  remarque  en  outre  que  souvent  les  articles 
sont  tellement  unis  deux  à  deux ,  que  chaque  couple  paraît  n'en  faire 
qu*un  seul  avec  une  ride  transverse  et  deux^  appareils  génitaux  l'un 
devant  Vautre.  Les  bothriocéphales ,  placés  entre  des  lames  de  verre 
avec  de  l'eau,  continuent  à  vivre  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  ; 
ils  se  tournent  en  une  spirale  assez  régulièi/e,  dont  leur  tète  occupe  le 
centre. 

17.  BOTHR.  MICROCÉPHALE.       BOTHR.  mCROCEPBALUS.  — 

RuDOLPHi ,  Syn.^  p.  138  et  473. 

Bothriocephalus  sagittatus  ,Lbockâkt  ,  Zool.  Br.,  I,  p.  39,  pi.  i,  fig.  15. 

«  —  Long  de  100  à  225™»,  large  de  4"",5  ;  —  tète  comprimée ,  sa- 
«  gittée,  obtuse  en  avant,  avec  deux  fossettes  latérales  oblongues; 
«  cou  nul;  — premiers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants,  tantôt 
«  très-courts ,  tantôt  plus  étroits  et  presque  carrés.  » 

Dans  l'intestin  et  l'abdomen  (  et  dans  les  branchies  ?  Rud.  )  de  VOr- 
thragoriscus  mola, 

DBuxiBMB  sBCTioiv.  (Bothrlocéphales  anlholdes.  ) 

THe  munie  de  quatre  appendices  en  forme  d'oreilleUes  ou  de  pétaleHy 

et  inermes, 

18.  BOTHR.  A  TÈTE  CARRÉE.      BOTHR.  MACROCEPBALUS.  — 

Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  ii ,  p.  61,  et  Syn.,  p.  140  et  478. 

Tœnia  immerina,  Abilgâaed,  dans  Dansk.  Selsk.  Skriv.,  t.  I,  p.  S8  el0i, 

Vers,  p.  53  et  56,  pi.  5,  fig.  2. 
Rhyiis  immerina ,  Zbdbr  ,  Naturg.,  p.  297. 

Bothrioceph.  macrocephalus, Leucrart,  Zool.  Br.,  I,  p.  36, pi.  i,  fig- 12. 
Boihrioceph.  macrocephalus,  Bremser,  Icônes  belm.,  pi.  13,  fig.  12-13. 

«  —  Long  de  SOG""  à  i  mètre,  large  de  0»",66  à  3?»,  à  tète  grande, 
«  presque  cubique,  tronquée  en  avant,  avec  deux  grandes  fossettes  de 
«  cfiaque  côté  ;  —  cou  très-court  ;  —  les  premiers  articles  très-courts  ; 
«  trapézoïdaux  ;  les  derniers  campaniformes ,  courts.  » 

Trouvé  dans  l'intestin  des  ColynUmt  rufogutaris»  immer,arctieui, 
et  halticus, 

^Le  Bothr,eylindraceu8  {  Rud.,  5yn.,  p.  140  et  478  )  est  probable- 
ment la  même  espèce  que  le  précédent ,  dont  il  ne  diffère  que  par  sa 
tète  plus  petite ,  et  par  son  cou  plus  long.  Telle  est  du  moins  l'opinion 
de  Leuckart  (  Zool,  Bruch.,  p.  65  ) ,  qui  l'a  observé  au  musée  de 
Vienne  où  il  avait  été  trouvé  dans  les  Larus  glaucus  et  atricilla. 


CEïlTOinES. 


I.  ttOTHll.  ItEMOItE.        BOTBR.  TVmDULES.  —  RvmhFai, 
Syn„  p.  Hl  eUSO. 

3,  pi.  I,  Bg.  i-T,  ei  pi.  2,  a». 

.13,llg.SMl. 

•  —Long  de  10^  1B0--,  large  Je  0-".S  à  i»-  environ  ;  — tetc  large 
>  de  l~~,â  à  S",  pol^iDoriitie,  avec  quatre  fossettes  dislioctes  en 

■  forme  de  lobes,  ovales,  partagées  en  aréoles  nombreuses  el  trans- 

•  verses,  qu'une  cloison  longitudinale  illvise  en  deux  séries;  —  pre- 

■  miere  articles  presque  rectangulaires ,  tantôt  conlrautês  et  courte  , 
<  tantôt  allongéss  derniers  articles  arrondis,  plus  distincts,  avec  des 

•  ovaires  formant  deux  taches  brunâtres  près  des  borde.  • 

DanE  l'intestin  de  la  torpille  [  Torptdo  marmorata  )  et  de  la  pasle- 
nague  (tBaia  paitinaca  ).  Leuckart  a  représenté  les  principales  raodi- 
flcatioDs  de  la  fornie  des  appendices  de  la  lËle,  qui  sont  quelquefois 
presque  contigus,  réunis  en  une  masse  globuleuse ,  quelquefois,  au 
contraire,  divisés  chacun  en  deux  lobes  pêtaloïdes ,  obloDgE  et 
plissés,  etc. 

10.  BOTHIV.  AURICULE.       BOTHR.  AVRICVLàTVS.  —  BuDOLrm, 
Syn.,  p.  141  et  47B. 

,  Dg.  B-li,  (Jl  1)1.  i,  3». 
13,  Hf.  H-i9. 

m  —  Long  de  27  à  200",  large  de  0"",27  en  avant,  et  de  0",8  en 

•  arriÈre;  —  tête  grande,  formée  d'un  disque  ou  globule  large  de 

•  l"*,!,  autour  duquel  sont  implantés  quatre  appendices  mous,  va- 

■  riables ,  longs  de  0'"",5  à  0~',6 ,  ayant  souvent  la  forme  de  cornets 

•  ou  d'oreilles  ;  —  premiers  articles  très-nombreux  et  très-courts  ; 

•  les  suivants  de  plus  en  plus  longs ,  rectangulaires ,  transverses  ;  der- 

•  Diers  articles  carrés .  avec  les  oriRces  génitaux  mâles  irrégullère- 

■  ment  alternes;  —  pénis  minces,  quelquefois  saiUanlSi  —  ovaires 

■  occupant  le  tiers  de  la  largeur  des  articles ,  et  formant  une  bande 

•  médiane.  ■ 

Je  l'ai  trouvé  très-souvent  dans  l'intestin  de  la  raie  (  Ba(a  clavata  ), 
à  Rennes,  mais  je  n'ai  pas  pu  voir  ses  œufs  mûrs,  avec  lui,  j'ai 
trouvé  des  ProglotHi  qui  paraissent  en  dériver.  11  a  été  trouvé  aussi 
dans  les  Squatus  galem,  glaucus  el  squatina .  et  dans  la  torpille. 
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TROISIEME  SECTiolf.  ( Bothriocépfaales  armés.) 

A  quatre  fossettes  ou  ventouses  oblongues  armées  chacune  à 
Vextrèmité  d^un  ou  deux  crochets  bifurques, 

21.  BOTHR.  COURONNÉ.      BOTBR.  CORON ATUS.  —  Rudolphi  , 

5yn.«p.  141  et  481. 

Tœnia  raiœ  bâtis,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  n ,  p.  213,  pi.  lo,  flg.  T-io. 
Bothr.  bifurcatus,  Lbockart,  ZooI.  Br.,  I,  p.  30,  pi.  i,  fig.  3. 
Bothr.  coronatuBt  BiuBMSBft,  Icônes  helm.,  pL  14,  fig.  1-2. 

«  —  Long  de  50  à  330"»"  (  Rud.  )  ;  —  léle  large  de  0™»,3,  arrondie , 
«  presque  quadrangulaire ,  avec  quatre  ventouses  oblongues,  longues 
«  de  0^,30  à  0"'°',34 ,  portant  chacune  à  rextrémité  une  paire  de 
«  crochets  bifurques  (  Atloi^  pi.  12 ,  fig.  k  )  ; — cou  assez  long  ;  —  pre- 
«  miers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  presque  carrés  ou  à 
«  bords  diversement  sinueux  ;  les  derniers  irrégulièrement  arrondis 
«  ou  oblongs,  avec  un  orifice  génital  mâle  situé  latéralement; — ceufs 
«  elliptiques,  longs  de  0^,03  à  0*^,034 ,  ayant  une  coque  simple.  » 

Je  Tai  trouvé  assez  souvent  dans  Tintestin  de  la  raie  (iSatocfavata), 
à  Rennes.  Rudolphi  l'indique  comme  trouvé  aussi  dans  les  Squaluê 
stellari$  et  squatina,  dans  les  torpilles  (  Torpédo  tnarmorata  et  ocel- 
lata  ),  et  dans  les  raies  (  Raia  hatis  et  paitinwa  ]. 

22.  BOTHR.  A  CROCHETS.      BOTHR.  UNCINATUS.  —  Rodolpw  , 

5yn..>  p.  142  et  483. 

«  —  Long  de  130"-,  large  de  0^,8  en  avant,  et  de  1— ,8  en  arrière; 
«  —tête  large  de  0"",6 ,  obtuse  ou  convexe;  —  ventouses  oblongues, 
«  longues  de  0"",8,  larges  de  0"'"',26,  divisées  chacune  en  trois  ou 
«  quatre  aréoles  transverses ,  et  terminées  en  avant  par  une  plaque 
«  brunâtre  en  fer  à  cheval,  large  de  0"^,11 ,  sur  laquelle  sont  implan- 
«  tés  deux  crochets  longs  de  0™",078 ,  forts  et  recourbés  ;  —  cou  très- 
«  long  ;  —  articles  transverses ,  trapézoïdaux ,  à  angles  saillants.  » 

Je  Tai  trouvé  une  seule  fois  en  visitant  les  intestins  de  plus  de 
quatre-vingts  raies  (  Raia  clavata  ).  Rudolphi  n'en  avait  trouvé  qu'une 
seule  fois  dans  un  Sqiuilui  galeus ,  à  Rimini ,  deux  exemplaires  longs 
de  15"",ô,avec  la  tête  d'un  troisième.  Leuckart,  qui  ne  l'avait  pas  vu, 
supposait,  à  tort,  qu'il  peut  être  identique  avec  l'espèce  précédente. 

23.  BOTHR.  VERTICILLÉ.      BOTHR.  VERTICILLATVS.  —  Rud., 

Synops.^  p.  142  et  484. 

Bothr,  verticillatus,  Lbuckart,  Zool.  Bruch.»  t.  J,  p.  56,  pi.  2,  fig.  4i. 

«  —  Long  de  80-"  à  108"";  —  tôte  petite,  quadrangulaire,  avec 
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■  quatre  ventoutei,  années  Oe  <:Toc1iele  bifurques;  —  cou  nul; — par- 
•  lie  antérieure  du  coriis  tr&s-mini'e,  fllilonne;  —  premiers  articles 

■  linéairei,  Irës-iangs.  Icrmlnàs  au  bord  poslérieiu  par  six  laciniures 

■  algues,  Irès'étroiles ,  appliquées  sur  l'arljcle  suivant;  —  articles 

■  moyens  presque  inruailiburirormes  avec  les  laciniures  moins  élroilcs 

■  et  moius  longues)  —  derniers  articles  Irès-coutb,  avec  quatre  la- 
«  cinlur^i  êchancrées,  ou  obtuses.  • 

ir  Rudolphi,  dans  le  Squalas  gaJmi,  à  Bûnini. 

S'  GENEE.  SCniSTOCÉPHALE.       SCHISTOCEPHALVS. 
—  Cheplin. 

i  —  Corps  trfes-iillongi! ,  déprimé  ou  plat,  arllculc  ;  —  iSt« 
1  prbsqué  triangulaire,  obtuse,  profondément  fendue  à  l'exiré- 
.  mile.  • 

Le  genre  SchUtorephalnn,  élabli  par  M.  Crepiia,  comprend  UD« 
seule  espèce  qui  vil  datis  l'abdoitien  des  poissons  { G atteroit fut ) 
[tendant  une  première  période  de  son  développement,  et  qui 
achève  ensuite  ce  développement  dans  l'iniesiin  des  oiseaux 
qu!  ont  mangé  les  poissons;  celle  seule  espèce  avait,  d'aprëâ 
cela,  éié  considérée  par  ta  plupart  des  anciens  helniinthologistes, 
comme  constituant  deus  espèces  distinctes  de  ténias.  Cependant 
Àbilgaard,  le  premier,  les  avait  réunies  sous  le  nom  de  Tania 
gaileroilei;  lëdet  nomma  ffalytii  lanaoialo-noiioea  l'helmiatho 
parasite  des  oiseaux,  el  Jthytis  solltia,  celui  des  poissons. 

Rudolphi  en  avait  fait  deux  est>&ces  de  Bothrlocéphales,  mais 
il  iiaU  (  Synopsis,  p.  (77)'  par  déclarer,  qu'il  est  disposé  à  adop- 
ter l'opinion  d'Abilgaard.  EnlJn,  M.  Crcplin,  en  1829  (iVœ.  oft*,, 
p.  90)  ayant  vu,  dans  le  Laras  capistratus,  tous  les  inieridé- 
diaires  entre  les  helminthes  des  poissons  et  ceux  des  oiseaux,  a 
réuni  ces  helminthes  dans  une  seule  espèce,  constituant  son 
genre  Sckistocephalas.  , 

Ce  genre  se  distingue  des  bothriocéphales  par  l'absence  de 
fossettes  latérales  a  la  têle;  il  se  rapproche,  au  contraire,  beau- 
coup des  ligules  par  sa  tête  fendue ,  par  son  babilaiion  dans 
l'abdomen  des  poissons ,  durant  une  première  période  de  sa  vie 
pendant  laquelle  il  n'a  point  d'organes  génitaux;  et  ensuite  de 
quoi  il  achève  son  développement,  et  acquiert  des  organes  gé- 
nitaux dans  l'intcslin  des  oiseaux. 

Le  Sckistocephalas  avant  en  outre  toujours  le  corps  articulé, 
et  les  orinccs  génitaux  sur  le  inilicu  de  chaque  article,  fait  évi- 
demment le  passage  cnlre  les  ligules  cl  les  bolhriocépliales. 
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SCHISTOCËPHALE  DifiORPHE.    SCBISTOCEP.  DmOBPBUS.^ 

GiŒPUN  (iVov.  o&f.«  p.  90,  et  dans  Allgem»  Encyclap,^  t.  XXXIÎ, 
p.  296. 
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(Premier  degré  de  développement  dans  les  gastérostés.) 


Tœnia  solida,  MOllsr  ,  Prod.  Zool.  dan.,  n»  2637. 

Tœnia  gasterostei,  MOllbr  ,  dans  Nalurf.,  t.  XYIII,  p.  22,  pi.  3,  fig.  1-5. 

Tœnia  gasteroatei,  AsiLGkxvj>y  dans  le  Dansk.  Selsk.  Skrivt.,  1. 1,  p.  S3 , 

pi.  5,  fig.  1 . 
Rhylis  solida,  Zedbr,  Naturg.,  p.  297. 
Bothr.  so/td^a^  RuDOLPHi ,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  57. 
Bolhr.  solidas,  Rubolphi,  Synopsis,  p.  139  et  147. 
Boihr.  solida8,MEaLis^  dans  l'isis,  1831,  p.  192. 
Bolhr.  solidus,  Breaiser,  Icônes  bclm.,  pi.  13,  fig.  lO-il. 
Bothr,  solidus,  Leuckart,  Zool.  Brucbs.,  pl.-2,  fig.  27. 

{Deuxième  degré  de  développement  dans  les  oiseatuc.) 

Tœnia  lanceolato  nodosa,  Bloch,  Traité  des  Yers,  p.  23,  pi.  i,  fig.  9. 
Tasnia  nodularU,  Scbrakk.,  Veneich.,  p.  39. 
Halytis  lanceolaia  nodosa,  Zbdbr,  Naturg.,  p.  840. 
Bothriocephalm  nodosus,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  54,  Syn.,  p.  i40. 

« —Corps  long  de  27  à  70™»,  dans  le  premier  état,  un  peu  déprimé, 
«  et  large  de  4"",6  à  7""",0 ,  avec  un  sillon  longitudinal  médian  sur 
«  chaque  face;  — long  de  80  à  320°"^  dans  le  deuxième  état,  plus 
«  aplati,  large  de  4"^,5  à  9"^,  avec  des  ovaires  saillants  comme  autant 
«  de  noeuds  au  milieu  de  chaque  article ,  et  des  lemnisques  très- 
«  courts.  » 

Le  Schistocephalus ,  au  premier  état,  se  trouve  très-abondamment 
au  nord  de  l'Europe  dans  l'abdomen  des  épinoches  {Gasterosteus  acu- 
/eatus,  et  surtout  Gasterosteus  pungilius)  qui,  au  printemps,  remontent 
en  foule  de  la  mer  Baltique  dans  les  rivières.  M.  Creplin  dit  que  tous  les 
Gasterosteus  pungitius,ohser\ es  par  lui,  contenaient  un  seul  ou  rare- 
ment plusieurs  schistocéphales,  d'où  résulte  un  gonflement  notable 
de  l'abdomen,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  nager  avec  vivacité  ;  il 
ajoute  que,  dans  uu  Gasterosteus  <iculeatus  de  moyenne  taille,  il  a 
compté  neuf  schistocéphales  assez  grands.  C'est  aussi  dans  les  mêmes 
contrées  qu'on  trouve  fréquemment  cet  helminthe ,  arrivé  au  terme 
de  son  développement  dans  l'intestin  des  oiseaux  de  mer  et  de  marais 
qui  se  nourrissent  de  poissons  ;  ainsi  Rudolphi  Ta  trouvé  à  Greifswald 
en  juillet  dans  le  petit  plongeon  (Colymbus  septentrionalis) ,  et  en 
août  dans  le  grèbe  huppé  (Podiceps  cristatus)  et  dans  le  Sterna 
hirundo.  Braun  l'avait  trouvé  dans  le  héron  (Ardea  cinerea),  Abil- 
gaard  à  Copenhague  dans  le  harle  huppé  (Mergus  serrator) ,  dans  le 
grand  plongeon  (Col,  immer)  et  dans  le  guillemot  [Uria  troile);  Bloch 
^  Berlin  dans  les  barles  [Mergus  merganser  ei  Mergus  alMlus).  Enfin 
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MM.fîraplinelSchilIingâr.reirswaldronlU-ottvé  aussi  dans lesPodfctipt 
eriitain*  et  Podieopt  tubcriitatui,  dans  les  Cotymbai  rufogularU  el 
'  Colymbui  bttUicas,  daus  le  lanii  captilratat,  daiu  les  Sttma 
tnacroura  et  5l«r>ia  nijira,  dans  le  piogouin  (Afra  pica],  dans  te 
.canard  de  Terre-Neuve  [Anat  glaeialii) ,  dam  les  JUcrgui  merj^onier 
et  l^trgui  terrator .  dam  la  cigogne  aoire  (Ctcimia  nigraj ,  dans 
l'avocelle  (Remrvimiira  avoretta)  el  luème  dans  l'iolesUn  el  dans  la 
bdiirse  de  Fabrkîus  du  corbeau  (Coruui  eorax). 

Le  sclûslocépliale ,  tGon  premier  degré  de  développement,  s'est  en 
outre  rencontré  dans  Vintestlu  de  pluûeurs  autres  aniin3u\  qui  avaient 
détoré  les  épinoclies  ;  alnst  Znega  l'avait  trouvé  dans  le  Coiitii  seor- 
piui,  et  [ludolpbi  dans  le  saumon  {Salmo  talar)  et  mËme  dans  le 
rectum  d'un  pboque  [Photo,  -uttuljnii]  ;  H.  Schilling  le  trouva  dans  un 
aulre  pboque  (PAi>ea/iEiîda};H.  Creplin  dans  un  chat  eldans  une  gre- 
nouille verte;  mais  cet  helminthe  ne  paraissait  pas  devoir  s'y  déve- 
lopper allérieuremetit. 

Abilgaard  avail  d'ailleurs  fait  l'expérience  directe  de  nourrir  deux 
renards  avec  desépinochcs;  quand  ces  canards  Turent  lues  ensuite,  il 
trouva  dansrinlesltn  de  l'un  d'eux,  avec  un  mucus  abondant,  soixanle- 
Irois  scbislocéphalcs  arrivés  au  second  terme  de  leur  déveloiipement; 
dans  l'intestin  de  l'autre  cauard,  contenant  beaucoup  moins  de  mucus, 
il  n'y  avait  qu'un  seul  schistocéphate.  Au  musée  de  Vienne  on  n'a 
trouvé  que  deux  fois  cet  helminthe  comptélemeol  développé  dans  un 
petit  plongeon  ijui  venait  évidemraonl  d'une  contrée  plus  seplen- 
tclonale;  mais  on  ne  l'a  trouvé  ni  dans  aucun  autre  oiseau  ni  dans  les 
Ga*lBTOstaii.  E)n  France  on  ne  l'a  point  trouvé  non  plus;  je  n'ai  vu 
dans  les  épinoches  soit  à  Paris,  soit  à  Renneï  que  des  ténias,  des 
échinorbyii(|ues  el  des  nématoides. 

Le  schislocépbale ,  dans  son  premier  étal,  présente  quelque  analo- 
gie de  forme  avec  le  ténia  lancéolé  de  l'oie,  il  présente  quatre-vingt- 
dix  à  deux  cents  articles  beaucoup  plus  larges  que  longs,  cl  dont  les 
angles  postérieurs  sont  saillants  comme  des  dents  de  scie  ;  torsciu'jl  est 
contracté ,  sa  plus  grande  largeur  est  en  avant  :  lorsqu'il  s'allonge ,  il 
devient,  au  contraire,  un  peu  plus  étroit  en  avant.  Dans  cet  état  il  est 
plus  coriace  qu'aucun  aulre  cesloïde ,  et  il  peut  vivre  pendant  plu- 
sieurs jours  dans  l'eau  où  on  le  voit  s'allonger  el  se  contracter  dans 
les  diverses  parles  de  sa  longueur.  Dans  son  dernier  état,  il  est  beau- 
coup plus  allongé  et  chacun  de  ses  articles,  ^  partir  du  douzième  ou 
seizième ,  contienl  au  milieu  un  ovaire  en  forme  de  sac  faisant  saillie 
sUr  une  des  faces,  de  sorte  qu'il  en  résulte  une  ligne  noueuse  longitu- 
dinale. Les  œufs  miirs  sont  noirâtres ,  et  les  ovaires  forment  outaiii  de 
taches  visibles  sur  la  face  plane.  De  chacun  des  nodules  peut  sortir 
aussi  un  pénis. 
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9*  Genre.  TRIÉNOPHORE.      TRIjENOPHORVS.~Rm. 

c  Corps  très-allongé,  aplati  en  forme  de  bandelette,  non  dis- 
€  tinctement  articulé;  —  bouche  à  deux  lèvres,  dont  chacune 
€  est  armée  extérieurement  de  deux  crochets  tricuspides  ou  en 
c  trident  (  Tpîatva,  tridens);  orifices  génitaux,  situés  les  uns  au 
c  bord,  etirrégulièrementalternes,lesautressur  la  face  ventrale.  » 

Ce  genre  a  été  établi  d'abord  sous  le  nom  de  Tricuspidaria 
par  Rudolphi  qui  lui-même  changea  plus  tard  ce  nom  en  celui 
de  Triœnophorus,  comme  plus  exact.  Il  ne  comprend  qu'une 
seule  espèce,  vivant  dans  diverses  espèces  de  poissons  de  mer 
et  d'eau  douce,  et  confondu  avec  les  ténias  par  les  auteurs  plus 
anciens.  Les  crochets  de  la  tête  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
ceux  du  Bothriocephalns  cQfonatus, 

De  l'orifice  génital,  situé  au  bord  et  souvent  un  peu  saillant, 
part  un  conduit  assez  large,  un  peu  courbé,  qui  se  termine  au 
milieu  de  chaque  article ,  où  l'on  a  cru  voir  un  orifice,  qui 
n'est  que  le  résultat  de  la  rupture  de  l'ovaire. 

TRIÉNOPHORE  NOUEUX.     TRIŒNOPHORUS  NODOSUS.  —  Rud. 

Tœnia  noduîosa,  Pallas,  N.  Nord.  Beylr.,  1. 1,  i,  p.  90.  pi.  3.  fig.  92. 
Tœnia  lucii,  MOller ,  Prodr.  Zool.  dan.,  p.  219,  et  Naturf.,  XIV,  p.  ui. 
Tœnia  tricuspidata,  Bloch,  Traité  de  la  gén.  des  Yers,  p.  4i . 
Tœnia  nodalosa,  Goezb,  Naturg-,  p.  418,  pi.  34,  fig.  3-6. 
nhyihelminlhiis  /ucU^Zeder,  Nachtrag.,  p.  217. 
Rhylis  lucii,  Zeder,  Naturg.,  p.  29 1,  pi.  4,  fig.  4. 

Tricitspidaria  nodalosa,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  11,  p.  32,  pi.  9,  fig.  6-11. 
Triœnophorus  nodulosus,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  135  et  467. 
Boihriocephalus  tricuspis,  Leuckart,  Zool.  Bruchs.,  pi.  2,  fig.  34-36. 
Triœnophorus  nodulosus,  Bremser,  Icônes  helm.,  pi.  12.  flg.  4-I6. 
Triœnophorus  nodulosus,  Greplin,  Nov.  observ.,  p.  79,  et  dans  Allg.  Eoe., 
t.  32,  p.  295. 

«  —  Corps  long  de  30  à  60™",  large  de  1"",2  à  4'""',5,  plus  mince  et 
«  souvent  cylindrique  en  avant,  renflé  çà  et  là  en  manière  de  noMid 
«  par  suite  des  contractions  pendant  la  vie;  plus  large,  plus  déprimé  en 
«  arrière  et  à  bords  crénelés;  — tête  toujours  très-mince  et  souvent 
«  presque  cylindrique.  » 

11  se  trouve  principalement  au  nord  de  l'Europe  et  en  Allemagne 
dans  l'intestin  du  brochet;  Rudolphi  Ta  trouvé  également  dans  Tin- 
testin  de  la  perche,  de  l'épinoche  {Gasterosteus  aculeatus)  et  du 
Syngnathus  hippocampus  ;  M.  Oreplin  l'a  rencontré  dans  l'intestin  de  laf 
gremille  (Perça  cernua).  D'autre  part  il  se  développe  aussi  dans  des 
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kysles  du  foie  eu  du  périloioe  des  mêmes  poissons,  kn  miuje  de 
Vienne  bn  l'a  Iroiivé  égaiemenl  dans  le  foie  de  douie  chaboU  [CotEu* 
^obio)  sur  cent  solxante-dii;  dans  le  foie  et  les  api>eiiiliceB  pyloriques 
des  truiles  el  de  l'nmbre  ;  savoir  :  huit  fuis  dam  buit  cent  soixanle- 
huit  Saimo  fario,  dix  fois  dans  quaranle-six  Salmo  hucho,  deux  Tois 
dansquaranle'SisSabnoMymald»,  el  une  seule foiEdansonzc Salmo 
n  l'avait  trouvé  bien  plus  souvenldansriatestla 
des  poissons,  savoir  :  deux  cent  quatre- vingt-quinze  lois  dans  huit  cent 
Mixante-sepl  brochels;  trenle-cinq  Tols  dans  trois  cent  soixanten^uinze 
perches  el  ««pt  toia  daot  trois  cent  sotsant«-lrcHS  sandres  (Pcrca 
htctoperea).  M.  Creplin  l'a  vu  en  outre  dans  le  Gaiteroiitvt  pungflîui. 
Je  ne  sais  s'il  a  été  trouvé  en  France ,  mais  je  l'ai  cberché  vainement 
n  grand  nombre  de  brochets,  de  perches  et  d'épfnoches  à  Paris,  â 
Toulouse  el  à  RenneE.  Budolphi  a  supposé  qu'un  helminthe  trouvé  par 
Uiilier  dans  l'orpbie  (Eêox  belotu)  et  décrit  dans  le  Nahfforteher 
[lui,  p.  to),  devait  être  le  Iriénopbore  parce  qu'il  est  sans  artlcula- 


10'  Genre.  BOTHRIDIE.     BOTHRIDWSI.  —  Biaimville. 

Solenophorus  ,  CREPLIN. 

>  —Corps  mou,  di^priraé,  très-allongé  en  forme  de  bandelelte, 
■  composé  d'un  très-grand  nombre  d'articles  transverses,  plus 

I  emboîtés  l'un  dans  l'autre;  — reoDemcnt  ccphalique 
«  presque  aussi  large  que  long,  coupé  carrément  en  avant, 
c  ayant  n  rinléricur  deux  cavités  latérales,  ou  deux  tubes  ou- 
»  verts  en  avant  et  en  arrière. 

>  Orilice  de  l'ovaire  au  milieu  de  chaque  article,  précédé  par 
<  un  autre  pore  génital  (  mSIe?  )  o 

Le  genre  bolhridiea  été  établi  par  M.  de  Blainville  en  1825,  pour 
un  helminthe  des  pylhons,  d'après  la  structure  du  renOement 
céphalique  qui,  au  lieu  des  fossettes  latérales,  largement  ou- 
vertes des  bolhriocéphales,  contient  deux  cavités  tubuleuses  et 
comme  formées  par  la  soudure  partielle  des  lèvres  de  chaque  fos- 
sette; mais  M.  de  Blainville  ne  vit  pas  l'ouverture  postérieure  de 
ces  cavités.  Plus  tard  M.  Retzius,  à  Stockholm,  ayant  trouvé 
ce  même  hc\nimlhetians\e  Fylhonbmttalas,  le  décrivit  comme 
un  bolbriocéphale;  M.  Uuvenioy  le  revit  ensuiie  en  1853;  et 
Leblond  ,  l'ayant  pu  étudier  avec  plus  de  détail  en  l!^<i,  recon- 
nut plusieurs  particularités  de  sa  structure ,  et  en  fil  le  genr« 
froitûalia.  M.  Creplin  ,  àamV^lIg.  Encyclopadie ,  en  1859, 
'dit,  l'avoir  vu  sous  le  nom  de  JJîbothrins  Bo<e  ti%ridU,  dans 
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laçollçctioa  de  Rudolpbi  en  1828;  ppis  déc|§r§p(  tnAUv^js  Içs 
deux  noms  déjà  eqaployés  fivapt  lui,  il  croit  devoir  ep  propos9r 
un  troisième,  celui  de  Solenophorus  plus  gramm^ticaléipçiit 
ei^act. 

BOTHRIDIE  DU  PYTHON.    BOTHRWIVM  AfMGALOCMPVÀ^VM^ 

Tricuspidaria  nodulosa,  Mehlis,  dans  Tlsis,  1 831,  p.  190. 

Boihridittm  pythoniSj  Blaihtille  ,  Appendice  au  Traité  des  Vers  inlest.  de 

Bremseri  p.  250,  pi.  u,  ^.  15,  et  Dict.  des  Spiçnces  nat.,  t,  57,  p.  609. 
Bothriocephalus  pylhonis,  Rbtzics,  dansl'Isis,  I83i,p.  1347,  pi.  9. 
Bothridium  laticeps,  Duysrnot,  dans  Ann.  des  Sciences  nat.,  1833,  t.  KX^, 

p.  157,  et  dans  Institut ,  1836,  p.  298. 
Prodicœlia  ditrema,  Lbblond,  Ann.  Se.  nat..  S*  sér.,  I88tf,  t.  XY»  pi.  if, 

flg.  0-15,  etnouv.  At.  Vers  intest,  de  Bremser,  p.  40,  pi.  u,  fig.  i5-!^.. 
Solenophorus  megalocephalus,  Gebpub,  dans  AUg.  Sne.,  |.  XXXII,  p.  30t. 

«  —  Corps  long  de  300  à  600"" ,  large  de  2  à  3"",3  ;  —  cov  très- 
court,  plus  étroit  ;  —  premiers  articles  en  forme  de  rides,  les  suivants 
en  quadrilatère  transversalement  oblong,  ensuite  complètement 
carrés,  puis  en  quadrilatère  longitudinalement  allongé,  avec  le  bord 

«  postérieur  un  peu  plus  épais  ;  —  tête  longue  de  4"",5 ,  large  de 

«  3"",37.  »     * 

Dans  Fintestin  des  Python  tigris  et  Python  bivittatus  et  9oa  icy- 
tale,  Leblond,  dans  la  description  de  cet  helminthe,  signal^  la  présence 
d'un  double  pore  génital  sur  la  ligne  médiane  de  chaque  article  :  le 
pore  antérieur  étant  recouvert  par  le  bord  de  Tarticle  précédent 
lorsque  ranimai  est  contracté. 

BOTHRIDIE  GÉANT.        BOTHRIDIUM  GRANDE. 

Solenophorus  grandis,  Gespun,  1.  c. 

«  —  Fragments  longs  de  64  à  110"",  larges  de  6"",7a  à  9""  à  Tex- 
«  trémité  tronquée  i—covL  très-court,  un  peu  plus  étroit  que  la  tête 
«  —  premiers  articles  très-courts;  les  suivants  ont  le  bord  posté- 
«  rieur  saillant  en  forme  de  lame;  —  tête  de  4"»,6,  d'égale  largeur 
«  en  arrière,  avec  les  cavités  latérales  renflées  en  arrière,  puis 
«  rétrécies  à  Textrémité;  —  un  orifice  génital  à  bord  renflé  sur  It 
«  milieu  de  chacun  des  plus  grands  articles.  » 

Trouvé  par  M.  Otto  dans  une  nouvelle  espèce  de  Python. 

?  !!•  Genre.  BOTHRIMONE.       BOTHRIMONUS.  — 

DUVBRNOY. 

«  —Corps  mou,  aplati,  très-allongé,  formé  d'un  très-grand  nom- 
«  bre  d'articles  ayant  en  dessus  et  en  dessous  une  bande  lon^tudinala; 
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•  percée  d'oriflces  rapprochés  par  paires  el  plus  proDon''és  !i  la  face 

■  inférieure  ;  —  renllcDient  cépballque  avec  un  suçoir  unique  à  ouver- 

■  ture  aDlérieure.  • 

H.  Duremoy  [Ànn.  te,  noi,,  î*  eérie,  aniti  1842.)  a  élalili  ce  genre 
sur  un  helminthe  recueilli  lorgleinps  BU|iaravanl,  par  M.  Lesueur, 
dans  i'inleslin  d'une  e«pèce^'eslurgeon  de  l'Amérique  seplenirionale 
(  Aeciptnter  oxj/rhj/nchiu  ). 


î    12*  OEHBE.  UGULE.  UGULA.  —  BloCH. 

Les  ligules  sont  des  vers  en  Torme  de  longue  bandelette  Manche, 
sans  articulatloiu  distincles  el  souvent  ni£inc  sans  tSte  et  uns  autres 
organes  distùicts ,  aussi  esl-il  presque  impossible  de  les  caractériser 
comme  espèce  el  même  comme  genre.  On  sait  seulemeal  que  dans 
certains  pajs  les  poissons  d'eau  douce  du  genre  cjprin  contienuent, 
antre  leurs  viscères  el  leurs  inteslins,  des  ligules  si  comptélemenl  dé- 
pourvues d'organes,  que  Rudolphi  les  distingua  sous  le  uum  de  Liguta 
HmplieiMlnui  (Hi'D.,  Synoja..  p.  134;  :  d'aulre  pari  ,  les  divers 
oiseaux  qui  ont  dévorÉ  ces  poissons,  conUennent  des  ligules,  dont  la 
Ule  devient  un  peu  plus  distincte ,  et  qui  présentent ,  suivant  la  ligne 
médiane ,  une  série  simple  ou  double  d'ovaires  accompagnés  par  des 
pénis  [iemnlsques,  Itup.)  courts  et  Glirormes,  saillants.  On  en  a  conclu 
que  les  ligules  prennent  naissance  dans  les  poissons  et  ne  peuvent 
acquérir  leur  développement  ullerieur  que  dans  l'intestin  des  oiseaux. 
Celte  conjecture  a  été  coDllrniée  d'ailleurs  |>ar  l'élude  comparative 
des  ligules  des  poissons,  qui  montrent  quelquefois  une  tête  terminée 
par  une  sorte  de  t>ouche  à  deux,  lèvres,  comme  celle  du  Schisto- 
eephahu,  ou  des  traces  d'ovaires,  et  par  l'observation  qu'a  faite 
H.  Creplin  des  deux  sortes  de  ligules  dans  des  plongeons.  Hudolpbi 
n'avait  feit  qu'une  seule  espèce  de  ces  ligules  des  poissons  que  précé- 
demment Il  avait  distinguées  sous  les  noms  de  Ligula  conlnrtrix,  cin- 
guUtm,ei>n*tringint,aeinninata,tlc,{RKo,,  Eut.,  t.  Il,  il,  p.  13,  etc.), 
et  que  Linné  et  Gœze  avaient  nommés  Fasciola  intetlinalii  et  abdo- 
ffijnalii.'mais  M.  Creplin  (dans  l'£nci/d.  de  Ersch  etGrulier,  t.  XXXll, 
p.  29S]  a  distingué ,  sous  le  nom  de  [î]  Ligala  digromma,  iine  ligule 
trouvée  dans  le  Cypiinus  carastiui  et  qui,  pourvue  d'un  double  sillon 
longitudinal  et  non  d'un  seul,  comme  l'espèce  de  Rudolphi,  devrait  se 
transformer  en  ligules  à  double  série  d'ovaires,  dans  l'itilestin  des 
oiseaux. 

Les  ligules  des  oiseaux  présentent  une  lêle  plus  pointue  avec  deux 
fossettes  latérales  allongées  en  forme  de  fcjilcs;  elles  ont  aussi,  comme 
nous  l'avons  dit ,  des  ovaires  distincts ,  formant  une  on  deux  séries 
longitudinales.  Rudolphi,  d'après  cela,  en  a  fait  trois  espèces,  savoir  ; 

—  3.  Ligula  vniseriaiis  ;Rit>.,  Em..  t.ll.ii,  p.  13.  pi- ï),  lig.  1,  et 
Syn..  p.  132  et  4S9.  —  IlnEHSER,  Jcort.  Iielm.,  pi.  Il,  llg.  SU,  21);  lon- 
gue de  îOfl—  à  TOû""°,  large  de  8"°  à  1 2"",  avec  une  seute  série  d'ovai- 
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res  et  d'orifices  génitaux  sur  la  ligne  médiane;  elle  a  été  trouvée  dans 
rintestin  des  Falco  fulvus  et  alhicilla. 

—  4.  Ligula  alternans  (Bud.,  Ent.,  t.  II,  ii,p.  13,  pi.  9,  fig.  2-3,  et 
Syn.,  p.  133  et  460),  longue  de  300""  à  600""",  large  de  4"",5  à  6— ,7, 
avec  une  double  série  d'ovaires  alternes.  On  Ta  trouvée  dans  les  Lartu 
triéUictylus,  parasiticus,  ridihundus  et  canus, 

—  5.  Ligula  interrupta  (  Rud.,  Ent.  t*  II,  ii,  p.  15,  pi.  9,  fig.  4,  et 
Syn.>  p.  133  et  460) ,  longue  de  200»»  à  300»",  large  de  4»-  à  6»»,7, 
avec  les  ovaires  blancs,  opposés,  en  deux  séries  interrompues;  on 
Fa  trouvée  dans  les  plongeons  [Colymbus  arcticus  et  sepUntHùnalU), 
dans  le  grèbe  [Podiceps  auritus) ,  dans  les  harles  [JVK^rgus  serrcttùr, 
mer  ganser  et  aibellus)  ;  elle  est  indiquée  aussi ,  avec  doute ,  dans  les 
cormorans. 

—  6.  Ligula  sparsa  (Rud.,  Ent,,  t.  II,  n,  p.  16,  et  Syn.^  p.  133  et  462, 
pi.  3,  fig.  1),  longue  de  50"»  à  700"",  large  de  5"»  à  6"",7,  beaucoup 
plus  mince  en  arrière,  avçc  une  série  irrégulière  d'ovaires,  solitaires 
ou  alternes;  elle  est  indiquée  dans  la  cigogne,  dans  les  Ârdeaegretta 
et  nycticorax,  dans  un  chevalier  {Totanu$  chloropus),  dans  les  Stema 
hirundo  et  nigra^  dans  les  plongeons  (Colymbus  artieui  et  septentrio- 
nalis),  dans  les  grèbes  {Podiceps  cristatus  et  suhcristatus)  et  dans  le 
canard  sauvage. 

J'ai^ trouvé  une  seule  fois  abondamment,  à  Rennes,  dans  un  grèbe 
cornu  {Podiceps  auritus)  des  ligules  longues  de  170"»,  larges  de  4»",7 
au  milieu,  ayant  la  tète  large  de  0"",5;  leurs  œufs,  irrégulièrement 
groupés,  sont  elliptiques,  longs  de  0"",065  à  0"",074,  et  s'ouvrent  par 
un  opercule  terminal.  Je  ne  croîs  pas  que  la  distinction  des  deux  es- 
pèces précédentes  soit  assez  réelle  pour  me  hasarder  à  rapporter  à 
l'une  plutôt  qu'à  l'autre  la  ligule  que  j'ai  trouvée. 

—  7.  La  Ligula  nodosa  (Rud.,  Entoz,,  t.  II,  n,  p.  17,  et  Syn»,  p.  434), 
trouvée,  par  Schrauk,  dans  l'abdomen  de  la  truite  saumonée  {Salmo 
trutta),  est  longue  de  70"",  large  de  1"",12,  avec  une  série  de  points 
enfoncés,  et  la  queue  terminée  par  un  nodule. 

3«  Ordre.  —  SCOLÉCINES. 

«  Vers  formés  d'un  seul  article  ou  segment  et  non  terminé 
«  par  une  ampoule  ou  vessie.  » 

13«  Genre.  CARYOPHYLLÉ.         CARYOPHYLLJEVS. 

—  Gmelin. 

On  a  nommé  ainsi,  et  quelquefois  Géroflés,  des  vers  à  corps  mou, 
allongé,  mais  non  articulé,  que  l'on,  trouve  assez  souvent  dans  l'intes- 
tin des  cyprins  et  des  loches  ;  ils  ont  sans  doute  atteint  leur  entier 
développement,  puisqu'on  leur  voit  des  organes  génitaux  complets, 
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nais  leur  orgaulsatlon  ut  encore  tort  |iou  tAtiw  ;  ta  partie  anW- 
rieiire ,  ou  ce  qu'on  nomme  ta  tête ,  ett  île  Tarmc  Irès-varlable  et  sus- 
cepllble  de  se  développer  quelquefois  en  loties  pliués  comuie  une 
coratle  de  Heur  i  c'esllacequi  lesabil  nommeraîQBl,  malsonnepeut 
ea  tirer  un  caractère  précis.  Des  teiitkulEs  globuleus,  ou  capsules 
qierniatiques,  occupent  toute  la  partie  moîenne  du  corps;  Si  l'on 
Wase  une  de  ces  capsules,  on  en  voit  sortir  des  faisceaus  ou  éctie- 
veaux  de  spermatozoïdes  ;  l'oviducte  ne  se  moutre  bien  distinct  qile 
dans  la  partie  postérieure  où  il  forme  de  nombreuses  cîrconTolulions  ; 
8on  ori&ce  est  situé  latéralement  vers  le  dernier  cinquième  ou 
sixième  de  la  longueur  totale;  les  teuls  sont  elliptiques,  longs  de 
(r-.oce,  et  ressemblent  à  ceui  des  ligules  et  des  bolUriocéphales,  Oii 
attribue  aussi  au  CaTj/ophyltatu  un  pénis  saillant  en  avant  de  la 
^eue,  mais  je  n'ai  pu  le  voir  non  plus  que  l'orilice  mAle.  Lesexsu- 
dàUone  de  sarcode  provenant  de  cet  helminthe  m'ont  offert  des  par- 
ticularités distinctes;  toute  la  surface  du  corps  présente  des  fibres 
.  longitudinales  et  iransverses,  et  laisse  voir  au-dessous  un  réseau 
semblable  à  un  appareil  vasculaire. 

i.a  seule  espèce  de  ce  genre,  le  Carf/ophylUeu»  mutabilis  (  Ru». , 
Èntoi.,  t.  Il,  II,  p.  9,  pi.  8,  fig.  I6-I8,et  Si/nopï.,p.  1!7.— Bremser, 
leon.  htltn..  pi.  Il ,  flg,  I-B.  —  Zeber,  iValurj.,  pi. 3,  fig.  5-6),  atteint 
uns  longueur  de  il™,  et  une  largeur  de  f-'.Hi,  mats  je  ne  l'ai 
trouvé  que  long  de  4"-,  fi™,  I0°"el  jusqu'à  22°°,  el  large  de  0-°,e. 
0'",8,  l"*  et  jusqu'à  1""°,6,  dans  les  carpes,  les  brèmes  et  les  gar- 
dons (CjTprfnut  earpio,  brama  et  idut]  à  Rennes.  Il  a  été  trouvé  en 
Allemagne  dans  ces  mêmes  poissons  et  dans  presque  tous  les  <7priQs , 
ainsi  que  dans  les  CobitU  barbaMa  et  tcenia.  11  n'en  exlsle  pas  de 
bonnes  ligures. 

l!i'  dENRE  PROGLOTTIS.      PROGLOTTIS.  —  DUJ. 

J'ai  proposé  de  nommer  ainsi  dans  leS/lnn.  Se.  nat.  (t.  XX)  des  hel- 
mintties  ovalesKiblongs,  déprimés,  très-coniractiles  et  très-vifs,  que 
je  crois  être  des  articles  isolés  de  ténia  ou  de  bothrîocépliaie  ayant 
continué  à  vivre  et  à  s'accroître  isolément,  beaucoup  plus  qu'ils  ne 
ne  l'auraient  fait  en  restant  enchaînés  dans  leur  situation  primitive. 
Toujours  est-il  qu'ils  ont  des  organes  génitaux  et  des  œufs  tout 
semblables  à  ceux  des  helminthes  dont  on  peut  les  croire  dérivés. 

J'en  al  vu  déjà  dans  plusieurs  animaux,  savoir: 

1'  Dans  la  musaraigne  [Sùtbx  araneia)  (voyez  Attat,  pi.  10,  fig.  C) 
oij  ils  dérivent  du  Tania  pittillum  ;  ils  sont  longs  de  ■"'■à  l°"',5,  et 
larges  de  0"°,4  à  0°°,5. 

!"  Dans  la  draine  [Tardai  viicivorui)  où  ils  dérivent  du  Tœnia 
angutata,  lis  sont  longs  de  3  à  4"-,  larges  de  0"-,  8  à  0°"',9,  avec  des 
œufs  mûrs. 

S*  Dans  la  poule  (voyei  ^IIoi,  pi.  10,  flg.  A]  où  ils  sont  longs  de 
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0^,5à  0"»,T,  larges  de  0"'»,34  à  O^^Ô,  sans  œufs,  mais  avec  un  pénis 
très-long,  hérissé  de  petites  épines,  et  large  de  0""",014. 

4*  Dans  le  brochet  [Atlas,  pi.  10,  fig.  B)  où  ils  sont  longs  de  0""»,5 
à  1"",4,  larges  de  0°"°,2  à  0'^,4  sans  œufs. 

5*"  Dans  une  raie  (Raia  clavata)  des  Proghttis  lancéolés-linéaires, 
longs  de  2  à  3""",  larges  de  0*^,5  à  l"",  ayant  un  orifice  génital  laté- 
ral d'où  sort  le  pénis  qui  laisse  échapper  une  longue  traînée  de  sper- 
matozoïdes fiHformes.  Avec  ces  Proglottis  se  trouvait  le  Bothriocephalus 
auriculatus  d'où  on  peut  les  croire  dérivés. 

J'ai  trouvé  enfin  dans  la  raie,  dans  le  maquereau,  dans  la  plèvre 
d'un  singe  où  ils  vivaient  encore  douze  jours  après  la  mort  de  cet 
animal  le  13  février,  etc.,  des  helminthes  oblongs  sans  organes ,  longs 
de  3  à  10'"°'  sans  organes  distincts;  on  pourrait  les  prendre  aussi 
pour  l'enveloppe  vivante  des  anthocéphales  ou  de  certains  distomes, 
comme  celui  du  hérisson. 


15«  Genre.  SCÎOLEX.         SCOLEX.—Mvlle^. 

Le  Scolex,  qu'on  a  voulu  nommer  aussi  en  français  Massette^  n'est 
pas  un  helminthe  complètement  développé ,  car  il  n'a  pas  d'organes 
génitaux ,  c'est  un  petit  ver  filiforme ,  mou ,  très-contractile ,  blan- 
châtre ,  taché  de  rouge  près  de  la  tête  qui  ressemble  un  peu  à  celle 
du  Bothriocephalus  macrooephalus  ^  ou  mieux  encore  à  celle  du 
Bothriocephalus  coronatus  et  uncinatus  supposés  dépourvus  de  cro- 
'chets.  Or  les  Scolex  se  trouvant  plus  particulièrement  dans  les  pleu- 
ronectes,  dont.les  squales  et  les  raies  font  une  grande  destruction ,  on 
peut  supposer  que  c'est  le  premier  âge  de  ces  bothriocéphales. 

Rudolphi  avait  d'abord  admis  {Entoz,,t  II ,  ii ,  p.  3  )  deux  espèces 
déterminées  et  quatre  espèces  douteuses  de  Scolex,  mais  plus  tard  il 
n'en  fit  qu'une  seule  espèce ,  Scolex  polymorphus  {Synops.,p,  128  et 
441],  en  l'indiquant  comme  trouvé  dans  un  grand  nombre  de  poissons 
de  mer  des  genres  Vranoseopus,  Cottus,  Scorpaena,  Sparus^  Sciaena, 
Apogon,  Gobius,  Blennius,  Cepola^  Zeu$ ,  Stromateus,  tabrus, 
Lophius,  Belone,  Clupea^  Gadus,  Pleuroneetes^  tepadogaster,  Ophi" 
dium ,  Syngnathus ,  Squalus,  Raia  et  Torpédo  «et  en  outre  dans  le 
poulpe  Octopus  vulgaris  >  mais  il  est  bien  probable  qu'on  aura  con- 
fondu des  bothriocéphales  jeunes  de  diverses  espèces. 

J'ai  trouvé  fréquemment  le  vrai  Scolex  polymorphus  »  caractérisé 
par  ses  deux  taches  en  arrière  de  la  tête,  dans  la  sole  [Pleunmwites 
solea)  et  dans  le  carrelet  à  Paris  et  à  Rennes.  Il  est  long  de  3  à  S*"*", 
large  de  0"",2  à  0'"",4 ,  sa  tête  très-contractile  et  rétractile  est  large 
de  0'"'",5 ,  avec  une  ventouse  terminale  qu'on  pourrait  prendre  pour 
une  bouche ,  mais  qui  correspond  au  réceptacle  d'une  trompe  inerme 
quelquefois  saillante.  Autour  de  la  tête  se  voient  quatre  ventouses 
oblongues  très-contractiles,  longues  de  0'"'",35,  divisées  par  des  plis 
ou  par  des  cloisons  transverses  en  trois  aréoles ,  comme  celles  des 


A,12  CËâTOÏDES. 

bnlhriicôpiiiilo^ariiiv»!  ilaiu  le  cou  cl  dans  lu  perlic  nnt^leun  té" 
vDi4?nlilt6ll(iclemnnli)UBlre  Ranauxiliii|)baueai|uri>oraissenl  partir  du 
rcrn[>la<'1c  ilu  lu  Irninpe.  Le  corps  tllirorme  du  scolcx  n'est  niiIlGment 
nrlU'ul» ,  mais  en  raison  île  sa  conlraclUlté ,  il  présenle  des  clrangle- 
meiils  varialilot  iju'on  pourrait  prendre  jiour  des  arliFulalloQS. 

—  i'nl  trouvé  linns  l'iolestia  d'un  lirocliel,  le  !i  Tévrier,  à  Renues, 
un  lieluilntlie  qui  no  diffère  des  vrais  scolex  que  par  l'absence  des 
bcliM  rouget  et  par  ses  ventouses  plus  courtes;  il  est  I<^g  de  l^'.Tfi, 
trË»-ôtroil  en  arrltre,  et  sa  tflle  est  large  de  ^"".ie,' 

?  GRVPORBYXCBVS.  —  Norbmass,  Mfcr.  Beylr..  I.  p.  11)1,  pi.  8. 
H.  Kordmann  a  nODiné  GryjtorhytKhai  pusittu»  un  très-petit  et 
Irèt-jeune  helminihe  qu'il  a  trouvé  dans  l'intestin  de  la  tanche  [Cypri- 
•MM  linta),  et  qui.  bien  probahlemcnt ,  esl  le  jeune  Sge  de  quelque 
Unia.  II  esl  loDg  de  D^'iTSi  sa  l£le  qui  occupe  plus  de  la  moiUé  de  la 
longueur  totale,  porlequatretentousesqueM.  Nordmannarcprésen' 
fées  sur  un  nifmeiilan.  mais  qui  doivenl  être  si  tuées  comme  celles  des 
Unlas.  Uue  petite  Iroinpe  terminale  esl  année  de  vingt  crochets 
environ. 

16'  Genre.  DITllïRIDIE.      DITHYRIDWM. 

Rudolphien  décrivant  [Syn.,  p.  SâS  et  hh%)  deuxlielininlhes  douteux, 
trouvés  dans  les  Iciards,  proposa  pour  eux  le  nom  générique  de 
Ditliyridium  pour  exprimer  qu'ils  sont  pourvus  de  deu\  ventouses 
symétriques  en  avant;  il  indiquait  en  même  temps  leur  aObiité  avec 
It  Sralex  et  leur  analogie  avec  de  Irts-jeunes  ténias.  H.  Valenciennes 
a  trouvé  récemmeni  dans  l'nhdomen  d'un  léisrd  vert  un  grand  nombre 
d'helminthes  qui  doivent  être  les  mêmes,  et  il  a  montré  qu'ils  sont 
réellement  pourvus  de  quatre  ventouses  comme  les  ténias  i  mais  ils 
sont  longs  de  4  à  S""",  larges  de  l",b  à  2"°,  et  conséquemment  beau- 
coup plus  volumineux  que  de  jeunes  ténias.  On  pouvait  être  conduit 
à  penser  que  si,  d'une  part,  des  articles  isolés  de  cesloldes  peuvent 
continuer  à  vivre  isolément  dans  l'intestin  pour  devenir  des  ProglottU, 
d'autre  |>art.  la  tète  et  la  partie  antérieure  peuvent  se  développer 
.    Isolémeut  en  dehors  de  rintesliusansacquérlrd'ur^'anes  génitaux. 

*'  OnDUE.  —  CYSTlQUliS. 

Cestoïdes  saas  organes  géniiauï ,  ayant  le  corps  tL-riuitiû  par 
une  ampoule  remplie  de  liquide. 

17'  GliNliE.  GÏSTICERQLE.      CYSTICMIICVS.  — Ziûiir.n. 

•  Vers  contenus  isolément  dans  un  kyste,  formés  d'un  corps 
»  de  ténia  avec  une  double  couronne  de  craclieis  et  tcriiiiuLS 
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<  en  arrière  par  une  ampoule  ou  vésicule  plus  ou  moins  toIu- 
c  mineuse.  » 

Les  cysticerques,  comme  nous  l'avons  dit  déjà,  semblent  être 
une  modification  des  ténias  de  notre  première  section  ,  lesquels 
naissant  par  des  œufs,  ou  autrement,  dans  ^épaisseur  même  des 
tissus ,  ne  peuvent  y  acquérir  leur  développement  normal ,  et 
doivent  périr  en  quelque  sorte  à  l'état  d'embryon  hypertrophié. 
On  ne  les  trouve  que  dans  des  kystes  au  milieu  des  tissus  des 
mammifères,  ou  fixés  aux  membranes  séreuses. 

1.  CYSTICERQUE  DU  TISSU  CELLULAIRE.  CYSTIC.  CELLULOSjE. 

—  RuD.,  Ent.^  II,  II,  p.  226,  et  Syn.^  p.  180  et  546. 

Vesicaria  lobata,  F auricivs^  dans  DanskB  Selsk.  Skrivt.,  t.  II,  p.  287. 

Finna  /lumana^  Werker,  Brev.  exp.  cont.,  t.  II,  ii,  pi.  i,  fig.  1-8  (mau- 
vaise ). 

Tœnia  cellulosœ  et  tœnia  finnaj  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3059  et  3063. 

Vesicaria  hygroma  (de  Thommc)  et  vesicaria  finna  (du  cochou),  Schravk, 
Bayersche  Reise,  p.  137. 

Tœnia  albopunctata  (de  l'homme)  et  tœnia  cellulosœ  (du  singe),  Treut- 
LER ,  Obs.  palh.  anat.,  pi.  i-2  et  4. 

Hydatis  finna,  Blumehbach  ,  Abbild.  Naturg.  Gegcnst.,  t.  IV,  u«  39. 

Cysticercus  firma,,  pyriformis  et  albopunctalus ,  Zeder  ,  Naturg. ,  p.  407, 
414,  421. 

Cysticercus  cellulosœ ,  Brehser,  Tr.  des  Vers  de  Thorome,  pi.  4.  flg.  18-26. 

Cysticercus  cellulosœ jGvRLT  j  Ânat.  Patli.  d.  Haussaiig.,  pi.  10,  fig.  13-15. 

«  —  Long  de  4  à  10"*"  (jusqu'à  27""°  dans  l'état  d'extension)  large  de 
«  2"*"  en  avant,  avec  une  vésicule  ou  ampoule  large  de  13"""  en  arrière; 
«  —  tête  presque  télragone  j  —  cou  très-court  ;  —  corps  cylindrique 
«  plus  long  que  la  vésicule  qui  est  elliptique  transverse.  » 

Il  se  développe  quelquefois  en  quantité  considérable  dans  tout  le 
tissu  cellulaire  du  cochon  auquel  il  occasionne  la  maladie  nommée  la 
Ladrerie;  on  l'a  trouvé  plus  rarement  dans  l'homme,  dans  les  singes 
(Simia  silvanus,  patas  et  cepkus)  ;  on  le  trouve  plus  rarement  encore 
dans  le  chien,  dans  le  rat,  et  dans  le  chevreuil. 

2.  CYSTIC.  DES  RATS.        CYSTICERCUS  FÂSCIOLARIS.  —  Rud., 

Entoz,^  t.  II,  II,  p.  215,  pl.  11,  fig.  1,  et  Sï/n.^p.  179. 

[Atlas 9  pl.  It,  flg.  A.] 

Tœnia  vesicularis  fasciolata,  Gœzb,  Naturg.,  p.  220,  pl.  18,  b,  fig.  io-i4,  et 

pl.  19,  flg.  1-14. 
Tœnia  hydatigena,  Werker  ,  Brev.  exp.  cent.,  1. 1,  p.  i3,  pl.  9,  fig.  22-33. 
Hydatigena  tœniœformis,  Batsch.,  Bandw.,'p.  100,  tig.  12,  etc. 
Vesicaria  tœniœformis,  Scurank,  Verzeich.,  p.  30. 
Cysticercus  tœniœformis,  Zedbr,  Naturg.,  p.  405,  pl.  4,  fig.  6. 
Cysticercus  fasciolaris j  Brbsiser,  Icônes  helm  ,  pl.  17,  fig.  3-9. 

«  —  Long  de  80  à  470""",  large  de  2""»  à  4'"'",5,  plus  étroit  en 
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t  arrière  oJl  11  se  lermine  par  une  ampoule  ou  véhicule  large  <fe  S  k 

■  f,",  el  pelotonné  dam  un  kyste  globuleux ,  }arge  de  G  k  1!'^°;  — 
(  lèle  large  de  S  k  :{"■,  avec  une  double  couronne  de  crochets;  — 
•  premier  rang  de  ilix-hiiit  crocliets  loogs  de  O.^iB;  —  deuiième 

■  rang  de  dii-liuit  crochets  un  peu  plus  courts.  ■ 
TrËs-coromun  dam  le  foie  des  diverses  espèces  du  genre  rat:  il  a 

Été  trouvé  aussi  dans  un  campagnol  {Arvicola]  parHeblU,  eldans  les 
chsuveE-gourla  par  Bloch. 

~  Le  CyttietTCUS  longitoUit  (Rud,,  Syn,,  p.  181  el  IilS)  trouvé  au 
musée  de  Vienne  dans  le  campagnol  [Àrvicota  arvalii),  parait  être  un 
jeune  exemplaire  de  l'espèce  préGédente  ou  de  la  suivante  i  11  est  long 
seulement  de  l",ï  avec  une  vésicule  caudale,  longue  de  l"*,5;  son  cou 
est  déprimé ,  propoilionneilement  plus  long. 

3.  CYSTIC.  DU  LIÈVRE.       CTSTfC.  PISIFOBMIS. —lEosn. 
Naturg..  p.  410. 

aydaltijena pislfO'mls,GaKtr.,'Siitmi.,  p.  llo.pl.  18,  i,  Hg.  1-3,  el  pi.  IB. 

■,  flg-4-7.»l  Bgdariiienatiirieulenta,p\ii,B,&ei-i. 
VetlCarlapiiiroTTais el.  utrlealaUa,  Scamns,^entith..  f.  SB. 
CyitieerciU plilf ormli.ïttnmimn,  EnMi.,  t.Il,  n,  p.  I9i,el  Sjn,,  p,  ist. 

•  —  Corps  long  de  4  à  9°",  cyliudriiiue,  aminci  en  avant,  lerminé 
■  en  arrière  par  une  vésicule  globuleuse  de  même  longueur  ;  —  lËte 
•  globuleuse  ;  —  cou  mince.  ■ 

Dans  des  kystes  globuleux  du  foie  el  des  autres  viscères  du  lièvre  et 
du  lapin,  plus  raremeot  dans  la  souris. 

i.  CVSTIC.  DES  RUMINANTS.         CYSTIC.  TETiVlCOLLIS.  —  Bud., 
Entox..  II,  m  p.  320,  et  Syn..  p.  180,  pi.  3.  flg.  18. 


Cysiicercua  clavalas,  globosus  el  caprinus,  Zeder,  Njturg..  p.  109,  lu 

"  —Corps  long  de  itâ  SO"",  cylindrique,  terminé  par  une  ampoule 
■  très-volumineuse,  large  de  15  à  50"";  —  tête  télragone;  —  cou 
*  court,  filiforme.  ■ 

Dans  des  kystes  du  péritoine  el  de  la  plèvre  des  ruminants ,  et 
quelquefois  du  cocbon,  de  l'écureuil  el  des  singes. 

5.  CYSTIC.  DU  CHEVAL.        CTSTIC.  FISTVLARIS.  —  Rira., 
Entox.,  l.  11,  n,  p.  ll,fig.2,  et  Syn.,  p.  479. 

■  —  Corps  long  de  10  3  lî°",  cylindrique,  assez  mince,  suivi  d'une 
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«  vessie  caudale,  cylindrique,  longue  de  100  à  130*^,  large  de  6  à  9^; 
t  tête  tétragohe.  » 

Il  se  trouve  rarement  dans  le  péritoine  du  cheval. 

Le  Cysticercus  sphcBrocephalus  (Rud.,  Syn.j  p.  181  et  548),  trouvé 
au  musée  de  Vienne  dans  le  péritoine  du  Lemur  mongos^  a  le  corps 
très-petit,  ridé,  suivi  d'une  vessie  caudale,  longue  de  50"""  plus  ou 
moins  rétrécie.  C'est  une  espèce  peu  distincte ,  ainsi  que  les  espèces 
douteuses  indiquées  par  Rudolphi  {Syn,,  p.  181-182]  sous  les  noms  de 
Cyst,  crispus,  Cyst,  visceralis  hominis,  Cyst,  canU*  Cyst,  putoriù 
Cyst.  talpœ,  Cyst,  leporis  variàbilis,  Cyst,  delphini, 

18»  Genre.  ÉCHINOCOQUE.     ECHmOCOCCUS,-^Rm. 

Les  échinocoques  se  composent  d'une  grande  vésicule  mem- 
braneuse, renfermée  exactement  dans  un  kyste  à  parois  résis- 
tantes, et  contenant  dans  un  liquide  limpide  une  quantité  de 
petits  helminthes  blancs,  ressemblant  à  des  grains  de  sable  fin, 
lesquels  tantôt  sont  obovales  ou  pyriformes,  et  tantôt  font  saillir 
une  tête  comme  ceHe  d'un  ténia,  pourvue  de  quatre  ventouses 
et  d'une  couronne  de  crochets. 

On  ne  leur  connaît  ni  œufs,  ni  organes  internes;  ils  paraissent 
se  produire  par  gemmation  à  la  face  interne  de  la  vésicule, 
d'où  ils  se  détachent  successivement  pour  flotter  librement  dans 
le  liquide.  Le  kyste  lui-même  et  la  vésicule  contenue  paraissent 
le  résultat  d'une  formation  spontanée  dans  les  tissus  vivants  de 
divers  animaux;  c'est  particulièrement  dans  le  foie  et  dans  l'é- 
paisseur même  des  autres  viscères  que  se  développent  les  échi- 
nocoques chez  les  moutons,  les  chèvres,  les  bœufs,  les  chameaux, 
les  cochons,  et  même  aussi  chez  les  singes  et  chez  l'homme. 
Rudolphi  avait  cru  devoir  en  distinguer  trois  espèces  :  celui  de 
l'homme,  et  celui  du  singe  étant,  suivant  lui,  différents  de  l'es- 
pèce là  plus  commune,  celle  des  ruminants;  mais  les  différences 
indiquées  sont  de  nulle  valeur,  et  nous  pensons  comme  M.  Cre- 
pliti  (Encydoped,  de  Ersch  et  Gruber)  qu'on  n'en  doit  admettre 
qu'une  seule  espèce. 

Zèder  avait  réuni  les  échinocoques  et  les  cœnures  en  un  seul 
genre,  sous  le  nom  de  Polycephalus,  quoique  la  différence  entre 
ces  helminthes  soit  bien  prononcée,  les  cœnures  ayant  plusieurs 
têtes  d'helminthes  soudées  à  une  même  vésicule ,  et  susceptibles 
de  faire  saillie  au  dehors,  tandis  que  les  échinocoques  ont,  dans 
une  même  vésicule,  un  grand  nombre  de  petits  helminthes 
libres,  non  susceptibles  de  faire  saillie  au  dehors.  Antérieure- 
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meot,  Gœxe  avajl  nommé  IVchinocoque,  Tania  iframilota. 
Selirank  l'avail  nommé  Fencaria  gramdoM ,   d'aiilres    enfin 
lui  avaicut  donné  le  nom  commun  d'Uydattde  ou  Uydaligèi 

fiaUNOC.  DES  VÉTÉnUiAlRES.       ECBINOC.  T&TBBINQRVM. 

Tintla  viteiiralii  soclalii  ijiaïuilvsa.  Gaizi,  Nalorg.,  p.  m.  p\.in,  n, 

Dg.  B-H. 
Tunia  gronalosa,  Gkeuii.  S<fBL  naL,  p.  3DG1,  a*  33. 
Byiaiigetia  graaulasa.BiiiicH,  Bondw.,  p.  si.  fig.  IT-3T. 
Veaieariagranaloia,Scat,ift.,  Vcne[eh.,  p.  3i,  n"  sr. 
PolycephatM  granulotuï,  Zedeb,  Natarg..  p.  43i. 
£f  AlnocDcciu  vi^KTinaruni,  RuDULPHi,  I::alo:.,  t.  Il,  3<  pnii,  p.  3BI.  p.  u, 

Og.  S-T,  el  Sfnopsit,  p.  1S3. 
EchiweocMi  vetïriaaruni.,UBLEiisiR,  IcoiiEshi^1in,,pl.  is,  Sg.  s-is. 

•  —  Ce  sont  des  ampoules  membraneuses,  larges  de  i&  à  60"  , 

•  coalenaot  une  foule  de  petits  tielmintlieï  blancs,  flollants,  longs 
■  de  0-~,ii  à  l'",5,  ijui  ressemblent  ~a  des  grains  de  sable  ,  mais  qui  , 

•  sous  le  mirroBcope ,  lai&senl  voir  leur  couronue  de  crochels    et 

•  leurs  ventouses.  • 

On  les  trouve  assez  souvent  dans  les  poumons  des  ruminants  ,  plus 
rarement  dans  le  cochon;  mais  il  faut  considérer  comme  identiques 
ceux  de  l'homme  et  des  singes ,  dont  Itudolphi  voulut  faire  deux  eg- 
pètes;  Eehinoc,  hominis  el  Behinoe.  HmUe.  J'en  ai  vu  de  nombreux 
eiemplaires  trouvés  par  M.  Velpeau  dans  nue  tumeur  de  la  inilsse 
d'une  Temme,  el  par  H.  Cervais,  dans  nu  singe,  an  Muséum  de  Paris. 


19*  Genre.  CfœNUHE.  CŒNURUS.  -~  Rud. 

Le  cœnure  est  forme  d'une  grande  vésicule  membraneuse 
commune,  pleine  d'un  liquide  albumineux  transparent,  et  sur 
laquelle  sont  soudés  plusieurs  pefils  hclminllies,  terminés  par 
une  lêle  de  ténia,  c'est-à-dire  avec  qualre  ventouses  et  une  cou- 
ronne de  crochets  ;  ces  helminthes,  qui  sont  cnlicrcment  rétrac- 
tiles  à  l'intérieur ,  ne  peuvent  faire  saillir  leur  lête  qu'au  dehors 
de  la  vésicule. 

Le  cœnure  se  dislingue  aussi  des  autres  ccstoïdes  cystiques, 
parce  que,  seul  d'enlre  eux,  il  n'est  pas  contenu  dans  un  kyste 
extérieur  à  parois  propres;  la  seule  espixe  connue  se  développe 
spontanément  au  milieu  de  la  substance  cérébrale  des  moulons, 
auxquels  elle  cause  la  maladie  appelé  le  'foiirms;  quelquefois 
aussi  on  l'a  vue  dans  le  cerveau  du  boeuf  et  de  certaines  anti- 
lopes et  même  du  clieval. 
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/  GOENURE  GÉRËBRAL.      CGENVRVS  CBRBBRALIS.  —  RiAm>lphi  , 
Entoz.,  t.  II ,  II ,  p.  243 ,  pi.  1 1 ,  fig.  3  A  -f  E ,  et  Syn.s  p.  182. 

Tœnia  vesicularis,  Gobzb,  NaUirg.,  p.  348,  pi.  20,  a,  flg.  i-s. 

Hydatula  cerebralis,  Batsch,  Bandw.,  p.  84. 

Vesicaria  socialis,  Schaank,  Veneicb.,  p.  Si. 

Polycephalus  ovinus,  Zeubr,  Naturg. ,  p.  430. 

Cœnurus  cerebralis,Btixti8ESi,  Icônes  hclm.,  pi.  18,  fig.  1-9. 

«  —  Ampoule  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  ou  de  poule ,  sur 
«  laquelle  sont  portés  de  petits  helminthes  rétractiles ,  mais  suscepti- 
«  blés  de  s'allonger  jusqu'à  4»",5,  et  pourvus  chacun  de  quatre  ven- 
«  touses  et  d'une  double  couronne  de  crochets.  » 


APPENDICE. 

I.  —  HELMINTHES  DONT  LA  PLACE  EST   INCERTAINE. 

GRÉGARINE.        GREGARINÂ.  —  L.  Dufour. 

Les  grégarines  sont  des  helminthes  dont  les  mouvements  sont  si  lents 
et  si  difficiles  à  observer ,  qu'on  pourrait  douter  d'abord  de  leur  ani- 
malité ;  mais  quand  on  les  a  vus  glisser  lentement  sur  le  porte-objet 
du  microscope ,  en  changeant  de  direction  et  en  se  contractant  de 
diverses  manières ,  il  n'y  a  plus  de  doute  possible ,  quoiqu'on  ne 
puisse  expliquer  en  aucune  façon  leur  mode  de  locomotion ,  non  plus 
que  leur  organisation  interne. 

Ce  sont  des  corpuscules  blancs ,  opaques ,  oblongs  ou  ovoïdes , 
quelquefois  pointus  en  arrière,  et  toujours  divisés  par  un  étrangle- 
ment en  une  partie  antérieure ,  plus  petite ,  arrondie ,  qu'on  peut 
nommer  la  tête;  et  une  autre  partie  plus  grande,  montrant  à  l'inté- 
rieur une  lacune  ou  vésicule  plus  transparente.  La  tète  montre  quel- 
quefois des  papilles  saillantes  ou  même  des  crochets  au  moyen  des- 
quels elle  est  fixée  solidement  à  la  face  interne  de  l'intestin  des  in- 
sectes. Leur  tégument  est  lisse,  résistant ,  élastique,  et  permet  à  l'eau 
de  pénétrer  rapidement  par  endosmose  pour  les  gonfler  jusqu'à  les 
rompre.  A  l'intérieur  est  une  masse  blanche ,  laiteuse ,  formée  d'un 
liquide  albuinineux,  assez  dense,  et  de  granules  très-petits.  Dans 
quelques  espèces ,  les  individus  se  montrent  souvent  réunis  deux  à 
deux  à  la  file. 

Gaede  parait  être  le  premier  qui  ait  observé  des  grégarines  dans  le 
ventricule  du  Blaps  mortitaga^  mais  c'est  M.  Dufour  qui  les  fit  con- 
naître sous  le  nom  que  nous  leur  conservons.  11  les  avait  trouvées 
dans  des  mélasomes  et  dans  les  forficules,  et  il  en  parla  d'abord  en 
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|B2n  diDB  les  JnnalM  dei  icJanct*  naiursllai  (  L  VIII  ).  Il  les  décriait 
fa  18X8,  dans  le  mime  recueil  (t.  Xltl,  p.  360),  sous  es  noai  4fl 
grégariiie,  esprimniit ,  (1)1*11,  l'tuibitude  t|u'onl  cea  vere  iolesUnaux 
lie  vivre  en  troupeaux  et  do  w  Unir  iiuelquefois  réunis  à  la  flie. 
En  iS3i>,  M.  Uurour  en  parla  de  nouveau,  el  fll  cotmattre  [Ann. 
ÈC.  not.,  3"  série ,  l.  VU  )  plusieurs  autres  esiiëcei  de  grëgarînes. 
Trompé  par  uo  elTet  de  nipture  aiTidenlelle ,  il  leur  supposait  une 
bouche  qu'il  a  tatme  représentée  aTec  un  bord  Testenné. 

M.  Dufour  n'avait  Irouvé  les  grégarines  que  che*  les  orlhoplères  , 
lescoléoptin»,  et  cUeiun  leulhémlplère,  el  il  en  falsailsli,  espèces. 
M.  Siehold,  eu  ISSB,  uinonça  les  avoir  trouvées  également  dans 
riateslio  dt»  llbellulides,  des  psncîdes  et  des  tipulaires;  mais  en 
même  temps  il  dit  n'avoir  vu  ai  bouche ,  ui  anus ,  ni  Intestin ,  ni 
organes  génitaux ,  et  en  conséquence ,  il  leur  assigne  la  dernière  place 
dans  la  série  des  Iielminlhes.  Le  même  auteur ,  dans  un  Mémoire  sur 
les  animaux  sans  vertèbres,  en  1839  [N.  Seliriften  der  nalur/bricA. 
Geietlichaft  in  Dantig .  \ol.  UI,  p.  Sfi  ),  a  décrit  plusieurs  espèces 
nouvelles  Tort  Intéressantes.  Ce  sont  : 

!■  La  Gregarina  auidala,  oblongue,  allongée,  avec  un  double 
étranglement  en  avant ,  d'où  résultent  une  tète  et  un  cou  i  la  tËle  est 
arrondie  el  comme  tronquée  ou  discoide  en  avant ,  avec  une  bordure 
lestoonéeau  mo}eu  de taquelte  elle  adhère  fortement  a  l'inlestin  d'une 
larve  de  diptère  { Sciara  tàtidicolUs  ). 

t'  La  Grtgarinaoligacantha.nm  serapprocbedesécbinortiynques. 
Sa  télé  est  pourvue  de  buit  'a  neuf  crocbels  dirigés  en  arrlËre,  el 
séparée  du  coriis  par  un  cou  long  el  mince  ,  avec  deux  renflenienU 
globuleux.  Elle  vit  dans  l'intestin  de  VÀgrion  foreipvla,  où  elle  eal 
fixée  si  Torteinenl  que  sa  lêle  se  déchire  souvent  au  lieu  de  s'en  dé- 
tacher. Ces  deux  grégarines  sont  toujours  isolées.  Le  contraire  a  lieu 
pour  une  espèce  trouvée  par  M.  Siebold  dans  le  P$oeui  i-pmtetatui , 
et  pour  la  GTigarina  btattarum.  Celle-ci  lui  a  même  présenté  deux 
individus  de  grosseur  inégale ,  ainsi  réunis  à  la  file ,  ou ,  plus  rare- 
menl,  plusieurs  pelils  individus  fixés  à  l'exbémilé  postérieure  d'un 
plus  gros. 

D'un  autre  côté,  U.  tlammerschmidt  (  Itii,  1833,  p.  3ài  )  a  signalé 
un  grand  nombre  de  grégarines  qu'il  partage  en  quatre  genres,  sa- 
voir ;  les  Cis^tsidrina,  dont  chacune  est  formée  de  la  réunion  dti 
deux  individus  ;  telles  sont  les  Ciepi,  polymorpka  de  l'intestin  di| 
lénébrio ,  Clept.  conoidea  de  la  forlicule ,  Clepi.  ovata  de  l'intestin  de 
VAmara  cuprea,  CUpt.  («nuis  de  la  larve  de  VAUtùaia  morfo.  Les 
grégarines  des  (rois  autres  genres  ne  se  réunissent  point  ainsi  par 
paires;  ce  sont  les  Rhyxinia ,  dont  l'une (itA^t.  obïongata)  vit  dans 
l'intestin  de  l'opAtre  des  sables;  une  autre  { lihyi.  curvata  )  dans  la 
larve  de  la  cétoine  dorée  ;  les  Pyxinxa  et  tes  Bullidina  ;  une  de  ces 
dernières ,  Bitf luh'na  Hpata .  vil  dans  la  larve  de  la  lipula  ficUni- 
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THYSANOSOME.       THYSANOSOJÏÏA.  ^  Diesing. 

M.  Diesing,  dans  le  MedicinUche  Jahrhuch  der  K.  K.  oster.  9taat3 , 
a  décrit  sous  le  nom  de  Thysanosoma  aetinoides  un  helminthe  pour 
lequel  il  propose  d'établir  un  nouvel  ordre,  les  Cra$pedo$omata,  in- 
termédiaire auK  trémalodes  et  aux  cestoïdes ,  et  qu'il  compare  aux 
actinies  quant  à  sa  forme  et  à  la  simplicité  de  son  organisation. 

Le  thysanosome  a  été  trouvé  dans  le  cœcum  et  dans  l'intestin  du 
Cervus  dichotomus,  au  Brésil ,  par  M.  Natterer;  il  est  long  d'environ 
2"™,2,  large  de  4""°,15,  presque* cylindrique,  un  peu  comprimé.  Au 
bord  de  son  extrémité  la  plus  large ,  qui  est  fermée  par  une  membrane 
lâche ,  il  présente  cinquante  à  soixante  prolongements  presque  lan- 
céolés ,  disposés  sur  trois  rangs ,  sans  aucune  trace  d'ouverture ,  et 
paraissant  non  contractiles.  La  surface  extérieure  est  lisse,  sans 
fibres  transverses  ou  longitudinales;  la  surface  interne  est  revêtue  par 
une  membrane  formée  de  fibres  longitudinales  ;  la  cavité  interne  du 
corps  est  occupée  par  un  tube  ovifère  enroulé ,  et  au  milieu  se  trouve 
un  espace  presque  triangulaire ,  plus  ou  moins  rempli  d'œufis  devenus 
libres.  Cette  cavité  aboutit  à  une  ouverture  située  à  l'extrémité  la 
plus  étroite  du  corps.  On  n'y  trouve  aucune  trace  de  système  ner- 
veux ,  ni  d'organes  génitaux  mâles ,  ni  d'appareil  digestif. 

M.  Erdl  a  décrit  dans  les  Archiv  fiir  NcUurgeschichte  (  1843 , 1. 1 , 
p.  163  ) ,  des  animalcules  vivant  dans  le  sang  des  céphalopodes ,  et 
particulièrement  des  poulpes  ;  ces  animalcules ,  dont  il  a  suivi  le  dé- 
veloppement ,  sont  allongés ,  vermiformes ,  et  se  meuvent  au  moyen 
de  cils  vibraliles  dont  ils  sont  revêtus. 

M.  Gruby  a  aussi  décrit  sous  le  nom  de  Trypanosoma  un  helminthe 
qui  vit  dans  le  sang  des  poissons. 

M.  Lesauvage ,  de  Caén ,  a  décrit  anciennement  (  Ann,  se.  nat. , 
t.  XVII  )  sous  le  nom  d'^âcrostoma  amnii,  un  helminthe  provenant 
de  l'amnios  d'une  vache ,  et  qui  paraît  être  un  cysticerque  incomplet* 


IL  —  HELMINTHES  FICTIFS  OU  FABULEUX. 

CATENULE.        CATENULA. 

Dugès  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  d'helminthes  cestoïdes  non 
parasites,  auquel  il  rapporte  la  Planaria  gesserensis,  trouvée  par  Mill- 
ier dans  l'eau  de  mer,  sur  les  côtes  du  Danemark.  11  prend  pour  type 
sa  Catenula  lemnœ,  observée  par  lui-même  dans  les  eaux  douces 
stagnantes ,  aux  environs  de  Montpellier.  Mais  c'est  probablement 
une  planariée ,  analogue  aux  prostomes  et  aux  nemertes ,  et  dont  les 
contractions  ont  donné  lieu  à  des  articulations  apparentes. 


I 


pn.KNICVRVS.  —  Hii:        VEBTUMyvs.—Ona.  dans  Tfov.etcts 
acad..  c.  I..  n.  XI.  !,  \>.  SOI,  pi.  41,  fig.  I. 

tkius  le  nom  île  Plurnieurut  variât  uu  ihettdicola  ou  de  Tertvmnof  '1 
thetidicola.  plusieurs  naluralUlea  onl  décrit  des  préleudus  helnibilhei  T 
Irts-conlTaclilcs,  longs  île  li~-  &  flfl"  cl  moillé  moing  larges ,  vivo»  I 
ment  coloré*  en  gris-iauiiftlrc,  en  noir,  eu  rouge  vit,  ele. ;  trouvés,  àj 
Naples.  sur  un  mollnniue  gastëropode  {Teihyt  fimbriiaa],  mais  c«  I 
loni  tout  s)m|ileinent  les  appendices  ou  Iranges  diamues  de  ces  mol*! 
lusquea  ijul,  détachées  accidenleltemcnt,  conllnuent  li  se  mouvoir,,! 
mrome  ou  le  volt  aussi  pour  les  appendices  des  éolidcs. 


Le  nom  dccrinoa,  employé  par  Cliaberl  pour  désigner  les  al 
gles  et  maires  du  ctieval,  a  été  depuis  lors  employé  aussi  comme 
giSuériiiue,  pat  Lumarck,  qui  l'aliandoima  ensuite,  puis  par  Bosc,  dani  J 
son  histoire  naturelle  des  vers.  Le  traducteur  du  tratlé  de  Uloch  sur:^ 
les  vers  inleslfns  s'était  servi  de  ce  nom  pour  les  litalref.  Longlenipi.l 
auparavant  divers  médecins  français  ont  nommé  Crinotu  de  prélcndiu 
vers  blancs  qu'on  lait  sortir  de  la  peau  par  des  frictions  chaudes  ef^ 
sèches;  ce  sont  iiuelquefois  des  poils  courts,  imparfaitement  dévelo[t'  1 
pés  et  plus  souvent  des  niamcnls  de  matière  sébaeée ,  dure,  que  l'on  ] 
lall  sortir  par  expression  des  rollicules  de  la  peau. 

DiACAm'nos  POLYCEPBâLVS. 

Sliehel  a  décrit,  sous  ce  nom,  comme  vers  intestinal,  dans  les  archi- 
ves allemandes  de  phssioloijie  de  Weckcl  (l.  111 ,  p.  174}  et  dans  le  jour- 
nal complémentaire  du  Dkt.  dos  iciences  médicales  (t.  I,  p.  ITTJ.un 
corps  rameux  provenant  d'un  cnlant  de  onze  ans.  11  le  représenla 
comme  ayant  plusieurs  tËles  avec  des  tenlacules  armés  de  grilTes,  des 
lèvres  pour\-ues  de  petits  crochcls,  des  trompes,  etc.  Ilremser  en  donna 
aussi  une  ligure,  reproduite  dans  l'allas  de  la  Iraduclion  Trançaise  de 
son  Traité  des  Vers  intestinaux  de  l'homme  (i"  édition,  pi.  !),  Bg.  9; 
3'  édition,  pi.  10,  fig.  10),  tout  en  émettant  des  doutes  sur  la  réâlilé 
de  cet  lielminlhe.  Enfin  Itudolplii,  ayant  vu  l'original,  en  1818,  re- 
connut que  c'est  tout  simplement  une  rallc  de  grappe  de  raisin,  et 
y  conslaïa  même  la  présence  de  Iraciiccs  végétales  (Synoptii,  p.  1 84). 

IllCOItNE  RIDE.        DITRACIIYCEROS  RUDE.  —  Sitïku. 

l'armi  les  fau\  hclminllics  it  n'en  e^l  aucun  ijui  ait  reçu  plus  de 

noms  que  celui-ci,  el  dont  l'exislcucc  ait  rlc  dcfenilne  plus  longtemps. 

Sullïcr,  de  Slrasbom:;,  pu!  roLiasimi  liMIiscner  un  j^raud  uwnbre 
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de  corpuscules  blancs,  longs  de  6*^,  formés  d'un  corps  ovoïde,  aplati, 
revêtu  d'une  membrane  blanchâtre  transparente ,  et  surmonté  par 
deux  cornes  divergentes,  rudes  ou  hérissées,  de  Pépaisseur  d'un  crin. 
Ces  objets  provenaient  des  évacuations  d'une  personne  malade  depuis 
longtemps  avec  des  symptômes  fort  singuliers.  Sultzer  les  décrivit, 
en  1801,  avec  le  plus  grand  soin  et  en  donna  des  figures  assez  exactes 
qui  devaient  déjà  suffire  pour  montrer  que  ce  ne  peut  être  un  bel- 
n^inthe. 

Zeder,  en  1803,  adoptant  la  manière  de  voir  de  l'auteur,  le  rangea 
parmi  les  vers  vésiculaires,  mais,  il  changea  son  nom  et  rappela  Cysti- 
cercus  hicornis.  Rudolphi,  en  1810,  dans  son  JEntozoorum  hist,  (t.  Il, 
2«  partie,  p.  258);  quoiqu'il  eût  déjà  des  doutes,  le  décrivit  avec  détail 
sous  le  nouveau  nom  de  Diceras  rude,  et  en  même  temps  il  émit 
l'opinion  qu'il  serait  plus  convenable  de  le  nommer  Dirhynchus  et 
de  le  placer  entre  les  écbinorhynques  et  les  tétrarliynques. 

Brera  {Memorie  fisico-mediche,  1811  )  le  nomma  Ditraehycerosoma  ; 
Lamarck  (Hist.  des  anim,  sans  vertèbres)  le  nomma  bicorne  hérissé, 
et  le  plaça  en  tête  de  ses  vers  vésiculaires.  Bremser,  le  premier,  en 
1819  (Traité  des  Vers  intestinaux  deVhomme,  Irad.  franc.,  p.  321),  ré- 
voqua complètement  en  doute  leur  nature  animale,  regardant,  comme 
plus  probable,  que  ce  sont  des  graines  de  quelque  plante.  Rudolphi, 
dç  ^h  côlé,  dans  son  Synopsis,  déclare  qu'il  doit  être  rayé  de  la  liste 
des  cnatozoaires. 

•Cependant  un  médecin  de  Caen  eut  l'occasion  d'observer  pour  la 
seconde  fois  ces  prétendus  helminthes ,  rendus  par  un  malade ,  et 
M.  Escliricht  de  Copenhague  annonça,  en  1839,  qu'il  venait  d'observer 
pour  la  troisième  fois  les  mêmes  helminthes,  dont  il  avait  constaté 
l'animalité  ;  il  put  même  en  distribuer  un  grand  nombre  à  divers  sa- 
vants qui,  les  ayant  soumis  à  un  nouvel  examen,  ne  tardèrent  pas  à 
reconnaître  que  ce  sont  des  graUies  de  mûrier.  M.  Eschricht ,  d'ail- 
leurs ,  s'était  fiii-même  empressé  de  faire  connaître ,  dans  les  Archiv 
fUr  Anatomie,  etc.,  de  Miiller,  qu'il  avait  constaté  que  ce  sont  les  grai- 
nes de  cet  arbre. 

SAGITTULE.       SAGITTVLA.  —  Lamarck. 

Prétendu  helminthe  découvert  en  1777,  par  Annibal  Bastiani  qui  le 
décrivit  dans  les  Atti  di  Siena  (t.  YI,  p.  241)  comme  un  animal  bipède 
évacué  pendant  une  cardialgie  vermineuse.  Blumenbach  en  donnant 
l'extrait  de  cette  publication  assimila  ce  prétendu  helminthe  à  un 
crustacé  parasite  sur  les  branchies  du  Thon  (Brachiella  thynni), 
Rudolphi,  au  contraire,  en  la  mentionnant  dans  son  Entozoorum  histo- 
ria  (t.  I,  p.  16G)  déclare  qu'en  raison  de  ses  osselets  et  de  ses  appen- 
dices cartilagineux,  ce  ne  peut  être  qu'un  débris  de  poisson.  Cepen- 
dant ,  Lamarck  dans  son  histoire  des  animaux  sans  vertèbres ,  en  a 
formé  le  genre  Sagittule  (t.  111 ,  p.  194)  qu'il  caractérise  avec  détail. 
M.  deBlainville  enfin  dans  ses  annotations  au  traité  des  vers  intestinaux 
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de  Bremser,  p^ge  350,  prouva  que  celle  sagittule  est  le  larynx  rupé- 
rieur  itR  qualijue  oiseau. 

PBTStS  IPiTESTINALIS. 

S«npi)li.  dïns  ses  Delieia  Florm  el  Faima  iiaubritm,  en  IlSB,  décri- 
vit MUS  ce  nom  comme  Tormant  un  nouveau  genre  de  vers  intestinaux 
un  débrU  de  la  Iraehëc  de  iiuelquc  oiseau,  dont  la  nature  d'abord 
indiquée  par  Malacarne,  Tut  plus  tard  démontrée  par  Blumenbauh. 

Dans  VBnifnoorum  bUt.  de  RudolpU  (t.  1,  p.  nO)  un  autre  exemple 
Minblable  est  encore  cité;  il  «'agit  d'un  larfus  ût  canard  pris  pour  un 
helointhe  par  Vandcrlinden. 

FURIE  IfiFEBNALE.       FVBUA  jyFBBNAUS. 

Solander,  dans  le»  Noua  Aeta  Uptai  (vol.  1,  p.  44),  décrivit  sous  ce 
Dom ,  d'après  des  récits ,  un  prétendu  ver  qui ,  dans  la  Suède  septen- 
trionale et  parliculiÈrement  dans  la  Laponie,  se  tient  sur  les  arbres 
d'où  il  â'élauce  à  travers  les  «iiE  sut  les  tiommes  et  le»  bestiaux 
poiu"  pénétrer  à  travers  ta  peau  el  causer  un  maiadie  cruelle  :  c'est, 
dit-il,  un  ver  filiTorme,  garni  d'une  rangée  de  soies  ou  d'aiguiiloDa 
recourbés,  de  chaque  cdté.  Linné  accepta  ces  traditions  coinme 
fondées  :  il  eut  laËoie  entre  les  mains  un  échantillon  deceâché  de  Furie 
infernale,  mais  en  si  mauvais  état  qu'il  ne  put  déterminer  ses  caniclivres 
génériques  au  spéciDques, 

ce,  Q^genâ  Kœnigstierg,  en  lTW,Bl.Ad.  Modeer,  Suédoi9,enn96, 
ont  en  u  e  traité  de  la  Furie  infernale  comme  d'mi  Être  réelj  ce  der- 
me      ppo  ait  même  qu'elle  est  analogue  à  la  Filalre  de  médine  h 

aque  e  ccordel^us^menl  aussi  des  soies  latérales.  Uais  Blumen- 
ba      e    p  us  lard  Ruilotplii  (Enl..  l.  1,  p.  171]  uni  montré  Te  peu  de 

ood  m  a   des  0]>jnions  de  ces  naturalistes  dont  aucun  n'avait  vu 

ee  ement  e  prétendu  helminthe. 

DIPODIUM.  —  Bosc.  et  CERCOSOUA,  -  Bbera. 

Nous  devonsmentionner  seulement  ici  quelques  autres  genres  fictifs 
dont  il  a  été  bien  moins  question  que  des  précédents.  Ce  sont  :  i°  le 
genre  Dipodium  établi  par  Bosc  pour  une  larve  d'icbneumon  qui 
av  ait  été  trouvée  parasite  dans  l'abdomen  d'une  abeille  (A'ouv.  Buitetin 
de  la  société philomatique,  1812,  p.  "î,  pi.  1,  fig.  3). 

2°  Le  Cercosomo ,  genre  établi  par  Brera  {Memorie  ftiico-tMdiche, 
in-4'.  Crémone,  1811,  p.  I0(i,  pi.  I,  fig.  SG-27),  sur  une  larve  d'£rijta- 
li$  pendulvt  qui  avait  été  trouvée  dans  l'urine  nouvellement  rendue 
et  qu'on  supposait  être  venue  de  la  vessie. 

On  doit  citer  aussi  les  Ascaris  eonottoma  ttephatwitoma  de  iOr- 
dens  qui  sont  des  lanes  de  mouches. 
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L«s  prétendus  vers  des  dents  étaient  des  gemes  de  quelque  grglee 
logés  dans  les  dents  creuses  ou  tout  autre  débris  des  aliments,  etc. 


m.  —  PE0BUIT8  ou  OÉRIYl^  DB  L'ORGANIBHfi  QUI  Nfl  SONT  PiS 
AHUIAUX  ET  qu'on  A  PU  PRBND&B  POUR  DES  HELMINTHES. 

SPERMATOZOÏDES  OU  ZOOSPEBMfiS* 

.  ;  Les  prétendus  animalcules  spermatiques  dont  j'ai  parlé  avec  plus  de 
détail  dans  le  Manuel  de  Vphservateur  au  microscope,  otfi  été  d'abor4 
classés  parmi  les  infusoires.  Récemment  encore  plusieurs  uaturalisteg 
ont  prétendu  les  ranger  au  nombre  des  helminthes  en  leur  attri- 
buant unç  organisation  et  une  structure  comparables  à  ce  qu'ils  VQit 
chez  les  distomes. 

Ainsi  M.  Ehrenberg  a  parlé  des  ventouses  des  spermatozoaires. 

M.  Yalentin  â  décrit  d'une  manière  encore  plus  explicite  la  bouche, 
les  ventouses,  lintestln  des  spermatozoaires,  mais  ce  qu'il  nomme 
ainsi ,  ce  sont  des  apparences  résultant  de  la  différence  d'épaisseur 
dans  les  diverses  parties  du  disque ,  et  des  effets  de  réfraction  qui 
réfpltent  de  ces  diCTérences  d'épaisseur. 

On  doit  remarquer  que  le  filament  terminal,  nommé  communément 
la  queue  du  spermatozoïde ,  est  susceptible  seulement  de  s'infléchir 
de  eôté  et  d*autre ,  mais  non  contractile  dans  sa  longueur  comme  la 
queue  des  Gercaires  avee  lesquelles  on  a  voulu  souvent  lé' comparer. 

Dernièrement  aussi  M.  Hammerschmidt,  dans  un  mémoire  sur  les 
helminthes  des  insectes ,  a  décrit  comme  tels  des  faisceaux  non  divi- 
sés de  spermatozoïdes  et  en  a  formé  les  genres  Cindnnura^  Plagiura 
et  Spirulttra  {Helminthologische  BeitrUge  dans  l'Isis  pour  18^8» 
p.  351). 

PSOROSPERMIES  [Atlas,  pi.  12,  fig.  N.) 

Les  psorospermies,  productions  singulières  découvertes  par  M.  Mill- 
ier à  Berlin  sur  divers  poissons,  et  décrites  dans  ses  Ârchiv  fur  Ana- 
tom.(  1841,  p.  4761),  sont  des  corpuscules  ovales  déprimés  ou  discol- 
daux  avec  ou  sans  queue ,  sans  mouvements  sensibles ,  formés  d'une 
coque  assez  résistante;  ils  contirament  à  llntérieur  une  et  plus  souvent 
deux  vésicules  oblongues  rapprochées  et  contigues  au  bord  opposé  $i 
l'insertion  de  la  queue.  Ces  corpuscules,  dont  la  longueur  à  peu  près 
fixe  pour  chaque  espèce  de  poisson,  est  de  10 à  13  millièmes  de  mil- 
limètres, sont  contenus  en  quantité  innombrable  dans  des  petits  kystes 
à  la  surface  des  branchies ,  ou  de  la  peau  de  divers  poissons,  ou  quel- 
quefois dans  la  sclérotique  ou  les  muscles  de  l'œil  du  brochet. 

Les  psorospermies  du  brochet  se  trouvent  seulement  dans  des  kystes 
de  l'œil ,  longs  de  0~,5  à  i"";  ils  sont  ovales ,  longs  de  0"",0125 ,  et 
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larges  de  0"/>OAH  ,  déprimés ,  plus  minccâ  au  boni ,  avec  une  queiië 
oritinaireincDl  simple ,  raremoaL  bitide ,  Irols  à  quatre  fois  aussi 
longue  ciue  le  corps.  Dans  la  moitié  Je  l'ovale  opposée  ^  la  queue  se 
voient  les  deux  vésiculfs  înlerneB  qui  sont  oMongues  ei  amincies  à 
l'estrémitÉ ,  où  elles  se  réunissent  eu  convergeant  près  du  bord.  Sur 
les  autres  poissons  d'eau  douce  indigènes,  N.  MUIler  a'a  Lrouvé  que 
des  psoroapermies  sans  queue,  et  non  dons  l'cuil,  mais  dans  des  pus- 
tules sur  )â  Kte,  ou  plus  souvent  a  la  face  interne  de  ropeT<^ule  ou 
sur  les  Lrancliies. 

Les  psoro&permies  du  Sandre '(I,uc{a;jerca]  sont  presque  rondes. 
discoldales,  avec  les  deus.  vésicules  mleroes  cuuverj^eaut  |>rts  (lu 
bord.  Unies  voit  quelquefois  reilferméesdeuseosemblciou  raremt^t 
trois  eDËemble,  dans  des  vésicules  où  elles  paraissent  avoir  pris  nais- 
lance. 

Les  psorospermies  des  Cypritivi  rutilui  et  erififiopjithalmiis ,  éga- 
lement loDgues  de  U'",oi3,  sdni  ovale»  ou  p^sque  roudes  comme 
celles  du  Sandre;  mais  quelquefois  aussi  celles  du  Cyprinut  rattlut 
■ont  rétrécies  en  pointe  a  reatrémilë  oîi  se  joigu^ut  (es  deux  vési- 
cules inleroes;  celles  du  Cy^rinui  Jeucfsetu  ou^  cette  dernière  forme 
«Taie  rétrécie  eu  pointe  à  use  estrénilté,  maîs'elles  soûl  longues  seu- 
lement de  O—.OllS  et  larges  de  0",«n6. 

M.  Cieplio  [Arelthi  fUr  Xalurg,,  iftt2, 1,  p.  et  )a  vu  aussi  des  psoro- 
spermies sur  les  branctlies  du  Çyprinv»  rutilas  et  de  l'^fErinn  vuf- 
parit, àOreibwatd.  LespsorosperBiiesde  ce  dernier  poisson  sont  plus 
grosses  que  loules  celle»  des  antres  poissonsi  elles  sont  oblongues, 
rendëesau  milieu  et  pourvues  d'une  queue;  la  langueur  du  corps  «st 
de  0°»,01S9  et  la  plus  grande  largeur  de  0~",00U3  ;  la  queue  est  à  peu 
près  aussi  longue  que  le  corps,  ou  uu  peu  plus  longue.  l.e  corps,  d'une 
transparence  parfaite ,  laisse  voir  seulement  â  l'intencur  deux  corpus- 
cules oMongs  ou  deux  vésicules,  sans  aucun  autre  organe.  Il  paraît 
susceptible  de  se  fendre  lougitudînalement  eu  deux  moiliéa  comme 
une  capsule,  eu  laissant  écliapper  les  deu\  vésicules  iulernes,  dont 
l'enveloppe  propre  est  plus  molle  et  Uexible.  La  inembi'ane ,  formant 
les  kystes  dans  lesquels  se  sont  dévclop])ées  ces  psorospermies 
sur  la  branchie ,  est  si  délicate  ,  qu'elle  se  décompose  promplement 
dans  l'eau. 

J'ai  trouvé  fréquemment,  en  août  et  septembre, des  psorospermies 
sur  les  brancliies  du  Cyprinut  erytkrophlhalmus  à  tiennes  dans  la 
Vilaine  (pi.  13,  fig.  N.)  ;  elles  sont  semblables  à  celles  que  M.  Slitller  a 
trouvées  sur  les  Cypn'nu5ruit7ui  et  Cijpriniis  leaeincus  a  tiertln;  c'est- 
à-dire  de  forme  ovale ,  oblonguc ,  sans  (picue ,  longues  de  U""-,i)io  h 
0"",01I ,  arrondies  à  une  exlréniiié,  cl  poiiilues  à  l'auli'e  exirémilé 
où  se  Irouveut  les  deux  vésicules  iuletnes,  mais  je  n'ai  pas  vu  le 
double  contour  ijidiqué  par  M.  Jliiller.  Ces  psorosperuiicri ,  au  lieu 
d'Être  contenues  dans  de  pcllls  kystes,  sont  disséminées  dans  une  sub- 
stance giuiineuse  presque  diaphane,  liécomposablc  par  l'eau  ,  ana- 
logue à  celle  des  amibes,  et  formant  des  vé^'élatioiis  rumiliécs  longues 
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de  1"'»,25  à  1""",50  sur  les  lamelles  des  branchies.  Je  n'ai  pas  vu  de 
membrane  enveloppante ,  non  plus  que  sur  les  amibes ,  et  il  m'a 
semblé  que  cette  végétation,  avec  les  psorospermies  contenues»  con- 
stitue une  production  animale  distincte. 

Il  est  vraisemblable  que  si  M.  Miiiler  les  eût  vues  ainsi,  il  n'eût  pas 
songé  à  leur  donner  le  nom  de  Psorgspermies,  Peut-être  faut-il 
ranger  avec  ces  productions  celles  qu'on  observe  fréquemment  dans 
les  testicules  des  lombrics  ;  ce  sont  des  vésicules  libres  globuleuses , 
larges  de  O™",!!  à  0"'?,5,  contenant  sous  une  membrane  distincte,  un 
grand  nombre  de  corpuscules  oblongs ,  naviculaires ,  terminés  en 
pointe  à  chaque  extrémité,  longs  de  0'"'',014  à  0»»,028  et  même  à 
0"'",b32 ,  et  moitié  moins  larges ,  montrant  à  l'intérieur  une  ou  deux 
petites  vésicules  oblongues  (pi.  12,  fig.  B). 

Je  les  ai  retrouvées  dans  l'intestin  des  taupes  qui  se  nourrissent  de 
lombrics ,  et  j'ai  bien  cqnstaté  la  contractilité  et  les  mouvements 
spontanés  de  l'enveloppe. 

ACÉPHALOCYSTES. 

Les  kystes ,  dans  lesquels  se  produisent  spontanément  beaucoup 
d'helminthes,  ne  contiennent  d'abord  qu'une  substance  amorphe  ou 
un  liquide ,  et  on  peut  les  prendre  pour  des  tubercules  ou  des  hyda- 
tides  ou  de  simples  dérivés  de  l'organisme.  Plus  tard  on  est  fixé  sur 
leur  nature  par  la  présence  des  helminthes  inclus,  mais  il  en  est 
encore  qui,  au  heu  d'helminthes ,  ne  contiennent  jamais  que  des  vési- 
cules ou  ampoules  de  diverses  grosseurs ,  remplies  d'un  liquide  lim- 
pide ,  et  tout  à  fait  analogues  à  la  vésicule  caudale  des  cysticerques. 
Ce  sont  les  acéphalocystes,  sur  la  nature  desquels  les  naturalistes  sont 
loin  d'être  d'accord.  Les  uns  y  veulent  voir  des  animaux  distincts, 
mais  les  plus  simples  de  tous  ;  d'autres  n'y  voient  que  des  produits 
morbides;  cependant  il  y  a  pour  chacune  de  ces  vésicules  une  vie 
indépendante ,  dont  on  peut  suivre  toutes  les  phases  jusqu'à  ce  que 
cette  vésicule  arrivée  au  terme  de  son  développement  se  flétrisse  et 
ne  laisse  qu'une  membrane  plus  épaisse  et  plissée. 

IV.  —  DES  PARASITES  QUI  NE  SONT  PAS  DES  HELMINTHES. 

Si  l'on  veut  nommer  parasites  les  animaux  qui  vivent  fixés,  au  moins 
temporairement,  sur  le  corps  ou  à  l'intérieur  des  autres  animaux,  on 
aura  des  parasites  appartenant  aux  diverses  classes ,  des  crustacés,  des 
arachnides,  des  insectes,  des  annélides,  des  systohdes  et  des  infusoires. 

Parmi  les  crustacés  il  est  des  ordres  tout  entiers  qui  ne  sont  com- 
posés que  de  parasites,  ce  sont  les  siphonostomes,  et  notamment  les 
lernéens,  dont  les  caractères  sont  tellement  modifiés  par  leur  manière 
de  vivre,  qu'on  les  a  pris  souvent  pour  de  véritables  helminthes  ;  Cu- 
vier  lui-même,  dans  la  dernière  édition  de  son  JRè^ne  animal,  les 
place  à  la  suite  de  ses  intestinaux  cavitaires ,  comme  formant,  dit-il, 
une  famille  assez  différente.  Lamarck  en  avait  fait  son  groupe  des 


éfiltoairM  ,  Inlermédtikre  entre  le*  ven  et  les  inEecies  ;  maU  ai^vw-  ~ 
tl'hul  II  nr.  reste  ('lus  aueun  doute  sur  le<trs  affinilés  zoologiques.  Ce 
Bont  bien  <1p  térilahles  cru^lbcës,  x  repraduisant  par  des  teurs  et  qui, 
nouvellemenl  écln«.»nnl  analogues  aux  jeunes  ryclgpes  el  sutiissent, 
oammeeua.  îles  niéUinoriilinses  ;  les  Temelles  seules  se  llxeiU  pour 
Mliir ,  par  «ulte  <lu  il£velop|ienieal  de  tours  leut» ,  des  changemeats 
do  Tornie  qui  les  renitenl  lout  it  lAM  méconaalssahles. 

n'aulres  eruslacés  paraslles  siplioDostomea  ont  mlctit  coOserré  leur 
forme  prltnlllre.  tels  sont  les  eairgides  qu'on  ne  posrrdl  iiunTonilre 
avec  les  holminllies. 

Cerlain!  cfusiacés  lœmodipodes  et  Isopodes  se  flsenl  Mifsl  go  pa- 
nuites  sur  le  rorps  des  poissons;  un  genre  d'isopotfeg,  lu  I)B)iyrp, 
vil  sous  ta  carapace  des  palémons  ou  crevettet,  cl  aa  forme  y  Subit 
une  telle  modillcalion,  que  les  ).iËclieuri  de  la  MbucIM'ooI  oru  que 
les  bo^re)  sont  de  Irfcs-jeuDes  iitm  ou  sotes. 

Parmi  les  aracliDitles  ce  sont  feulement  lés  acariens  qui  nous  oITrent 
des  parasites,  soit  tempo ralremenl,  comme  les  Irombidlons  et  les  liy- 
draclines  qui  ne  sout  parasites  que  dans  le  jeune  âge,  eoil  d'une  ma- 
nière jiermanenie,  comme  tes  difTërenl»  Aeariii  de  la  gale  chez  divers 
animauv,  et  ces  singuliers  acariens  que  H.  Simon  de  Derlln  a  décou- 
verts récemment  dans  les  follicules  de  la  peau  du  visage  de  l'tiomme, 
«t  que  j'ai  pu  étudier  sur  raoi-intime.  On  a  aussi  signalé  plusieurs  fois 
la  présence  de  divers  acariensà  riutéric\ir  du  corps  des  divers  animaux  : 
H.  Bory  Saint-Vincent,  dans  les  AnnaUi  da  inenc«i  nalurellei,  a 
mSme  donné  la  description  et  la  Qgure  d'un  acarien  qu'il  dit  élre  sorli 
parles  pores  de  la  peau  d'une  dame.  Les  bdelles,  les  trombidions,  sont 
parasites  dans  leur  jeune  âge  seulement. 

Les  ixodes ,  au  contraire ,  sont  habituelle  ment  sur  les  plantes  à  la 
recherche  des  insectes,  et  ne  deviennent  parasites  qu'accidentellement 
quand  ils  oui  rencontré  un  nianimil'èrc  ou  un  retilile  dont  ils  peuvent 
sucer  le  sang. 

Parmi  les  insectes,  on  a  d'abord  tout  l'ordre  des  parasites  dont  les 
différentes  espèces,  comme  les  pous,  les  ricins,  vivent  à  la  surface  du 
corps  des  mammifères  et  des  oiseaux.  Quelques-uns ,  comme  le  pou 
qu'on  voit  paraître  tout  à  coup  en  quantité  prodigieuse  sur  l'homme , 
dans  la  maladie  nommée  la  pblbiriasie,  senililent  s'être  produits  sponta- 
nément, soit  dans  la  peau  mËme,  soit  dans  des  tumeurs  sous-cutanées. 

L'ordre  des  siphon  aptères,  formé  par  le  seul  genre  des  puces ,  coiu- 
precid  une  espèce  véritablement  parasite,  c'est  la  chique  {pat^x  péné- 
trant) qui.  dans  les  régions  chaudes  de  l'Amérique,  pénétre  sous  la 
peau  de  l'homme  et  se  loge  dans  une  pelile  tumeur  occasioiinée  par 
sa  piqi)re .  et  qui  devient  grosse  comme  un  pois,  par  suite  du  déve- 
loppement des  œufs  dont  son  aiidomen  est  rempli. 

Dans  l'ordre  des  hyménoptères,  on  a  tout  l'ordre  des  ichneumonides 
ou  pupivores,  dont  les  nombreuses  espèces  vivent  a  l'état  de  larve 
dans  d'autres  insectes,  et  plus  ordinairement  dans  les  chenilles  el  dans 
les  chrysalides  de  lépidoptères. 
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L'ordre  des  strepsiptères  n'est  formé  que  de  quelques  paMltes  Tit- 
rant à  l'état  dé  l^ve  chez  diverses  espèces  de  guêpes  et  d'abeille^. 

Enfin  Tordre  des  diptères  renferme  des  geni'es  nombreux  dont  les 
larves  vivent  exclusivement  en  parasites  dans  l'intérieur  du  corps  des 
autres  animaux ,  ce  sont  les  conops,  dont  les  larves  habitent  l'abdo- 
men des  bourdons  et  de  quelques  autres  hyménoptères  ;  les  échino- 
myes  dont  les  larves  se  développent  à  l'intérieur  des  chenilles  et  des 
chrysalides  de  lépidoptères  ;  plusieurs  muscides  dont  les  larves  vivent 
habituellement  dans  la  chair  des  animaux  morts,  se  sont  trouvées 
quelquefois  dans  des  ulcères  ou  dans  les  cavités  naturelles  de  l'homme 
ou  des  animaux  vivants,  sur  lesquels  les  nïouches,  trompées  par 
l'odeur  des  parties  malades,  avaient  déposé  leurs  œufs. 

l|ais  ce  sont  surtout  les  œstres  que  l'on  doit  considérer  conune  essen- 
tiellement parasites  à  l'état  de  larves,  chez  différents  mammifères,  où 
on  a  pu  les  confondre  avec  des  helminthes  ;  les  uns  vivent  sous  la 
peau  des  ruminants  dans  les  régions  froides  et  tempérées,  et  se  trou- 
vent aussi  quelquefois  sous  la  peau  de  l'homme,  dans  les  régions  tro- 
picales de  l'Amérique  ;  d'autres  vivent  dans  l'estomac  ou  dans  l'InteB- 
tin  du  cheval ,  d'autres  dans  les  sinus  frontaux  du  mouton  ,  d'autres 
dans  la  muqueuse  de  l'arrière-bouche  du  cerf.  Toutes  ces  larves, 
abandonnées  à  leur  développement  naturel,  paraissent  ne  causer  au- 
cune incommodité  notable  à  l'animal  qui  en  est  porteur  ;  mais  il  n'en 
est  plus  de  même  si  on  veut  les  extraire  violemment  et  si  on  les  fait 
mourir  dans  leur  gîte;  soit  qu'alors  elles  agissent  sur  des  organes  plus 
irritables  en  voulant  échapper  au  danger  qui  les  menace ,  soit  qu'elles 
nuisent  davantage  encore  par  le  produit  de  leur  décomposition ,  elles 
peuvent,  dans  ce  cas,  causer  des  accidents  graves.  Quand  la  larve  est 
arrivée  au  terme  de  sa  croissance ,  elle  abandonne  librement  le  gîte 
dans  lequel  elle  avait  vécu  jusque-là,  et  se  laisse  tomber  sur  le  sol 
dans  lequel  elle  s'enfonce  pour  subir  ses  deux  dernières  métamor- 
phoses. « 

Les  larves  d'œstres,  comme  tous  les  insectes ,  diffèrent  essentielle- 
ment des  helminthes  par  leur  appareil  respiratoire  et  par  leurs  tra- 
chées, par  leur  bouche  et  par  leur  forme  extérieure,  qui  montre  tout 
au  plus  douze  articles  ou  anneaux  distincts. 

Les  annélides  parasites  font  partie  de  l'ordre  des  hirudinées,  ce  sont 
quelques  sangsues,  vivant  habituellement  dans  Teau  ou  dans  l'air  hu- 
mide ,  mais  se  fixant  au  corps  des  animaux  .dont  elles  veulent  sucer 
le  sang,  et  pénétrant  ensuite  dans  les  cavités  nasales,  ou  bien  dans  les 
paupières,  ou  même  dans  d'autres  cavités,  tapissées  par  des  muqueuses, 
pour  y  séjourner  plus  ou  moins  longtemps.  Le  docteur  Guyon  a  si- 
gnalé dans  ces  derniers  temps  la  présence  de  diverses  sangsues  ainsi 
logées  dans  les  cavités  nasales  d'un  héron  crabier,  et  qui  pour- 
raient bien  être  analogues  au  Monostoma  niutabile.  On  confondait 
autrefois  aussi  avec  les  sangsues  certains  distomes  et  d'autres  helmin- 
thes trématodes  que  l'on  trouve  également  logés  dans  les  cavités  ta- 
pissées par  la  muqueuse.  On  confondait  plus  particulièrement  avec 


IJ  ^ 


ei8  &ri>EM)1CE. 

iM  ann^Idcs  les  trislomes  «^ui  viveiiL  eTClusivemeuL  à  ta  surface  du 
eon»  Af!i  poissons  ou  sur  Ipurs  branchies,  comme  nous  l'avons  vu 
prfcétteiiioiGiit  (l>sg.  3[>1),  en  parlant  du  TTistomathmsatum,  qui  a 
ilé  rAngi^<  |)nr  beaucoup  de  naluralistfsiiarml  les  hirudiaécE,  s 
nom  ^f  P/ij/llina. 

Vu  ^enre  d'iilrndinées  nommé  Branchiebdeile,  se  trooTe  excluslve- 
nitiit  nir  les  1>ranc1iies  àm  écreviisti. 

On  ne  coniuill  parmi  les  syslolîdes  qu'une  seule  «spËce  parasite,  cUe 
uonsUtue  le  oiai^iler  genrft  Àlberiia  que  J'ai  fait  connaître,  dans  les 
Annal»!  dtt  icUneei  natitrtUt»,  en  1837.  L'Albenia  a  la  forme  d'un 
très-pclll  ver  el  se  tmiive  duns  l'iulestln  des  lombrics  el  des  limaces 

Parmi  les  inrusoires.  enfin,  on  a  plusieurs  espèces  de  genres  diffô- 
nnls,  vivant  dans  l'intestin  des  Iialraclens  (crapauds ,  grenoulll>;s  el 
satamandies)  ;  d'autres  se  tfoiivcnl.  soit  dans  l'iutestin,  soit,  plus  sou- 
vent, entre  l'Intestin  et  la  cou elic  musculaire  lies  lombrics. 

Ces  infusoircs  parasites  oUléléTaguemenl  désignés,  parBlocb.s 
le  nom  de  Chaai  înleil<nalf>.  H.  Purkii^e  a  élabli  le  nouveau  genre 
pjMlftut.  pour  eeux  de  la  grenouille. 
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ERRATA.  ET  ADDENDA. 


Page  1,  ligne  3,  lisez  :  l"  type  ou  sous-classe. 

2,         3G,  au  lieu  de  :  Leptoderes*  lisez  :  Leptodera, 

.   3,  5,  au  lieu  de  :  Tribactis,  lisez  :  Rhahditis, 

»  »  au  lieu  de  :  Oncholaima,  lisez  :  Oncholaim'us, 

»  6,  au  lieu  de  :  Tricontus,  lisez  :  Enoplui. 

n  »     effacez  :  Gnathostoma  qui  est  reporté  dans  le  1*' Ap- 

pendice. 

»  9,    au  lieu  de  :  Sclerostomum,  Angiostomum,  lisez  : 

Sclerostoma,  Angiostoma, 

»  13,    au  lieu  de  :  OpMostomum  »  lisez  :  Ophioitoma, 

»  »      au  lieu  de  :  XopAyctes^  lisez  :  Atctularta. 

»         28,    au  lieu  de  :  Tricho%omum ,  lisez  :  Trichoiùma,  ainsi 
que  dans  tout  le  genre  Trichosome ,  page  4 — 22. 

33,    après  la  ligne  36  ajoutez  : 

Trichocephalus  dispar,  M£ter,  Beilr.  zar  Anat  d.  Eutoz.,  Bonn.,  184J, 
p.  4,  pi.  1  et  2. 

Page  57,  après  la  ligne  4  ajoutez  : 

Filaria  labiata,  rfATuusiiis,  dans  Wiegmann's  Arcbiv.,  1837, 1. 1  p.  53. 
Page  82,  ligne  11,    lisez  :  d"  genre.  Spiboptèbe. 

155,  3G,    au  lieu  de  6"",  lisez  :  60""". 

167,  40,    effacez  :  quatorze  fois  aussi  longs. 

174,  1,    au  lieu  de  :  Pilaires,  lisez  :  ÂscARross  des  in- 

sectes. 

177,  4,    ajoutez  : 

31.  ASCARIDE  FIL  AIRE.      ASC  AMIS  FILARIA.  —  Duj. 

«  — Corps  cylindrique,  très-allongé  ;  —  tète  large  de  0"",27,  à  trois 
«  valves  larges  de  0"'",184,  portant  chacune  deux  papilles,  — œso- 
«  pliage  long  de  7""",  renflé  et  large  de  0"",6  en  arrière  ;  —  sans  venlri- 
«  cule  ;  —  tégument  avec  des  stries  transverses  très-fines,  de  0"",0029, 
«  qui  le  font  paraître  irisé. 

«  — •  Mâle  long  de  96""*,  large  de  l""  ;  —  deux  spicules  égaux,  longs 
«  de  4""",  larges  de  0"",06l  ;  —  queue  conoïde  avec  une  double  ran- 
«  gée  de  vingt  papilles  peu  saillantes. 

«  —  Femelle  longue  de  170"^,  large  de  1"'",5;  —  vulve  située  aux 
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.  trois  cinqulfemesde  U  longuejir  yi  lUT"  de  la  iflWji  — Ulénis  d'SbfWd 
■  (llironne.  raplié,  l»og  de  *■•,&,  |>ui»  diïtaé  en  deux  braoches  paral- 

•  lÈles,  eylindriiiuM.  épaisses,  longue^  de  22—,  dirigées  eu  arrière;  — 

•  œuCs  presque  gloljuleux,  k  c(«|ue  flneinent  rélituLée  ou  aLvêolée, 
.  longue  lie  «— ,0611.  • 

Trouvée  abondammenl ,  en  1837,  â  Pondiçliéry,  par  U.  Perrottet, 
iJans  un  li*fr-gros  serpent,  indiqué  sous  le  nom  de  Boa  (probablement 
Python).  Celle  ascaride  occapait  uue  sorte  de  poche  gélatineuse  en 
dehors  de  l'estomac. 

Page  S3Ï,  aprts  la  ligne  Ift,  ajouUi  : 

Oxuarla  amhtguû  .tSiin.  Bcilr.  lar.  An«l.  d.  Ealai..  igti,  Baun..  p.  I*, 

tl.».ne-n-'6. 

Page  233,  ligne  *,  ajoutez  :  Genre  Airaclii.  Sous  ce  nom  |e  pro- 
pose  d'établir  un  genre  ddliDcl  pour  VAuarit  doctj/tuni  (Kod.,  Syn„ 
p.  to  et  27!] ,  qui.  a  la  bouclie  armée  de  deux  ou  Irois  pièces  el  les 
spiculesiuiKaux.^S'll  m'eût  été  permis  de  prolonger  mon  séjour  a 
Paris ,  yen  eusse  ilonué  dès  â  (trésent  une  description  complète ,  ainsi 
que  de  queliiuHi  aulres  némaUiïdea  des  tortues  qui  pourraieul  l>ien 
aussi  ftfFmer  des  genres  disLlncU,  et  que  Hudolphi  n  classés  parmi  les 
ascarides  (sous  le  nom  à'AfcarU  guiotxcl  Itplural. 

Page  313,  ligne  30,  lisez  ; 

Beilr.  lUT  Anal,  d,  Enloi.,  isii,  Donn.,  p.  19.  pl.S.Gg.  i-iu. 

Pag&'iSO,  à  ajouter  aux  irématodes  dciuleux  : 

^  Genre  ANCTiTtOCÉPnALE.  AIVCTROCEPHAIVS.— Cteti-m, 
(iauB  VEnryd.  île  Erteh  elGnibsr.  t.  XXXIl.  p.  292. 
H.  Creplin  a  proposé  ce  gmre  pour  un  helminthe  (AnetiroMphabu 
parodorui),  trouvé  sur  les  hrancbies  de  la  PeTca  lucioptrea;  il  est 
long  de  4"",5,  un  peu  déprimé  et  moins  large;  la  partie  antérieure, 
un  peu  plus  étroite  et  plus  courte  que  la  postérieure ,  se  termine  par 
une  tète  assez  épaisse,  sans  bouche  visible,  mais  avecqualM  forts 
crocheU,  deux  en  dessus  ,  et  deux  en  dessous ,  analogues  à  ceux  du 
Irianophorui.  Il  ne  présente  aucune  trace  de  ventousei. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

DES  HELMINTHES. 


yota.  ^  Les  chiffres  entre  parenthèses  expriment  le  nombre  de  fois  qae 

les  figures  sont  grossies. 

PLANCHE  1'*. 

A.  Trichosoma  ou  Calodium  «p/enœcum  de  la  mosaraigoe  {Sorexaraneus. 

A  1  (215).  Tête  d'une  jeune  femelle,  longue  de  IC"™  avec  deux  séries  de 
granules  saillants  sur  le  cou. 

A  2  (215).  Partie  postérieure  d'un  jeune  mâle,  long  de  7"°»  vu  par  le  dos. 

A  3  (215).  La  même,  vue  de  côté,  montrant  les  deux  lobes  terminaux  /,  et 
les  ailes  membraneuses  m,  et  le  spiculc  p  à  rintérieur. 

A  4  (210).  Partie  moyenne  du  corps  d'un  jeune  Irichosome  ftm^lle,  long 
de  9"™  montrant  en  m  la  vulve  avec  son  appendice  vésiculeux 
et  ses  stries  internes;  on  voit  aussi  rcxtrômilé  antérieure  del'o- 
viducie  avec  trois  œufs  mûrs,  et  rexlrémilé  postérieure  de  l'œso- 
phage, qui  est  divisé  régulièrement  par  des  étranglements  écartés 
de  0'"'",02;  à  la  surface  du  tégument  on  distingue  une  des 
bandes  latérales  couvertes  de  granules  saillants. 

A  6  (132).  Partie  postérieure  d'un  mù\e,  long  de  IS"»",  ayant  à  rintérieur 
son  pénis  p  ou  spiculc  simple,  long  de  0«»"*,88  et  sa  gaine  g  sail 
lanie,  llexible,  membraneuse,  intérieurement  plissée;  en  avant  de 
l'extrémité  caudale,  on  voit  une  des  ailes  membraneuses  laté- 
rales accompagnant  l'appareil  génital. 

A  6  (325).  Portion  de  la  même  gaine  plu»  grossie,  montrant  des  rides  ou 
stries  presque  régulières. 

A  7  (215).  Portion  du  cou,  montrant  les  granules  saillants  du  tégument. 
A  8  (140).  Partie  moyenne  du  corps  d'une  femelle,  longue  de  24"»'»,  mon- 
trant en  m  la  vulve  avec  son  appendice  en  entonnoir  ;  on  voit  aussi 
la  partie  anlérieure  de  l'oviducte  avec  un  œuf  mûr  et  la  partie 
postérieure  de  l'œsophage  torulcux,  ou  divisé  régulièrement  par 
des  étranglements.  —  En  p  se  trouve  un  œuf  déjà  pondu  depuis 
quelque  temps  et  agglutiné  au  tégument  par  son  enveloppe  mu- 
cilagineuse  qui  s'est  étendue.  Beaucoup  d'autres  œufs  se  voient 
ainsi  agglutinés  çà  et  là,  soit  isolément,  soit  en  groupes  plus  ou 
moins  volumineux. 


BiB  KXPLlCAilOS    DES   PLANL'IIFS. 

^A  »  (HO).  Purlioriclu  corp»  de  lu  iu#iiif,  yen  reMiemiié  poaieriou 


ir  lNjr«pli(  de  fa 

0  {HO).  O'n'u»'  de  h  mfme. 

1  (3I&).  (K^urduiofuMuilotlitu 

ttlonpR  nmcilitinriue  et 


t 


tia  U  HKuaraigite,  e 

!  micilïginîujc  et  hisiant  voir  l'embnon  replié  à  l'inli- 

8.  Tricitotoma  ou  Gi/odi.iin  Hmoliim  ite  In  farlouse  'Anlkin  praienei*,. 
8  I  (21&).  Eilr6miliïinli'ri«ure  de  ce  Caloilium. 
B  1(3I&;.  Porliun  du  cuudonlle  tégumeai  eH  ei 

iiuin  uillanu. 
A4  Itlh).  PurUoD  da  eorpi  d'an  inl)«,  mentrani  E*  har  de  l'ffsopbnge 

tonilegx  ou  sïm  dw  éCranglen«aii  successif»  ri^guliera,  i 


fe4(ll&).  Poi 
pi:-nis 


de  l'ii 
1  corra  du  tnli« 


la  base  du  eiiîguIg 
pilrémitp  repiiiirMo  di 


S  i  (llS).  PtMio patlArnun*  du  métoe.  maDliini  Vm. 

«pieula,a(aalangur  gaine  iiiMirjlM-aDPUic  flulianic. 

B<(ll&).  Portion  d'une  fcini-.ttv  nionuant  la  vulve  aiec  ton  apponJic<?  en 

_   .  Piilonnoir,  au-drMou*  duquni  ic  voit  l'uiéme  muBeul?ui  cunte- 

I  .  nant  deux  itabi  dans  la  panie  antcHpurc  on  loit  r«iopbag* 

dcmi-lranipaienl,  londeux  ou  di«iai  par  dei  (itranglemonti  >uc- 

B  1  [îlii;.  Queue  de  la  mime  ff^mclle. 


'(eiopbage  du  hobereau  IFoUo  siibbiitto). 
du  ménie  irichoïomc. 


A  1  (10).  Tikho. 
A3(2lâj.  Eilréi 
A  3  (l'a).  Portion  du  cou  du  même  triehos 

delà  sur  race  de«  Mriei  irantverge* 

nules  saillants. 
A  4  (105),  OKuf  du  Trïchosomit  diapar  du  hobereau. 
A  S  (121).  Partie  poslmcure  du   Trichosoma (mâle)  de   l'éperv 

(Falco  nisiis)  montrant  le  spicule  retiré  à  l'iolêrieur. 
B  I  i^lâ)>  E\(rcniité  antérieure  du  Jrichoionia  reiectiim  du  choucss  (C< 


It  S  ';2lâ).  Partie  postérieure  du  mâme  trichusome  miic,  n 

cule  s  en  partie  sorti ,  et  la  gulne  ij,  <Iroiie,  entièrement  su 

U  i  \Hl>).  Partie  postérieure  d'un  autre  mâle  de  la  même  espcio  a< 
spicoleï,  et  la  gaine  g  sortie  en  panie. 

Ili  {3(5}.  Parlie  postérieure  d"un  autre  niàle  delà  même  espi:i;B  a' 

ou  Lasilaire  ;  b  partie  posléiioure  ilu  spieulc. 


EXPLICATION   DES  PLANCHES.  % 

C  (21  ft).  Extrémité  postérieure  da  trichosome  femc)ie  de  la  pie,  ayant  son 
tégument  couvert  d'une  couche  de  corpuscules  analogues  à  des 
Bacierium. 

ft  I  (S1&)*  Portion  du  corps  du  Trichosoma  re^ecftfm^femelle)  da  choucas. 
On  voit  en  m  la  vulve  où  vient  aboutir  Tutérus  musculeux  con- 
tenant des  œufs  mûrs;  dans  la  partie  antérieure,  on  voitTœsO' 
phage,  avec  des  étranglements  et  renflements  régnlierfi  successif» 
et  montrant,  d'espace  en  espace,  des  taches  nébuleuses  formées 
de  granules. 

D  2  (215).  Extrémité  postérieure  du  même  trichosome  femelle;  en  u  se  Yoit 
Tanus. 

D  3  (200).  Un  œuf  du  trichosome  du  geai  {Corvus  glandatiua), 

E  1  (2?).  Trichoêoma  tomentosum  des  cyprins. 

E  2  (225).  Extrémité  antérieure  du  même  trichosome,  montrant  deux  séries 
de  petites  papilles  très-peu  distinctes. 

E  3  (215).  Portion  du  corps  du  même  trichosome  des  cyprins,  montrant  en 
m  la  vulve,  qui  est  sans  appendice,  et  située  au  point  de  jonction 
de  la  partie  antérieure  et  de  la  partie  postérieure;  l'œsophage, 
divisé  par  des  étranglements  réguliers ,  se  voit  dans  la  partie 
antérieure  dont  le  tégument  est  parsemé  do  papilles  peu  visibles 
et  revêtu  en  outre  d'une  sorte  de  duvet  court  ;  en  arrière  de 
la  vulve,  le  tégument  également  tomenteux,  montre  des  traces  de 
stries  régulières  sur  les  bords. 

E  4  (215).  Extrémité  postérieure  du  même  trichosome  ;  l'anus  se  voit  en  u. 

E5(215).  Un  œuf  du  Trichosoma  tomentosum  des  cyprins;  il  présente 
un  étranglement  caractéristique  au  milieu,  et  son  tégument  est 
granuleux  ou  tuberculeux. 

F  (270).  Un  œuf  du  tiiehosome  du  triton. 


PLANCHE  3. 

A  1  (300).  Triehùcephalus  dispar  de  l'homme.  Tête  et  eou,  montrant  i  Tin- 
icrieur  l'cesophage  flexueux.  A  la  surfoce,  on  voit  des  stries 
transverses  et  une  bande  longitudinale  n  de  largeur  croissante , 
hérissée  de  papilles  ou  de  granules  saillants  et  dont  les  bordt 
sont  festonnés.  —  Grossi  trois  cents  fois. 

A  2  (300).  Portion  du  cou  ,  à  une  certaine  distance  de  la  tête,  on  y  voit  la 
bdrdure  festonnée  m  dont  chaque  dent  présente  une  petite  papille 
centrale  ;  la^nde  longitudinale  n  devenue  beaucoup  plus  large , 
présente  des  papilles  plus  saillantes  et  plus  pointues.  —  Grossi 
trois  cents  fois. 

B  I  (80).  Tviçhocephalus  nodosus  de  la  souris.  —  Gatne  g  et  extrémité  du 
spiottto  #.  La  gaine  membraneuse  g  est  hérissée  de  petites  papilles 


4  EXPL1CATI0?(   DES    PLAXCUB9. 
krgaëi;  sllc  Ji  dam  CCI  iiulani  une  forme  lubuleuse  ai 
«n  vntonnoir.—  CruMî  qnatre'viasis  fuis. 

Bï  [80).  Parliepoiléricurp  rk  niOiiiP,  nvoc  le  jpic:ulcenllpr»eltn  gainB  ff 
cl'uboril  tubuleute,  puis  renUé«  en  forme  tlo  tarban  ;  i  l'iaiârieur 
du  ci>r|it  on  nprrcoïi  rinicHin  llenueux;  à  la  surCar^e  on  dlilïn- 
gur  dvi  tirïi»  Innarers»  lri»-fîn«s. 

D  a  (300).  Porlion  d«  la  gnlae  du  m^iue  trichoc^phale,  puur  m 
Torma  dci  pipillci  ou  ^pinci  à  un  gruMiem: 

B  i  [2!i).  OSuf  du  laAme  Irichncil-nhilc,  pimi  deui  cent  Tingl-clnq  fois. 
C  I  (ÏIO),  Partie  antérieure  du  Vorytaimii^  atogHalii,  inl«>tin  de  la  carpe, 
C I  (IÎH).  Spicolc  du  mime  Borvlaimut  mâle. 
D  (300).  Partie    antérieure  du   Dorylaimui   tnarinai    ajani  son  ilflet- 

rélrftcté. 
E  fSOO).  FUaria  aqaaiilii. 
F  (I80J.  Partie  antérteare  d'un  FUaria  Incuiitii. 
G  (££&)■  Partie  antérieure  du  DIspharagns  deaiidaliii,  vue  par-<Jciius    K 

montrani  les  deux  Inbea  de  U  botiche. 
G 1  (IBO).  Partie  aalcrieure  du  mâme,  vue  latéralement  et  plus  gnissie. 
G  3  (làU).  Partie  pntlorieDrc  du  iniine  bitpharagui  nid1(^, 

rangée  de  papilles  p,  p,  p.  Un  apicule  ou  pénis  <  tiinple  lubuletit 

et  un  ipicule  accessuire  ). 
H  (!10).  Partie  postérieure  du  Dicelis  filaHa  indle,  iDootraul  le  dooblc 

discjuc  latéral  d,  qui  se  voit  dani  ira  deut  si 

l'anus,  et  les  deux  tpîcules  (,  a,  accompagnés  d 

piècQ  protectrice  ou  accessoire  i. 
J  1  (SO).  Tête  de  la  FUaria  oblHia  de  l'hirondelle   n  on  ran   d  I  n  er  cur 

deux  pièces  irilides  de  chaque  cûlé  de  I  œ  opi  âge 

5  î  [t!>  Partie  postérieure  de  la  même  Filnria  ob     a     aie    non   ant  le 

spicule  ou  pénis  principal  t  et  le  spioul  esso  n.  ordu  eu 
lirc-bouclion. 
K  1  (I  ^h).  Partie  antérieure  du  Visphaïa/jas  décor  du  na  n  pécheur, 
montrant  en  avant  la  doublo  papille  terminale  p,  puis  la  collerette 
dentelée  et  bitubéec,  et  plus  loin  un  des  deux  appendices  cornés 
IricuspidcB  b;  i  l'intérieur  on  voit  l'iEsopha^e  te  qui  aliautit  au 
ventricule  v  beaucoup  plus  large. 
K  3  (100).  Téie  d'un  Dîspharagus  tlecorus  femelle,  et  par  conséquent  plus 
gros,  se  trouvant  contractée  de  telle  sorte  que  la  collerette  est 
droite,  trcs-rapprochéo  delà  liou':hc  cl  que  les  deu\  appendices 
Iricuspides  If,  b  se  sont  aussi  rapprochés  linaueoup  de  l'eslrémité 
antérieure;  en  même  temps  on  voit  àl'inu^ieur  t'irsophagc  plissé 

K  3  (SOO).  P:irtie  posVérieiuC  du  Dkphara/,m  daçrus  mile,  monlrant  une 
des  ailes  membraneuses  soutenue  par  des  papilles  p,  p;  un  apl- 
cule  principal  lubuleux  s  et  un  spicule  accessoire  (. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLANCHE  4. 

A  1  (45).  Leptodera  flexilis  (ïemeWe)  de  la  limace  grise. 

A  2  (215).  Partie  antérieure  du  même,  montrant  Tœsophage  musculeux 
renflé  en  massue. 

A  3  (500).  Tête  du  même. 

A  4  (215).  Portion  du  tégument  vu  près  du  bord. 

A  5  (215).  Partie  postérieure  du  Leptodera  flexilis  mâle,  m  aile  membra- 
neuse courte,  soutenue  par  cinq  à  six  côtes,  p,  p  deux  spieules. 

A  6  (?50).  Les  spieules  vus  séparément. 

A  7  (,230J.  Un  embryon  nouvellement  sorti  du  corps  de  ce  même  hel- 
minthe {Leptodera)  qui  est  vivipare. 

B  1  (26).  Angiostoma  limacis  (femelle)  de  la  limace  rousse. 

B  2  (260).  Partie  antérieure  du  mêipe,  montrant  la  capsule  buccale  et 
Tœsophage  musculeux. 

B  3  (300).  La  capsule  et  la  partie  antérieure  du  canal  œsophagien  com- 
primées. 

B  4  (215).  Partie  postérieure  du  même  Angiostoma  /imam  (mdle).  m,  m  les 
deux  ailes  membraneuses  soutenues  chacune  par  six  côtes.  p,j?  les 
deux  spieules  vus  à  Vintérieur,  t  la  lame  accessoire. 

B  5  (225).  OEuf  du  même  angiostome. 

C  1  (32).  Angiostoma  entomelas  de  Torvet. 

C  2  (120).  Partie  antérieure  du  même  angiostome,  montrant  la  capsule 
buccale  et  l'œsophage  musculeux. 

C  3  (210).  Capsule  buccale. 

C  4  (124).  Section  transverse  de  la  capsule  buccale. 

C  5  (180).  Partie  postérieure  du  même  angiostome  niAle.  p.  p  les  deux 
spieules. 

C  6  (120,\  Un  embryon  de  cet  helminthe  vivipare,  pris  dans  le  corps  de 
sa  mère. 

C  7  (210).  Vulve  du  même  angiostome  femelle. 


PLANCHE  5. 


A  1  (120).  Spiroptera  sanguinolenta  (du  chien).  Tête  vue  de  côté  et  mon- 
trant des  lobes  et  des  papilles  à  Tintérjeur. 

A  2  (44).  Queue  du  même  spiroptère  mâle,  avec  ses  ailes  vésiculeuscs  striées 
et  pourvues  de  papilles  p,  son  spicule  principal  long  et  grêle  s, 
tt  le  spicule  accessoire  r» 


f  eXPUC\TIO?l  DES  PLANCHES. 

I)  I  (ni).  TMp  ilu  !>up)ioragni  (D)  de  l'épervi(!r,monlranl  tee bourrelé ti. 
elri'pli^B  plrTeiret  de  la  coniraclicin. 

C  1  (100).  Tétc  du  DiiplutragHi....  du taabereau {Falco  mibbiiteo)  tu laliira- 
Icmcnl  ivcc  les  hoarrclMs  éleadoB  preique  droiLs. 

CI(IO).  T<llcduDi./fAarna<iiB...dfilVporïipr(Fa/eonriH«)ïuepar-de»«ui 
et  niutilrant  im  bourrolcit  âienilus  presque  droits,  et  ut  deux 
ps|ti'llei  icrinmalM. 

D  I  (SO).  tèle  du  Di'pbarayHi  naautut  du  moineau,  avec  Ees  bourreleU  w- 
|>nrês  CD  m,  et  bgb  deux  papHIcG  Icrmioalos  p. 

D  !  (00).  Queut  du  mâine  «piruptèro  mllo  avec  le  spieute  principiJ  i,  et 
le  cpicule  icceMofre  T. 

E  I  (110).  Partie  anlérFeure  deVHeleratii  ou  l'Jjcarij  brailcaudala  dc  I» 
grcnouilln,  monlranl  en  avaot  les  troii  lobes  peu  marqué*  a,  puia 
en  ph  iTina  plia  carlilagiueui  ou  trois  pii^cc»  furmanl  une  armure 
pb.nrjnsionne.  Eu  o,  sur  le  cAlé,  k  IrnuTC  l'oriSce  d'un  organe 
prolilémaliquc. 

E  !  (BO],  ParliepoGiérieuredela  même  ascaride  mile,  avec  une  double  aile 
in:!mbraneuie/pcutaiUanLc,  munie  d'une  rangée  de  papilles  f.i.; 
—  p.  p.  dcui  «picuka  trèB-luBgs  j  —  (  la  tame  proleclrice  ob 
aceessuire,  représentée  seule  en  E  4. 

E  !  (ÎOO).  Base  d'un  dea  »picule»  de  tn  même  ascaride,  montrant  un  large 
orilice  pour  le  conduit  éjaculalour  ,  el  une  l^ie  noire  spongieuse. 

E  t  (500).  Lameprnie<:iric«  ûu  accessoire  de  la  mémo  ascaride. 

E  5  (ÏOO),  Portion  du  légumenl  de  la  oiéme  ascaride. 

E  6.  Orilice  glanduleux  de  l'orgaDe  problématique  situé  eo  a  dani  U 
lijoreE  1. 

F  1  (66).  Téie  du  Dispbaragus  anihmis  du  geai  et  do  la  pie,  vue  de  oûté 
el  montrant  les  deux  bourrelets  longitudinaux^  qui  s'unissent 
en  avant  avec  les  deui  de  l'autre  cûié,  —  p.  p  les  dcui  lévret 
ou  papilles  terminales. 

F  î  (GG).  Téie  du  même  spiroptcre  vue  en  dessus,  et  montrant  les  deux 
ourlets  latéraux  supérieurs ,  qui  se  réunissent  près  de  la  conk- 
missure  de  la  bouche.  —  A  l'intérieur  un  voit  l'œsophage 
grêle  musculeui  et  le  ventricule  cylindrique  Irès-lung  qui  lui 
fait  suite, 

F  3  (G6).  Queue  du  même  Dispharagc  mâle ,  montrant  de  chaque  cAlé  les 
ailes  vésîculeuscs  m,  striées  et  munies  de  papilles  p  el  au  milieu 
les  deu\  pièces  »  et  i  inégales  do  l'appareil  copulateur. 

Gl  (liO),  Partie  postérieure  du  mile  de  l'O.rtfiim  ornflW  de  la  grenouille, 
montrant  d  la  Tace  ventrale  une  triple  rangée  lon'^'iludinalo  de 
pièces  cornées  m,  llgurées  séparément  en  G  2;  —  en  s  on  voit  à 
l'iDIérieur  un  spicule  simple  qui  pourrait  bien  être  plutût  le  re- 
présentant de  la  lame  protectrice  ou  accessoire,  le  spicule,  dans 
ce  cas,  étant  resté  membraneux  n'es!  pas  visible. 

G  î  (460),  Une  des  pièces  cornées  de  VOxyurif  eraaia  vue  séparémenl. 


I 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLANCHE  6. 


A  1(150).  Partie  anlérieure  du  Strongylus  auricularis  de  la  grenouille 
rousse,  un  peu  comprimé,  de  lelle  sorte  que  le  diamètre  est 
augmenté ,  en  même  temps  Tœsophage  est  représenté  trop 
court. 

A  2  (270).  Section  transverse  de  la  tête  du  même,  au  milieu  de  la  longueur 
des  ailes  membraneuses  indiquées  en  a. 

A  3  (270).  Section  transverse  du  cou  au  point  marqué  b, 

A  4.  Portion  du  tégument  près  du  bord,  montrant  les  stries  transverses  et 
les  stries  longitudinales  plus  grandes  (mauvaise  figure). 

A  5  (120).  Partie  postérieure  du  Sirongylus  auricularis  mdle,  vue  par  le 
dos,  montrant  à  l'intérieur  les  deux  spicules  complexes  «^  t,  et  à 
la  surface,  les  stries  longitudinales  et  les  plis  transverses  (ici 
trop  marqués). 

A  6  (160).  Partie  postérieure  du.  Strongylus  auricularis  mâle,  vue  de  côté, 
pour  montrer  la  forme  de  la  bourse  membraneuse. 

A  7  (210).  Un  des  spicules  du  même,  vu  isolément  avec  ses  diverses  pièces 
un  peu  écartées;  —  a  ouverture  de  la  base  ;  b  portion  terminale 
contournée;  c  pièce  latérale  articulée  en  m  et  bifide;  d  stylet 
bifide  fixe  ;  e  stylet  simple  fixe. 

A  8  (210).  Un  des  spicules  du  même,  avec  ses  diverses  parties  plus  écartées 
ou  détachées. 

A  9  (100).  Queue  de  la  femelle. 

A  10  (170).  Portion  du  corps  du  Strongylus  auricularis  femelle,  montrant 
la  vulve  et  les  deux  branches  de  l'utérus  musculeux. 

A  11  (215).  OËuf  du  même  strongle,  montrant  Tembryon  replié  à  l'in- 
térieur. 

B  1  (20).  Strongylus  retortœformis  (femelle)  du  lièvre. 

B  2  (23).  Strongylus  retortœformis  (mâle)  du  lièvre. 

B  3  (215).  Partie  antérieure  du  même  (stries  trop  marquées). 

B  4  (2 15).  Portion  du  cou  du  même,  montrant  des  stries  longitudinales  et 
transverses. 

B  5  (215).  Partie  postérieure  du  Strongylus  retortœformis  (mâle),  vue  de 
côté,  avec  sa  bourse  caudale  presque  fermée,  et  montrant  à  l'in- 
térieur les  deux  spicules  s,  s,  et  la  pièce  accessoire  t, 

B  0  (215).  Partie  postérieure  du  même,  avec  la  bourse  ouverte  et  vue  obli- 
quement par  le  dos.  —  Sj  s,  les  deux  spicules  contournés;  t  la  pièce 
accessoire. 

B  7  (21 5).  Un  spicule  s  vu  isolément  avec  la  pièce  accessoire  /• 

0  8(180).  Portion  du  corps  an  Strongylus  retortœformis  femelle,  mon- 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.  9 

D  1  (25).  Echinorhynchus  anthuris  roàle  du  triton,  grossi  vingt-cinq  fois, 
terminé  en  arrière  par  le  pavillon  copulateur  pa  épanoui.  La 
trompe  est  précédée  d'un  cou  nu  distinct  c;  au  commencement 
du  corps  on  voit  à  Tinlérieur  le  sac  de  la  trompe  s  avec  un  sac 
glanduleux  (salivaire  ?)  l  de  chaque  côté,  c'est  ce  qu'on  a  nommé 
les  deux  leranisques.  Du  fond  du  sac  de  la  trompe  partent  trois 
cordons  musculeux  e  qui  vont  s'attacher  aux  parois  de  la  couche 
musculeuse  interne  ;  il  en  part  aussi  un  tube  ou  faisceau  mem- 
braneux /,  qui  va  en  s'épanoùissant  embrasser  le  testicule  anté- 
rieur t;  à  la  suile  vient  le  second  testicule  t' lié  au  premier  par 
un  prolongement  de  la  membrane/.  De  chacun  des  testicules  part 
latéralement  un  canal  déférent  d,  d'  d'abord  mince,  puis  bientôt 
plus  épais  et  aboutissant  à  d'énormes  vésicules  séminales  v,  v\ 
Enfin,  vers  l'extrémité  postérieure,  se  trouvent  les  conduits  éja- 
culateurs  j,  j'  et  le  sac  r  ou  réceptacle  du  pénis  pe,  qu'on  voit 
quelquefois  sortir  au  milieu  du  pavillon  pa. 

D  2  (76).  Le  pavillon  terminal  de  VEchinorhîjnchus  anthuris  mâle.  A  Tin- 
lérieur  on  voit  le  pénis,  pe. 

D  3  (180).  L'extrémité  du  même  pénis,  enveloppé  de  la  gaîne  musculeuse. 

D  4.  L'extrémité  postérieure  du  sac  de  la  trompe  du  même  écbinorhynque, 
d'où  partent  les  trois  cordons  musculeux  obliques  e,  c  ,  e",  les- 
quels vont  s'insérer  à  la  paroi  de  la  couche  musculeuse  interne 
de  l'animal;  ces  cordons  et  surtout  e'  laissent  voir  à  l'intérieur 
un  faisceau  fibreux  replié  en  zigzag,  et  leur  enveloppe  parait 
être  glanduleuse.  De  l'extrémité  du  sac  de  la  trompe  part  aussi 
le  tube  /  ou  faisceau  membraneux  qui  va  embrasser  le  testicule 
chez  le  mâle,  et  qui  chez  la  femelle  sert  de  cordon  suspenseur 
pour  Tentonnoir.  La  couche  musculeuse  externe  du  sac  de  la 
trompe  est  formée  de  fibres  obliques  bien  distinctes.  La  couche 
interne  est  formée  de  fibres  longitudinales  ;  à  l'intérieur,  au  fond, 
se  voit  une  masse  ganglionnaire  d'où  partent  plusieurs  cordons 
dirigés  en  avant. 

D  5.  L'entonnoir  ou  l'oviducte  et  ses  accessoires  chez  V Echinorhynchus 
anthuris  femelle.  En  /  se  voit  l'extrémité  du  faisceau  membra- 
neux, qui  part  du  sac  de  la  trompe  et  sert  de  cordon  suspenseur; 
en  h  une  première  partie  de  l'entonnoir,  plus  large  et  à  parois 
plus  minces  ;  en  k  une  deuxième  partie  plus  étroite  et  plus  mus- 
culeuse; En  g,  g  des  corps  glanduleux  accessoires. 

D  6.  Une  des  masses  ovariennes  du  même  échinorhynque.  Ces  masses  sont 
formées  d'une  substance  mucilagîneuse  amorphe,  dans  laquelle 
sont  disséminés  des  œufs  plus  ou  moins  développés. 

D  7.  Un  œuf  mûr  de  V Echinorhynchus  anthuris;  il  est  pourvu  d'une  dou- 
ble enveloppe. 

E  (120).  Partie  postérieure  de  V Echinorhynchus  hœruca  ?  ,  du  crapaud; 
—  a,  a  est  la  couche  tégumeotaire  externe  susceptible  de  se  di- 


EXPLICATION  DES  pr-ASCIIE8. 
lainr  b«»iicuup  par  un  ollut  d'enditiiiintc  i  —  «i,  m  couche  mu*- 
(ni1(MM(>  interna  renfbrmani  les  organe*  rcpraJucleun  ;  /  pnriie 
pMlâriaurn  du  curdiiD  au  faisceau  auipeiiEour  qui  pari  du  sac  du 
la  trnmpa  ;  —  h  enlunnoir  charnu,  ir^-conlractile;  il  i;iisit  hc- 
CBuiinmenl  par  i'eUel  de  >es  dilalalioai  et  contracliani  alUrna- 
■ivet  les  dNiIi  qui  Uuitenl  librement  dani  l'ialârieur  du  corps. — 
En  g  te  toicnl  Ici  organo  gtsuduleut  accei)«irai  ;  o,  o  mm  du 
corp*  ovifcm,  glubuleui,  qui  te  aont  doiacbét  de  la  paroi  in- 
Itiiie  de  l'iiareluppa  gâavralc  chiirDue. 


A  (tO).  Jfoloiiomum  dfnlieulalum  du  martia-pécheur  (Àlll: 

A  i  (70).  Panie  aniérieure  du  même. 

A  3  (00).  Ventouse  antÉricure  et  bulbe  œiophagicn. 

B  1  (SO).  Monoiloma  veiriicoiium  jeune,  du  canard. 

B!(in).  Lcm^ine. 

B  1  (2  Ifi).  Traii  aalt  du  m^me. 

C  (!00),  Diporpa  des  branchies  du  la  carpe. 

D(fT].  Nohniomiim  alaiiim  du  renard. 

E  ,!S")  Armure  de  l'urillce  génital  de  VOeiobalhrium  lee 

V  1  (12'^).  Arinore  de  l'oriKca  génital  do  \'Oclobalkrium  k 

?1{SB).  rffiuf  da  mdme. 

C  [^6-.  OEuf  du  Diplozoon  paradoxvm. 

H  1  (Ifû).  Gijrodactytm  auriculalut. 

H  2  (1 80).  Partie  antéi'icurc  du  mdme,  vue  de  câié. 

J  I  (180).  Partie  antérieure  du  Gyrodacti/lat  anchoratut. 

J  9  (1 RO).  Partie  postérieure  du  même. 

J  3.  Lct  deui  crochcli  de  l'oriûce  génital  ? 


A  {'310).  Un  des  crocbcts  de  la  trompe  du  fœnia  F  du  canard  Muvage. 
fi(2l0).  Poniun  de  l'appareil  |;énil3l  du  TiEitin  linuosa  du  canard. 
C  ();>0).  OrincD  gùnitiil  du  Jio'ia  bl  du  canûril  de  Uarliaric. 
X)\m>).  Cirre  ou  pénis  mciiibruncux  hispide  du  Tœnia  B  de  l'oie. 
E  1  (SOâ).  Otlui  du  Tirnia  D  du  canard  de  Barbarie  {Ànaa  motchaia). 
E  2  ,30J).  Auireœuf  dumùme,  dc;|]ouillo  de  son  enveloppe  externe. 
E  3  (2lli).  Appareil  génital  mile  du  même. 
E  4  (t  J  0].  Porlioa  du  cîrre  ou  pénis  du  [néme. 


EXPLTCATION  DES  P|.ANCPES.  tl 

F  1  (95).  Tête  du  Tœnia  lanceolata  de  Toie. 

F  2  (230).  La  couronne  de  crochets  vue  repliée  dans  l'intérieur  de  la  tête. 

F  3  (02).  Un  des  pénis  du  même  Tœnia, 

G  (100).  Un  des  crochets  du  Tœnia  capito  de  la  çpatule. 

H  1  (36).  Téie  du  Tœnia  infundbuHformis  du  coq. 

H  2  (80(1).  Un  des  crochets  de  la  double'couronne  du  même  Tantia. 

J  1  (110).  Partie  antérieure  de^  la  léte  du  Tasnia  crateriformit  ?  du  pic 

épeiche  (Picus  major"). 
J  2  (300).  Deux  crochets  du  même. 

K  (2)0).  Trompe  du  Tce^iia  crateriformis  du  pic  épeiche  (Pieut  major). 
L  1  (140).  Portion  antérieure  de  la  tête  du  Tœnia  frontina  du  pic-vert 

(Picus  viridis). 
L  2  (640).  Quatre  crochets  de  la  couronne  du  même  Tœnia, 
M  1  (110).  Tête  du  Tœnia  naja  de  la  sitelle. 
M  2  (215).  Cirre  ou  pénis  hispide  du  Tœnia  naja  de  la  sitelle. 
N  (216).  Portion  de  la  tête  du  Tœnia  undulata  du  geai  (Corvus  glandarius\ 

vue  de  face  et  montrant  sa  couronne  de  dix  crochets  longs 

de  6»",02. 
0  (21 5).  Couronne  de  crochets  de  la  tête  du  Tœnia  6  de  la  pie. 
P  1  (215).  Couronne  de  crochets  de  la  tête  du  Tœnia  serpentulus  de  la  pie, 

vue  à  l'intérieur,  la  trompe  étant  rétractée. 
P  î  (200).  OEuf  du  Tamia  serpentulus  de  la  pie  (Corvus  pica). 
P  3  (240).  Embryon  du  même  Tœnia,  sorti  de  l'œuf  et  se  mouvant  libre- 
ment dans  le  liquide. 
Q  (225).  Partie  antérieure  de  la  tête  du  Tamia  parina  du  Parus  caudatus 

montrant  à  l'intérieur  la  trompe  rétractée  avec  une  couronne  de 

dix-huit  crochets  de  0"",0195. 
R  1  (70).  La  trompe  large  et  courte  du  Tœnia  cyathiformis  de  l'hiron- 
delle. 
R  2  (250).  OEuf  du  même  Tasnia  de  l'hirondelle. 
S  (650).  Un  des  vingt  crocheU  de  la  trompe  du  Tœnia  attenuata  de  Tin- 

ihus  pratensis. 
T  1  (85).  Partie  antérieure  du  Tœnia  eodgua  du  troglodyte,  ayant  sa  trompe 

repliée  par  l'effet  de  la  compression. 
T  2  (200).  L'extrémité  de  la  trompe  (tubercule  terminal)  du  même  Tasnia, 

isolée  par  la  compression. 
U  (290).  La  trompe  du  Tœnia  serpentulus?  de  la  Draine  (Turdusviscivorus)^ 

.  armée  de  dix  crochets  longs  de  0"''»,025. 
V  (225).  Un  dus  crochets  de  la  trompe  du  Tœnia  (n«  4)  delà  grive.  (Voyet 

page  596j. 
X  1  f200).  Un  des  crochets  de  la  trompe  du  Tœnia  angulata  du  merle. 
X  2  (420).  Cirre  ou  pénis  hispide  du  même  Tœnia. 


Al(tM-  PreglMlUie  h  pou\t. 

A 1  Hi),  Le  mime  dilaté  tnutiverMlMDcnl. 

A  3  (»n).  Purlioii  du  cirrc. 

B(31).  Progloiiii  >Iu  brucbct. 

C  I  1  S  t.  Divcr*  Frogtoitu  de  lu  mu»araigr>e,  i  illllérenu  degii^.s  île  gros- 

C  h  (80}.  frû^/utiit  Un  la  muMnlKne. 

r  0  (M).  Psrila  anlL'riuurt  du  Prcr^lou ji  de  lu  [Duiaral|;ne, 

C.  7  (00).  Purtiun  du  Frogloiiit  de  la  miiiaraigac,  luontrant  la  iulicute  et 
\r  râccpUoiR  du  jiiait. 

D  ),  !,  3,  4,  S.  H'KirnTirnia  pUtUlitm  d«  la  iua9araignedadin«ren1itg«i. 

I)  6,  T,  B.  Troia  T^nin  pisUllam  Irès-jeunei. 

DII(ino].  Ti!lc  du  Tn-nia  p'tri/;'ini  aveclatmmpcrciraciée. 

D  10(180).  Ti'umpe  dii  TVfnia  pisiilUm  tolalomenl  développée. 

t)  1 1  .lîOi.  D«ux  dïi  enjohcK  de  celte  irompc. 

1)  It,  lï,  11,  T&  »Oei:?&0].  Quatre  œufs  de  TœniaiMiillamavecYem- 
brjgn  vlvlnl  et  lei  cnicbcU  en  ilivencs  posiLionii  l'cmbrjoo 
dans  In  wuta  D  13  et  14  a  quiiié  l'eavuloppe  interne  qu'os  voit 
membraneuse  et  ptiasée  près  de  lui. 

D  IG  (lÛO).  Un  anicle  du  Tienia  pistiUim  montrant  le  Kulicule  el  le  ré- 
ceptacle du  pônii. 

F.  [f  15^.  Portion  de  la  télc  du  Tania  tcalaris  de  la  musaraigne, 

F  1  (1 10).  Tiite  du  Tania  liara  de  la  musaraigne. 

F  2  (!fâ  .  Trois  des  crucbcis  de  la  trompe  du  mt!me. 

H  1  ,200).  Faisceau  de  crocliels  du  Tieiiia  iciiiigera  de  la  musaraigne, 

Hîtaii;,  Un crucbel  isolé. 


A  (!30).  OEuf  du  Tivuia  B  de  )a  bécassine. 

B  1  (00'.  Tête  du  Tania  A  variabilii  de  la  bécassine  IScoIopax  gallinula), 

B  S  (!tD).  Un  des  crucbets  de  la  trompe  du  même  Taaia. 

B  3  (300).  Un  œuf  du  même  Ticnia,  ayant  son  enioloppe  extérieure  sphé- 


B-i;nO).  Un  autre  œuf  du  même,  ayaul  son  enveloppe  extérieure  pro- 

lorgéi;  on  deux  longs  appendices. 
C  I  (llii).  Ti-tedu  Ttcnia  parnrfo.ro  du  Scalopo-r  rnsikolii. 
C2(Gb).  Tête  du  même  Ti^.ni<i. 
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G  3  (225).  ORuf  du  même  Tœnia. 

D  1  (33).  Tête  du  Tœnia  nasitta  de  la  mésange  {Parus  major)  ^  ayant  ses 

quatre  ventouses  étalées  et  le  cou  gonflé  par  contraction. 
D  2  (35).  Tête  du  même  Tœnia  avançant  la  trompe. 
D  3  (70).  Tête  du  même  Tœnia,  avec  la  trompe  entièrement  retirée  à  Tin- 
térieur  et  le  cou  très-gonQé;  on  voit  peu  distinctement  à  Tinté- 
rfeur  la  couronne  de  dix  crochets. 
D  4  (90).  Tête  du  même  Tœnia,  montrant  à  Tintérieur  la  couronne  de  dix 

crochets,  longs  de  0""»,059  à  0'"",064. 
D5(14).  Deux  articles  du  Tœnia  nasuta,  contractés  et  montrant  le  tube 

latéral  saillant,  d'où  doit  sortir  le  pénis. 
D  6  (45).  Partie  latérale  d'un  des  articles  mâles  du  même  ToBnia* 
D  7  (180).  Le  pénis  du  même  Tœnia, 
D  8  (240).  Un  œuf  du  même  Tœnia  nasuta. 

D  9  (220).  Un  autre  œuf  du  même,  montrant  l'enveloppe  moyenne  chif- 
fonnée. 
D  10  (130).  Un  des  crochets. 

E  1  (^2;.  Article  postérieur  du  Tœnia  megalops  du  canard,  vu  de  côté 
pour  montrer  sa  forme  campanulée,  son  bord  m  est  coloré  en 
jaune  par  des  petites  li<^nss  microscopiques.  Au  milieu  de  la 
hauteur  se  trouvent  disséminés  les  œufs  et  dans  la  partie  supé- 
rieure la  plus  étroite  se  voit  le  testicule  t  et  le  canal  déférent 
aboutissant  au  pénis  p, 
E  f  (22).  Un  autre  article  du  même  Tœnia  vu  obliquement  pour  montrer 

comment  le  burd  est  mince  et  flexible. 
E  3  (22).  Un  autre  article  posé  sur  son  bord  même  et  affaissé  sur  le  porte- 
objet  ;  le  bord  jaune  forme  la  zone  la  plus  externe  ;  la  zono 
moyenne  traversée  par  des  lignes  en  manière  de  rayons  contient 
les  œufs  j  au  centre  est  le  testicule. 
F  I  (90).  Tête  du  Tœnia  exigua?  du  moineau. 
F  2  i^SOO).  Cirre  ou  pénis  papilleux  du  Tœnia  du  moineau. 
G  I  (17).  Tête  et  partie  antérieure  du  Tœnia  perfoîiata  du  cheval. 
G  2  (50).  Bord  des  articles  mâles  du  même  Tœnia,  présentant  chacun  un 
tube  charnu  saillant  dilatable,  au  milieu  duquel  est  contenu  un 
pénis  finement  hérissé. 
G  3  (190).  Extrémité  du  tube  charnu  et  pénis  finement  hérissé  d'un  des 

articles  mâles  du  même  Tœnia, 
G  4  (200).  OEuf  prismatique  du  même  Tœnia  vu  de  côté. 
G  5  (?00).  Le  même  œuf  vu  par  le  sommet. 

G  6  (220).  Le  même  œuf  comprimé  et  montrant  alors  une  enveloppe 
moyenne,  et  l'embryon  très-petit,  avec  six  crochets  contenus  dans 
une  enveloppe  globuleuse  revêtue  elle-même  d'une  membrane 
accessoire. 
G  7  (400).  Embiryon  du  même  Tœnia,  expulsé  par  la  compression  et  en- 
core entouré  de  Tenveloppe  interne  et  de  l'enveloppe  accessoire. 
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M  2  (10).  Tête  du  même  un  peu  comprimée. 

M  3  (20).  Crochet  isolé. 

M  4  (300).  Corpuscules  cristallins  de  nature  calcaire,  qu'on  a  souvent  pris 
pour  des  œufs. 

N  1.  Expansion  psorospermique  sur  la  branchie  d'un  cyprin. 

N  2  (800).  Corpuscule  psorospermique  ou  psorospermie. 

P  1  (260).  Corpuscules  naviculaires  dans  les  kysles  des  testicules  du  lom- 
bric. 

P  2  (500).  Autre  corpuscule  naviculaire  du  lombric,  avec  une  vacuole  in- 
terne. 


FIN  DE  l'explication  DES  PLANCHES. 
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